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HISTOIRE 

D  E  * 


Depuis  le  rçgac:.dc  /  .^i 

L'ANCIEN  JUS.TIN, 

jufcju'à  la  fin  de  TEmpire  > 

Traduite  fur  les  Originaux  Grecs 

■    par  Mr.  COUSIN, 

Fréfident  en  la  Cour  4es  Monnoiet»' 

DFDI£'£  A  MONSEIGNEUR  D£  POMPONNS  ' 

d'£tac.  vv  *. 


TOME  V, 


mu 


»        A  P  A  R  I  S 

CheaPAMiEN  F o u c A u L T, Imjgriiueur 
l!f  LiîkHrïûit  ordinaire  <&(  Roi. 


^  AVERTISSEMENT. 


jéf^^jTSIC  ET  AS  ctoit  natif  de  Cone  ville  de 
^  ^^'^  KïPliryi^ic  ,   appelée  autrefois  Colofle  ,  aux 

^         ^'^^^^^^^^^^«^^^^^^  ^^^^^  ^  ^^^^^ 
M  ^^a^g^^s  £pèà:è$  >  coiii^e  nous  l'apprenons  de 

'*'^***r"';NiféK^  premier  Ghapi«> 

tre  du  fixiéme  Livre  de  l'Hiftoirc  de  l'Cmpécenr  Manu* 

cl,  c]ue  dans  le  vint  deuxième  Chapitic  du  quauiémeli» 
Yic  du  Trcfor  de  la  Poi  Catholique^ 

.  U  fat  mçnc  pat  Coti  jpw  ^  Conftantinople  dés  1  *âge  de 
Xieof  aos  >  ècmis  entre  les  rnains  de  Michel^  fen  ireiea^ 
sé  9  qai  fut  depuis  Archevêque  d'Athènes  >  fous  Kcgn* . 
duite'duquel  u  fit  de  A  grans  progrez  dans  ks  fience^r 
qu'il  parvint  par  fon  mérite  a  la  charge  de  Secrétaire  > 
fous  le  ré^c  de  l'Empéreur  Manuel ,  Se  feroit  parvenu 
cn-fuire  a  phiâeurs  autxes,.  iaus.lesuottbks.qui£urYiu« 
xenc  dans  TEmpire*. 

;  MaîsAtKkonique  iiaiit  ufùipé.  l>ucoricé  Ibuveraiin 
itir  Alexis  (on  coufih  >  '  fiins  en  em  retenu  par  le  relpeâ:, 
ni  de  fa  dignité  >  ni  de  leur  parenté ,  &  (ans  être  touché- 
de  la  pitic  que  la  foiblefle  de  (on  âge  lui  devoir  donner , 

s.*écaat mainimt  dans  céte  pofleffion  injufte  parle» 
lUp/cripttpnv  ,,par  les  banniflemens ,  par  les  meurtres,  te 
par  ics  autres  viofenees  les  plus  crudlcs,  &  les  plus^odieu* 
&s  y  h  vertu  de  nôtre  Auteur  chercha  dans  la  retraite ,  5c 
.d'ans  l'étude  la  furctc>(Sc  Iç  repos  qu'elle  n'auroic  pu  trou^^ 
yer  à  la  Cour ,  ni  au  milieu  des  emplois. 

Ua'y  a  poitif  .de  vuide  dans  la  yiedesjgtans  hommes* 

Ibuepqdentâttcun  <)e  ces.  moîncos  uprédeux  qui  la» 

c^po{ènt»ibdonaeiitâI*étude4e^teais'  qu'ils  ne  fau^ 

rqlciu.dounei  aux  aj^es  ,  &  quand  les  ^deûs  tiAt^r 
.  ,^       '  *  j  ordinai- 


avertissement: 

•rdmairesIeschalTeQ^aimvioleQCçdes  emplois  9  o»  las 
obligent  à  s'cd  éloigner  par  pniideDoe y  ik  ne  deviennent 
moififiy  ni  inutiles»  Ne  pouvant  plus  rendre  la)uflace 
aux  peuples  /ni  donner  de  (âges  confèils  aux  Princes^  ,  . 
ils  étudient  les  Loix,  &  ils  s'inftruifènt  eux-mêmes. 

Nicctas  n'aïant  plus  de  Charge  à  exercer  durant  le» 
troubles  f  travailla  dans  le  iècret  de  fbn  cabinet,  &  em* 
plpïa  quatre  années  à  tirer  de  la  Jurilprudence  >  &  de  1» 
Politique  cès  nobles  maximes  qui  font  la  gloire  des  Sou- 
verains ,  la  i^oipéricé  des-  Etats  y  h  fiflidté  des  peu* 
pjcs,  •  • 

La  tirannie  d' Andronique  aïant  iié  détruite  par  la-  . 
mort  la  plus  tragique  qui^t  jamais  été  j  non  feulement 
décrite  par  l'hiffoirc ,  mais  inventée  par  la  iable  >  rl  re--  - 
tournaaConilantinopIe)  oùQl  vertu  fut  honérée  des^ 
dignitez  de  grand  Logothéce  des  lècrecs  ,  de  juge  du  Voi*^ 
le  5  &  de  premier  Cétonite ,  dont  il  s*aquita  avec  autant 
de  réputation  y  que  de  probité ,  jufcju'au  tcms  auquel  lesr 
François ,  &  les  Vénitiens  prirent  céte  ville  par  aflaut  >  ôc 
rétablirent  Ifâc-  l'Ange  fur  le  Trône ,  d'on  il  avoir  été' 
chaflé  par  la  perfidie  d'Aléxis  fi>n  irere. 

Les  mêmes  peuples  sVcant  rendus  maîtres  de  cére  Ca^- 
pitale  de  l'Empire  fous  le  rcVne  d'Alexis, Ducas  furnom-  , 
'  me  Murtzuphle ,  Nicetas  fut  obligé  d'abandonner  la» 
maiion  qui  lui  reftoit  proche  de  l'Eglilè  de  iàinte  Sophie^^ 
^uis  que  la  grande  qu.'ila¥oit  eue  auqfitartier  de  Stôriv** 
dttsaivoitétéDrûlée.^  •  t 

,  U  décrit  dans  rUfixnre  do  MtERStuphTe  lef  férib  qu'flv 
€ourutcncéte  rencontre,  &  la  generofitd  avec  laquelle- 
il  arracha  d'entre  les  mains  d'un  foldat,  la  fille  d*ulq^ 
'  Magiftrac  »  nommé  fidiliàriote  >  laquelle  il  épouia.de^ 
puis. 

"  Midbel  fimr  &m  r  Ardieivé^*  «fAthéocs  >  i^eâcndi>* 
Ofi  méme-temsuBc  paceille  di^tace*.  Caxr  f»  viReafancr 

été prife  de  force  ,&-expofôc  au  pillage,  &(bn  Eglifc 
aïant  été  prophanée ,  il  tut  oblige  de  fc  retirer  au  Mona<- 
Itère  du  Prccurfèur  ,  aflis  dans  T  lie  de  Céos..  * 

Niioetass*étiVuâttTé  i  Nicée  am  fis  pafcMÎftiîà^ 

m 

•  -  .< 
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amis  7  paflà  le  reflc  de  fà  Tic  en  repos,  &  y 'acIieTafoàl|S|  • 
mçes  qu'ila  laiffez  à  la  jpoftcric<?,        ^  :>*.î-*^»^r-  ^  . 

llmourut avant  (on  frcrc  TArchcvéque  d'AthcncsJ 
cftii  fit  Con  oraiibn  funèbre ,  que  Pierre  Morel  a  traduite 
&  publiée  en  Latin ,  dans  laquelle ,  outte  ks  circonftan!* 
cesquefaimarqiK^es  de  (à  vie  y.iln^  acjtie  des* éloges: 
de  vertu,  &  des  plaintes  de  fa  nrort.  Michel  a  encore 
laiflTc  un  petit  traite'  fur  l'adoration  delà  Croix,  &  un 
Poemc  fur  la  différence  de  l'ctat  oû  la  ville  d'Athene* 
avoit  été  fous  les  anctéhs  Grecs ,  &  de  celai  où  elle  étoir 
de  fbn  ceiîis.  Ces  deUx  onyiages  font  maiidfçrics  dans'Ia: 
BJbliocécpiteda  Roi.  ^  >  ' 

Les  principaux  ouvragées  qui  nous  refient  Je  fbn  frcre* 
font  fonhilloirc,  &leTré{br  de  la  foi  Catholique. 

L'Hiftofre  commence  à  la  mort  d* Alexis  Comnenc  > 
s^étend  jurqu^'à  ccUe  de  Baadûiiin  Comte  de  F]andres,at- 
tvrééé^fsétt  Quatre-mt-fix  aoidéMris^  ic  lenfccmc  desr 
évenéménsftfingiilieisi&des  accSdètii  R  eitratc^rlSttiàiw 
res ,  qu'à  peine  en  trouvera- t'on  de  fcmblablcs  dans  aa- 

cuucautrc.  -  ^  <  al-       .     ' '  Hi^ 

» 

On  n'y  voit  pas  fcuîemênt  des  guerres  civiles  de 
ifrrangércs  »  des  fîéges  Bc  dé^  combats  5  des  Princes  tra- 
his par  leurs  ifijets  y  de  dépofledez  par  leors  ^rodhss.  On^ 
y  voie  encbte  le  sou Vernemenr change ,  Scbl' mmdtast 
dapluç  puiffant  Empire' du  monde- â£atuc  parJa  valeuc 
invincible  des  François-;  ^  "'-^  '>;-^î;     :  ■  •      «'    -  - 

Ces  changcmens  fi  furprenaiis  font  ,de'aits  avec  les- 
plus  riches  orncmens  de  TEloquence  embellis  des 
plus  ju  dicieufls  reflétions  de  la  Politique,  &  die  la  Mota- 
fe.  Iteftvrai  néanmoins  qu*en  qùeliques  endVoitsrily  a 
des  figures  trop  violentes,  &  fur  tout  des  métaphores 
trop  forcées  ,  qui  rendent  le  difcours  obfciir  ^cmbaTaf- 
fé  5  comme  le  traducteur  Latin  le  remarque ,  &:  que  j'ar 
taché  d*adoucir  pour  rendre  le  mien  plus  intelligiblt;  '  V 

II  fè  trduveune  fi  grandc^verjSttcfifatts  les  ^lanoiaj^ 
(qu'on  p«ttc  dire  qn^ity  a  dciix  hifibodrcs-  de  Nicctas  dont 
Fiine ,  qui eft  reraplîcde  termes  barbares ,  cfV Vîai-fèm-^ 
blabkmentde  lui^  &  rauue  quiefl  comme  une  para^ 

<f  4  '  ghralc: 


AtERTISSEMKNT. 

plirafè  cfl  de  quelque  Grec  ,  qui  n'étant  pas  fatisfavt  de 
la  manière  de  parler ,  dont  avoit  ufé  l'Auteur ,  en  a  af- 
fcde'  une  autre  qu'il  a  cru  plus  élégante. 

Cinnamc ,  qui  vivoit  dans  le  méme-tems  ,  a  écrit  le  ' 
commencement  de  la  même  hiiloire,  &  a  oblcrvc  quan- 
tité de  légères  circonftances  que  Nicetas  a  omifès.  Mais 
il  en  a  omis  d'autres  tres-importantes  que  Nicetas  a  ob- 
fervées  >  comme  la  mort  d'Alexis  ;  la  partion  déréglée 
qu'Irène  fà  femme  avoit  d'élever  fur  le  trône  Nicepno- 
re  Bryenne ,  fon  gendre  ,  au  préjudice  de  Jean  fbn  fils 
la  conjuration  formée  contre  Jean  la  gcnerofité  qu'il 
eut  de  pardonner  aux  coupables ,  &  de  rendre  à  Anne 
Comnene  là  Jfoeur  le  bien  qui  avoit  été  confifqué  fur  elle 
&  fà  reconciliation  avec  Ilâc  fon  frère. 

Ils  ne  s'accordent  pas  touchant  la  manière  dont  l'Em- 
pereur Manuel  reçut  les  Allemans  qui  alloicnt  en  Palc- 
ftine.  Car  au-licu  que  Cinname  les  accule  d'avoir  exerce 
d'horribles  cruautez  contre  les  Romains,  Nicetas  recon- 
iioit  de  bonne- foi ,  que  Manuel  ufa  d'une  noire  trahi- 
fon ,  &  d'autres  moyens  également  odieux ,  &  inju- 
lies  pour  faire  périr  leur  armée. 

N'aïant  pas  jugé  à-propo»  de  traduire  Cinname  parce- 
que  ce  n'auroit  été  rien  autre  chofè  que  donner  deux-fois 
la  même  hiftoire  en  differcns  termes ,  f'ai  cru  devoir 
rapporter  comme  en  partant  deux  digreflions  remarqua- 
bles qu'il  a  faites  :  L'une  fur  ce  que  le  Roi  d' Allema- 
gne prenoit  le  titre  d'Empereur  j  &  s'attribuoit  le  pou- 
voir d'établir  des  Rois  ,•  bien  qu'il  s  abaifsât  julqu'à. 
tenir  l'étrier  du  Pape  ,  à  conduire  (à  mule  ,  &  à  fendre 
laprcflcpour  lui  rendre  le  partage  libre,  &  fur  ce  que- 
le  Pape  prétendoit  mettre  des  Empéreurs  ,  &  les  dé^ 
pofer,  au  lieu  qu'il  n'a  droit  que  de  les  facrer.  L'autre 
fur  ce  que  Frédéric  Roi  d'Allemagne  s'étant  déclaré 
pour  Odavien  contre  Alexandre  troifiéme  ,  Manuel 
à  qui  feul  cét  hiftorien  croïoit  qu'il  appartenoit  de  con- 
firmer l'eledion  des  Papes  ,  rétablit  celui-ci  dans  le  fié- 
ge  de  Rome.  Ce  qui  n'eft  pas  conforme  à  çc  que  les 
écrivains  Latû^s  eu  ont  dit. 

L'au- 
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'   ,     '       AVERTISSEMENT.     '  *  ' 

L'autre  ouvrage  de  Nicetas  clt  le  Tréfor  de  la  foi 
Catholique ,  dont  fOriginal  écrit  de  la  main  de  l'au- 
teur fut  poflédé  après  la  mort  de  Michel ,  Archevc'quc 
d'Athènes  fon  frère  ,  par  Théodore  Scutariote  ,  Diacre 
de  Cyzique ,  &  porte  ,  depuis  la  prife  de  cette  Ville,  à  un 
Monaftcre  du  Mont  Athos  ,  d*où  il  fut  apporté  à 
Paris  liir  la  fin  du  ficcle  pafle ,  expofé  en  vente  ,  & 
acheté  par  Jean  de  faint  André ,  Chanoine  de  TEgHfe  Ca- 
thédrale. C*ctoit  un  homme  favant,qui  avoit Quantité' 
de  manufcrits  Grecs  &  Latins ,  Se  qui  en  donna  plulieurs 
au  public  ,  comme  la  lettre  de  l'Empereur  Conftantin  i; 
Arius  &  aux  Ariens ,  écrite  avant  le  Concile  de  Nicée  j . 
&  les  Liturgies  attribuées  à  S.  Pierre ,  à  S.  Marc ,  à  S.  Jac-  • 
ques  ,  à  S.  Bafilc ,  &  à  S.  Chryfoftomc.  Il  communiqua 
le  manukrit  de  Nicetas  à  Pierre  Morcl ,  qui  en  traduihc 
en  Latin  les  cinq  premiers  Livres ,  &  promit  de  traduire 
les  vint-deux  autres. 

Le  premier  de  ces  Livres  eft  divifé  en  quarante-cinq 
chapitres.  Dans  les  vint-neuf  premiers  il  eft  parlé  de  la 
création  du  premier  homme  ,  de  la  fuite  de  fes  dêcendans 
jufqu'à  Moïfe ,  de  l'origine  de  la  Philofophie ,  des  opi- 
nions dec  PKilofopV»<-ç  ^  de  l'incertitude  de  leurs  ma- 
ximes ,  du  Ciel ,  des  Etoiles  ,  des  Planètes ,  des  Saifons  » 
du  vuide^des  métcores,dc  la  pluïe,  de  la  nége,  de  la  grêle, 
de  l'arc-en-ciel ,  des  vcns ,  des  tremblemens  de  terre ,  des 
tonneres.Dans  le  Chapitre  trentiéme^Sc  dans  les  fuivans  iî 
eft  parlé  de  la  nation  des  Juifs ,  de  la  divifion  des  tribus  > 
des  diverfes  fedes  qui  ont  été  parmi-eux.  '  -  -ii^"^ 
Le  fécond  Livre  eft  divifé  en  quatre- vint. deux  chapiJ 
tres.Les  trente-neuf  premiers  font  emploïezà  expliquer 
la  Dodrine  de  l'Eglile  touchant  TUnité  de  la  nature  Di- 
vine y  &  la  Trinité  des  perfonnes.  Le  quarantième, 
&  le  quarante-ôc-uniéme  à  difeourir  de  la  création 
des  Anges  ,  de  leur  nature ,  &  de  leurs  ordres  >  &  de 
leurs  fondions  :  Le  quarante-deuxième  &  les  fùivans . 
à  parler  de  la  création  de  l'homme,  du  corps,  &  de 
Tame  qui  le  compofent ,  de  ce  qu'il  a  de  commun  avec 
les  bacs,  &  de  ce  qu'il  a  de  particulier  ^  <Je  rimmortalité 
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AVERTISSEMENT. 

ic  Tame ,  des  opinions  dilFerentes  des  Philofophes  ton- 
chanc  la  manière  dont  clic  cft  unie  au  corps  ,  ac  fcs  ver- 
tus >  d  e  la  formation  du  corps  »  de  la  mort  du  Jugement» 
&delaMctcmp(ycoft.  ,  *  ' 

Le  troifiéme  livre  contient  qn^ftantie  <r  jon  ch^itre» 
font  rapportez  plufièufs  témoignages  dcS  Prophétcir  > 
&  des  (aints  Percs  touchant  le  myftcre  de  rincarnation- 
du  Verbe  ,  &  de  la  Rédemption  des  hommes. 

Le  quatrième  livre  divifé  en  quarante-quatce  chapî' 
très  contient  l'expofition ,  &  la  réfutation  des  erreurs  de 
Simon  le  magicien>  &  d'environ  cingnante  amies  héréci* 
gues. 

Le  cinquième  livre  contient  l'hiftoirc  de  l'Arianifine , 
les  divers  écats  de  ce'te  hcréfic ,  les  Conciles  légitimes  oir 
elle  a  été  condamnée  >  les  afTemblées  fàâieuKS  où  elle  a  . 
été  foutenuëjla  fermeté  itfvincible,avec  laqueQeles  iaint^ 
Eréques om défendu la^verité delà  Foi  contre  Tartifice 
des  Novateurs»  de  contre  les  violences  desPrinces  qui  les 
protégeoient.  •  • 

Les  vint-deux  livres ,  qui  ne  font  point  imprimez  font 
cfcrits  avec  la  même  méthode ,  &  contiennent  la  réfuû- 
tiondeshéréfies  qiii  fiiô^t  ^icvccj  dcpu»  vdk  d'Arius' 
jusqu'au  tems de  Nicetas ,  tirée  des-  ouvrages  des  Pereir* 
Gcecs  y  comme  de  S-  AtKatiaft  ,  de  S.  Epmtiane  ,  deS. . 
Jean  Chry foftome ,  de  S.  Maxime ,  de  Theodoret,  de  S. 
Jean  de  Damas ,  &  de  quelques-autres.  Que  fi  cétc  réfu- 
tation cil  moins  étendue  que  celle  que  S.  Irénée  ^  que 
Tertullien ,  que  S.  Hilaire ,  8c  S,  Auguftm  ont  faitédet 
premières  héréfies  dans  des  livres  exprés  9  cUel*efl  beâti*- 
coup  plus  que  celle  de  Phifaftrtas  Evcfqiie  de  Brefle  ent^ 
Italie ,  contemporain  &  ami  particulier  dç  S,  Ambroifc  » 
qui  n*eft  que  le  dénombrement  de  vint-huit  erreurs  qui  • 
ont  été  parmi  les  Juifs  »  6r  de  cent^dix-fopt  qui  ont  été 
parmi  les  Chrétiens^  depuisie  commencement  de  Vïj^  .  . 
lejufou'anfiécleanquelflavécu.  ' 
'  Eniîn  cét  ouvrage  fofEt  pour  donner  une  fort  grande 
idée  du  mérite  de  nôtre  Auteur  ,&  pour  faire  voir  qu'il 

avoit  un  cfpric  fort  raftC}  &  une  faffiiàcice  fort  iiurc^puif-^ 

•  qW 
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'  AVERTISSEMENT, 
non  content  àt  s'aq|Diter  Avec  répntation  des  plus  im- 
portantes Chargés  de  TEmpirc ,  il  sVroit  encore  rendu 
capable  non  feulement  d'en  écrire  l'hiftoiic  ,  ce  qui  ne  fc 
peut  faire  dignement  {zns  des  talens  extraordinaires,mais 
au(Ti  de  traiter  des  mati<^res  les  plus  rele?des  »  &  les  plus 
4iifficiles  de  la  Religion ,  qui  demandent  une  appUotioa 
,   Je  unc^de  p^iztkoUcre. 
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HISTOIRE 

DE 

CONSTANTINOPLE»  J 

TO  M  E  F, 

CONTENANT, 

■ 

ÇVe  l'^ Empereur  Jean  Comnem  i 
D^VEmféremManuèi  Cofftnene^ 
De  Empereur  Alexis  Comnene: 

D€l^Empér$HrAndr9ffiqwCwf^ 

nene  ^ 

Del^Empéremlfâc^VAnge . 

De  Empereur  Alexis  Comnene .  - 
f,'Hi^^kr{  De  l'Empéreur  IJacU'Ange,  ^  de 
V  I    fonfils  Alexis, 

I  Dc  £  Empereur   Alexis  JDuehi 
\    Murtz^uphle  y. 
\Be  ce  qui  arriva  depuis  la  prife  dd 
hl     Confiantinople  y  '  " 

;  ^  .  KÙel^MmpéreurBaudeuin^ 


EcriteparNicetas»^ 


'  .  HISTOlI 
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HISTOIRE 

D  E 

L*  EMPEREUR. 

JEAN  COMNENE: 

Ecrite  par  Nice  tas. 


PREÎACE^  ' 

•HISTOIRE  dftc!rtr<?mcmentmileàla 
conduite  de  la  vie  humaine.   Elle  fournit 
d*exccllens  préceptes  à  ceux  qui  ont  de  Ta-  ; 
mour  pour  les  bonnesvcho&s.  C^eftunmi-  > 
roir  qui  reprefènte  Tamiquité  y  &unepein« 
tare  qui  fait  toir  les  plus  nobles  efforts  des  grandes  ames»  i 
&lcs  plus  beaux  exemples  des  héroïques  vertus.   EHc  i 
couvre  les  fcelerats  de  confufion  >  rent  aux  gens  de  bien 
les  honneurs  qu*ils  méiicene  >  &  donne  de  la  modciacioa 
.  Tome  K  A  aux  . 
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aux  uns  &  aux  autres;  (icen'efl:  que  quelques-uns  atant 

ccé  corrompus  par  une  vicieufè  éducation,  &  par  de  mau- 
vaifc  habitudes  ils  nVient  plus  de  commerce  afecrhon- 
nécecc,  le  plus  defirable  de  tous  les  biens.  Ceux  qui  Ibnc 
aiTczbttieux  {jouraycir  place  dans  iès  ouvrages  y  reçoi* 
yetit  une  vie  immortelle ,  quoi  qu*ils  aient  aéja  (iibi  la 
loi  de  la  mort  ;  &  le  bien  &  le  mal  qu'ils  ont  feit  y  cft 
I0UC&  blâmé  fclon  qu'ille  mérite.  Leur  ame  retourne 
au  lieu  de  fon  origine ,  &  leur  corps  fe  réfouc  dans  les  éle- 
mens  dont  il  ctoïc  compofc  :  mais  leur  vie  &  leur  mort  y 
paroifTenc  telles  qu'elles  ont  e'td  ^  &intes  ou  impies:  hu- 
xeufe  >  ou  malkureufes.  C*e(l  pourquoi  l'Hiiioire  peoe 
e'cre  appelée  à  jufte  titre  le  livre  des  vivans ,  &  la  trom- 
pette des  morts  ,  dont  le  fon  les  éveille  &  les  tire  du  com  - 
oeaupour  les  montrera  ceux  qui  délirent  delesconnoî- 
trc.  Que:  fi  ou  demepre.  d'accord  qu'elle  Ipit  utile  au. 
point  que  je  le  viens  de  dire  ^  je  croi  qu*il  n'y  a  perfonne 
de  bon  (èns  qui  n'avouë  qii'elhn'eft  pas  moins  agréable. 
Un  jeune  homme  qui  aura  été  curieux  de  s'inftruire  dans 
les  livres ,  faura  tout  ce  qu'un  vieillard  qui  auroit  les  an- 
nées de  Triton  >  &  qui  auroit  vécu  autant  que  crois  cor- 
neilles y  aura^vp*.  C'eftcequi  m'a^rté  àécdieplufieujcs 
diQ&s  ferjLiemarquabfes  qui^nt^nvéeade  .xnoo  tems^.^ 
&  un  peu  auparavant.  Mais  comme  je  fuis  perfiiadéque 
l'Hiftoire  aime  la  clarté  de  Texpreffion  ,  &  qu'elle  doit 
éviter  les  périodes  embaraflees ,  je  n*ai  point  emploié  de 
façgns  de^^a^ler  tropélevées  ,  ni  troç>  pomg£ufes.>.  quoi 
que  je  n'ignore  pas  qu'elles  plailèntaplufieurs  âecefié- 
de,  quiabandonnent^enJcelalck  aacîiens»  &lesmoder^ 
nçs.  J'ai  pris  beaucoup  de  peine  à  m'accommpder  à  mon 
'  fujet,  &  à  ne  point  pafîerles  juftesbornesoiijemede- 
vois  renfermer.  J'ai  rejette  ce  qui  m'a  paiïu  obfour ,  & 
difficile  ,  &  je  n'ai  cmbraffé  que  cequc- j'ai  XJ^nvéxIair  ^ 
&  intelligible,  t^hiftoirç  i  nc.ft*piin)>pfi^ 
but  que  la  vérité  ,  &  étant  MtmSjgm  &  l'artifice 
des  Orateurs,  &  des  fixions  des  Poètes ,  elle  n'a  gardé 
d'imiter  leur  langage.    Mais  bien  qu'elle  foit  grave  , 
&  feixeule ,  elle  délire  ii;  communiquer  à  des  pecfomies  de 
i::-  '   •  .-il'  ■      .■..Jii];'.  ^  '>*J6utes 
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tonte  fi>itc  de  conditions ,  à  des  artiiâns  >  à  des  fbldats ,  à 


bksqui  (bteac  comme  im-habic  propre  âc];iotiûéte,  ou 
il  n'y  ait  rien  de  fuperiiu,  tii  qui  reffente  le  làxe.  C'èft  ce 

qui  m'oblige  de  prier  ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire 
mon  ouvrage  ,  de  me  pardonner  s'ils  y  trouvent  (î  peu 
d'ornemens  s  vu  que  c*efl:  la  première  fois  que  je  u:aite  de 
pareils  fiijets ,  &  que  jeiieflemble ,  en  mielatie  (brte ,  à 
oeiiz.qiii*xiuu?difint' dans  oûe  affix^  fontaoe^  cequieft 
iâns  doute  plus  df/Sdlé  que  de  tenir  un  chemin  battu  >  Se 
de  fui vrc  les  traces  de  ceux  qui  y  ont  été  avant  nous.  Je 
commencerai  par  le  récit  de  ce  qui  eft  arrive'  depuis  le  ré- 
gne» Scjàef\»is  lamort  d'Akxis  Comnene  premier  du 
nom  9  afin ^uemôH  otrrrage fui ve»  fitibit comme  uni 
à  des  Hiftonois  qtn  m^onrprécffâ^  9  comihe  nn  raiflèaa 
ui  coule  de  la  même  fburce ,  on  comme  un  anneau  qui 
lit  partie  de  la  même  chaîne.  Je  ne  rapporterai  pas  fi  au 
long  ce  qui  s*eft  pafle'  fousleiegne  de  Jean  Çomneiie  , 
quec&qui  s^eft  p^flë  (bus  le  règne  defès  fuccèdears  »  par* 
ceipieB'eiraïant  pa^  été  témom  5  je  ne  Fai  a{>pris  qiie  de 
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"  \Anne  Comnene,  .^^iy^agef^^f^eJltiLÀlextf.  4.  Sadip 

.6.  Irène  fèn  fjamf;  -i,.  oiJexh.    7.  Mèrt  d/tÀkxih 

8.  J^anrefufed'aJJijleraux  funeTMlUs,  \  '  ^ 

^^  T  *Empçreur  AlexifComnene  eut  trois  fils  &  qi»^ 
Litre  mle^V^  L'ainé  des  fils  iiit  1ean*.L*ainée  non 
feulement  des£|}es  maiis^e  ^ou^Jes  enfths^fbcAÀnequt 

fut  mariée  à  >}icephpre  Bçyeniie.,  Alexis  aimôit  Jean  plus 
qweiès  autres .  enrans,  i  &  conwnc  il  le-defign  oit  ïbn  (uc- 
cciTeuf  >  il  lui^poQarlj^^jpod^uisisd  .<ic^lacc^^^  le  fit 
prôdamer Empereur.  A  z  i.l^*jUn- 
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1.  L'Impératrice  Irène ,  au  contraire ,  donnoic  toutes 
fis  aficdions  à  Anne  Comnene ,  &  die  parloit  fouveiit  à 
PEmpcreur  fou  mari  a ud^s- avantage  de  Jean  >  Tappelant 
ftupide ,  &  brutal ,  &  s'cfforçant  de  lui  fiwrc  changer 
larcfolutionqu'ilavoitprifccn  ùl  faveur*  Elle  prenait 
<3uclquefoisoccafion de feirc l'éloge  de  Bryennc,  &  de 
relever  fon  éloquence ,  fbn  habileté  dans  Jcs  affaires  ,  ôc 
les  belles  lettres  ou  il  cftoit  tres-làvant  5  3cdoutlaxon* 
noillànce  ne  contribue  pas  moins  à  l'hoccux  gouYcmç- 
mène  des  Ecacs  ^  qu.aiU  lage  conduite  dies  mœnrs.  ' 

} .  Lors-que  cette  naçicpaffionnëe  tenoir  ces  dticbun^ 
Alexis  qui  cohnoiiloit  l'amour  d^-réglée  qu'elle  porroir  à 
iâ  fille  faifoit  ^]uelqucfpis  /eïn  blanc  de  ne  la  pas  écouter  i 
&  quelquefois  il  lui  promettoitd'avaiic^g^d  à  (es  prie* 
les.  Un  jour  qu'elle  i'impoxtunoit  plus  que  de  coutume, 
il  lui  dit  »  Madame^  fuiJqHe  le  mariage  <Sf  tMirfirf  mus 
fint  unis  dans  une  même  fidete,  vous  ne  devrhfcfas  me  foi- 
Ikiterptns  cefft  dè  violer  en  faveur  de  votre  fille  un  ordre  qui  a 
vie  Cl  jiidicieufement  établi.  Si  l'excès  de  là  pajjion  -vous tranfi 
porte  ,  revaicK  un  peu  à  vous  mime       CQnfidàeK  Oa^c  moi 
qu  i!  ny^  jamais  eu  d' Emmeur^i^ii»k  un  jEfr  capable. dâ 
luifuccéder,  lui  ait  préféré  un  gendre.  Mt  que  quand  ily  en 
aurait  eu  y  Unemedewastpas/e^derej^ie.  Ne paffcrois- 
je  pas  peur  un  infenfé  ,  fi  après  avoir  aquis  la  couronne  par  des 
vojes  peu  légitimes  ^  &  peti  chrétiemes  ;  je  la  mettois  fur  lu 
ike  d'un  étranger ,  au  lieu  de  la  mettre  nirseUe  demonfils  ? 
Cefl:  ainfi  qu'il  àppeloit  Brycmîe  /  â  caufe  qu'il  Aoit 
Andrinoplc  ville  céldlnfedè  MacAtoinè.^  ^ 
.4.  Bi«ni)«i1If5atr<fi«>hd!idtecetté  force  ,  ^ 
rte  lui  t&nfeifTncr.  depuis  qu'il  feroit  réflexion  fur  fa  de- 
îiiande.  C'était  le  Prince  le  plus  dilTîmuldqui  fut  jamais, 
qui  croyoït  que  la  fageflc  confiftoit  principalement  i  ca-  ' 
*(her  fcs  fcntmuans ,  U  qui  âeiiiAit  pas  rolontieirce  qu'iT 
•fottloi* fiirè. o  '  .  '       .  ::!  '  ;  .1  .1..  l  •  ■ 

5.  p3mmr  îl  :<?«>ir>alf*  deyer^ 
àm&toti  fupcrbc  Palais  de  Mangane ,  fon  fils  Jean 
-chant  Ta vedion  que  fa  mcre  avoir  pour 'îdi  j  éS:  ks  pra-* 
iiicja^sicaetcs  qu*cMeg:a9ioit|oifc  fiwrctombeH^Emp^ 


Digitized  by  Coogle 


,iyim>B  mfm  t  t  •      »    •  —  jn» 

JEAN  COMNENE.  ■  j 
ttàÙL  fi]k  y  prit  confeil  de  fbn  frerc  Isâc  >  &  de  Tes  au^ 
tfcs*  païens  i  puis  étant  encré  dans  la  chambre  de  (on  pe« 
Fe,  il  ie  baifla  comme  pour  PembtalKr  pleurant, 
&  lui  ôca  du  doitl'amicauoii  ecoic  fon  cacher.  Quel-' 
ques-uns  aîlurent ,  que  forv  pcrc  en  croit  conftinairf , 
comme  oiv  le  peut  )ugci:  pax  ce  que  nous  di]?on9  bien^tôr. 
IlaÛèmblaârinAancceurdelon  pani,  liiijc  caCDma  ce 
qu'il  avoic  fiûc  &  étant  monté  fiir  un  excellent  cheval  il 
alla  vers  le  grandPalaiS)  oti  il  (ùt  proclamé  Em  pcreur. 

6*  Irène,  fbrtfurprifè,  l'exhorta  a  (c  dé/îf  ter  de  fon 
cntrcpxifè,-  mais  voïant  qu'au- lieu  de  s'en  dciïfler  il  la 
continuoicxvecplusd*ardcur ,  elle  encouragea  B^yéanc 
à  s'emparer  de  rautorité*  fou vecainie;  mais  comme  cch 
nereuffiiToit  pa^ ,  ellealht'iè  jetter  fiir  fon  mari ,  8c  lui 
crier  que  fon  fils  Ce  fàifoit  Empereur  dclbn  vivant.  II  uc 
répondit  /len  d'abord,  &  feignit  de  ménager  Jcs  précieux 
momens  qui  lui  reftoicnt ,  pour  fbnger  à  fon  (alut,  &  de 
regarder  les  anges  qui  alloient  recevoir  fon  ame.  L'Im^ 
peratrice  te  prel&nt  davantage,  il  fit  un  petit  fi>uri$  >  & 
leva  tes  matins  &  les  ytut  au  ciel)  comme  pourremét- 
cier  Dieu,  ou  pour  lui  demander  pardon  ae  (es  fautes. 
Puis  la  regardant  d'un  oeil  (évérc ,  rlla  reprit  de  ce  qu'el- 
le venoit  l'interrompre  au  point  de  fà  mort.  Alors,  le 
Yoïant  tout  à  fait  privée  de  les  efpérances  >  &  jugeant 
qu*il  étoit  bien  aiie  que  ion  fils  eût  pris  poflellion  de 
rEmpire,elIejettann profond (bupir,  Acluidit^  Man 
pcrjidv ,  dont  la  langue  a  tùùjotirs  a^menti  le  cœur;  mam" 
tenant  me ffî^  (^ue  tu  es  prêt  de  quitter  la  vie  ^  tu  ne  faurois- 
quitter  ta  dijjimulation, 

7«  Les  Gardes  arantrefiife  d*ouvrir  le  Palais,  quoi  que 
Van  kur  eût  montré  le  cachet  de  (pn  pere ,  il  fit  enfencér 
la  porte ,  &  y  entra  avec  fts  amis ,  &  avec  une  multitude 
con(u(è  de  peuple  qui  fc  mit  en  état  de  piircr.  Alexis , . 
après  avoir  règne  trente-fepr  ans  &  quatre  mois  &  demi^ 
mourut  la  nuic  du  quuizieme  d'Août. 

8*  Le  jour  fuivant ,  Irène  envoïa  convier  }ean  A^ztSx" 
fter  aur  fiinerailles  deibn  pere ,  dont  le  corps  devoit  être  . 
porté  au  Momftote  quH  avoir  Ëut  Mtk  en  l'honoeor  du 

divin. 
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divin  Sauveur.  Mais  c^uelquc  defir  qu'il  eut  de  lui  obeïr  , 
&  de  rendre  ce  devoir  a  la  mémoire  de  fon  pere ,  néan- 
moins ,  pa^  que  ùl  puiffîMoice  n'écak  pas  bien  écablie  « 
&qtt*il^pci|ieMoif  la  tireur  de  fes  cxuspectceurs ,  u 
doiewiatiaclMf  à  (on  Palais  comme  les  poupes  demeu- 
jcnt  attachez  à  leurs  rochers ,  &  fc  contenta  d'cnyaïcr  lis 
garcns,  &  fes  aïoi^  aKQftei:  à  la  pompe  &incbie. 


X.  T>iPributi<mdes  charges,  z.  Conjuration  form/c  contre 
Jean.    3.  Confifcaîionduhiendes  çonjure:^.    4.  Lihera- 

.  litédetErnpereHr  eYwersfafo^rt^MneConmene.  j.J^a-] 
rokremrqMUeiel^Jmferatrke. 

t>  T  Ors-aue  Jean  (c  crût  dans  une  entière  fiireté ,  il 
Jaifla  l*cntree  du  Palais  libre  à  tout  le  monde  >  & 
prit  le  gouvernement  des  affaires.  Il  diftribua  leschat- 

fesà  fes  parens ,  ^  à  ies  apiis       cémpigo^  une  (îngiji- 
ère ai&45tion alsacien ^erf  ^  i^vu  ayoit  comribué  pli^s^ 
queper/bnneâlVlei^rrur  Je  crone»  le  tenant  coujoiir» 
auprès  de  lui»  le  recevant  à  fa  table  tous  les  jours ,  &  le 
feifant  proclamer  Sçbafjocratqr.  Il  appela  au  miniflcrc 
deux  de  fès  parens,  lean  Comneue  qu'il  fit  Paracemo- 
mené ,  &:  Grégoire  taronitc  quiétpitdç'j*  Protoveftiai- 
re.  Mai?  ildépof^bipmoç  iç  ptrcfniferVpour  Tcxccfs  de 
loti  orgueil ,  &  pourPcmpôrtcmcnt  (brieui:  qu'il  fiufoit 
parolcre  dès  que  Fon  manquoit  d'obeïr  à  fes  ordres. 
Grégoire  étant  plus  modère ,  &  fè  contenant  dans  les 
jolies  bornes  de  fon  pouvoir  fè  conferva  plus  long-tcœs. 
On  lui  donna  depuis  pouj:  collègue  un  autre  Grégoire 
/urnommè  Camatere ,  qui ,  bien  guedebaflenamncet 
ètoit  un  fonr  galant-  homme.  Alexis  l'avoit  rois  autrefois 
au  nombre  de  fes  Secrétaires ,  &  depuis  lui  aïant  fait 
f'poufcr  une  de  fes  parentes,  il  Ta  voit  honoré  de  la  char- 

gv  de.LqgQçj^qce»  Jj^^P  y  eQaYQii;auata%i}i%ea4 

grande 
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gaoiie  ccmfidération  cjue  jcan  Axa^ue  9  Perle  de  nation  > 
cjm  aïant  été  fiiit  pri(bnntcr  par  tes  troupes  dX>ccidet)t  a 
la  prilc  de Nicée  capitale  de  Bithynie ,  Se  donne  à  Alexis, 
fiit  mis  auprds  de  Jean  pour  le  divertir  par  le  jni.  Depuis 
que  ce  Prûice  fut  parvenu  à  l'Empire ,  ce  Pcrfan  monta 
à  nn  fi  haut  comble  défaveur  qu*il  fut  élevé  à  la  charge 
de  grand  DomelHque  >  de  forte  que  les  premiers  oé 
TEcit ,  8c  même  les  parens  de  l'Em  perenr  delcendoîent 
de  cheval  pour  le  fàluër.  Il  n*avoic  pas  feulement  les 
mains  adroites  &  favantcs  à  manier  les  armes,  il  les  avoïc 
encoreliberales&bicnfaifàntes  >  tellement  que  (on  in- 
inclinatbn  gcnéreuiè  à  obliger  9  couVroic  la  bafledè.d'e  fa 
naiilànce ,  &  lui  gagnoit  l'aifcâion  de  tonc  le  monde. 

X.  H  n*y  avoir  pas  encore  un  an  que  Jean  joiiilToit  de 
l'Empire  >  lors-quc  la  jaloufie  de  fes  proches  lui  fufcira 
une  confpiration  dont  on  ne  fait  pas  bien  le  fecrct.  Ce  . 
quieiiconftanccftqueles  conjurez  s'étant  donne  reci« 
pro<|aement  leur  foi>déferérent  à  Bryenne  raatorité  Con- 
vecame ,  â-canfè  dè  fk  tare  éruption ,  de  &  bonne  mine , 
&  de  fon  alliance  à  la  famille  roiale ,  aïant  ^poufe  ,  com- 
me nous  avons  dic ,  Anne  Comhcne  fœui  de  l'Empe- 
reur,  qui  s 'e  toit  particulièrement  adonnée  à  l'étude  de 
toutes  les  liences ,  &:  de  tous  les  arts.  Les  conjurez  aïant 
torroiDL{>u  les  Gardes ,  eulTent  aflafllné  TEmpereor  pen- 
dant qu'il  dormoit  dans  l'Hippodrome  appelé  Filopa-  . 
tion ,  proche  les  portes  de  terre,  fî  la  timidité  8c  la  lenteur 
naturelle  de  Bryenne  ne  l'eut  retenu ,  &  n'eût  éteint  ea 
même  tems  l'ardeur  de  fès  complices.  On  dit  qu*Amie  > 
enragée  de  la  foiblelTe  8c  delà  lâcheté  de  fi>n  mari  >  rc- 
prochaàlanaturédtiiie  f'àtoirpas  £dce  hommé  au  lieu 
délai. 

} .  Le  matin  les  conjurci  aiant  été  découverts ,  ils  ne 
furent  punis  que  par  la  confifcation  de  leurs  bienS)qui  ué^ 
anmoins  leur  furent  rendus  bien-toc  apiës, 

4.  Anne,  qui  avoit excité  la  conjuratioo  fut  la  premiè- 
re à  recevoir  la  gracedir  Prineé.  On  jbur  qu'il  regardoit 
Ter»  Targent,  &  les  riches  meuUes  de£t  fccur,  il  dic, 
PuijJHeVordre  de  U  nature  cfl  rcnverféà  mon  égard  ^^uïf^ut 
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ffics  proches  font  mes  ennemis  ,  £J  que  les  étrangers  font  nies 
éOnis  i  ilefl  jujle  que  mes  amis  foientleplus  Avantugeufement 
fartagez^de  mes  biens  ;  &  à  i*beure  mcme  il  commanda  ' 
dt  porter  les  meubles  &  les  ricàefles  de  (à  fœur  â  Axuque 
grandi  Domeftique.  Axuque ,  apr^s  lui  avoir  rendu  db 
tfcs-humbles  grâces  d'une  lî  magnificjue  libéralité',  lui  de- 
iTianda  permifTion  de  lui  faire  une  remontrance,  &  l'aïanx 
obtenue  >  il  lui  dit  :  Bien  que  uoîte  fœur  fait  coupable  d'un 
exécrable  attentat^  &  qu^elie  femble  avoir  renoncé  à  rhamteur 

Înelle  a  de  vous  appartenir  JiPTS'^u^eBe  a  ééjtmaOmreufe  que 
*  entreprendre  fur  vôtre  yie ,  eBe  n'a  pas  y  néanmoins ,  perdu 
les  droits  de  fa  n^ijjance ,  en  perdant  les  fèntimens  de  la  nature. 
JE  tant  fœur  du  meilleur  Prince  qu'il  y  ait  au  monde  ,  elle  peut 
rappeler  par  fon  repentir  C  amour  quelle  a  chajjepar  fin  crime. 
TardonncK-lui  le  parricide  dont  elle  avait  conçii  le  dej^in  >  & 
nelapunijjcK  que  par  U  confufionquelui  donneront  vos  bien^ 
faits  en  la  contraignant  d* avouer  qu'elle  cjl  vaincuêparv^tre 
vertu.  Laiffe^-liii  tous  fes  trcfors  ,  non  comme  un  bien  qui  lui 
ai^par tienne ,  mais  comme  un  prcfent  de  vôtre  bonté,  Ilejl  rai- 
jQnnabk  quelle  en  joùijfe  pliêÈf  que  moi,  &  qu'ib  demeurent 
dans  la  famille  d'où  ils  viennent.  L*£mpercur  nerfiiad^  \  ou 
pour  mieux  dire  confondu  par  ce  di(cours  >  aéfifra  au  (eu* 
riment  du  grand  Domeftique  >  &  ayoiia  qu'il  Icroit  indi* 
pne  de  régner,  il  un  autre  avoic  plus  de  cendreiTe  que  lui 
pour  iês  proches. 

%.  L'Impératrice  Irène  ne  fut  point  convaincue  dV 
voir  trempe  dans  la  confpiration.  An  contraire  ^  on  Ht 
qu'elle  avança  »  en  cette  occafion  >  qne  parole  fort  remar- 
quable )  que  comme  il  neiàutpas  chercher  un  Roi  quand 
on  n'en  a  point ,  il  ne  faut  pas  auflî  entreprendre  de  fe  dé- 
faire de  celui  que  Ton  a.  On  lui  attribue  encore  d'avoir 
allure  que  ceux  qui  auroient  vai fon  fils.lui  auroieut  cau- 
&  des  douleurs  plus  cruelles  que  celles  de  l'en^ntement  » 
parce  qu'au  lieu  que  celles-ci  font  foivies  par  la*  joie  de  la 
naiflance,  les  âùtres  Portant  des  abîmes  de  l'etucr  Tau* 
roientaccablçc  d'une  incoofolableirifteflè. 
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CHAPITRE  III. 

ï  L'Empereur  frent  les  armes  contre  les  Perfes,  i.  Tient  Ia 
camj^agm.  )  •  B^uit  à  fon  obci^anct  la  vdle  de  Sq^q^oIc. 

X  ;  I  'Empereur  «  voXamt  que  les  Perfês  >  tu  tieu  d*CDtre- 
teniries  Traitez  qu'ils  aboient  faits  atee  Afosis (on 

perc,  (âccagcoienc  plufîcurs  villes  de  Phrygie  aux  environs 
du  fleuve  Méandre  ,  en  vint  aux-mams  avec  eux,  & 
lcsd(ffic ,  prie  la  ville  de  Laodicée ,  la  ferma  de  murailles» 
&dépo&  Alpicaras  qui  en  écoic  Gouverneur. 

X.  Après  y  avoir  donaè  les  ordres  néœffiûràs  »  il  revint 
a  Conflancinople ,  où  il  ne  demeura  pas  long-tems  ; 
mais  il  retourna  à  la  canripagne  pour  s'oppoferaux  in- 
\  cur/îons  des  Barbares.  Sachant  que  roneftcxpofé  aux 
(urpiil^S)  à  moins  que  d'eue  continuellement  iiir  les 
gardes ,  il  aimoit  mieux  (o  tenir  (bus  les  armes  >  qiu  dé 
goûter  la  douceur  du  lepos  »  <c  il  tiroit  deux  a^nta«s  de 
c^tte  conduite  ;  l'un ,  qu'il  gardoit  les  places ,  dont  la  fo* 
reté  dépend  pour  l'ordinaire  des  forccs.quc  Fon  entrcticni 
à  la  camprigiic  j  Ôc  l'autre  ,  quil  exerçoit  fcs  foldatSydonr 
le  couragç  ic  forpiie  par  ic  combat>  comme  le  fe£  fc  foi*^ 
tifie  parla  trempe, 

)•  II  partie  donc  pcmr  allcrrèdmreiibnobeï(!ànce 
Sozopoic  ville  de  Phrygie .  Mais  parce  <]u*elle  ètoit  dtf fcn«* 
duc  par  une  forte  garnifbn  ,  Se  par  une  aflîe'ce  bordée  de 
prcapiccs ,  il  ufa  Je  ce  ftratagdme ,  de  donner  à  Paftiaire 
des  troupes  de  cavakxie»  pour  tirer  de  loin  furies  habi  - 
tans  >  fiuis  en  venir  aux  mains  avec  eux..  PaAiafrciùivant 
cec  ordre  »  attira  les  Perliès  àla campagne  >  êc  lors-qu'ils 
le  poutfiitvirent ,  il  fit  (èmblant  des'enfuïr  ju(qu*i  ce  que 
les  Romains  qu'il  avoit  pofèz  en  embufcade ,  eiifbrti- 
rent.  Alors  les  Perfes  k  trouvèrent  envelopez.  La 
plupart  furent  tuez ,  les  autres  paflcrent  au  fil  de  Tépec  , 
aJa  reicive  d'un  petit  nombre  ^&  iâuvereotpar  la  vî- 
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telle  de  leurs  chevaux.  Ainfi  fut  prifc  la  ville  de  Sozopo-  , 
le ,  par  le  làgc  confêil  de  l'Empereur.  11  réduifit,  cnfuite  V 
un  fpit  nommé  U  tétc  de  VEvcnkt^  .*:divtrfcs  autres 
pences  places  guiayoietit  étémurpc'es  par  les  Perfes. 


CHAPITRE  IV. 
I.  Jmf^des  Scythes^  i.  t^mbaffade  enmîée  far  rSm^ 

TTXAns  Ja  cinquième  année  de  fon  régne,  les  Scy- 
thes  txaverfcrcnt  le  Danube ,  &  ravagèrent  la 
Thraceoommedcs&ucddles»  ceqoiJ'oMigeaa  aflem^ 
hier  fès  tcotqKs  ^      les  mener 

Vinfok&oe  etoitestréne ,  &  la  multitude  formidable. 
En  entreprenant  cette  expédition ,  il  rappeloit  dans  (à 
mémoire  les  fatigues  <]U*il  avoit  fupportées  fous  le  régne, 
de  Ton  Dere  >  pour  ddivier  la  Thrace,  &  la  Macédoine  de 
rinonoation  deces  nations. 

%•  U  lenr  en^oia  d'abord  des  Ambafiadenrs  qoî 
1|liic8tIc»F!lai^e ,  pour  cacher  de  les  portera  quelque 
forte  d*accommodemenc.  Aïanc  ^agncparce  moifiilcs 
plus  confidérablcs  dVntr'eux  ,  il  leur  donna  des  marques 
de  fon  amitié  filles  régala  de  fuperbesfeftins  ,  de  riches 
habits  >  de  preciciiiss^tofes,  &  de  plu&nrs  Ta&s  d'ôr  5c 
d*aj^c« 

5.^  Aïuitnn  pea  ralemi  leur  ardeur  par  cét  artifice ,  Ôc 
tesaïant  mis  dans  quelque  forte  d'irrefolution  ,  il  crut  ne 
devoir  pas  difFerer  davantage  le  combat.  Aïant  donc  tiré 
.^srttroupes  de  Beroé  oûeUes  étoient  campées,  il  attaqua 
/les  Scythes.  Il  n'y  eut  jamais  de  mêlée  plus  fiirien&qtie 
'cèlk-Jà.     Scythes  ibûdiiim  conrageuièmmi^le  dioc , 
lançant  quantité  dç^tisrits ,  &  poufiànt  des  cris  horribles. 
Les  Romains  combattirent  comme  des  gens  qui  vou- 
loir n^ouiir  ou  vainac.  L'Empereur  9  ^condé  par  iès 
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amis,  &par  k^Gaxdcs  ,  fortifia  les  endroits  les  plus 
feibles.  Les  Scythes  aporiiciit  de  Vttttémiié  ou  ils 
ctoiciit  réduits ,  à  ranger  leurs  diatkxt  en  rond ,  &  à  ca 

feire  comme  un  rempart  où  ils  s'adodoient  quand  ils 
ctoient  prcllèz  par  les  nôtres  ,  &  d*où  ils  fortoient  enfui- 
tepouc  fignaier  leur  valeur.  Il  fembloit  que  ce  fut  le  fic- 
ge  d*un  fort  que  les  Scythes  avoient  conuruic  ea  uo  mo- 
ment ,au  mifieude  la  campagne.  Jean  donna  en  .cette 
occafîon  des  preuves  de  fa  prudence ,  &  de  fon  courage  « 
mais  ce  que  je  vas  dire  fèrvira  à  faire  connoure  l'ardeur dç 
Cx  pièce, 

4.  Comme  les  Romains  cédoient  un  peu  aux  efForts 
des  ennemis»  il  eut  recours  à  une  image  de  la  mercdc 
X>iett  qu'il  portoit ,  la  priant  avec  dé  profous  giémifTc- 
mens ,  &  avec  de  chaudes  larmes. 

5.  Sa  prière  ne  lui  fut  pas  inutile,-  car  à  Theure-mé- 
me,  il  reçût  line  force  du  ciel  à  la  faveur  de  laquelle  il 
renverlà  les  Scythes,  comme  Moïfe renvcrlà  autrefois 
les  Amalecîres  y  en  étendant  feulcîment  Ces  mains.  Il  fon-^ 
dit  k  la  t£te  de  (es  foldats ,  fur  les  Barbares  >  rompît  leurs^ 
remparts  de  chariots  >  en  prit ,  &  en  tùa  uri  grand  nom- 
bre. Pluficursfc  rcndirentpar  la  tendreflc  qu'ils  avoient 
pour  les  prifbnniers  de  leur  nation  ,  &  bâtirent  dans  une' 
Province  de  r£m  pire,  du  côté  d'Occident ,  des  villages^ 
dont  il  reflfe  encore  quelques  veftfgcs.  D'autres  furent, 
enrôlez  parmi  les  troupes  auxiliaires &  d^àùtres  furent! 
Tendus  par  le^  (bldats.  Apr^s  une  (î  gIorieu(ê  viéh>irc , 
Jean  érigea  un  trophée,  &  pour  laifTcr  à  la  pofkrite'uii, 
monument  éternel  de  (à  reconnoilTancc ,  il  ihftitua  une 
tête  que  l'on  obferve  encore  aujourd'hui  &qùeroi\ 

.   appelé  la  iete  de»  Paczinàicien$« 


A  4i 


'  CHA. 


Digitized  by  Google 


* 

II,      HISTOIRE  DE  L'EMPEREUIC 


CHAPITRE  V. 

X.  ExpéditioM contre ksTriballes.  SimgeJiel' Enfer ewr 
touchant fiff fils ain/*  }.  ttruftimaes Huns.  4.  J^^cfr/- 
mée  &  \cngée  far  tEipfneur.  5 .  Petites  guerres  avec-- 
i  autres  Nations.    6.  Trioff^he  de  t^m^ereur. 

I  «  T  L  deçlara  bieti-tot  après  la  guerre  aux  Triballes  >  Se 
^  «1  les  ooiitraignic  par  la  force  de  (es  armes  à  (è  tenir 
^ans  les  termes  des  Traitez  qu'ils  avoicnt  ouvertement 
violez.  Qiîelques-uns  les  appelent  Ser viens.  Ilsnefàifb- 
icnt  pas  alors  une  Nation  confîddrable ,  &  ils  avoient 
tctojouis  relev<f  de  quelque  autre-  L*£mpereur  enrichir 
/on  armée  de  butin  qa*il  remporta  Hirr^s  peuples»  & 
âfiant  emmené  Tes  prifonniers  en  Orient  j  tl'cnrôla  ceux' 
qui  étoient  capables  de  porter  les  armes ,  &a(fignaaux. 
entres  des  terres  fore  fcrciles  proche  deNicomedieàla 
charge  de  lui  en  païer  tribut. 

1.  Il  eut  quatre  fils,  dont  il  honora  l'ainé  9  nommée 
Alexis,  de  la  robe  9.  &des  brodequins  de  pourpre  »  &le 
fit  proclamer  Empereur.  Il  accorda  le  titre  de  O&r  aux, 
trois  autres ,  fivoir  à  Andronique ,  à  Kâc ,  &  à  Manuel. 
On  dit  qu*il  vit  une  nuit  en  (bnge  Taine'  de  fcs  fils  fur  un 
Iron  qu'il  conduifbxt  par  les  oreilles ,  ne  le  pouvant  con- 
duire autrement;  ce  qui  fignifibit  que  ce  jeune  Prince 
.B^roit  que  le  titre  d'Empereur  9  fans  louïr  de  la  (buit- 
fainepuiiiààce,  comme  il  n*en  jouît  pas  en  effet  9  étant 
mort  Dicn-tdt  après. 

3.  LVcc^fuivant ,  les  Huns  aïantpaffi^  le  Danube  ra- 
fcrent  la  ville  de  Brazinove  &  en  tranfponercnt  les  àémo-^ 
IicionsâZeu^minc,  6c  ravagèrent  la  Sardique.  Lacauiè 
/ccrete  &  véritable  de  cette  rupture  étoit  1  accueil  favora^ 
iDle  fait  par  l'Empereur  à  Almus  frère  d*£tienne  quoi 
que  Ton  alléguât  pour  prétexte  ,  quelques  violences 
cxe^ccts  par  les  Romains  fur  des  Marcnans  Huns. 
-  •  A.  L*Em 


jd  by  Google 


JEAtî  COMNENE.  tj.; 
.  4.  L'Empereur  (ê  contenta  alors  de  k  tenir  à  Philip* 
popoie ,  9c  d*eQ  cbaflèr  les  Huns  qm  j  écoicnt  ;  mair 
dans  la  fuite  du  cems,  il  fit  les  préparatifs  néceffiures  pour 
fc  venger  ,  levi  des  troupes  ,  amafla  des  vailTcaux ,  pafli, 
Ic  Danube  ,  donna  la  chaffe  aux  Barbares  ,  &  fc  joignant 
dans  leur  païs  avec  une  confiance  in&ûgable ,  ic  rendit 
maître  de  f  rancocorion  >  contrée  fertile  entre  le  Save  & 
Icf  Danube^  prit  Zeugmine,  &  Crame  oùiltroava  un* 
riche  butin.  11  fit  cofuice  la  paix  arec  ces  peuples ,  9c  m 
obligea  d'autres  plus  proches  d*Occident  à  rechercher  foa 
amitié'. 

4  Comme  la  vidoirc  avoir  (buvetit  fécondé  fêsentre- 
prîtes  il  crut  devoir  réduire  à  fbn  obeïflance  les  nations 
plus  éloignées ,  Se  principalement  celles  qmavoientac- 
coutumede traficjuer à Conftantinopic.  Ils^afRiradonc 
des  côtes  d'Italie  aont  les  habitans  y  voguent  d'ordinaire 
à  pleines  voiles.  Aïant  ainfi  établi  la  paix  en  Occident  il 
tourna  fès  armes  vers  TOricnt  ,  iravcrfà  la  Bithynic 
&  la  Paphlagonie  &  s'étant  approché  avec  des  écfaclleS)& 
avec  d'aimées  machinés  y  de  la  ville  de  Caffaunone^  Â 
obligé  le  Satrape  qnienécoitGottvei^ettr,  dirs*enfiiïr, 
&  y  prit  quanuté  de  Peifès  qu'il  emmeiuà.Conftanti* 
jiople. 

S 'étaut  décerné  à  lui-même  un  triomphe  pour  tant 
de  vld^oircfty  il  commanda  de  £ûre  un  char  d*une  mer« 
▼eiUeafè  beauté  9  enrichi  d'argent  1  &depieneries»  Le: 
jour  de  la  pompe  iblennelte»  en  tendit  les  rues  de  tapid 
ieriesrehaufTécs  d  or ,  ou  les  images  du  Sauveur ,  &des 
Saints  étoient  reprcfentées  avec  tant  d'art ,  qu'elles  pa*' 
roifloient  animées.  Il  y  avoic  des  deux  cotez  desamphi* . 
teatres  ^pour  placer  le  peuple.  Toute  la  ville  étoit  parée» 
de  la  fi>rte  ;  depuis  la  porte  d'Orient  j^&u'au^  Palais.  Lé 
char  étoit  tiré  par  quatre  chevaux  plus  blancs  que  la  né- 
ge.  L'Empereur ,  au  lieu  démonter  deflus,  y  plaça  l'i- 
mage de  la  Vierge,  à  laquelle  il  étoit  ravi  de  rendre- 
l 'honneur  de  fès  viéloires.  Il  donna  la  conduicis  des  che^* 
vaux  à  d'autres ,  8c  marcha  à  pié  tenant  une  croix  a  la^^ 
maàn»  Après  qu'il iiit  entré  dans-l*Eg|ife  de  fiûnte  So^' 
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pWe  >  &  qu'il  y  cm  fiût  fes  adions  de  grâces  eà  pcëlèifce 
dti peuple»  Ûs'cDiietoamaàfbaPalais. 


CHAPITRE  VI. 

U  VEmjfereur  entrefrent  le  fiége  de  Caflamm,  .  i .  Hs'aU 
lie ave€  Mafia.  U  en  eft  ahuidmmé.  4.  Leîhabi» 
tansieGangrefermdem.       Ler  Pei^fis  la  reprettnenà. 

é.  V Empereur  déclare  la  guerre  aux  ^Arméniens.  7.  II 
affiége  le  fort  de  Baca.  8.  lnfo(ence  d'mo^ménkrt. 
y.  Combat  fmfféUer  de  cet  t/irméni&t  avec  m  S^maiù 
xOi.  PrifedeBaca, 

r,  T  'Empereur  n'étant  demcuf e'  à  Conflantîfiople , 
JL-' qu'autant  de  tems  qu*il  en  faloit  pour  fc  montrer 
àfès peuples»  pour  afTifter  aux  fpedacics ,  &  pour  don- 
nes ie  loifir  fotdacs  doiie  delaûèr  de  leurs  fatigues  » 
&  de  cafiomitioâer  leurs  annes>fbr  d^aller  amé^ 
la  ville  de  Cafbmone  queTanifeian  Tnrcd^Arménie  , 
qui  commandoit  alors  en  Cappadoce ,  ayoit  réduite  (bus 
Ion  obeïflàncc ,  &  dont  il  avoit  ^t  paflèr  la  gurnifon  au 
fiiderépée. 

s«  Quand^fiicdimttt  cette  j^ace  il  cio«?aque  Ta- 
aUfaiaii  mon  *  Se  qut  Mafadmet  »  qui  étoir 
en  maovasft'  incelligenee  avec  Ma&c  Gouvernent  de 
Cogni ,  en  étoit  maître.  Se  fcrvant  donc  de  cette  occafion 
pour  avancer  les  aflfeires  ,  il  s'allia  avec  Mafut ,  Scatant 
reçu  de  lui  du  renfort ,  il  marcha  côncrc  Mahomet. 

3  •  Ce  dernier  voïan t  quefi» fbcces  n'écoient  pas  fûdr- 
fames^pousicâAer  à  deux  années»  perfiadas^Mafiit  dr 
ièreooncîlieFaipeeluîs&dene  pas afibiblir les  Perfès  en 
artîftant  les  Romains.  Les  troupes  du  Sultan  s' crtant  ft- 

Earees  de  celles  de  l'Empereur ,  fon  expédition  fut  moinsr  . 
leuxeufe  qu'il  ne  l'avoir  efpéré.  Une  laiflà  pas,  néan- 
inoinSi  de  (ècâiliperprodie  d'une  petite  viBe  qu*il  avoir 
Udeliirksbors^dafleayeRiacia^  diereprendrtOrffau 
•     ;  mone  » 
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fMne,  acdaffi^eir  Gangre>  jé&satt  ^lede  Poott 
qui  ayoic  été  prile  un  pai  auparavant  par  les  Perfès.  It  en 

battit  d*abora  les  murailles  parles  endroits  les  plus  foi- ■ 
bks ,  mais  cette  batterie  ne  reuiifTant  pas  ,  il  fit  drefTer  fiir 
une  coltine  des  mafhtiie$  avec  kfqoelks  oa  lança  de  gcof» 
ièspien:es%^  tombmefiicks  maifonsen  briicfeoc  U 
eoavermre ,  ic  écfaftient  ceux  qcâ  étaient  dedans  ^  de 
forte  qu  il  ii*écoit  pas  moins  périlleux  d'y  demeurer  cjue 
d*en  fortir. 

4.  Les  habitans  ne  pouvant  fouffidr  les  incommodité  . 
dufiége,  depuis  la  moK  de  Taniânan  >  fc  rendirent  i 
1mQ>mnent»  qui  emmena  quantité  de  Perièsy  laifià 
denx  mille  hommes  en  garmfimdansk  vâle,  «cs'cb 
retourna  à  Conftantinople. 

j.  Mais  cette  place  ne  demeura  pas  long- tem s  fous  la 
domination  des  Romains  )  parce  que  les  Perfes  étant  re- 
venus l'afTicger  avec  une  rnnéc  plus  pni&uiteq&e  la  pie  * 
jiiîese  9  ils  la  réduifixanc  par  Eutnine  9  pendant  cjoe  rEm^ 
ptrenr  étoit  occupé  à  d^auties  aflaîres. 

6.  Il  déclara  r  bien-tôt  après  la  guerre  à  Léon  Roi 
d'Arménie,  quis*étoit  emparé  de  piufîcurs  places,  dc 
qui  tàchoit  de  (è  rendre  maître  de  Sclcucie.  A'îaut  donc 
aâemblé  Tes  vieiUestsoupes  >  en  aïant  le?é  de  nouitelA  ^ 
aïant  amaffif  les  ytwAotts  néceâàixes  pou£  un  long 
veïage,  il  gagna iali8'tombat'lc&  pas  d* Arménie,  y 
s'empara  des  viïles  dTAdanc ,  8c  de  Tarfè.  Non  content 
de  ces  petis  avantages,  il  cntrcpit  la  conquête  d'Arménie  r 
&:  emporta  quantité  de  forts  par  compofiàon  ou  pasL 
aâàut.  •  >s 

7  .  Entnft  mm  quH^  affila;  ily  eneèt  un  dof  pin 
efeîu^pesRomnltfBocardonrles^&aoît^  Uœ-loiii  de 
tendre  les  mains»  Comme  les  autres^  Ce  préparèrent  à  une 
fone  refiftance.  L'Empereur  leur  protefta  c]u'il  conti- 
nuëfoit  le  fîége ,  juiqu*àce  qu'il  les  eût  réduits i^uand 
mêràe  il  devroit  y  mpporcer  Icsnéges  de  ptufi0ttt!s  fai^* 
▼ers  s  leue  offiafit  d']ioQO]ab]es>  eoncBdonr;  s*il»  ttoi»-* 
loient&renibe,  8c  ks  menaçant  de 
mens  1  s'ils  s'opiniàcroient  à  réâfkr  à  les  armes.  Msus 

c*étoit 
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t6     HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
fétoit  laver  la  peau  d'un  Echyopien»  &  chanter  à  «les: 
afpics  qui  fe  bouchoient  les  oreillespour  ne  pas  eiiccudrc* 
la  voix  d'un  fàge  enchanteur. 

8 .  Parmi  les  (bldats  de  la  j^rnifbn ,  il  y  avoit  un  Ar-*  » 
ménien  nommé  Conftamincjai  cncour^oic  les  autre» 
i  fe  bien  de'ièndre,  &  c]ui  paroiflant  fbuvene  lur  une  iiao* 
leur  que  h  nature  avoit.fi»rdfiée  par  un  foc>  &  aue  l'art 
av6ic  revêtue  d'une  muraille  )  fàilbît  des  railleries  en 
Grec  contre  Thoneur  de  l'Empereur ,  de  riniucratrice  > 
&  de  leurs  filles.  Jean  fouhaitoit  avec  paffion  de  le  pren- 
dre ,  pour  châtier  ion  iniblence.  Mais  fè  fiant  à  fes  for-' 
ces,  &£è  vantant  de  fon  courage  9  il  déficit  k  plus  har* 
dt  des  Romains  de  &  battre  contre  kii. 

9.  A  l*heure  même,  rEmpetcur  commanda  aux^Tri- 
bons  de  choifir  un  foldat  d'une  valeur  éprouvée  pour 
J'oppofèr  à  l'Arménien*  Ils  en  choifirenr un  de  la  légion 
des  Macédoniens  nommé  £u{lrate>  qui  aïant  pris  un - 
bouclier  de  (a  hauteur  &  une  épée  toute  neuve ,  alla  at»  * 
j^ié  de  l*éminence  fur  lajqueUe  éteit  l'Arménien ,  l'in^te» 
a  &  venir  battre,  au-lieude  débiter  de  ridicules  vante- 
ries,  ou  de  vomir  de  fàles  injures.  L'Arménien  prenant 
ce  défi  pour  un  notable  deshonneur,  fondit  fm  Euftrate, 
avéfc  la  même  l^ereté  Gue  les  chèvres  bondifîènt  fur  les  . 
collines,  &avec  la  même  knpetiiofité  que  la  fqudrc- 
part  du  fiin  de  la  micV  II  avoit  une  taille  prodigieufc , 
une  force  extraordinaire ,  &  une  hardieffe  brutale.  Il 
étoit  couvert  d'un  grand  bouclier  blanc ,  au  milieu  du  - 
quel  il  y  avoit  une  croix.  Sa  main  droite  écoit  armée 
d'une  épée  dont  il  frappoit  incefiamment  avec  une  témé-  , 
xité  aveugle  s  de  forte  que  Ton  tie  dootoit  noUment. 
qu'ilneranDo^tâtla  viaom^  UEaipereur  mémedeC- . 
d^erott  du  âlut  du  Macédonien  y  &  difoit  qu'il  n'étoit 
pas  polfible  qu'il  en  revînt.  Les  Romains  ne  lai/Toicnt 
pas  de  l'encourager  par  leurs  cris,  &  de  l'exhorter  à  frap- 
per TAcmédicn*  Illevoit  fouyeut  le  bras  comme  pour 
porter  un  coup  >  &  l  abaiflbit  aufïï  jfouvent  de  même  - 
que  s'il  eut  été  retenu  par  quelque  force  magique».  Enfin 
^rés  avoir  long  tems  balancéibn  épée  il  en  déchargea 

un' 
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JEAN  COMNENE.  17 
un  grand  coup  iiir  le  bouclier  de  Coiiftautin(&  le  «oup^ 
en  deux  bien  qu*ii  ifit  digne  d'Heélor.  Les  Romains  en 

jetterent  un  cri  d'admiration,  3c  de  joie.  L'Armc'nien  ne 

{>ouvant  plus  paroitre  ûns  fes  armes  au  chvimp  de  barail- 
c  ,  feiàuYAavec  une  vîtefle  çx crème  fur  la  hauteur  d  ou 
il  ^toit  pasci ,  &  y  demeura  le  relie  du  f\égt  fans  témoi- 
gner de  m<fpris  de  nos  armes  »  &  £ui$  omnlcr  l'Empe- 
reur ^  ni  (a  famille  par  des  paroles  outrageu(ês.  Le  Ma- 
cédonien aïant  e'te  interrof;e'  par  ji-an  Comncnc  pour- 
quoi il  avoir  levé  tant  de  fois  le  bras  ,  &  n'avoir  portcf 
qu'un  {èui  coup  ^  ^répondit  9  qu'il  avoic  envie  de  feu- 
orerArmàûen  eu  d^uxy  mais  que  nViant  pu  frapper 
fut  ibficorps  parce  ou 'il  étoic  tfiop  éloigaé9.il  s*éroit  con- 
tenté de  couper  le  ooudier.  L*£mperettr  admira  fa  va<< 
leur ,  &  lui  donna  une  recompenfc  confiderable. 

•  10.  Le  fort  fut  emporte  peu  de  jours  après ,  &  Con- 
ftantin  pris  avec  les  autres ,  charge  de  fers  ?  ^iertédans» 
une  ealcrc  pour  être  mené  à  Coiiftantinople.  Mais  com- 
me il  écoit  extrêmement  rçbufte  &  hardi ,  il  tua  la  nuic 
plufieurs  de  Ces  Gardes ,  8c  le  iauva.  Il  iiit  bien-tôt  re^ 
pris ,  &  ramené'  à  rEmpcxcuj;, 


CHAPITRE  VIL 

/  t.VBmfneur  ajjxcge  la  ville  i^^mbarx^*  1.  Ulafrent^ 
j.  H  vaàç^ntioche,  4.  Il  réduit  la  ville  fie  Pi/è,  5.  Il 

^jj^cge  ç^Icp  /ans  la  pouvoir  prendre.    6 .  //  en  frcnt  quel- 
ques  autres,  7.  //  met  le  ficge  devant  Se  far ,      depuis  le 
levé,    8 .  //  eji  pourjuivi  par  les  Per/ès,    9 .  //  entre  une 
ficondejiis  à  i^ntioche,  0'  revient  à  Confiantinople. 

I .  T  E  fort  de  Baca  ne  fut  pas  le  (cul  dont  la  prife  fut 
'  difficile.  L'Empereur  fupporta  des  auparavant  de 
grandes  fatigues  au  ficge  d'Anabarza  ville  fort  peuplée  ^ 
alTifè  fur  une  roche  efcarpée ,  entourée  de  fortes  murail- 
les I  ^  dé&ttduë  alors  par  un  gratvl  nombre  de  vaillansi 

hom- 
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hommes  qui  s*y  étoienc  réfugiez  avec  toutes  forces  d*ar« 
mes.  Devant  qae  de  l'attaquer  il  y  envoya ime  partie  de 
foa  armée ,  dans  laquelle  etoient  les  Perles  qu'il  avoit 

prisàGangre.  Du  moment  que  les  Arméniens  les  vi- 
rent ,  ils  ouvrirent  leurs  portes  tout  tranjporcez  de  colè- 
re ,  firent  une  foitie  furieufe ,  en  repoullcrent  bien- loin 
les  nôtres.  Mais  ceux-ci  aïant  été  ibutenus  par  un  reo* 
fbn  qui  écoit  accouru  â  leur  lecoucs  >  le  fi>rc  des  annes 
changea ,  &  tes  Arméniens  &  retirèrent  dans  leur  Ville. 
A  rheure-mcme  les  Romains  approchèrent  leurs  machi- 
nes des  murailles ,  &  lancèrent  de  grofles  pierres  contre 
les  tours.  Les  Barbares  en  iançoient  aufu  fur  les  allié* 
geans  i  &  des  mafles  de  tes  tout  allumées  donc  ils  les  in^ 
commodoient  nocablement.  Puis  cianfporcez  touCii*iui 
coup  de  foreur  aïant  ouvert  leurs  portes,  &aïamfkrt 
une  fortie  ils  brûlèrent  les  machines  des  aflie'geans  ,  8c 
s'abandonnèrent  par  l'excès  de  leur  joie  à  d'horribles 
huées ,  &.  à  de  piquantes  railleries* .  Le  combat  s'étanc 
un  peu  rallenti ,  les  Romains  réparèrent  leurs  machines» 
les  couvrirent  de  terre  9  8c  s*en  &rvirent  le  jour  fidvanr. 
Alors  les  feux  d'artifice  >  &  les  traits  enflamcz  ne  pou-» 
vaut  plus  nuire  aux  machines ,  à  caufe  de  l'humidité  de 
la  terre  dont  elles  etoient  couvcnes,  les  moqueries  des 
Arméniens  Ce  changèrent  pour  eux  en  trifteiTe* 

1.  Quand  il- y  eut  plufieurs  brèches  à  la  muiaiUe)  il 
fti(  ai^  4'entrer  dans  la  ville  ^  te  la  fierté  des  Barbares  foc 
(oùmilè  9  non  volontairement  mais  par  néceflité  ,  i 
l'authoricé  de  l'Empereur.  Il  y  eut  pourtant  une  forte 
refîftancc  à  la  féconde  muraille  >  &  beaucoup  de  iàng ré- 
pandu. 

).  JeanComnene  aîanciâic un  pareil  traitement  anz 
forts  des  environs ,  allaenen  Cdefyrie,  &:  entrai  An- 
dochequieftarrofifeparle  fleuve  Oronrc ,  &rafraichie 
par  d  agréables  Zéphyrs ,  où  il  fut  reçu  avec  d'humb 'e^ 
foùmifïions  par  Raimond  qui  y  commandoic  >  &  par 
put  le  peuple. 

4.  Apres  y  avoir  ièjoumé  €nielque  tems ,  durant  le^ 
quel  il  contraéta  étroite  amitié  avec  R^ond>  &  airec 

le 
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JEAN  COMNENE.  t  i  « 
JeComte  de  Tnf»oli  »  il  (è  réfoluc  d'^taquer  les  TiHes  oc 
Syrophenicic  qui  éroknt  (oos  ladomîaadondesSaiiar 

fins.  Etant  donc  arrivé  au  bord  de  l'Euphratc,  de  s'étant 
approche  de  la  ville  de  Pife ,  les  Romains  qui  avoient 
.  v^lUammcnt  commencé  Jijbchercnt  le  pié  >•&  mène  pour- 
luivis  aflez  loin  ^liqu'à  ce  que  T  Empereur  aSanc  paru  à  la 
teced'uQp^ corps»  repouiTakshahitaiis&lesobUgea 
de  Te  retirer  dans  leur  TÎlIe.  Elle  éwit  en^rirounée  d'une 
double  muraille ,  qui  en  quelques  endroits  ctoit  fortificc 
par  mi  foflé&  en  d'autres  par  une  roche.  Quand  leurs 
cours  fuicûc  coiubées  IçuiBertd  coin|>aaui& }  &  ils  offrir 
temleurisbienseaécbai^e  de  leurs  vies. 

5*  L'Empereur  aïant  ealuice  divifé  &s  troupes  tB 
deux,  en  envoïa  une  partie  contre  le$  places  affiies  (ur 
Tautre  bord  de  l'Euphrate ,  amalla  quantité'  de  butin,  &  ' 
donna  la  villç  de  Piïê  au  Comte  d*Edel]è.  Aïant  dédai- 
gné d'aiCeger  Pempeze  ,  parce  que  c'écoit  une  place  qui 
n'avoîtriencjuedetoibk&deméprifàble}  il  alla,  à  la 
prière  du  Prince  d*Aatiocliec)ui  le  iiûroit  »  vers  Âl^& 
vcrsSercp.  Quand  il  fut  arrivé  à  la  première,  que  Foa 
appeloit  autrefois  Bcrée  ,  il  vit  que  c'écoit  une  ville  fort 
peuplée ,  6c  fort  bien  munie.  La  garnifon  fit  une  vigou- 
reuse (ortie  à  lapr^puiere  vuedj&rarméç  Romaine  -,  mais 
aïant  été  aM/fivigourcufement  repoufli^>  elle  fe  retira 
dans  iès  murailies.  Elle  fie  plufieurs  autres  ibrties  dont 
le  fiiecés  ne  fut  pas  plus  hureux  ,  &  tira  iùr  I*Empereur, 
{ans  toutefois  le  blefier,  lors-qu'il  vifitoit  les  dehors.  Ce 
Prince  defefperant  de  la  réduire ,  tant  à  caufc  de  la  foii- 
dité  des  murailles  «  que  du  Doml^^  des  troupes  qui  ks 
dé&ndoien( ,  il  Ct  rçtira* 

6.  AïaAt,  emporté  par  a(Siut  la  ville  de  Serep  il  h  don-p 
na  au  Prince  d*Antioche,  &  s'étant  approché  de  Ca-  ^ 
pharda ,  capitale  d'une  grande  province  ,  il  la  réduifit 
audî  à  (on  obeïflance  j  puis  il  marcha  vers  Iftrie  ville  de 
Méfopotamie  J*aaant  prifè  par  force  »  il  Tabandonna  auxi^ 
/bldatS)  &  fur  tout  aux  Sc^rtbes»  qui  avoient  plus  cexht 
tr;^ù4  que  les  autres  i  fa pn(è.  -  :.  :  ::x:^_S%r' 

7.  Il  attaqua,  après  cela,  la  ville  deSczcr.  Au  pie** 
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niicr  briiic  de  fa  marche  les  habirans  implorercnc  Te  fc- 
cours  de  leurs  voifins ,  &  aïant  aflèmble  un  corps  confi- 
dcrabic,  ils  le  vinrent  combattre  avec  des  flèches  faites 
de  rofèaux.  Mais  le  fucces  de  leur  entreprilè  fut  tel  que 
l'on  le  piit  attendre  de  la  fragilité  du  roftau.  La  plupart 
forent  percez  à  coups  de  lances,  les  autres  fc  no'ferent 
dans  la  nviere  ,  &c  ceux  c]ui  furent  alTez  heureux  pour  (c 
retirer  dans  la  ville  ,  n*o(èrent  plus  en  fortir  ^  abandon- 
nant toutes  leurs  terres  au  pillage.  Cependant,  l'Em- 
pereur divilalès  troupes  par  compagnies,  afin  qu'elles 
euflentplusde  facilite  de  s'entrefecourir.  Les  Mace'do-- 
niens  compofoient  la  première,  ceux  que  Ton  appelle 
choifîs  la  (cconde  ,  les  Scythes  la  troifieme ,  les  Perles 
(budoïcz  la  quatrième.  Les  ennemis ,  épouvantez  par 
la  diftinénon  de  ces  compagnies ,  qui  (e  failbient  re- 
marquer par  la  diverfité  de  leurs  armes  ,  abandon- 
nèrent la  première  muraille  ,  &  fc  rcduifircnt  à  la: 
féconde.  Il  y  eut  là  ,  durant  plufîeurs  jours ,  diverfcs 
rencontres ,  divcrics  retraites  tantôt  à  la  ville ,  &  tantôt 
au  camp.  Néanmoins  les  Romains  y  remportèrent  pref- 

3ue  toujours  l'avantage.  Mais  bien  qu*un  grand  nombre 
es  Barbares  fuffent  péris  par  l'épée  &  par  les  traits  ,  & 
bien  qu'une  partie  confidérable  des  murailles ,  &  des  cré- 
neaux eut  été  abatuë  par  les  machines,  ils  ne  laiflèrent 
pas  de  Ce  défendre  vaillamment ,  parce  qu'il  s'agifToit  de 
la  confèrvation  de  leur  vie  ,  &  de  la  défenfc  de  leurs  fem- 
mes ,  &  de  leurs  enfans,  L'Empereur  les  eût ,  fans  dou- 
te ,  réduits  ,  &  outre  la  réputation  immortelle  qu'il  eût 
remportée  de  leur  réduftion  ,  il  en  eût  tiré  des  richeflès 
ineftimables  ,  fi  la  nouvele  du  fiége  d'EdclTe ,  qui  étoit 
extrêmement  prcfTée  par  les  Perfes ,  ne  l'eût  obligé  de  (c 
retirer  pour  la  fècourir.  Avant  que  de  partir,  il  reçut  des 
afTiegcz  de  magnifiques  prefcns  ,  d'excellens  chevaux, de 
riches  étofes  de  foïe  ,  &  d'or  ,  une  table  d'une  rare  beau- 
ré  ,  Se  une  croix  d  une  pierre  precicufe  fur  laquelle  étoit 
gravée  l'image  du  Sauveur  -,  qu'ils  difoient  avoir  été  pri- 
le  par  les  Sarrafins  leurs  ancêtres,  lors-qu'ils  pillèrent  le 
camp  de  l'Empereur  Diogcne. 

8.  Coin- 
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Sv  Comme  lei  Romains  Ce  retiroknt ,  ils  furém  «ma* 
qucz  par  Zacas ,  &  par  quelques  autres  Chefs  9  &in(b-*  & 
1cm ment  pourluivis  avec  un  mcpris  indigne  de  la  majc- 
ftci  de  l'Empire.  Ton  tes  fois ,  les  efforts  de  ces  Barbares 
n'eurent  pas  de  grans  lucccs  i  au  contraire,  leurt^ûiài- 
té  fut  châtiée  par  la  prife  àc  deux  de  leurs  ComxnaiidaoSf 
*  donc  Tun  droit  fils  d* Atapacas  ».  &  Taui^e  éxok  frese  da 
Samuc  Amir. 

9.  L'Empereur  étant  entre' une  féconde  fois  dans  la 
cclcbre  ville  d'Aiitioche  >  y  fur  reçu  par  tout  le  peuple  i 
qui  accourut  eu  foule  au  devaat  de  lui»&,  ^ui  para  les  rues 
^vec  de  riches  tapiflèries  >  Se  avec  des  images  des  Saints  9 
|»our  honorer  fon  entrée*  En  étant  pani  avec  d^'hurcùx 
préfagcs,  &  après  avoir  loiié  le  zele  des  habitans  >  il 
s*aprocha  des  nrontie'res  de  Cilicie.  Comme  il  marchoit 
;Cq  ordre  de  bataille  j  ilenvoia  une  partie  de  Ibn  armée 
Con{i;e  les  Periès  qui  habitoienc  dans  Cogni  ^  &  qui 
âiroient  fait  des  courfès  itirfes  terres  pendant  qu'il  étok 
en  Syrie.  -  Les  aïant  dpnc  vaincus ,  il  fit  le  dcelc  ^ns 
leur  païs ,  emmena  force  prilbnniers  ,  avec  les  chevaux  > 
&  les  autres  bêtes  qui  fervoient  aux  voitures  ,  ou  au  la- 
bjojLitagc*  Voila  les  expéditions  c|uc  Jean  Comncne  fit  » 
durautxrois  ans,  en  Orient ,  quiiervirentde  matière  aux 
irj^fiéxions,  &àrcntrctien  de  tout  le  inonde. 


—  ™-    CHAPÎtRE  VIII. 

U  B^cmciliatLonde.VEmj^crcuravecfonfrercIftc.  2,  JtJ^ 

\  jouiffànce  puUique  foiir  Jes  viûhiresderMnfereur,  CT  / 
,  ^OHr  la  réunion  delà  familie Impériale. 

I.  "pN  ce  .tems-la  ,  Kac  frerc  de  l'Empereur  qui, , 
A-^comme  nous  avons  dit,  n*avoit  pas  peucontri- 
lulé  à  relever  fur  le  trône.,  ktevint  trouver,  après  un© 
longue  abfcucc,  Jurant  laquelleil  avoit  parcouru  di^  • 
ycrlcs  nations ,  à  deffeinde  troubler  fes  Etats ,  &  avoit- 
i^iiploré  la  protection  du  Sultai;  de  Cogni,    II  n 'avoit 

■~ép^  trouve 


"  ■ 
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QEOQYéperfentieqtsiyoulut  (ècondcr  (a  rébellion  >  dans 
'    un  tems  ou  l'Empeienr  s'ëtoic  rendu  fort  confidërablcf 
par  les  heureux  fucc^s  de  iès  armes .   la  grafi'deuîr  fa 

fiaiflance ,  Se  l'avantage  de  Ùl  bonne  mine ,  digne  vcrira- 
blèmenc  de  l'Empire  ,  lui  avoient  fait  recevoir  un  acucail 
fotcdvildaos  la  Gourdes  Pnncesoûil  s'étoit réfugié 5 
mais  elles  ne  hri*  avoient  point  donné  departifans,  ni 
d'appui  9  dans  une  entreprife  qui  paroiflbit  également 
injuAe  &  periileufe.    Amfi  ,  reconnoiflant  trop  tard 

3u'il  avoit  eu  tort  de  fe  féparer  de  fbn  frère  ,  il  Ce  réfolut 
c  retourner  aupre's  de  lui.  L*Empcrcur  fut  bicn-aifc  de 
leTouravecfbnâk»  les-embrafla  tous  deux,  les  entre- 
tint £uniUercmient ,  de  comme  le  lien  de  la  patenté  eft 
fectpoiiTant,  &  qu'il  (è  reflerre  pins  étroitémentlors- 
même  qu*il  femble  (c  relâcher  ,  il  les  chérit  depuis  fort 
fincërement ,  contre  la  coutume  des  Grans ,  qui  diffi- 
mulent  leur  hame ,  juiqu'àce  quils  aïeuc  Toccaiionde 
icTenger.  '  • 

1.  L'Empeienr  les  ramena  à  Conftàntinople,  8c  ne 
témoigna  pa$  moins  dejoïe  dè  leur  retour ,  quedefès 
▼iâoircs.  Les  fiijets  partagèrent  aulTi  leurs  loiian^cs  Se 
leurs  acclamations ,  par  ion  ordre  >  &  après  avoir  pu- 
blié les  glorieux  exploits  de  fès  armes  ,  ils  donnèrent  des 
marques  publiques  de  la  joie  qu'ils  avoient  de  la  xecosxâr 
liation  de  la  Êunille  Impériale. 


♦ 

CHAPITRE  IX. 

I.  Begit  fait  par  les  Ferfcs.  1.  Plainte  des  gens  de  guerre. 
X.  Pajlàgede  l' Empereur  far  la  F  aphlagonie.    4.  7/o- 
blejfe  de  Mahomet.    5.  Difitte  de  tamée  B^omaîne. 
6.  Divers  petis  combats.    7.  IndiftretimâeManUél  ^le 
fltisjeuneiiesfilidèPJSmpereuif,  .  ' 

1. 15  len  que  rEmpcreui  fia:  indifpoij^ ,  il  partit  bien- tôt 
-'-'deConftantinople,  pour  s'aller  oppo/cr  ani^Per^ 
ftsi-quiÊufiMent  ledégat  furies  xivcis  an Sujigare. .  Lei 

aiant 
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aiaQtÀffipezpaiiàpsd&ncef  icaîatt  emmeiié  quantité 

de  bétail  ,  ilrevint  àLopadion.  Il  cmploia  le  peu  de  loi- 
fîr  que  lui  donnoient  les  eonemis  ^  à  rcpajccx  les  foruâca- 
lions  des  places. 

>  t.  Souliaktant  de  fejoumer  loog.tcm»  dans  ce  pa2s« 
IsLy  il  cominanda  d*ailembler  Jes  uoupesy  en-qnoi  il 
excita  Tindigtiation  des  gens  de  guerre ,  qui  fcplaigno* 

ient  qu'il  les  accabloit  de  fatigues,  &  qu'il  ne  favoit  & 
ne  vouloit  pas  {avoir  donner  quelque  modération  à  leur 
ccavail .  Ce.  qui  les  aaimoit  avec  plus  de  fuxeur ,  écoit  » 
que  laplupacc  de  ccsol  qui  i'avqient  fuivi  en  Syrie,  aïant 
été  arrêtez  en  chemin  9  ou  par  les  tnaiadies  qui.  leurra» 
imt  iiirvenuës ,  ou  par  la  perte  de  leurs  chevaux ,  ou  par 
la  difèttc  d'argent ,  &  n' aïant  pu  retourner  en  leur  païs , 
ils  e'toient  contraints  par  ceux  qui  gardoient  les  ports ,  &  . 
les  frontières  9  de  s*aller  joindre  àTarmée*  L*£mpeceu£ 
diflimula  ,  ou  plutôt  mépriû  ces  plaintes ,  Se  continua 
defieins ,  en  di&nc  qu'il  toulotc  avoir  des  (ôldats  qui 
n'eufTent  que  de  la  foùmiilîon  pour  fès  ordres ,  &  qui  ne 
{claflafl'ent  jamais  dans  le  fervice. 

}:  Aïant  intention  de  réprimer  rinfblencc  desBarba- 
quifàiioieQt  descottjcrcs  en  Arménie.)  &depsen« 
dre  Cmiftantin  Gaurasçjuis'étoitem^aié  dcTrâ^ixon. 
de 9  fequi  yavoitétabUunedcmiiBaticMityiannique,  il 
pafTa  par  les  valc^  de  Paphlagonie ,  tant  pour,  en  tirer  les  ' 
commoditez  qui  lui  étoient  ncce/Iàircs ,  que  pour  n'ê- 
tre point  envclopé  >  &  pour  n'avoir  à  combattre  que 
d'^uiKÔtëè  • 
4»  Mahomet ,  dont  nous  avons  ci-  devant  parlée  com* 
mandoit ,  alors ,  à  Cé&rée ,  &  a'£mt  réduit  l'Ibme ,  Bc 
une  partie  de  la  Méfopotamie ,  il  pofTedoit  d'immenfès 
richelTes.  Ilfeglonfioit  de  dépendre  de  l'ancienne  race 
des  Arlàcides  9  &  de  la.  nouvele  Emilie  des  Tanifmans»  ^ 
qui  ont  été  les  plus  fiers  &  les  plus  redoutables  ennemis 
que  nous  aïons  eus  en  Orient  y  de  nôtre  fiéde* 
<  T.  L'Empereur  partie  donc  de^Lopadion  9  Air  laiîii 
du  Printems ,  &  aïant  marché  durant  les  ardeurs  de  l'été 
ôc  duiaxu  les  jours  temperca^deraucomuc  »  il  arriva  vers 
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le  iblftice-d-h'fver ,  -à  la  cinquième  Pontjque.  Ëeânt)  en* 

fuite-)  Gfltré  dans  lepaïs  des  ennemis,  il  y  foufrit  de 
grandt^s  incommoditcz.  Outre  la  rigueur  extrême  du 
froid  qu'il  y  endura  >  il  y  manqua  de  tome  iorte  de  pro- 
vifîons  >  &  y  perdit  prelquc  tous  les  chevaux  de  Tannée. 
Laienommeequineiaiflèhende  caché,  VaùthtfmCor' 
voir  aux  ennemis»  ils  firent  diverfès  courfèsàla&çon 
des  voleurs,  donnerenc  quelquefois  de  julks  batailles  > 
&  incommodèrent  notablement  les  Romains.  Ils  fon- 
doient  quelquefois  comme  un  nuage  épais  ,  &  le  fiant 
à  la  viteiïe  de  leurs  chevaux  9  ilsiè  diâftpoient  comme  s'ils 
euflènt  été  pouffez  par  les  vèns. 

-L'Empereur,  pour  reparer  la  perte  des  chevaux , 
choifit  les  meilleurs  qui  fèrvoient  à  porter  le  bagage  >  Ôc 
les  diltnbua  aux  Romains  qui  portoicnt  des  pieux ,  Se 
aux  Ladiis  qui  iàvoienc  fc  ièrvir  de  la  lance ,  deiquels  les 
Barbares  nè  purent  foûtenir  le  choc,  Aïant  delaibrte 
lepouifè  les  Perfès ,  il  fe  retira  à  Néocelàrée ,  autôor  de 
laquelle  il  y  eut  plufî eurs  petits  combats. 

7.  Manuel ,  le  plus  jeune  des  fils  de  l'Empereur ,  s'é- 
tant  engage',  la  lance  à  la  main,  au  milieu  des  enne- 
mis» ooligea  toute  Tarmce  â  ièrurpaflèi  elle-même  ^ 
ibit  par  émulation,  ouparledefirdeleiauven  L'Em- 
pereur le  loiia  devant  tout  le  monde^  mais  en  particnlier, 
*  il  le  châtia  d'avoir  combattu  ûns  ion  ordre^  &  avec  plus 
de  témérité  que  de  valeur^ 

  % 

— — [f  —  I  TT^ 

I 

CHAPITRÉ  X.  . 

I,  Perfidie  Ç3  apojlafic  de  Jean  neveu  de  t-Empereér.  as  1^ 

traite  des  B^mains,  3.  Prîjè  de  quelques  Iles»  5.  jMorC 
de  deuxjils  de  l'Empereur* 

X.T  L  y  a  apparence  que  £ms  la  defobeïflance  aiminclle> 
1  Se  -^uis  rinfîdelite  punilïïible  de  Jean  neveu  de  rEm* 

pereur ,  Se  fils  de  fon  frerc  ïdc ,  ce  Prince  (e  fut  rendu 
maîttc  de  Néoccfàrce,  Comme  il  ctoic  prcc  de  donner 

bataille 
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bataille  aux  Perfes  ,  il  aperçut  un  Italien  qui  n'avoir 
point  de  cheval ,  &  commanda  à  fon  neveu  qui  en  avoic 
plutieurs ,  de  lui  donner  le  Barbe  £ur  leouel  il  ecoic  mon-* 
té^  Ce  jeune  Prince  emporté  d'une  iniolencccwaotrfi- 
naire ,  refu(à  d'obeïr     dofiaricalieii  éer& battre  con^ 
trc  Iuivdi(ànt,que  s*il remportok  la  yidmre  il  auroit^ 
le  cheval  pour  recompenlè  de  û  valeur.    Ne  pouvant 
néanmoins  ,  refifter  au  commandement  exprès  de  TEm- 
pereur  fou  onde,  de  qui  il  appréhendoit  la  colère  >  il 
donna  fon  cheval  à  l'Italien  «.  6c  à  rheure-mémeécmt 
monté  fur  un  autre ,  il  le  poufla  yeis  les  Per&s  »  enlenc 
^refentant  de  loin  la  lance  ;  nciats  quandîl  fut  proche 
d'eux,  il  la  mit  fur  fon  cpaule  ,  ôtafoncafque,  &em- 
brafla  leur  parti.  On  ne  peut  douter  qu'ils  n'eullent  beau- 
coup de  joie  d'être  fortifaezpar  la  préfence  d'une  perfon^ 
ne  de  ia  qualité ,  qu'ils  aToient  déjà  vd  dans  leur  pa%  i 
lors-qu*il  s'y  étoit  re&gié  avec  fon  pereJl  renonça  bKn** 
tôt  après  à  la  Religion  Chrétienne,  &  épou&  hSÉt  d*UQ 
Perfe  de  la  ville  de  Cogni. 

1.  L'Empereur  fut  extrêmement  affligé  d'un  fi  fâ- 
cheux accident,  6cne  douta  point  que  ion  neveu  n'in-»^ 
format  les  Peciàs  du  mauvais  état  où  etoit  Con  camp ,  3c 
de  ce  qid  manquoit  à  fon  axmée»^  Cela  fut  caufe  qu'il  le 
retira  bic|i-tôt  après,  mais  il  ne  le  .put  faire  fi  ieciete-» 
ment ,  que  les  Perfes  n*en  eulTènt  avis  ,  &  que  fondant 
/lir  la  queue  des  troupes,  ils  ne  les  raillaflent  en  pièces. 
Quand  il  eut  gagné  le  bord  de  la  mer  ,  il  fut  en  fureté ,  & 
alors  ks  ennemis  iètetirerent.  Apres  tant  de  fatigues ,  il 
rentra  le  premier  joturde  Janvier  à  O>nflanmiople,  Se 
fur  la  fin  du  printems  9  il  reprit  les  armes»  &allafiirles 
bords  du  Rindace.  Mais  comme  l'été  étoit  paflé ,  Se  que 
les  vens  &  les  gelées  ne  permettoient  plus  de  tenir  la 
campagne  »  il  céda  au  &oid ,  qui  étoit  armé  de  néges  & 
41e  glaces. 

3  •  Au  retour  du  printems  »  après  avoir  dit  adieu  a&s. 
filles ,  qui  pleuroient  conmie  les  Eliades  >  8c  après  avoir 
paffé  au-milieu  de  laPhrygic ,  il  arriva  à  Atralie ,  cette 
ville  fi  célèbre  ou  il  fouhaica  de  {ejourner  quelque  tems 
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pour  rcprimec  les  encxepiilès  des  Tuccs4  Entre  les  ufiir- 
puions  qu'ils  avoient  âîtes «  ils  s'dtoienc  emparez  delà 
Palus  Pugulienne ,  qui  eft  d*une  vafte  ctcnduë  ,  &  qui  a 
.  plufieurs  lies ,  qui  pour  lors  ctoienc  peuplées  par  de^ 
Chrétiens  qui  tia&quoient  avec  eux ,  &  qui  avoient  coa- 
;traâé  avec  eux  une  fî  étroite  amitié' ,  qu*ils  (iitvoient  la 
'plûpan de knrs coutumes^  tantiieftvxai  qu'une  habi« 
tude  fbnifi<fe  par  le  tems ,  effiice  les  fintimens  de  la  Re- 
ligion 5  &  de  la  nature.  Us  vomifloient  des  injures  con- 
itrc  l'Empereur ,  comme  contre  leur  ennemi ,  &  (c  fiant  - 
À  la  Palus<qui  leur  ièrvoic  de  fofle  >  ils  dilbient  en  infen- 
tè2  des  paroles  qui  ne  leur  fuflènt  jamais  TCtHHisdans  l'e^ 
finit  s'ils  euffent  été  fagcs,  L'Empereur  ksethortâ  à 
Zefèntparer  les  Bes  9  comme  Tanden  héritage  des  Ro- 
mains  ,  protcftant  de  ne  point  foufFrir  une  fi  injufte 
«fiirpation.  Mais  lès  remontrances  aïant  été  inutiles ,  il 
«n  vint  aux  clFets  j  couvrit  la  Palus  de  vaillèaux  >  éleva 
•delTusdes  madiines > battit ks Iles ^  &s'en  miditmal- 
rtre.  line  vintpas  jtoutefeis  alN)ut  de  cecie  expàbtion  t 
làns  peine  ^  ni  (ans  perte,  lei  Tens^l^omeesaiantiait 
périr  une  partie  de  Ces  vaifleaux ,  avxx  les  hommes  qui 
.iicoient  defTùs. 

4.  £ncctems-là,  Alexis  fils  ainé  derEmpereur^  à 
iquid  avoir  donné  lesJbtodequins  krobed^poume» 
moumt  d'une  fièvre  aiguë  aoooim>a^iëe  d'un  tranl^^Mt 
«Mentasammou  Aadxomque  ionpuin^,  ueteviéctit 
<ju*autant  de  tems  qu'il  en  fiuoit  pour  pleurer  fbn  frère , 
j&iiic  lui-même  enlevé»  dansiaâeuidc  ion  âge  >  pac 
auic  moupiéopirée. 
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CHAPITRE  XI. 


•  i-,  VËnKftfOtt  entrepreta  hvcXage  JLe  Syrie.  f^,S firme 
4es  defjeins  fi4r  tyintioche,       Udy.reiiJ]ttpMi  ^  IieH 
hrùle  les  jauxhourgs.  5.  Il  efthlejfé  àlaeln^.  6.  Ude- 
fcf^ere  ac  guérir  defablejfure ,       délibère  Jittkjhoix 
■  d-unfuccejjeur.  '  ■  '  ''^^{j^v 

s-  13  fendue  Jean  Comnene  sdlètirîtiiiiectttâiitcéBii^ 
«^leurdeia  perce  de  deux  fils  fi  aimables  )  SccfaHlh 

Î>nt  pour  uufuiicftc  préiàgc,  il  ne  fit  paroître  aucune 
biblefic  ,  &  ne  perdit  rien  de  fbn  ardeur  ordinaire.  Au 
lieu  de  s'aller  repolcr  àConftantinople ,  après  uneaii- 
née  de  &ngues  >  il  marcha  vers  l'Ifàurie  >  &  y  aiant  don- 
ks^Qidscs néceflaires >  il om le chaïuQ décrie,  9ifU 
Manuel  le  pins  jeme  de  fts  bis, 

2.  On  difoit  publiquement  que  le  fiijet  decevo'iage 
e'toic  de  réguler  les  affaires  d'Arménie ,  &  de  s'aflurer  de 
la  fidélité  ^es  places  qu'il  avoir  réduites  à  ion  obeïllànce 
dorant  la  campamic  précédente^  Mais  la  véritable  caa& 
X|iK  l'on  moit  fort  {ecréte  écoit  y  de  foiadce  la  domina* 
tton  d'Aatioche  à  celle  de  Conffaarinofir^  ftdeyifiter^  « 
enfuice,  les  fàints  lieux  quioiità:dconÊu:rezparlapré- 
jfence  du  divin  Sauveur,  &  d'orner  par  de  magnifiques 
préièns fon tombeau ,  qui  eft  une  fburcedcvie.  Il  re- 
mua toute  forte  de  macnmes  pour  poner  les  Latins  à 
lui  céder  Tolontairemeac  laâperbe  ville  d' Antioche , 
en  cas  qu'il  ne  put  rien  gabier  fiurleuir  fierté  9  il  ei^rott 
aa-moins  d^atorer  à  Ibn  parti  les  Syriens     les  Cibciens^ 
Dans  tout  le  cours  de  fon  voïage ,  il  écrivit  plufieurs  fois 
aux  habicans,&  avant  que  d*être  arrivé  aux  frontières  de 
Syrie  il  reçue  de  leur  part  une  ambaûàde  qui  celeya  focc 
£ese^éxantfs.       '  ^ 
)^  MaÉ^uai^ilfbtptôchedestttttaiUes  d^Anoodie 
il  u'ca  trouva  pas  rentrée  ii  aiiSe  qu*il  fe  Técoit  ptooiift. 
:    ,  B  a  •  Les 
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Les  Launs  le  fupplieicnc  de  s'obliger  par  icimeac  à  n"* 7 
demeurer  que  peu  de  jours  >  &  à  en  partir  après  y  avmr 
reçu  les  honneurs  accoutumez  9  iâns  apporter  aucun 
-changement  aux.  loûc,  ni  à  la  forme  du  gouvernement. 
Quelque  dcplaifîr  qu*il  eût  d'être  trompé  de  la  forte  ,  il 
Kofà  entreprendre  d'y  entrer  de  force  5  étant  éloigné  de 
lui-même d'cmploïcrfcs  armes  contre  les  Chrétiens. 

4.  Uabandonna,  toutefois,  les  fauxbourgs  au  pilla*» 
ff^  -9  ibus  prétexte  qu'il  n*avoit  point  d'autre  moïenpour 

.  lubvenir  à  la  diiètte  où  fbn  armée  étoit^  réduite.  Les 
foldats  brûlèrent  les  arbres  fruitiers  pour  faire  cuire  leurs 
vivres.  Aïant  ainfi  tiré  unevengance  fourdc  de  l'injure 
qu'il  avoit  reçue  ,  il  marcha  vers  la  Cilicie ,  &  fe  campa 
dans  une  vallée  entre  deux  collines  que  Ton  appdpit  ks 
nids  des  corbeaux.  *>*t  :< 

5.  Comme  il  y  cbaflbit  il  rencontra  un  ianglier£mva^ 
gc,  auquel  il  enfonça  l'épicu  dans  le  corps.  Le  fànglier 
s'agitaiic  avec  violence ,  lui  lafla  de  telle  forte  la  maiu 
qu'il  rcnverfà  fon  carquois ,  &  qu'il  le  blcifa  d'une  flèche 
empoifonnéc ,  à  la  peau  qui  dt  entre  les  deux  derniers 
doits  de  la  inain*  Le  poifbn  gagnant  intènfiblement  le 
principe  delavie,luicau£i  bien-tôt  la  mort.  Il  négligea 
d'abord  fa  bleflîire ,  &  fc  contenta  d*y  mettre  de  la  peau 
de  fon  pié ,  croïant  que  cela  fuffiroit  pour  arrêter  le  pus. 
Sur  le  loir ,  il  s'en  retourna  à  fon  camp ,  fbupa  à  lordi- 
|âkirei!$  re^fà  toute  la  nuit.  Lelendemaioy  aïant  trou^ 
^\vih)E^^ande-^|aEi^      line  grande  inflammation  a  (a 

.  Turê  >  il  la  xm>ntra  aux  Médecins.  Qiiand  ils  l'eurent 
^^lifidérée ,  ils  ôcerent  fon  remède ,  &  y  en  mirent  d'au- 
tres ,  mais  en  aïant  reconnu  l'inutilité ,  ils  eurent  recours 
à  la  Chiriu^gic ,  &  coupèrent  les  parties  les  plus  enflam- 
jnéeS)  fans  néanmoins  diminuer  la  tumeur,  qui?  an 
contraire  9  croiilbic  inceflammeiit  9  Se  sVtendojt  d*utt 
doit  à  un  autre  4  de  la  main  au  poignet ,  8c  du  poignet  a« 
haut  du  bras.  L'Empereur  defcfperoit  de  guérir:  &  les 
Médecins  n'ofant  Tefpérernon  plus  ,  ne  laiiFoientpas  dcî 
vouloir  couper  la  main,  qui  étoit  déjà  dcvenuBllufli  grof- 
/:^c}U£iacu4iIc  Comme  il  aoïoit  que  la  première  inci-^ 
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fion qu*ilslui avoicnc  faite  étoicla  principale  caufc  da 
mal ,  il  ne  voulut  pas  fuivrc  leurs  avis ,  ni  liazardcr  une 
opération  dont  le  uiccës  nVcoit  que  douteux. 

6.  LejoordelafêtedelaRéfurreâionduSauveur ,  il 
participa  aax  £dnts  My (tëres  >  &  à  l'heare  dir ibupé ,  il 
commanda  de  laifler  entrer  tout  le  monde ,  Bc  permît  à- 
chacun  de  demander  ce  qu'il  voudroit.  Le  jour  luivant,il 
fit  la  même  chofc ,  par  le  confôl  de  Jean  grand  Domc'- 
ftique ,  préfèutaaux  principaux  des  viandes  de  ù.  uble  r 
Se  délibéra  en  paniculier  lur  le  choix  d*un  fucceficùr. 
.  Comme  11  étoit  rombë  ane  pluie  fi  furieulè ,  que  la  vat- 
téc  où  il  étoit  camoé  en  écoit  inondée ,  (on  lit  fut  empor- 
te par  la  violence  des  eaux  -,  ce  qui  fuc  caufc  qu'il  répéta 
piufîeurs-fois  cét  ancien  Oracle , 

Dans  t  h  ami  de  'vallon ,  les  trijlcs  depinecs 

^mnfrontàrimfQuruHUcoursdeîes  années,  * 
Ceux'qui  ont  écrit  ezaâement  des  fucceîGons  des  Prin- 
ces >  &  des  cbangemens  des  Etats  i  aflUrent  que  cet» 
prédidlion  fuc  confirmée  par  l'événement 

Des  funefles  corbeaux  tu  feras  la  pâture; 
Les  uns  la  rapportant  aux  fers ,  ôc  aux  inftru mens  dont 
ÛL  main  fut  brûlée ,  &  les  autres  aux  deux  valiqos  entre 
lelquels  il  étoit  campé* 


m 


CHAPITRE  XIL 


jl .  Harangue  de  t Empereur,    i .  Proclamation  de  Manu^» 
MortdeJemGonMmei.^Crfon£lûg€. 

XV  A  'isM  aflemblé^  parensyièsmnis ,    tout  ce  <}Q*jl 

avoic  auprès  de  lui  de  perfbnnes  cohfîdérables,il 
leur  préfenta  Mauucl^lc  plus  jçune  de  les  £ls ,  &  leur  par-  ^ 
la  en  ces  termes*,        .  • 

Lors-que  je  fm  etOri tnSyrle^  J^ai  conçu  des  ejpérances  fort 
contraires  ace  qiie  vous  t^K^^uptérd'hui^  yepréendoktffaj 
cfrpa^kfpjevdm  d^^mes  ex^hkfkglotredêms^mcsficédc'' 

B  }  '  cegeurs,\ 


Digitized  by  Google 


30     HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
celjèitrs  >  me  baigner  fans  crainte  dans  PEuphrate ,  tT*  me  dej^ 
altérer  de  (es  eaux.  tÂftés  cela  y  \  'wuois  emde  de  voir  le  27^ 
grej  dediJJiferlesamemisauefaienGlicie  y  CTquifeJài^ 
^vesaux.  Sarraftnfy  &  défendre  j  comme  le  I(oi  des  oijeauxj. 
au  milieu  de  la  Pale jline  y  où  le  Sauveur  a  réparé  far  ja  mort 
la  corruption  de  nôtre  nature ,  &  où  y  en  étendant  les  mains 
jl&r  la  croix ,  CT*  en  répandant  /on  fang ,  il  a  réconcilié  le  mopk' 
4e  avec  finpere.fe^érois  monter  fur  lamontOffie  du  Seignetir,, 
four  me  finir  des  ternes  du  Pftaume^  Ctafjùjetir ,  par  la 
force  de  mes  armes  y  cét  orgueilleux  ennemi,  qui  tient  en  fa 
foffefjion  le  tombeau  de  notre  maître ,  comme  les  étrangers  tin- 
rent autrefois  l* arche  de  l*  alliance.  Mais  puifque  Dieu  fe  dé- 
clare contre  mes  deffeins ,  je  dois  me  foùmettre  à  fis  zfolonte?i>  ' 
flui  ejl'Ce  jui  a  pénétré  le  ficret  de  /on  con/eil ,  &  qui  pourra 
lut  faire  cha*^  de  fintiment  f  Ses  jugemens  font  infaiWbles , 
Ct  hmnuables  >  au  lieu  que  nos  pen/ées  font  aouteujês ,  &  in-- 
certaines.  Comfheje  lui  fuis  redevable  d'une  infinité  de  bien- 
faits dont  il  a  eu  la  honte  de  me  combler ,  je  "veux  lui  en  rendre 
un  témoignage  en  Votre  pré/ence.  Je fias  ne  fils  d*Empéreur.  foi 
fuccédé  a  mm  pere  ;  &  je  n*ai  rien  perdu  de  <cqu*u  m'a  dépo-- 
P  entre  les  mainsi>  Je  laiffi  aux  autres  à,  juger  Jifai  augmenté^^ 
comme  un  /âge  &  jidéle  di/penfateur  ,  le  talent  qui  m*avoit  été 
confié  y  bien  que je  le  puffie  publier  /ans  bleffer  la  mode  fi  ie , 
fans  tomber  aans  lavamté  y  put/que  je  ne  f  crois  que  raconter 
Jeimeti/eilks  que  Dieu  aproduites  far  tmnefifgày^S^  fa»  mon 
iras  y  &  dont  il  a  voulu  qjie /aie  été  l  infirment*  L* Orient: 
&' f  Occident  ovtttêffmtilapuifpsncê  de  mes  armes*  foi  ré- 
duit à  tobéifiànce  de  formidables  nations  dans  l'un  ,  danf^ 
r  autre  continent.    ai  pre/que  toifjours  été  fous  les  armes.  Vcn- 
ci  le  fécond  yoïage  que je  fais  en  ce  pais.  Ily  avoit  long-tems 
.  gue  ni  les  Fer/es  ni  les  probes ,  n*avotent  vu  d* armée  ^mai-^ 
ne.  CeBe  mie  'faiioàmmniéefiùsia  proteBian  dueiel,  leur 
a  imprùnéae  la  tmem^fTles  a  ohligex  a  mms abandonner  fbê^ 
peurs  villes  qui  s'efiiment  maintenant  hureufis  de  relever  de 
notre  Empire.  Je  prie  Dieu  qu  après  avoir  conduit  des  troupes, 
lifétiennes  y  je  puiffi  joiéir  de  l'héritage  éternel ,  qui  efi  defii^ 
eaux  enfims  de  la  faix.  Je  k  fifplie  de  vous  accorder  la  vie- 
\ire fim  lumtiem  fm  n'iuvoquent  point  fon/aiafmmi  &  de 
^  vous. 
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1EAN  COMNENE.  \i 
yous  donner  un  Chef^  qui  ne  fait  pas  un  mangeur  de  peuple  ^quî' 
ne  démente  pas  fin  nom par  fis  mœmsy  qui  ne  fiit  pas  miéàans 
fadâmche^  mplmiff  dms  loiTmté  ^  ^mdemiw^pasat'' 
taxhfàpm  PaUis  cmmeksjMuBs ,  &les  peintifres.  Les 
affaires  d*un  Etat  dépendant  de  la  volonté  du  Prince  qui  legoU" 
Verne ,  elles  fini ,  pour  l  ordinaire  ,  florilpintcs  ,  quand  il  eft  ^ 
bon  y      déplorées  quand  il  efl  méchant.  Dieu  même ^  filon  le 
témoipiagedeDa»ùiy  élève  ks  gens  de  bien ,  &  ahaiffi  Us 
impies^  Pmfque  ma  fin  efl  proche ,  je  fiiis  obligé  Aevtmfar* 
let  demm  jucceffiitr^  (Sr  jevaitsprifd*écûutcrapeeae$ffÊtian 
ce  que  f  ai  à  vous  en  dire,  P^us /ave:c  que  je  fuis  parvenu  i 
l  Empire  par  droit  de  fiiccejjîon.  Il  ne]}  pas  plus  nccejjairc  de 
vous  enafjurer  quil  jeroit  néceffaire  d'allumer  un  flambeau 
four  écimer  le  SoleiLComme  vous  ave^  apprm^le  choix  qme 
nmperea  fait  de  mi,  je  me  perfim^eipie  tfùHs  afprm- 
verex  celui  que  je  ferai  de  tun  de  mes  enfatis .  J'avùue  que  U  - 
nature fimble  fivorifer  les  aine:::,  CiT  les  f  référer  dans  h  fuc* 
cejfion  des  couronnes  ;  mais  Dieu  fie  fuit  pas  toùjours  les  mv- 
mes  régies^.  Ifàc  étoit  le  cadet  étlfnUlU  ;  Jacob  n'ctoit 
.  fiv^i  qu* après  Efi^û  du  ventre  de  leur  mère  :  Moi^  étO{t^ 
kfiéné  ét^esu   JM^uid  éfoU  le  plus  jeunt  4f  ^  fi^ 
Ji/iref^  La  prffuidènce  ÂeweUe  uWarrAe  pas  toùfours  ttf 
honneurs  à  tige.  Elle  les  défère  fitcvent  à  ta  noble jfe  de  ta- 
me  y  à  la  douceur  des  moeurs ,  à  la  foiimijfion  à  fis  ordre  s, Ne 
trouvcKdotK pas  étraï^e  que  je  ne  fui-ve  pas  en  toutes  chofa 
Us  fentîmens  de  la  nature  ^     ^u/epeLes  rejette  dans  une  affai- 
rtauJfiiwfvtmaeépêfxe^U^^^^  emOme  kf foibhs  toMs  d*u  - 
^  femme  ^  powrumte^uiiiecein^^ 
eyiemte  de  défaut.  Si  le  droit  d*aikeffe  mettoit  mon  fils  Ifac  fans 
contejl^tion  fur  le  trône ,  //  feroit  inutile  de  le  comparer  à  fin 
fiere.  Mais  puifque  je prétensj^  élever  Mattuël  y  en  confidé" 
ration  de  fes  quaUWi  perfimUes ,  d  efi  uéce^e  d'eudire 
ici  quelque  chofi ,  quand  ce  fie  feroit  que  pmr  r^CÊidre  êêtx: 
fiup^ons  fècrets  du  peuple ,  qui  potmepit  crme  f'amoh 
préféré  le  cadet  à  l'aîné ,  par  pajjîony  plitât  que  par  juge^ 
,   ment.  Les  inclinations  des  hommes  fint  aujji  différentes  que 
■  les  traits  de  leurs  vifages.  Bien  que  mes  deux  fis  aient  une 

mèmm(iii9iis.^,ilsp*qtt^mfiniUth  Msjpiumi 


;i     HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
deux  bien-faits  y  &  de  bonne  mine^  ils  font  tous  deux  rohuffes 
0*  adroits  >  ils  ont  tous  deux  de  l'ejprit  j  mais  le  cadet  me 
frmble  plus  capable  de  gouverner  un  Etat,  Vaine  m*  a  paru 
JùjePà  ia  Cûiére ,  d^aut  fort  eauttaire  i  la  fageffe  ,       qui  a 
perdu  pinceurs  pcrfomnes^  ' qui d^MUetns  ^  avaient  d*exceK 
lentes  qualités.  Manuël  aiant  toutes  les  vertus  de  fan  frère  ^ 
a,  déplus^  une  douceur  ftnguliére  y  qui  lui  fait  écouter  les 
hons  avis  que  ion  lui  donne        quile  fait  rendre  à  la  ratfonm 
Je  tai  choijipour  mon fkcceffoir  y  par  fa  cmioi^nce  que 
epie  les  hommes  aiment  bien  mieux,  Hre^ouzfemeKpar  cette 
admirable  eUmence ,  que  Da\nd  y»  étoit  tout-enfemble  & 
R^i ,      Prophète  ,  faifoit  remarquer  dans  toutes  fes  allions. 
E^ceve^i-  le  donc  comme  un  Empereur  que  Dieu  vous  a  defliné^ 
fuifque  cchiparoit  mamfeflement  par  plufieurs  prédirions  qui 
ont  été  faites  en  fa faveur.  L  a  mcrt  précipitée  de  mes  deux  fils 
que  je  dcfUnàis  9  avant  lui  »  à  l'Empire ,     l'abfèncedu  troi-. 
fiAne;  ne  fonf^ce  pas  'dès  témoignages  êindens  queDieul^a 
choifi  entre  fes  frcrés  ^.  Sivous  confmcrcK  fes  quaiiîc:^  ^  vous 
reconnaître:!:  que  la  fouver aine  puifjàncè  que  je  lui  mets  entre 
les  mains  »  nefl  que  la  récompenfè  qui  eji  due  à  fon  mérite. 
ybus/àveK^u^ilfe  fignola  ^  par  des  exploits  qui  fur paffent  fon 
âge  y  encettefiu^eufèreneontredeNéocéfarée  jdtmtUcrmih^ 
te  de  le  perdre  me  fit  [ifort  appréhender  le  fuecés.  - 
1.  Voilà  ce  que  ait  l'Empereur.  L*Aflcnibl(fc  aïant 
confcnti  à  Cou  choix  >  accepta  Manuel  comme  fi  elle  l'eut 
choifi  clic  même.  Le  pere  s'e'taiic ,  enfuitc ,  touiûé  vers 
€011  fils  9  &  lui  ^^at|t  donné  des  avis  fort  (àlutatres,  lui 
.£pic  Iexliad^ieâ»Je£ronc,  &  k  ànmk  de  la  robe  de 
pourpre*  Aptifs  eéla^9  r»nnéevîncaiofdreteAhiëren 
qualité  TEmpereur ,  &  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité' 
mr  les  fàints  Évangiles.  La  proclamation  fe  fit  de  la  for-, 
te  parle  conièil,  &  par  l'ordre  du  grand  Domcitique  >  " 
^avoitdeiTeinde  diffiper  les  prétentions  ambitieu&s 
que  quelcjues-ons  fondoient  fiir  le  drint^d'alnedè  d*l4c  > 
êc  611  leur  aiKance  zycc  la.£un^e  Impériale  v  poor  s*ékit 
ver  fiir  le  trône.  ^       ^  ^t-  ,<-*'       ^:  i:::^^  -  ^  v^A  .u  ^i^^ 

L'Empereur  Jean  mourut  peu  de  jours  aprc'Sjaiant 
xé^ymt-qtmK'^mt  Ubmt-mçis.  Ilgoufernafage- 
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ment  TEin pire,  Se  mena  une  vie  fainw,  é/oienee  de  toû- 

j3epaioitt€  &  magnificence  dam  les  largenes£:équence$ 
^u'U  fit  aa  peuple ,  &  dans  les  Eglifès  luperbes  qu'il  bâ- 
tic.  Il  eut  une  plus  forte  paflîon  pour  la  gloire  que  nul 
autre ,  &  un  plus  violent  dcfir  de  rendre  fon  ncwn  im- 
mortel. U  recnercha  la  bienléancc ,  &  la  propreté  en 
toutes  chofes  ,  ju(qtt*à  la  manière  de  couper  les  cheveux, 
èf,  jufqu*à  lafocmedeicsibttlicz.  U  bannit  de  (a  Cour» 
comme  des  peftes ,  toutes  les  paroles  non  ftulement  H* 
cendeufês ,  mais  auffi  les  inutiles ,  8c  toute  la  fiiperfluué 
du  luxe  5  &  le  propofà  de  (èrvir  à  tous  (es  (ujccs  d'un  mo- 
dèle de  vertu  qu*ils  pu  (lent  imirer.  Ce  n'cft  pas  qu'il  lut 
ennemi  des  grâces  >  ni  qu'il  eût  un  abojsd  Éurouche  8c  re- 
butant 3  au  contraire,  il  (è  relâchoir quelque&iisdelà 
férënté  y  ^prenoit  des  diveitiflèmens  honnêtes.  Dans 
tout  fon  idgnt  il  ne  punît  jamais  perlbnne^^  mort ,  ni  de 
peine  corporelle.  Il  fut  confidcre  comme  le  principal  or- 
nement cle  la  famille  des  Comuenes  ,  &  elle  n'en  clevi 

jamais  fin;  k  tiône ,  dontii  n'ait  ^galé  %  .oa^lmpallë  le 
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MANUEL  ÇOMNENE, 

Ecrite ^arNketas^ 
Î,I  ^.RE  PREMIER.. 

CHAPITRE  PR£MI£»-. 

I.  Le grmii  DmeJU^va  en  diUgenet  i  Confianthiopk ,  ' 
'  enferme  Ifdc  dans  m  Monafl&e.  '  %.  Ifdc  feflamten\a}n\ 
de  rinjujlice  quil fouffre.  5 .  Pratique  du  grand  Dime- 
fii^ue pour  ajfurer  l  Empire  à  Manuëi.  4.  Pri/è  d*^n-^ 
ironique  Comnene  y  &  de  Théodore  Dafiote.  y 
deÀAtiMy  &fonpQrtriùt.^  ^  P.téfagt  tàrédu 
fimetadefincheiaL 

Anucl  n'eût  pas  fi-tôt  cté  proclâmrf  Em-- 
percur,  qu'il  cnvoïa  le  grand  Domcfti- . 
que,  & Bafilc Cartulairc ,  àConftanti. 
nople  »  pour.y  jettei  les  fi:>n<iemeos  de 

  fon  nouveau  régne ,  Se  pour  i*oppofèr 

smx  cntrcprifts  de  fon  frcrc  Isâc ,  de  peur  qu'U  ne  s'aiTa^ 
rat  de  la  pui  (Tance  fouveraine  qui  lui  appartenoit  par 
iroit  d'aînefle ,  &  qu'il  ne  s'emparât  des  trefars  de  ré- 
f  argue  9  &  des  hahiiK  gui  font  )cs  marques  de  la  dignitd 

Sapé- 


Entrée^ 
henni" 
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M  AN.  CO  MNENE:  Lit.  ir  i-ï' 
Impcrialc.  Le  grand  Domcftiqac  fit  une  diligence  ex- 
traordinaire, &àïant  fiupris  Hàc,  avant  qu'il  eut  ea. 
connoiflàuce  de  toac  ce  qui  s!!étoit  paJIé  »  A'cnéccnaa  dans  • 
lé Moiiailëre do Tom-puiflàat,  qui  irait  attiidbistf té- 
bâti  par  l'Empereur  }eaa.  . 

1.  Quand  il  eut  appris  »  dans  la  prifbn,  la  mort  de 
Con  perc  ,  &  la  proclamation  de  fon  frère ,  il  ne  put  fai- 
re autre  chok  que  Ce  plaindre  de  l'injudice  qu'il  fouhoit,  • 
^  de  loaërrojearequi  entretient  rUnivers.  ç^lexis  ^  di- 
ibit-il  f  nion  frère  iOté^  &  [héritier  fréfitntftif de  tEmfi- 
rcy  étmitm»rty.^,AÈbmd^AâmeitéfrHtorfs^a^ 
eft  mort  lui-même.  VEm^em^aWfartkméiicajufiet&rt^ 
&  les  loix  ordoment  que  fen  jouïjje* 

X .  Pendant  qu^il  chantoit  ainfi  (es  plaintes  comme  \m . 
oifeau,  le  grand  Domeftiqiie  qui  veilloicaJa  garde  du 
Palais  >  &  qui  travaîBottpoin: faire ea£)stt mies habi- 
tans  recotiBn^lmc  Maimël  »  pr^nta  ao  Cwgé  dé  k  ^ 
grande  Eclife  des  lettres  fellées  de  cire  rouge ,  avec  des 
cordons  de  (oïe ,  par  lelquellcs  on  leur  promettoit  deux 
cens  mines  d'arg;ent.  On  difbit  qu'il  avoit  d'autres  let- 
tres par  lerquclles  on  leur  ^romacok  le  m£me  poids- 
4*or ,  lefquelles  Maau^  amtt  fait  expédier ,  par  rap.. 
préhenfion  que  Cm  iccre  »  qui  avoit  plus  dfrdroïc  que  lui  * 
irEmpire,  ne  trouvât  de  Tappnr'"»  mais  qiift  lé  grand 
Domcuique  aiant  vù  que  tout  lui  re'iiff (loi t  comme  il ' 
fbuhairoir ,  ne  les  montra  pas.  Les  voies  aiant  étc  ainfi 
préparées  à  TEmp^eur  9  iifeksâiocraiUesde  ibupexe» 
mit  le  eorps'fur  on  des  vailîcaux  qutAoient  à  lancrc  fitt  - 
le  fleuve  Pyrame,  qtti  apnfsavotrarroiclavilledeMo* 
pueRe>  fè  d(fcharge  dans  la  mer  y  &  .ëciuicpanideQU- 
cie  pafia  par  la  Phr^gie. 

4.  Encctems-la,  Andronîque  Comnene  ccufin  de 
rEmpcrcur ,  gui  ufurpa  depuis  l'autorité  fouveraiiie  ,  àc 
Théodore  Dafiote ,  gui  avoit  époufô  Marie  fille d'An- 
df oniqife  Sebaftocrator ,  fiirenc  pris  par  les  Pcrfcs ,  3c . 
menez  à  Mafîit  Prince  de  Cogni.  0>hime  ils  fe  dtvcrtif- 
foient  i  la  chatl'c  ,  ils  s'engagèrent  un  peu  rrop  avant , 
tojiibcicnt  eux  mêmes  entre  les  maims  d'autres  cliailcm  s 
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HISTdRÏ  DE  li'&MPEREUR^ 
^uidloieiic  à  kdiafle  des  hommes.  L*£mpéreur  nVtainc 

alors  occupé  qtfi  la .pourfiiite  de  fon  principal  dcflcin,  3c 
croïant  que  le  moindre  retardement  lui  feroit  préjudicia- 
ble ,  ne  prit  aucun  ioiade  les  délivrer.  Il  les  mit  dèpoia 
en  liberté  )  lors-qu'il  eut  pris  Praca  ville  voifine  de  Selca^ 
de  ^  ac  qui  àyoh  été  rainée  par  lesferfe. 

5.  Q^andil  entra ^is  Conftantinopk,  ilyfiitreçft 
avec  joie ,  non- feulement  parce  qu'il  fuccédoit  à  fon  pc- 
re,  maisaufli  parce  qu'il  étoit  eftimé&  chéri  pour  £c$ 
bonnes;  qu^ili^ez.  En  çitèt  )  il  avoir  la  prudence  des  vieil-, 
lars  dans  ime  extrétiïe  jeuneflcu  II  étoit  hairdi  ëc  intrépide. 
Il  .étoic  d'une  ftature  ibrc  haute ,  quoi  qu*an  peu  courbé» 
II  n'avoic  le  teint  ni  fbrt1>lanc  9  comme  ceux  qui  ont  été 
élevez  à  Tombre  ,  ni  fort  noir ,  comme  ceux  qui  ont  été 
brûlez  par  les  ardeurs  du  Soleil;  mais  d'une  couleur  telle- 
ment tempérée  entre  le  blanc  &  le  uoir»  que  bien  qu'il 
tendit  plus  fur  le  noir  qne  lût  le  htonc  >  il  ne  laifloit  paif. 
d'avoir Abeanté.      v  >  ; . 

Comme  il  étoit  pr^tde  paflerk  porte  du  Palais^ 
au-delà  de  laquelle  il  n'eft  permis  qu'a  l'Empereur  dç 
defcendre ,  fon  cheval  hennit ,  &  frappa  la  terre  du  pic  ', 
&  après  avoir  &itpluiîeurs  tours  avec  bea^coup  aadr 
x^e.  Se  beaucoup  .degrace,,!!  ]pa(kIaportt«.Celafui: 
pfsponrmibon  augure  par  omaïqs  iavapsi  qms'occur 
poient  à  contemplerTcf  ciel>bien  qu'ils  ne  viflent  qu'à  peig- 
ne ce  qui  fè  Éûfoit  fur  la  terre  >  &  qui  afTuroient  que  les 

dîver&s YQlce;^(hi çhevai  étoiem  desprciâges  d'union^ 
j^gnei 
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CHAPITRE   IL  . 

t.  EleÛm  Jtm  Patriarche,  &  faere  it^[£mfénur. 
HfomeSiation  d'ffic  avec  fin  frère,  MmtëL  3 .  ^ppro^ 
batim  générale  m  choix  de  l* Empereur  Jean  Comnene,  4, 

Petis  avantages  rcmpcrtex  ftr  les  Pcrfcs.  Expédition 
contre  I{ai;/w>id Prince  d'^^ntioche.  6.  Guerre  avec  /ci 
Perfes.  7*  Mariages     déhanches  deMfynjfereur. 

• 

X.   A  Piâ.avok.ainfté  aux  cérémonies  qui  fè firent- 
dans  l*Eglife  pour  (a proclamation ,  &  pour  fbn 
avènement  à  l'Empire ,  il  dclibera  du  choix  d'un  Patriar- 
che pour  remplir  la  place  de  Lcon  Stypiotc  qui  étoit 
Oiort  >  ^  pour  ic  Êûre  iàcrex  avec  les  (bleiinicez  accouru* 
mées.  £a  aïaocdonc  conféré  avecie  Sénat  >  ftayeck- 
Cier^,  Michel  r  Moiue  du  IdonrOzée»  fat  élevé 
cette  émtnente  dignité  >  par  la  pluralité  des  fuftrages 
&  après  avoir  été  Ucrc  pjx  l'autorité  de  IXmpçrcur ,  il. 
le  iacra  lui-même. 

a*  Ifàc  aQîftaâla  cérémonie  ,  &  contre  toute  Ibrto* 
d'apparence  >  on  yit  les  djeux  fixies  dans  une  intelligence 
pataite;.  '  , 

3.  Ifacs'étoit  rendaodieuz  par rinclination violente 
qu'il  avoit  à  la  colcrc ,  &  par  la  cruauté  dont  il  ufbit 
pour  les  fautes  les  plus  légères.  Bien  qu'il  fut  d'une  taille 
avantageulè  »  il  avoit  une:timidiré  indigne  d'un  homme , 
q^i  le  joiibit.  trembler  au  moindre  bruit.  Ce  qui  fit  louer 
Se  approuver  la  lagefiè  de  Jean  Comnene  >  de  ce  qu'il 

'  avoit  préféré  (on  cadet  à  lui. 

4.  Manuel  étant  allé  à  Melangi ,  pour  s*oppo(cr  à 
Mafiit  qui  faifoit  le  dégât  en  Orient  >  il  remporta  l'avan- 
tage ,  &  aïant  donné  les  ordres  nécefiaires.pour  la  /ureté 
de  iès  places^il  jcevint  à  CoailanEinp]^  avec  une  douleur 
decoté. 

j.  Depuis ,  trouvant  à  propos  de  réprimer  ks  entrer 
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prifesdc  Raimond  Prince  d'Antiochc  ,  oui  incommo- 
doit  les  villes  de  Cilicie  ;  il  cnvoia  contre  lui  Jean  &  An- ^ 
dronique  neveux  de  Contoftcpbane ,  6c  PruTuc ,  avec  uii|^ 
nombre  (ufHfànt  de  croupes ,  &  ayecquelques  vaîfleauat/; 
dont  Th^ore  Vcanas  avoit  le  commandcoient.  ; 
'  6'.  Apr<(s  avoir  procuré  la  forcctfàurvittes  de  Q^cieV^ 
il  Ce  réfolut  de  marcher  contre  les  Perfes  c|ui  faifoient  le  ; 
drfgât  en  Thrace ,  Se  qui  s*èfForçoient  de  réduire  les  forts  > 
dePithécane,  &leiiraiant  donné  laichaflè,  il  traverfà. 
la  Lydie  9  &.ddimdéU  pcirr ,  &  du  danger  les  villes  dç 
Vhrjffe  9  Ac  des  environs  dâs  Mc^dre,  En  étant  vena*^ 
aux  mains  avec  Idl  Turcs  vproGbe  de  Filomilion,  il  y. 
fut  bleffé  au  talon  ,  par  un  foldat  qu'il  avoit  perce'  de  fa 
lance.  Ainfi  ,  il  fe  rendit  formidable  en  s'expo(ant  plus  - 
hardiment  que  fon  pere  n'avoit  jamais  £ûc  >  &  bien 
qu'on  lui  coiucillât  de  s'en  retourner-,  de  penr  de  jettec. 
lésPerièsdansfedefetiKiir-,  ilxejettaoK.avis^  te  pour- 
Ihivant  fon  entrepriiè  avec  plus  d*ardeur  que  devant ,  il 
alla  droit  à  Cogni ,  d'où  Mafut  partit  pour  s*allcr  cam- 
per à  Taxare  que  Ton  appeloit  autrefois  Coîônée.  Une 
desfilles  de  ce  Mafut ,  que  Ion  difoic  avoir  été  mariée  à< 
leanComnenec^nde  TEmpereur ,  &  fils  dlfâc  Sc^: 
baftooatorf  qui  poiUMin  leg^  déplaifiravoijC4baodo|i* 
né  le  parti  de  1  Empereur  jeanComnenefen  onéfei^buf 
lîiivre  celuidé  Mamt  :  parla  fort  à  propos ,  du  haut  des 
murailles ,  en  faveiu:  de  fon  pcrc.  L'Empereur  Manuel 
s'en  étant  apptoché ,  &  les  aïant  entourrécs ,  permit  à. 
h  jeuneflè  de  dtcr  >  8c  aïaut  défendu  de  viola:  la  fain&éé 
té  des  tombeaux  il  fè  retira.  Les  ennemis  ii^emparq^eiir 
des  petits  chemms  par  où  il  devoir  paflèr ,  dé(bRequ*iI; 
lui  fàlut  donner  de  plus  grans  combats,  pour  s'ouvrir 
un  pafTage,  qu'il  n*en  avoir  donn4  auparavant  pour  rem- 
porter des  viétoires*    '  '/*  Vv^ 

7j»  Mais  en  aïanr ,  enfin ,  fuhlidnté  les  difficultés^ yl.il 
fe  rendit  à.fà  capitale , .  oè'il  épou&  uneTttnçeflè  d'Alle- 
magne ,  qui  avoir  moins  de  foin  de  parer  fon  corps ,  que 
d'embellir  fon  cforit  j  qui  rqettant  le  fSird  &  les  cou- 
léuis^  .&  qui  laifiàncaux  fonimes  vaines  les  omcmens 

cm*- 


Digitized  by  Google 


MAN.  COMT4ENE  Lrr.  T: 

empruntez  de  l'artifice ,  ne  rechadj^ioit  que  la  beauté  So- 
lide qui  proce'de  de  Védzt  de  la  vemi.  Cela  fut  caufe  que 
TEmpereur»  qui  une  grande  )eiineilë ,  eue 

peu  d'inclination  pour  elle,  &neiui  garaapaslafiddi* 
licë  cpi'H  loi  doroit  $  hienqa'Uhâfit  deg^aitthQiiiieQiiSf . 
^*it  lui  donnât  un  trône  fm  ûe^é ,  Atsxom^^iffàcê  §én 
nombreuses  pour  (a  garde ,  &  tout  ce  qui  contribue  à  la 
Iplendeur ,  &  qui  attire  le  rcfpeâ:  &  la  vénération  des 
peuples.  Il  entretint  auilî  avec  (à  niëcc  une  habitude 
ciimincUc^  qui  laiiià  une 


t..  V  Empereur  prent  foin  des  affaires;  &  choipt  des  Offi-' 
ciers.    x.  Humeur  de  Jean  Pu^ene.    j.  Son  marmge» . 
4.  Dijgrdce  defeantt^giothéodoriu.    5.  Elevatm  de- 
Théodore  StypiQtf^  ;t^.,SiéçUAcT.   7,  Suivi  far  m  ^ 

"  €k  4^  fer», 

* 

^ 

I*  T Left  vrai ,  néanmoins  >  ouc les  dcbauches  ne  Tem- 
•i  péchèrent  pas^  prendrckân  des  affadies.  II  donna.: 
la  chaige  de  Riccevear  de  ics  revenas  sLjlHÉ^^^  > 
ëcoic  mfzasmA  Piocoiiotaire  da  Dtom$.Sc  celle  di* 
Miniftredeie»OràonnancesaJfean  Ad^  Sai 
fonâion  Aoit  d'être  toujours  devaut-lui ,  pour  recevoir 
(es  ordres  comme  des  oracles ,  &  pour  les  eavoier  par 
diverics  perfbnnes  .qui  xejdigeoiencpacéaiCt  entre  le(^ 
quels  TnéodQi:€  Sty^piote  $  doQ!  Bom  fAdcxons  dans  h 
taxtc ,  tenait  te  pion»  lanf^ 

%.  jfeânPuzene  avoitone  (ùbciHt^fmerveilkolêponr 
le  maniement  des  allures  »  un^rigueur  inflexible  poiu: . 
Texaâion  des  anciens  impôts  >  &  une  adrefTc  finguliere  ^ 
pour  r^tabHilèiixeat  des  nouveaux.  Il  .etoi&d'ua naturel . 
fi  fcf vére  î  fi  fcxmfi&  fi  dur  >  ^u*il  eut  éîi  plus  asfé 
moUruniocfaet)  quedeimfittrefliangec  Miinicmeiit.. 
Il  n'âoit  tojoché  ni  par  les  larmes .  .ni  par  les  poftore&Ics . 
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£édat  <fe  i'<Mr.  II  aro Ane  amfion  fi  iniupportable  pour 
k  conyerârion  -,  qu'il  dédaignoic  de  répondre  àceisx 

oui  lui  parloient ,  &  qu'ilpalToic  (ans  les  regarder ,  6c 
fans  Icuf  rien  dire.  Il  s*étoit ,  cependant .»  aquis  une  au* 
torité  (i  abibluë  ,  que  quand  un  Édic  lui  déplaifbic ,  il  le* 
déchiroic  f  &  qu'il  n'inièroit  f^mt  ceux  qu'il  vouloic  dans* 
les  rcgî  très.  Ge  fut  par  ion  a?is  cnie  Ton  abolie  la  co&m-^ 
flEMï  fi  avancageofe  au  bien  des  Iles  >  d'entretenir  des* 
iraifieaux^  quiavoit  été  confbunment  obfèrvéc  fous  le* 
régne  des  Empereurs  precedens.  Soutenant  que  ces 
yaiflcaux  ne  fèrvant  pas  toutes  les  années ,  ils  obligeoient 
toutes  les  années  à  des  dépenfès  immenfès  >  il  les  coula  â 


trompa.ainfi  l'Empéreur  en  lui  Ëiiunt  accroire  qu'il  le 
déchargeoit  d*une  grande  dépende,  8c  Iiii  donnant  une 
feuffe  Joïe  parune  fauflfe  efpérance  de  profit.  Cette  bafle 
avarice  rendit  Jes  corGdres  maîtres  de  la  mer ,  &expofà 
Icsplaces  maritimes  à  tous  les  brigandages  que  les  plus 
irréconciliables  ennemis  auroientpu  leur  ibuliaiter.  Si 
nous  nous  tenons  obligez  à  ceux  qui  enlèmencent  les  tcr- 
ics,&  fi  nous  nous  plaignons  de  ceux  qui  négligent  de  fei- 
re  la  récolte  ^^nous  condamnons  non  feulement  ceux 
qui  allumen^lpe  incendie)  mais  auflî  ceux  qui  le  pouvant 
«eindre  ne  leTèuIent  pas  9  quel  .&ntiment  aurons-nous 
d'un  homme  qui  s'eft  porté  au  maiavec  une  pleinccon^ 
noillaiioe?  Fendant  que  Jean  Puzeneapoffeoéunpoa-» 
voir  abfi>lu,  il  a  été  un  Oéconome  fidèle,  un  exa^ur  fô* 
verc,  un  difpenfàteur  avare  des  finances.  Mais  quand  il  a 
tu  gue  fon  crédit  diminiioit,&  que  d'autres  s^infinuoient 
en  (a  place  dans  les  bonnes  grâces  de  TEmpéreur  >  il  a 
pafie  les  bornes  qu'il  ^'étoit  prefcotes»  &  a  dit  a  fès  amis9 
tnrichifinS'Mmscmmeks  mires.  ' 

5 .  Aïant  rfpoufô  une  femme  de  baffe  condinion ,  il  en 
cutplufieurfenfansj  aufciuels  ils  donna  dc^rans  biens 
pour  les  entretenir  dans  rabondance5&  dans  le  Iuxe,bien 
qu'il  fut  fi  atcachdâ  fbn  argent  >  qucriamais  il  ne  ievoic 
les  yeuxpouir  regardée  les  paaycesjqu'il  gardât  les  trefèis 

la  même  Vigilance  &  la  même  inquiétude ,  qu'A- 

.  cnfib. 
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€à&  gardoit  Danaé ,  &  qu'il  fut  û.  iofune^  que  de  revenu 
.<lre  jufqu'à  trois  fois  des  ooiflbnsdoiitonlmayoîtfiitt 

prcifènt,  &  qued*autres  racnetoient  j)our  les  lui  rcnvoïcr. 

4.  Les  deflcins  de  Jean  Agiothcodoritc  rtfiillifïbicnc 
~aulli  fort  heureu(èmeoc  3  maïs  par  une  ibudaîne  révolu- 
tion r  on  lui  donna  pour  èolleguedc  pOQSomsocrmf 
-Théodore  Sty  piote ,  qui  k  fiirpaifliàAC  en  ëtoquence  «-Ton- 
loir  auffi  le  Cur^Sct  en  dignitc,&  qur  non*contenr  du  fiv 
cond  rang,  afpiroit  au  premier.  Aianc  pris  Toccafion  d'un 
différent  qui  sVcoit  émû  entre  Michel  Paleologue,  &  )o- 
feph  Bal/àmon  beaufrerc  d' A^théodorite ,  ii  pouffa  vi- 
goureulèmen t  fon  deilein  ,  &  le  cbailà  de  la  Cour  >  fbu& 
prétexte  d'aller  régler  les  cotiteftations  des'peuplcs  du 
Peloponnelè.  Mais  la  fortune  n'attendit  fsis  (on  départ 
pour  l'abandonner  ,  &  pour  fc  déclarer  en  fevcur  de  (on 
ennemi.  Dans  le  tems  même  qu*il  preparoic  fbn  bagage  > 
elle  le  réduifit  a  une  pauvreté  (i  extrême  ,  qu'elle  alla  jus- 
qu'à lui  £iire  manquer  de  pain  >  âc  elle  combla  Stypiote 
d'lionneurs^&  le  mit  bien-avant  dans  les  bonnes  gcaces 
du  Prince. 

-5.  Depuis  ce  tems-là  ildifpofa  de  tout  comme  il  lui 
plut.  Il  avoit  une  converfation  agréable  ,  une  prudence 
prof6ndc,&  un  efprit  fubtil.  Il  cxecutoit  ponûucllement 
tout  ce  que  l'Empereur  lui  commandoit  ;  mais  I'£mp& 
leur  ne  lui  cornmandoit  que  ce  qu'il  vouloir  lui-même. 

.  6*  Jamais  Prince  ne  fbt  plus  éloigné  des  gains  injuftes 
me  cdni  -  jfsmals  aucun  n'eut  plus  d^  KbîrraKté>  ni  ph» 
de  clémence.  J'ai  oiii  dire  a  des  vieilhrs,  que  les  hommes 
de  ce  tems-là  s'imaginoient  être  dans  le  fiécle  d*or> 
donc  la  &ble  a  publié  tant  de  merveilles»  &c  que  Ton  toq* 
roit  en  foule  à  Tépargne  comme  à  un  riche  relèrvoir  qui 
répandfoit  defi>n  abondsoiceXe  foin  que  l*EmpéreurJean 
Comnene  avoit  pris  de  ménager  lesimoofitîôns  publiques 
&  d'en  refèrvcr  une  partie  à  Dieu ,  c'eft  à  dire  ,  aux  pau*- 
Yrés,avoit  extrêmement  accru  fes  iSnances,  fuivant  la  pa- 
role de  l'Evangile  qpi  promet  aux  fàgcs  difpenfàteurs  une 
multiplication  tempotelle^outre  h  recompenfêétcrnellé. 

7.  Mibl'Empércttf  Mlnttëlnedemcurapasloiig^tem^ 
dansunefilouablcdifoolition.  Sa  fortune  le  corrompit 
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comme  Icxefte  des  hommes  >  &  lui  fie  u&r  ififolemmcpr 
de  ion  pou^ir  «  &  traitet  Ces  fujets  comme  des  e&bves  ^ 
au-Ueu  de  les  traiter  ocmimcdes  pexfiHineslibrcsr  Ua»-- 
recale  cours  deftsbienÉiits,  &ksfit  remonter  contre 
leur  fource.  Je  croi ,  néanmoins  ,  qu'il  ne  le  fit  pas  tanr 
par  fa  propre  mclination  ,  car  dans  les  chofes  douteufès 
il  faut  toujours  jiiger  favorablement,  cjueparlanéccf- 
£téde$  alÉûtesi  qui  robliçecetitàd'txccflives  défcaCès 
comme  nous  irersons  dansSifutte  détecte  htfteto:. 

CHAPITRE  IV. 

X.  Paffage  des  ^llemans.    i.  Sujet  de  Uurvoiage,  5.  Hr 
.  demandait  permijjion  de  fajfer les  terres  de  P Empire , 
&*dyachetepdes  vivres.   4,  VEnfereurraccmie^ÇS 

-  néamnoins  y  il  frent  les  armes. 

1^  nEudantque  TEmpereur  gouvemoit  de  la  (bne^ 
^  une  épouvantable  nuée  iondic  du  coté  d*Occidenc« 
Ceftainfi  que  je  parle  de  la  formidable  armée  des  Aile* 

mans ,  &  de  la  prodigieufe  multitude  des  autres  nations, 
p:irr.'ii  kfcjudlcs  il  y  avoir  des  femmes  à  cheval,  habillées, 
&.armccs  conimedes  hommes,  dont  Tair  étoic  tout 
martial, &  qui  paroiiloienc  plus  yaillames  oue  les  Ama- 
zones. II  y  eo  avoic  une  qm  comme  Pentefîiée  St  ftilcnr 
lemarauer  fiir  toutes  les  autres ,  ftqui£it  fimiomm^e 
drfiés'acre:^ ,  parce  que  (es  vétemens  ctoicnt  borâêz  d*or. 

1.  Le  (ujec  de  cette  expédition  ctoit  de  préparer  à  ceux 
de  leur  pays  un  chemin  aroit ,  &  (èur  ,  pour  aller  au  faint. 
^  Sépulcre ,    pour  cet  effet ,  ils  ppctoient  un  plus  grand, 
nombre  de  pelles  &  de  bêches ,  que  dVpécs  &  de  koces. . 
ta  (iiite  fit  voir  qu*en  di&at  cela ,  ils  dilbient  la  vérité. 

5.  Ilsavoicnt,  dés  auparavant,  fuppîié l'Empereur, 
par  leurs  Ambaflâdeurs,  de  leur  accorder  paflagc  fiir  fès 
terres ,  &  d'établir  des  marchez  ou  ils  puiTent  acheter 
d^  vivres  pour  eux,  >.  &  pour  leurs  chevaux,  fiai  que 
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f  Empereur  fûc  un  peu  forpris  d'une  defcente  fi  peu  at- 
tendue» line  laiâà^pasde  prendre  tout  le  fi>inqu*ilde« 
voit  do  Ces  aflaires.  Il  répondit  arec  civilité  aux  Amba(^ 
fadeurs ,  &  leur  témoigna  qu'il  admiroit  la  piété  de  leur 
cntrcprifc  ,  &leur  promit  de  leur  faire  fournir  des  vi- 
vres j  pourvu  qu'ils  n*exerça(Ient  aucun  aâe  d'hoitilitc». 
>  Jl  envoia  en  effet  des  ordre$  de  porter  des  provifions  aux 
lieitz  par  oÀ  tb  dévoient  pafièr  )  ce  qui  fut  exécuté. 
-  4*  Mak  parce  qu'il  appréfaendoît  que  ce  ne  furent 
des  loups  fous  des  peaux  de  brebis ,  ou  ,  au  contraire  de 
ce  qu'il  y  a  dans  la  fable ,  des  lions  couverts  des  dépouil- 
les de  1  âne  ,  ou  ,  enfin  ,  des  lions  dc^uifez  en  renars  ;  it 

 r'\  _.-i_t-      _A  :i  rP   »  c  


ble  armée  devoir  pafterfiir  (es  ceito)  que  c'étoientdcs 
faomtticâ  tou^demy  ^mtles  y^llriettoientle  £eu,  6c 

qui  avoient  moins  de  peine  à  répandre  le  fang  que  les  au- 
tres n'en  ont  à  verfèr  une  goûte  d'eau.^I!  ajoura ,  que  le 
tyran  de  Sicile  ravageoic  les  côtes  comme  un  monftrc 
marin.  Après  cela ,  il  s'appliqua  à  faire  réparer  ks  ibr- 
^fications  delà  ville  >  &  il  diftribua  aux  fens  i 
des  armes ,  Se  de  l*ar]pent ,  ^v^^ÊB^^mtà^ 
ra^SHl4e  nerf  delà  ^erre.  Les  troupes  étant  équipées 
de  la  forte  ,  il  cii  rangea  une  partie  au  tottu  des  murail- 
les ,  &  envoia  ie  refl:e  dierriere  les  Allemans  >  .pour  repri- 
mer (ans  violence  cet&quife  décacheroieot  pour  piller,. 
Il  ne  ft  padk  nm  encre  les  deam  partis  dans  les  chemins 
les  abs  ékneiffsc^  Lediffiffenc  qui  s'émut  entt'eutà, 
Phuippopoi? ,  n*eut  point  de  mauvat(ès  ftiitcs ,  aiant  été 
appaifc  dans  fà  naifTance ,  par  Michel ,  Prélat  d'une  pro- 
fonde érudition ,  d'une  rare  éloquence  >  &  d'une  fi 
'  charmante  converfation  9  qu'on  cioioit  être  attache  à  (à. 
-  boodie.  H  sut  fi  bien  gagner ,  par  la  douceur  de  les  diC> 
cours  >  8c  par  l'adtefle  avec  laquelle  il  prenoit  comme  un 
Procée  une  infinité  de  fermes ,  Tafleâion  de  Conrad  ce 
fier  Monarque  >  en  l'invitant  à  dîner  ,  &  en  le  fervant  à 
table  j  qu'il  en  obtcnoit  ce  qu*il  vouloir ,  &  qu'il  lui 
faifbic  punir  ngouEeu&menc. ceux  qui{^renoientdes.;^ 
vres  (ans  les  payer.  -    -  .  ^  ^  - 

^  ÇHAt 
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CHAPITRE  y. 

'  I,  Biffcrent  appûljepar  P Evalue,  i.  Mort  d'un  des  pa- 
rens  de  Conrad  yet^ée  fur  le  champ,  5 .  Defcription  du 
FImr  Mêlas,  4.  Inondation  du  camp  des  ç^AUemans» 
5.  FaJfagodese^Utmans  en  Orient.  6.  ^^rrivéedts  j 
François.  7 ,  Perfidie  crimntlle  des  J^^omains.  8 .  Fauf-  ; 
fe  momiote  fabriquée  pour  la  iiftribuër  aux  tÂlkmans. 
9..  Intention  dete^abU  de  l Empereur.*  •     .  ' 

X  •  T  Ors-qiie  le  Roi  Conrad  partit  de  Philippopole ,  il 
J-^  s'émut  entrains  Romains  &  Tacriercf^de  des 
Allemans ,  un  difFerait  qui  eue  engagé  un  combât.  > 
file  même  Evêfae  n*eùt  appaifé  la  câëre  du  Roi- qui 

^toic  dc'ja  tout  furieux,. 

%.  L'armce  ctant  arrivée  à  Andrinople  ,  leRoipaflà 
à  travers ,  &  alla  plus  loin  ^  mais  un  de  Tes  païens  ^  qui 
rftbit  malade  »  s*y  arrêta  ^  &  y  fut  bruld  par  certaines 
gens  qui  étoienc  plus  acoontumez  aa  pillage  qu'à  k 
guerre.  Conrad  aïanteu  avisd'unAdéteftable  action.» 
commanda  à  Ton  neveu  Ircdcric  d'en  aller  tirer  vengean- 
ce. Comme  ce  f redenc  étoit  nsrcurcUement  cruel,  & 
qu*il  ne  rerpii;pit  que  lanière  »  ilm^it  le  &uau  Monafte- 
re  où  le  malade  avoic  logé ,  fit  mourir  ceux  qui  y  furent 

-  trouvez ,  Su  fit  ehercher  l'argent  qui  avoit  été  perdv^ 
Delà  on  en  vint  auï-mains  ^  mais  on  s'accorda  incontî* 
nent  par  rentremife  de  quelques  perfbnnes ,  &  princi- 
palement par  celle  de  Prufuc ,  qui  aïant  travcrfé  à  cheval 
troi$  Beuves  qui  coulent  fous  .des  ponts-de  {pierre  ;  alla 
(prouver  Frédéric ,  &  l'appaiû. 

; .  Enfuite  de  cela ,  les  Allemans  mardierent  piitbhle^  j 
ificnt ,  &  étant  arrivez  quelques  jours  après  à  la  plaine, 
des  Cherobaques ,  ils  s'y  rcpolèrcnt  fur  la  bonne-  loi  des 

'Romains ,  fans  y  liire  de  roflc ,  ni  de  rempart ,  comme 

me  ils  eu&ifoienc  ailleurs.  Cette  plaine,  eit  arrofcc  par  le 

flcuvft. 
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llciive  M^las^  qui  en  été  a'ctft  nilaige  oi  profond,  Se 
<]!ii  en  feiëchanc ,  ferme  un  limon  tort^pais  $  mais  en 

hiver ,  il  eft  tellement  enflé  par  les  pluïcs  ,  qu*il  reflem- 
ble  plutôt  à  une  mer  ,  qu'à  une  rivière  ,  &  auc  bien- 
loin  d'être  guéable ,  il  eft  capable  de  porter  les  plus  grans 
vaifleaux.  Il  eft  quelquefois  agité  par  les  vens,  vwr 
tme  fi  iiu:ieu£bvi(^ce)  qui!  arrête  les  Yoïageurs,  qu*il 
iiOAc  la  campagne ,  '  &  qu'il  prodoit  de  déplorablesdeil 
ordres.  * 

4.  Etant  donc  alors  accru  inopinément  par  des  pluies 
au/fi  extraordinaires  que  fi  les  cataraâics  du  ciel  cuiïent 
^té  ouvertes  ^  &  s'écant  débordé  >  il  entraîna  les  liar- 
noiStlesarmeS)  le  bagage,  les  chevaux,  les  mulets» 
Se  les  hommes.  Cétoit  un  Ipeâade  pitoïable ,  Se  digne 
.de  krmes  de  les  yoir  défaits  (aii9- guerre,  Se  vaincus 
fans  ennemis  ^  &  fans  que  l'avantage  de  leur  taille ,  ni  la 
grandeur  de  leur  courage  leur  puflfent  fervir.  Ils  furent 
emportez  comme  déjà  paille,  ou  comme  du  foin  avec 
d'épouvantables  hmlemens.  Ceux  qui  furent  ^leâa-* 
teursdecc  bunenufale  de£»ftre>  le  regardèrent  comme 
un  effet  de  la  colère  de  Dieu  fiir  ces  peuples.  Les 
uns  paflerent  du  fommeil  de  la  nuit  au  fbmmeilde 
Jamort  ,  &  les  autres  qui  furent  fi  heureux  que  de  fc 
iâuYer>  furent  fi  malheureux  que  de  perdre  tous  leurs 
biens. 

5.  Cooiadyfiirpns  de  cet  accident ,  rabatit  un  peu  dé 
fà  fierté ,  sVtonnant  que  les  élemens  ftrviUcnt  à  Tinté- 

rétdcs  Romains  5  &  que  l'ordre  des  fàifbns  fi:  changeât 
en  leur  faveur.  Quand  il  fut  proche  de  Conftantinople , 
il  fut  obligé  défaire  travcrfer  fon  armée,  biai  qu'il  & 
fiit  vante  â  Perde  qu'il  ne  la  fèroit  tiavetfer  qu*an  tems 
quIUuipiairoit.  IlnYeuttii  yaiâeau^  nim»tdot,qui 
De  fut  occupé  à  ce  trajet.  L'Empéreur  prépofi  desper-^ 
Ibnnes  pour  tenir  regître  des  ibldats  qui  paflèr oient  j 
mais  leur  nombre  iè  trouva  fi  grand ,  qu'ils  &  lafièrenc 
de  les  conter. 

.  6,  Conrad  étant  paflé  de  la  ibrtesen  Orient,  avec  illi.fi 
jnalheureux  {»réfage ,  &  ao-concentement  des  Romains , 

'   ^  fut 
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iuc  (iiivi  inconcincnc  par  les  François.  L*£aiperear  ftit 
«audqae  fimi  de  leur  iiibiiftence$  aiatiti  néanmoins» 
donné  oxdre skieur  tcndiedes  picges  dans  les {laflàges 
difficiles ,  il  en  fit  périr  un  grana  nombre. 

7.  Les  habitans  des  villes,  au-lieu  d'ctablir  des  éta*- 

£es  pour  les  AUematis  9  ciroicnt  du  haut  de  leurs  murail» 
:s  leur  argent  dans  des  paniûecs&leur  defcendoient  ce 
«qu'il  leur  ]plaifi>it  de  pain»  dont  cespeuples  juftement  in-^ 
oignez  >  invoquoient  contre  Tinicpité  de  ces  Ycndcurs  ta 
^  protecbon  delà  juftice  étemelle >  de  laquelle Toeil dé- 
couvre tout  ce  qui  refait  fur  la  terre.  Mais  ces  inhu^ 
mains ,  &  cesimpitoiables  habitans  -,  ne  rabatoient  xien 
|K>ur  cela  de  leur  oureté,  II  y  en  avoit  même  qui  gâ* 
loicnc  la  farine»  &  qui  vmébient  delà  cfaanz*  Jenelois 
pas  afinré  que  tonc  ccm  le  fit  par  l'oidre  de  l*£mpeieifit 
Manuel ,  comme  Ton  le  publioit.  Quoi  qu'il  en  Ibit  > 
l'adion  ccoit  d'elle-même  rres.criminelle. 

8.  Ce  qui  eft  confiant  eft»  que  paribncommande^ 
ment  on  bacit  de  mauvaifè  monnaie  d'argent  poni  la  de* 
Uter  à  ceux  de  Taonde  d'Ocddeot  >  qui  aoioieiit  quel*  | 
que  choie  à  vendre.  '  ^ 

9.  Pour  renfermer  tout  en  une  parole ,  il  n'y  a  point 
de  mal  que  l'Empereur  n*ait  trame  ,  &  n'ait  fait  tramer 
contre-eux  ,  afin  que  l'exemple  de  leur  malheur  iièrvit  à 
leurs  delcendans  comme  d'un  éternel  monument  ^  pour 

'  Icsd&oiiEQerdbmettiiejanMiislepië  fiulbte^ 


CHAPITRE  VL 

•I>  ^^anta^e  remporté  far  les  Turcs  fur  les  çyfîlemans^ 
1.  Les  £ux  partis  Je  freParM  au  combat  Jùr  les  hors  dti 
Méandre.    5.  Conrad  harangue  Jim  armée.   4;  Ilfaf^ 

.  U  Méandre  à  la  nage.    5.  Et  tmueks  Titres  en  fiécesi. 

1, 1  Es  Turcs  ^tant  excitez  par  les  lettres  de  l'Empe- 
^xeuTi  Ranimez  pax fon eseo^ i  fiieptunpa- 


Oigitized 


by  Googl^ 


MAN.  COMNENE.  Liv,  L  47 
neil  traitement  aux  Allemans.  Aûnt  à  kur  tête  un  cer* 
tain  CapkaiBe  nominé  famplane  >  ils  9  vinteat  aux 
mains  avec-eux ,  ^xenipcMteieBrlftViâxÀx^. 

1,  Mais  s'étant  depuis  répandus  jufques  au-delà  de 
jPhrygie,  ils  cherchèrent  une  mort  qui c toi c éloignée, 
&  tombeient  dans  la  foûè  qu'ils  avoient  creulee  pour 
louis  ennemis*  Car  au- lieu  de  s*abfl:enir  d*offetitèr  des 
sois  qui  ne  km  Ëûlbiem  point  de  Hial,&;  ^  ne  pas  ^veii. 
ferietircoléreqm  ëcoit  comme  endonnie,  ibft  range'-  * 
rent  fur  le  bord  du  Méandre ,  pour  leur  en  difputer  le 
pallàge.  S'il  cft  difficile  en  tout  tems  de  traverfcr  ce  fleû- 
Y&-Iâ  9  il  fembloic  alors  abiblument  impofTible.  Ces  na- 
tions Ocddeutalcs  firent  yoir  tres-clairement ,  en  cette 
occafiûii  9  que  k  mnfemsion  des  JRomaiiis  u'éxm  qu'un 
«fiet  de  leur  modération ,  fcdekur  patience,  êcqnefi 
elles  avoient  voulu ,  elles  les  auroient  taillez  en  pièces  > 
&  auroient  ruïné  leurs  villes  de  fond-en-comble.  Le  Roi 
Conrad  étant  arrivé  au  bord  du  Méandre ,  {zns  avoir  de 
pont,  nidebateaa, &ksTur€sconunençantà tiierde 
rauire  bord  &riês  gens  >  illau:  commama  de  &  met<- 
tre  hc»sdela  porc^da  trait,  defimper»  &d-aprêtec 
leurs  armes  pour  le  jour  fuivant.    Il  fe  leva  le  lendemain 
^vant  le  Soleil  >  vi&ta£bn  aimée ,     la  ha^aiigua  en  ces 
^rmes.  ^ 
Mies  Compagnons ,  il  n*y  a.ferfonne  parmi-yous ,  quine 
friche  fteu  n'ejlpus  pour  nâ$re  intérêt  y  mais  pour  t intérêts 
^  Jbs  UrS<:HKXST  fuenousawms  entrepris  cette ffteT'i^ 
re  y  pour  procurer  iagtokede  Dieu ,  &  non  pour  aquerrrfe^ 
ftime  des  hommes,   La  grandeur  de  ce  deffein  Tjpus  a  fait  quit- 
ter  le  repos  de  nos  maifons la  confervation  de  nos  proches^ 


nofmfiantnêtri 

^ue  la  terre  pour  lit  ^  que  le  ciel  pour  couverture i  C*eft 
pour  cela  que  nous  femmes  continuellement  charge:^  de  nos  ar^ 
mes  y  comme  faint^  Pierre  le  grand  ferviteur  de  Dieu  ctoit 

chargédejes  chai^es^&gardéfar^^l^^  de  quatre 

Jôliats 
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Joldats  chacune.  Qui  ej}-ce  qui  t\c  fait  que  les  Barbares  que  ce  - 
fietûfc  fepare  d'avec  nous ,  C5  dans  le  [ang  defquels  nous 
avonspromir^  à  l'imitation  de  David  j  ieidver  nos  mains ^ 
font  les  ennemis  de  la  Croix  du^aimur^  pce  n'efl  ceuoc  qui 
édant  des  yeux ,  &  Jes  oreilles  ne  veulent  m  voir,  ni  entendre  l 
Si  vous  defircK  aller  pojfeder  ces  demeures  hienheureufes ,  que 
Dieu  qui  fait  le  fujet  de  notre  voiage  efl  trop  piftcpour  nous  re- 
fuferen  récomfenfe  de  celles  que  nous  avons  quittées  en  nôtre 

*  fais  y  &  fi  vous  n'avcK  pasouhliéies  outrageux  U^aitemens 
^ue  ces  cœurs  incirconcis  ont  faits  endi^stemsà  nos  pères 
&*  à  nos  frères  j  que  vous  faicKemus  par  lavoix  de  leur 
fang  injuflement  répandu ,  combatteK  fi  vaillamment  quUls  re- 
conno]f[cnt  que  vous  les  furpafeK  autant  en  courage  ,  que  le  di- 
vin auteur  de  notre  I^cligion  frpafjè  en  fiintetc  le  faux  Pro- 

•  fhéte  dont  ils  fuivent  les  impietcK-P  uis-aue  nous  compofons  une 
armée  fàinte  dontVEternel  efi  le  comîuEleur^  notons  point 

'  i\4^e£lionhaJp pour  Uvie  y  &n  appréhendons poiijt 
rirpourlacaufe  du  Sauveur  qui  efl  mort  pour  nous.  Faifons  en 
forte  que  cette  expédition  fait  couronnée  par  une  fin  aujjigh" 
rieuje ,  que  le  principe  qui  nous  y  a  engage^ ,  0  ne  doutons* 
point  que  des  armes  dont  le  ciel  favcrije  le  dejjèin  ,  ne  (oient  vi- 
(hrieujès.  Mais  quandil  faudrait  mourir ,  il  feroitgiorieux  de 
mourir  ptmr  f  intérêt  du  Saitueur^  &  en  quelque  endroit  que 
nous  trouvaffions  un  tombeau ,  //  fèroit  toit  jours  honorable  »  Si 
'  je  fuis  tué  i  je  mourrai  dans  tefpérance  d'une  félicité  immor^ 
telle ,  les  mêmes  traits  qui  me  perceront^  me  ferviront  com^ 
.  *  me  d'un  char  pour  arriver  à  un  repos  qui  na  point  de  fin.  En 
mourant  de  la  forte ,  7e  ne  mourrai  pas  clans  l'infamie  ,  ni  dans 
le  péché,  plions  châtier  ces  in^ies ,  dont  les  piés  ohoimMoUes 
ont  écrasé  nos  frères  félon  la  chair ,  &  félon  tefprn ,  qmont 
maintenant  r honneur  d'être  ajjis  avec  le  Sauveur  dans  le 
-même  lieu  y  où  il  e fi  aj fis  avec  fonPere  avant  tous  les  fiécles. 
Nous  fommes  ces  forts  armcK  qui  environnons  avec  nos  arma 
h  tombeau  du  Sauveur  comme  le  lit  de  Sahmon.  Nous  fom^ 
mes  les  enja>ts  de  la  mere  libre ,  qui  devons  chaffirles-  enfims 
delafervante  les  iter  du  chemin  du  Seigneur  commedes 
pierres  de  fcandale.  Je  ne  comprens  pas  comment  les  'Romains 
murrijfent  ces  loups  qui  les  devorcnt^C^quisengraiJ^cnt  de 
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leur  fangy  mhêm  deies  txtemàmJk  kmsvUkfy  Ctde 

fiein^e.  J'en  donnerai  le  premier  t exemple ,  &  je  ne  doute 
point  que  quand  nous  poufferons  nos  chevaux  ,  //  n*  arrête  fin 
coûts  ccmneieyourdain  arrêta  autref  ois  le  ften  pour  donner 
paffagi  aux,  Ifr^^tef-,  Une  emtfnfe^ffi  harà^  que  cdk- 
U  remhr^  tiâtre  nom  célèbre  éanspiHe  k  pofkrité  ^  Jakf  que  le 
tems  en  puiffe  effacer  lamemire  ?  couvrira  les  'Turcs  à*me 
confufion  éternelle  en  devant  fur  le  rivage  un  monceau  de  leurs  * 
os ,  qui  fervira  de  monument  a  mtre gloire.^  " 

4.  Aiànc  padcdeja forte,  ilpoufla  iba xbey^I (|a^ 
le  fkair^  ».  lie  iiés  AlMÉ^s  le  fuivirént  làufnt  Icutà xaiigs 
lène^i  &  jetcant  ^OPcris  de  joïe.  Une  partie  de  reaufe 
répandit  fur  les  xivages ,  ôc  rautre  panic  remonta  con^ 
trelafburce. 

5 .  Les  Turcs  ne  pouvant  fe  làiiver  par  la  fuite ,  quoi 
ue  leurs  cheVaiix  fuilènt  fort  vîtes ,  ni  Ibutenir  le  choc  » 

jls  furent  wiia  en  pièces  >  &  rombcrenr  morts  les  uns 
fur  les  autres  comme  des  bottes  de  paille.  La  campagne 
ikt couverte  de  corps  moirts ,  &  les  vatl^  forent  inon- 
dées de  (ang..  Il  y  eut  plufieurs  Allemans  blcflcz ,  8c 
peu  de  tuez.  '  On  peut  juger  de  la  grandeur  de  ce  carna- 
ge par  les  montages  prodîgieiiiibs  d'os  ijoi  &  voïeht  eti 
ce  lieu-là  9  &  que  jVaivûës  moi-même  avec  e'tonné- 
hieitt.  La  vaite  étenmë  des  vignobles  dé  MairfêiHe  dont 
les  haïes  étoient  feitesdes  os  des  Cimbres  pouvoir  fer- 
_virà  reçonnoitre  combien  avoit  été  grarçd  lemaflacrc 
.  que  Marius  avoit  fait  dç  ces  Barbares.  Il  pourroiî  paflèr 
jppur  r  plus  grand  qufi  celui  que  Cônrard  fit  des  Tiircs ,  fi 
^fca'eit  qofc  raadefiBehiflx>iiDe  approche  foirt  delaiabfe  » 
9c  <ju'elle  e^ag^^tfiî  les  choies  au-delà  de  la  yttké^^^és 
^ette  céldorevi^oire,  les  Allemans  n*eurent  plus  d*cii- 
.licmis  à  çQgib^^ttre dans Iç rçftc.dçiçHr  çhenyn.^  ,1 
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jnreitf  Coriiitiitii    ;  • 

Es  Alfcmans  aiant  «naM«Bi*fli«*««P*' 
didonparlc  céKbre  combat  que  ifeos»- 
^wms-fti  ,ib  pi«ent  la  Celcfync.  Mais  dans 
lemimeiiems  qtfik  alloicnt  a  Jenifakm, 
 —  &auilsp8ffoientpat  la  Lf<aonie,&  parla 

Pifidic  i  qm  relcyeSt  mafntcnant 
Je  la  lâcheté  des  Empereurs ,  qui  n-ottt  Jte  wuiu* 
îe«e«£î«ipourl^d^f^'^=  des  peuples aafquek  ib 
SS5«S5ï«.mniaadct,  limncreur  Manuel 

fhatlcr  du  Promonioitcik Cottoa. 
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€fl  «écittkm  d'ail  tiaité  £ùc  a^ec  le  l&oî  d'A^^ 
•deibo  propre  mouvement.  Sa-flb€eâattlfUM  deBm- 

ides  >  aborda  à  I*Ile  de  Corfou ,  &  la  prit  (ans  refîlflance. 
Les  habicans ,  8c  principalement  ceux  que  l'on  appotle  les 
AUS9  furent  caufè  de  la  prife.  Ne  pouvant  {a|>porter  9  à 
ce  qu*ii&di{bieDt,  lepoids  deschàcges  publiquc^Ss  firent 
^n  eifot  poitf  s*én  iaolager,  8c  n*en  À#  ptji  |piu|^ 
par  enx-mÀnes ,  il  parait  Taniviéede  limNti^'S^^ 
pour  une  rare  faveur,  ils  entrèrent  en  conférence  avccle 
Commandant,  &s*^îcantlaifré  charmer  par  la  douceus 
"de  Ces  paroles  ^  il^xeçurent  une  garnifbn  de  mille  hom« 
mes.  Ainfi  >  vonIàa^  ^^^||^  Isi  hunée  des  impôts  >  ils 
fcttecent,  âos 7 penfèr y^ans k  lèade  iaftrritndet  de 
caniècenttaiiebngQe  &crueUe  guerre.  '«^ 

j .  Le  Général  de  la  flore  aïant  fortifié  la  citadelle ,  Ôc 
Taianc  mi(e  en  état  de  ne  rien  craindre ,  pafla  à  la  ville  de- 
Monembafia  9  dans  TeQ^érance  de  la  prendre  £u3S  verfèr 
,deiiang ,  &  avec  h  même  facilité  qa*il  avoir  prisi'Uede 
Cor&u.  Mais  y  àShntcioavé  des  hommes  deoœmram 
avoient  goutéla  donceuc  de  la  liberté ,  il  en  fbt  reponK 
avec  la  même  rôideur  que  s*il  Ce  fut  heurté  contre  une 
roche ,  &  pour  couvrir  la  honte  d^  (a  fuite  il  fit  tourner 
les  rames  vers  la  pouppCè.  ^  * 

4.  Il  évita  heureuiement  le  trajet  de  Malée ,  quieftii 
décrié ponr  les  tempêtes  qui  y  font  ordinaires ,  &  qui  ont 
donne  liea*à  ce  proverbe ,  Oiumi-Su/hrasàMiléè^otiUi^ 
tout  ce  que  tu  as  en  ta  maifon, 

5.  Etant  entré  dans  le  détroit ,  non-fèulemcnt  ilra- 
.  TOgea  ce  qui  étoit  le  plus  expofcf  fur  les  bors ,  mais  il  prit 
par  compofîtion }  on  par  force  >  les  meilleures  places, 
Aïant  piUérA€atBâiiie>  r&olie>  que  Ton  appelle  mmn- 
tttnant  «Artime ,  Se  k  relie  delà  cote,  il  entra  dans  lé 
Golphe  de  Corinthe ,  &  étant  abordé  au  port  de  Crifice, 
il  eut  la  hardicfle  d*attaauer  les  villes  les  plus  avancées 
'  dans  le  païs.  Aiant  mis  fes  troupes  à  terre,  il  fondit  fiir 

la  Bcotie ,  comme  une  Baléne  qui  en^butit  tout  ce  qui 
&jpséiencedevntdfe»  pitialesviliagp>  prit  in  ville  de 
Tnebes,  &  en  oaîca  le$  MlÂta^s  ftTcck  det^ 
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Ne  mcttaiic  point  de  bornes  à  fbn  avarice,  ilépuifà  les 
provinces  pour  remplir  fes  vailleaux ,  6c  Ht  toutes  les 
vexations  imaginables  à  des  perfotmcs  de  toute  Ibrte 
d*âge }  &  àc  condidon,  Cëcok  un  cœuc  inéxorable  cjui 
ii*âoic  touché  ni  par  la  honte ,  ni  par  la  pitic ,  &  qui  ne 
icdoutoit  ni  la  colcre  du  ciel ,  ni  le  changement  du  fort 
des  armes.  11  contraignit  ces  milèrables  habitans  de  lui 
apporter  tous  leurs  biens,  &  de  laii^rerfur  les  £ûa£s 
JEvan^es  qu'ils  A*ea  avoient  rien  détourné.  Non  contenc 
d*avou:  chargé  (iir  &$  Taiûèaaz  9  Toi ,  Targent ,  A  les 
ineubles  préoeiix  »  il  y  mit  encore  les  perfocaes  les  pfais 
cjualifîccs  ,  &  les  emmena  caïajives. 

^.  Comme  tout  lui  reuiTilloit ,  qu'il  ne  trouvoit  poiiu 
dcréfirtaucefurlamer,  ni  fur  la  terre ,  il  all^  à  Corin- 
«the'vcctte  ville  fi  riche  bâtie  lor  m  Iftmep  &.en^llie  de 
deuxportSf  ea  Tua  desquels  on  entre  en  venant  d*Afie'9 
Se  en  Tantceen  venant  d'Europe.  Aiant  trouvé  la  vîile 
•baflèabondonnee  5  il  afTicgea  Acrocorinthc  ,  ou  tout  le 
monde  s'ctoit  retire.  C'etoïc  autrefois  la  citadelle  de  l'an- 
cienne ville ,  &  c'eit  maintenant  un  fort  ùtxtc  fur  une 
montagne  dont  la  dme  eft  faite  en  forme  de  table,  8c  en- 
touré ac  bonnes  murailles.  Outre  la  fonuine  de  Piréne 
qui  a  été  rendue  fi  célèbre  par  les  vers  de  TOdy  (ïée ,  il  y  a 
<]iiantite  de  puis  dont  Teau  eft  claire,  &  bonne  à  boire. 
Bien  que  ce  fort  fut  fi  bien  muni  &  par  art,  &  par  nature, 
•  qu'il  ctoix  eltimc  imprenable  >  les  Siciliens  le  prirent  en 
peu  de  tems,  fans  beaucoup  de  peine.  Il  n'y  a  pas ,  n^ui- 
moins,  grand  (ujct  de  s*en  étonner  puiiqu'iln'y avoir 
point  de  garmfbn,&  que  ceux  qui  étoient  dedans  n'étoiët 
cas  propres  à  {bùtcnir  un  fitgc.  Le  Gouverneur  nommé 
Niccphorc  Caluphe,&  les  prmcipaux  de  Coruithe  qui  s'y 
étoient  rcf Ligicz  3'y  tenoieut  en  repos ,  comme  dans  un 
â^yle  afiuré.  Quand  le  General  de  la  âote  en  fut  maître  » 
Jk  qu*il  en  eut  confidéré  les  fonifications  fie  l'aHuftCi  il  die 
en  ic  moquant,que  Dieu  avoît  (àvorifê  fts  armes*  Se  qu'il 
ùloit  que  le  Gouverneur  eue  moins  de  cœur  eu 'une  fem- 
me. Il  chargea  fui  les  vaiflcaux  toutes  les  ricneflès  qui  lê 

%ouYoknc  culcYcr  t  Se  emmena  CQDt  o&  qu*il  y  avoic 
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^hommes  conQdétables  pzt  leur  nsàSmt  ^  on  par  leur 
inérite ,  8c  toutes  les  femmes  qui  étoicBC  au-demts  des 

autres  ,  ou  parleur  condition  ,  ou  par  leur  beauté  II  nV- 
parj^na  pas  même  i*image  de  faint  Théodore ,  ce  martyr 
fi  célèbre  pacies  miracles,  &  raiiachaderËgliiè  pour 
remporter  avec  le  refte  du  Imtiti.  En  s*en  retournant ,  il 
&  tiaTaiUeriaix  foraficadons  de  la  citadelle  de  Coifou. 
B  n'y  avoit  perfbnne  qui  yoïant  fës  vaiffeaux  lem- 
plis  de  tant  de  richefïes  ne  les  prit  pour  des  vaifleaux  de 
Marchaos ,  plutôt  que  pour  aes  vailTeaux  de  Corlàires. 


CHAPITRE  II. 

Préparatifs  de  FEff^érewr  MamièL    1.  Contoflcphofit 

■  ep  choifi  pour  conmîamer  laflote,    5.  Défaite  d'un  parti 
w  Scythes,    4.  De/criftion  du  Promontoire  de  Cor^ôté. 
5«  ^ttague  de  la placcm   6.  Mfrt  duffrand  Duc. 

I  ;  1  A  iioiivd9e  d'un  progrés  fi  promt ,  &  fi  fflcrfeil- 
^-^leux,  donna  à  l'Empércur  Manuel  de ,  cuifan tes 
ôc  de  cruelles  inquiétudes  >  &  le  mit  dans  un  état  allez 
fcmblablc  a  l'état  du  Jupiter  d'Homerc ,  qui  étoit  tou- 
jours occupé^  ou  i  l'état  de  Thcmiiiocle  que  les  trophées 
de  Miltiade  empéchoioit  de  dormir.Aiant  tenu  con&û^ 
jugea  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  avis  a  prendre,  que 
d'attaquer  les  Siciliens  par  mer  8c  par  terre,  &  de  faire  des 
efforts  d'autant  plus  grans ,  que  le  fuccés  paroiflbit  plus 
douteux.  II  manda,  pour  cet  effet,  les  légions  d'Orient  & 
d'Occident ,  £t  réparer  ce  qu'il  ayoit  de  vieille^galéres,6c 
en  fît  bâtir  de  neuves  >  8c  mit  fiir  quelques-unes du&u 
Grec  9  dont  l'ulàge  avoit  été  comme  aboli  depuis  long- 
tems.  On  mit  formcrenviron  mille  vaifleaux  de  toutes 
façons,dont  les  uns  étoient  propres  à  porter  des  vivres,  & 
les  autres  à  porter  des  hommes.  Enfin,  on  fe  fèryit  avan- 
tageufement  des  Ibins  que  r£mp(â:eur  Jean  avoit  pris  de 
lever  des  troupes  »  &  de  leur  Êûre  apprend  ks  ezérdces. 

G  }  a.  Lws- 
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^  %.  Lorsngue  rEmpéreur  eut  fiuc  les  préparatifs  ^u*il 
jugea  nécduiiesiii  <loiiiit  le  ooinniaodcineBC  de  la 
âO>ii«>ftcpiiane(bnbcatifi!ere>  âtcelmdcl'ii^tierieâ 
Axuquc  grand  Oomeftiquc ,  de  qui  nous  avons  fouvent 
parle'.Lors-que  la  flotc  fiit  arrivée  à  Corfou  on  (epara  les 
taiflfauji  des  Romains  de  ceux  des  Vénitiens  >  dç  peur 
^*étanc  mêlez  tb  tt'eoflènt  quelque  diftérent. 

^.  L'Empéreur  partie  ÎDcmtinciit  après  »  te  aufant  dé^ 
Bât  un  parti  de  Scythes  qui  fàifoienc  le  dé^  aii^Côur  dur 
Mont  Émus  il  arriva  auâi  â  Corfou. 

4.  Il  y  a  dans  cette  Ile  un  promontoire  d*une  extraor- 
dinaire nauceur ,  &  qui  porte  (a  cime  jafques  dans  les 
nuës.  Son  pié  avance  dans  1^^^  >  &  ^  entrecoupé  de 
rochers.  La  ville  eft  ceinte œ  bonnes  murailks»  dcéc 
fertes  tours ,  ce  qui  devroit  donner  de  Fétonnement  de  la 
fecîlité  avec  laquelle  les  Siciliens  s*en  rendirent  maîtres. 
l'Empereur  voulut  fonder  la  dîfpofition  des  ennemis  » 
avant  que  de  commencer  l'attaque  s  mais  quand  ils  ea« 
icm  xeibfé  de  (è  icn^  I  il  commanda  i  fe  gensde  £rô 
tous  lents  effi>rts  pomr  les  téduiie. 

5.  Le  combat  etoit  fi  inégal,  qu'il  ftmbloit  cjueles 
Romains  tirallènt  contre  h  ciel ,  ôc  que  les  Siciliens 
£ilènt  tomber  une  pluie  de  flèches.  Les  uns  iailoioi.tdiir 

c&rts ,  pour  jettec  de  bas  en  Ittot  des  pierres  avec 
tnaddncSy  ic  ks  anties  fias  machines  &  làos 
effort ,  jettment  de  hwt  ea  bas  comme  une  ^éle  de 
pierres.  Les  Romains ,  cxdtc2  par  la  préfcnce  de  l'Em- 
pereur ,  &  par  la  grandeur  du  danger ,  faifoicnt  paroître 
un  connue  invincible  »  8c  une  coiSance  héroïque  ^  mais 
ce  courage  i  oi  cette  oof^Raoee  ne  leur  pouvoteat  domiec 
kvîâoiie. 

^.  Le^randDneContofteptiane  aiaatété  bleiSfaux 
reins  de  1  éclat  d'une  pierre  >  mourut  biea-tôt  après  de 
ileOurc^  r     >       .  r 
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CHAPITRE  Illr 

I.  Accorr^UfJhnentdeUprébShHé$Péiiriafche  CSme.  i. 

Imprécation  prononcée  contre  t Impératrice,  y  Le  qrand 

Domefiique  prent  le  commandement     [armcnaviUe*  4« 
L'Emjicreuf  fait  U  tour  de  tlk^ 

j./^Erteim>nfiitrac09mpIiffiMeiit  db  bpréAâion 

du  PatriarcKc  Cômc ,  qui  avoii  fucccde  à  Michel. 
Ce  dernier  quitta  volontairemait  fon  Bglifè ,  pour  fc  re- 
ttrec  daus  mie  foIiciKle  de  l'Ile  d'Oxic  >  ou ,  des  fa  jeuneflc 
ilavoit  fait  profeilkHi  delà  viexe%ieu{è.  Dés  ^'ily 
fiicarrivé,  il  le  coucha  a  la  pone  de  l'Ej^  >  poyrécie 
feulé  aux  pies  parles  Moinesr,  en  punition  Je  ce  que , 

Eour  monter  fur  le  trône  de  TÉglifè ,  il  avoit  abandonné 
i  retraite  fà^utaire  de  fou  Monaftére.  Corne  natif  de 
rilç^^'£^e ,  n'étt>italocsqiic  dans  l'ocdce  des  Diacres* 
(^QiqiplfatfQtt  rtcoimxianàd>lepa£  iba  énuiidoii^ 
ttfccolt  encpre  plus  par  ftsTcnnSy  &  «:indMleaaeii( 
par  fa  tendrefie  envers  les  pauvres.  Il  fe  depoîiilloit  quel- 
quefois pour  les  revêtir ,&  non-coment  de  leur  difitrioucr 
libéralement  fbn  bien  ,  il  animoit  les  autres  à  imiter  (a 
charité  &  à  ibulager  leur  mi£^^ Cette  généro£té  lui  at« 
tira  reftimeiiclexe^^de  tootfe  monde }  icdwoaà 
Ifâc  Sèbaftoaator  uae.fi  fwSsmic  Ténëwmponi:  lui  ^ 
qu*il  l'écoutotc  comme  un  Oracle»  &^u'il  luivoit fes^ 
coofeils  en  toutes  chofes.  Det' Prélats  ennemis  de  fà  ver- 
tu ,  Taïant  accuTé  d'avoir  fait  une  crafpiration  pour  éle- 
Tcc  Ilac  fur  le  trône.  Manuel ,  gui  ixmi  plein  d'ambi- 
tion j pcéta  Toreille à  leuis flaédiÊuices ijibh^ de. 
techalKrde(bn  £gIi(è.ComaielislifRn»ei  kmentm» 
Tellement  portez  au  mal ,  &  qu'i£n*y  a  point  de  faintcté 
qui  foit  à  Tépreuvc  de  la  calomnie^,  on  délibéra  de  le  dé- 
po(èr  i  ibus  prétexte  qu*il  fiûvoit  les  erreurs  d*un  certain 

Moine  nommé  N^ghom  yi  drotnroit 4imi»&  i^aifett  r 

"Ci  «t* 
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^uimangeoicàfàtable,  &qui  converibit  fort  hmilicZ 
fémentaveC'Iui.Ce  Moine avoit été  accufé  d*étre  dans 
jde  peraidcuz  ienfiii^ii^  Scfouc  cel^iii  ^Yoit  été  empri* 
tonné  par  Tordre^  du  Patharche  MicheL  Les  ennemis  de  ^ 
Corne  J'accufer en t  d'être  fon  difciple  ,  le  defcrereiit  en^ 
;ogemenc  >  &  le  chaflTerent  de  fon  Eglife.  Comme  il  par^ 


qu'elle  nef  'pdtiic  )amai$ 
II  rendit  cnrn\cme-tems  une  ordonnance  contre  ceux  ^ 
<]ui  Pavoient  condamne'  >  comme  contre  des  Prélats  dé- 
vouez à  la  Cour.  Contoftephane  ,  qui  étoit  toujours  au- 
près du  trÔEiç'dpi'Empércur ,  .&  qui  rcnirctenoit  plus 
f5iitiili<fremçnt  que  nul  autre ,  ne  pouvant  fbufFrir 
Ma^dMë  aîrec'laqueUe  le  Patriarche  aroir  jetté'des  im:^ 
*  ^r&âtioilsftrle  ventre  dè'TImpcratrice ,  s*approcha  de 
lui ,  tout  tranfportëde  çolcre  >  à  deffein  de  le  frapper. 
L'Empereur  n'approuva  pas  fon  aflion  ,  &  tous  les  au- 
tres la  blàmçrefit  comme  un  attentat  capable  de  iàire  ou** 
vtir  la  terre  pour  e»  abîxper  l'auteur;  Le  Patriafchè'  dit  K 
d'ûnair  (cktmoâité'y  Ldiffec-lui  recevoir  pifîerrW^  iîfar^* 
^ant  par  là  5  bîcn'qu'obïcurément ,  lè  genre  de  niôrt  au-î 
quel  il  étoit  deftiné.  '  •        ^  a. à^r^J»^ 

2.  Jenelàifi  llmperatricc  ne  porta  plus  depuis  que 
des  filles,  &  fi  Dieut  Youlut  honorer  fon  (èrviteur  par  Tac- 
compliflcment  de  cecce  imprécation  ;  mais  je  iài  qud: 
iâia^retâ:  ^repentit  d^avoit  chaffî  un  Prélat ,  ndn-i 
fcmént  innocent ,  mais  irréprochable,  '^'^w^  -ri^j 
?  3  i  Contoftephane ,  aïant  été  tué  de  la  forte  ,  îc  jçrand^ 
Bomeftique  prit  le  commandement  de  l'armée  navale^ 
iàns ,  néanmoins  prendre  la  qualité-  de  Général ,  de  s'à^  ; 
quita  detons  Its'devoirs  de  cent  c^ai^ ,  avec  toute  Tap- 
pUcaric^ ,  &:\x>ateIa(tiffiânceqtt'on  peufdefiren^ 
*  4.  L'Empéreur ,  fâché  de  perdre  le  tems  ,  comme 
Ulyflequi^ne  vouloit  paslaflcr  inutilement  les  chevaur 
idu  So^lcii  >  fie  le  tour  de  4*IIe  pour  Voir  par  oii  il  étoit  plus 
dÊti^VmoiiifiJéti  Bieh  qu'il'y  eutdéja  croîs ntoisàilel^ 

fiége  dttl^^ikic  pdiiyôie^é»^^^ 
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ni  mettre  le  mont  Oflà  fur  le  mont  Âthos  »  pour  lucfci:- 
vîr  des  expseflkios  des  Poètes» 

i,"  "   

CHAPITRE  IV. 

* 

I  ,  V Empereur  fait  appliquer  une  grande  échelle  a  Li  C/ftf  r 
cUlle.  z.  ^atre  François  fe  prcfentcnt  peur  y  monter  le 
f  rentiers.  3.  V  échelle  fe  rompt  y  &  ceux  qfùy  éioients 
nionteK périment  à  la  referve  d'un  JiuL 

1/  A  Prcs  avoir  étc  long-tems  dans  rinccrtitudc  de  ce 
qu'il  dcvoit  faire,  ilfer^folut  d*appliqucr  à  U 
roche  line  grande  échelle  en  forme  de  cour.  Iltalutem- 
'ploïer  pour  cela  des  poutres,  &  des  mats  d'une  extra* 
ordiaake  erofleur.  Qiand  Téchelle  fut  élevée  )  il  &  trour  - 
v^que  le  haut  touchoit  au  bas  des  murailles.  L'Empé* 
reur  cria  lui-même ,  Que  ceux  ^ui  m'aiment ,  ^ui  nt  re- 
doutent point  le  péril ,  montent, 

z.  Cette  proclamation  n*animaper(bnnei  affronta: 
un  fi terrible  danger»  jufau*àccque  quatre  François, 
qui  étoienc  frères  >  &  qui  demeuroienca  Didymotique  > 
(e  prélènterenc ,  Se  quelques  autres  après  eux ,  exciter 
par  lenr  exemple ,  comme  Pupace  Garde  du  grand  Do^ 
mcftique.  L*Emp^rcur  aïant  loiie' leur  ardeur ,  choilît 
ouatre  cent  ibldats  dans  fès  troupes  >  &  leur  dit  ^  Sivous 
ptmonfeK  ee péril  s  vous  aurcK  en  ma  perjoftneunpercy  m 
Ueud^unmaSne^  &  fi  vous  ferdezla^a^  dans  unefibeÉtoc^ 
tafion ,  je  n*0ublrrai  rien  pour  remhre  yétrewmêélébrey  CT 
vôtre  famille  heureufeSfe  comblerai  z/os  femmes  CT*  vos  enfms 
de  tant  de  biens  ,  que  leur  condition  fera  envice  de  tout  le  mo  j- 
de^&  que  vousJèreK  vous-mêmes  confoLeK  de  v^^re  mort ,  fi  ; 
après  cette  vie  onconferve  quelque  fentiment ,  firim  ny  eji 
fas  enjiveli  dans  un  profond  oublide  touteschojès.  ^ 

}♦  Pupace  sVtant  fortifié  par  k  figne  de  kCroiri 
monta  le  premier  j  les  quatre  frères  montèrent  après  lui, 
&  les  auucs  ejnfuite  >  julqu  a  ce  qa*il$  furent  cous  fur  Té- 

C  «  didlc. 
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chellc.  Il  n'y  eût  pcrfonne  qui  ne  fut  ïurpris  d*un  IpeAa-* 
de  fi  cÉftouole ,  &  qui  frappant  fon  eftomach ,  ne  fit. 
des  vœus  pour  l'heureux  fucces  d'une  fi  généceufè  encre* 

i^nfew  CMiFoillans  honunes  tenoiem  Icuisboocbers  (iit 
emstéteS}  &bien  qu'ils  fiiffent  accablez  de  aaiçs& de 
pierres  9  ils  ne  laiflôienc  pas  de  demeurer  aufli  formes  que 
des  enclumes.  Leur  gloire  eût  été  enriAe  fims  un  fâcheux 
accident  qui  fiirvint,  comme  pour  fcrvir  de  correctif  i. 
Ja  joie  qo^ils  reflentoient  déjà  d'avoir  oCé  hasarder  une  fi 
nouTelematiiëied'elcalader  un  rocher.  ConunePupace 
était  fut  la  roche  y  te  qa*il  commeoçoit  à  ie  battre  conlre- 
les  Siciliens ,  re'chelle  rompit,  &  ceux  qui  étoienc  def^ 
fijs  tombèrent  à  la  renveric,  les  uns  dans  la  mer ,  les 
amres  fur  les  vaifieaux ,  &  les  autres  fur  les  rocheis.Ceux. 
«|ei  ne  moururent  pas  de  leur  chute  >  moururent  dei- 
coups  de  pierres  dont  ks  ai&^gez  les  ac^blércnc  Pnpace 
repooHàièal  les  ennemis  9  &a%mttrouTé  une  porte  oa-  - 
mte ,  il  revini  dans  le  camp  >  au  grand  (f  toanement  des 
deux  partis. 


CHAPITRE  Y. 

j*  Différent  entre  hs  VtniHms  tT  ks  ?^nmin$%.  a-  Les 
yèmtiens  font  battus ,  0*  je  retirent  dans  leurs  vaifpaux^. 
3 .  Ils  brûlent  les  -vaijfeaux  des  B^nuuns ,  C7*  font  de  fan^ 
fiantes  railleries  contre  t Empereur.  4.  //  sWcorde  arvec 
eux ,  àdefjèin  de  fe  "venger  en  un  autre  tems  de  leur  infin 
lenee.  5.  Bconttnkë  lefiége,  6.  Les  SUiUens  demm^ 
Jentconfoption^   7»  Ukîeuraccirde.  " 

I .  T  Es  Romains  étoient  encore  dans  I *afHi6tlon  de  cct- 
te  perte  ,  &  le  tqns  qui  détruit  tout ,  n'en  avpit 
pas  effiicé  la  douleur  du  cœur  de  l'Empéreur  >  lors-qu'il 
arriva  uo  autre  maihotr,  dontJes  fuites  iorent  plus  ib- 
ficftcs.  Ce  fut  dn  diffèrent  qui  s*éleva  entre  les  Veni* 
tiens ,  &  les  Romains  ^  &  ^ui ,  au-liea  d'être  accordé 
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parniiifbiiHic  fàtéiaii  que  paclesamef JLcs  plmeon^ 
iîd^rabks  des  dèûx  partis  acomniiaitaii^einierbruift 

pour  appaifer  le  defordre.  Mais  pcrfonnc  nVcouroit  Ic^ 
remontrances  dès  hommes  ftgcs.  La  fureur  de  la  guer- 
xe  &  la  paflion  aveugle  de  répandre  le  iang  >  agitoit  arec 
une  telle  violence  lés  (bldatsarmexdè  pié  en  cap,que  ri«i 
H-ëtoircapablcdeiesanêter.  Phislegcanâ  Domeftique  . 
s^efRir^ic  de  les  ietoiîr>  Se  pkis  3is*0fiiâaM»t  à  vou* 
loir  combattre.        *     "    "  *  '  "  •  , 

1.  Voïant  donc  qu'il  faloit  ncccllaircment  enreîlkr 
aux  mains  ,■  il'maadaics  Gardèsdont  il  avoir  prouvé  im 
Rdélité  Sck  courage* en  plufieais  rencontres»  ôc  Icm- 
permit  de  charger  les  Yenidens,  qui  apr&tuielc^re 
mfiftanoe)  furenc  contraints  deft  lettccr  dans  les  v^ 
féaux  ,  (ans  toutefois  mettre  bas  les  arme? ,  &  (ans  ccA 
fer  de  témoigner  le  dépit  qu'ils  avoient  d'être  vaincus. 

3 .  Ne  pouvant  plus  combatae  >  ils  paHerent  dms 
nicd'Aftene,  qui»  ielonle  tâno^gd^  des  Wiete, 
*  eft  entre  Ithaque ,  te  Cephal^mk  r  tcfhtMiKm  Ut  pkte 
grandèpame  de  nôtre  flote..  Nonrcomens  de  cela,  ils 
parerciît  la  chambre  du  vaiflcau  de  FEmpéreof  avec  de 
riches  tapiflcries  d^écatlate,  &  avec  d'autres  précieux 
meubles  >  ôc  mirent  dedans  un  Eihyopien  qu'ils  cowm^ 
aeient  avec  les  mêmes  céiriitWÊàes.mAm  ciMèrve  aircois^. 
ronnemoitdesEmpffreias»  ptmriemcNuerdeMaitQëlf- 
éont  la  cfaetehae  étcik  de  la  coiileiir  de  l'epoufè  du  Can- 
tique,  quidi(bit>  Je  Juis  noire  &  belle  ^  parce  ^ut  le  So*" 
leil m* a  regardée,  ' 

A.  Il  n  étoit  que  trop  ai(é  à  l'Empeteur.  de  châtier  6ut 
le  cnamp  Tiniblence  de  ces  Barbares ,  mats  rappréheii» 
£on  d'exciter  une  guerre  ctvilè,  qui  auroit  ftodak 
d'horribles  effets ,  lui  Éiiûnt  diflimuler ion  reflcnciment, . 
&  remettre  à  un  autre  tems  la  vengeance  ».  il  envoïa  leur  * 
offrir  de  leur  pardonner. 

5«  Aïant  amii  rétabh  la  paix  entre  les  deiorpartis,  il 
remena  &%  troupes  à  Tattaque  delà  place  amégéc,  ôc 
Taiant  entourée  du  côté  deia  mer  autant  qu'il  éioîtpo& 
fible»  flii*omit  rien  decequ^l  faloit  Êûre  pourrem^ 

G  6  porter- 
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porter  de  force^,  ou  pour  obliger  les  afTiégesà  demttulcB^ 
oDmpofition«  Ilfit|eeteBiie  groflcs  pierres  atec  des  ma^: 
diiiisS)  iIfitticerimiiomb]3».iniM&BbiaUedetnttt^  if- 

fit  grimper  les  foldatsfur  les  rochers.  Mais  le  principal 
feuit  qu'il  en  tira ,  fut  de  montrer  qu*il  ne  demeuroit: 
pas  oifif.  Car  bien  que  la  vigoureuse  réfiftance  des  enne- 
mis lui  fit  croire  qu'il  ne  les  poarroit  jamais  re'duirede- 
force j  Hait honoe d'abBodonnei? le Bigt d'uneplacae de^ 
Tant  laquelle  il  ayoit  perdu  des  légions  ,  &  feufrir  aa 
milieu  de  fe  Etats  des  pirâtdsqui  recevroient  dans  leurs 
pons  les  galères  dcSkile^  &ilfe  réfi}lttcdplc$  prendre, 
par  femme» 

6.  Son  efpérance  ne  le  trompàpas  car  quelque  tem« 
ap£ës>  les  afllégezfeièQtaocpreflez  par  kfitini)  6c  ne 
voïant  point  leieooais  que  le  Roi  leur  prometoir  ;  fë  ré* 

iblurent  de  fe  rendre.  Théodore  Chapelain  qui  comman- 
doit  dans  la  place,  &  qui,  comme  on  reconnut  depuis,  ai- 
meic  la  paix  &  ne  hsallait  pas .  ks  Romains  >  contribua. 
^Qsqûenulautfeà^fivmittbote  iéfi>ludbD«. 

7«  £*£mpàD6iureiiiBfilcla.pn>pofitioH  avec  joïe,  8c 
îsienaçales  affi^;esdes  fdusrigoureux  traitemei^>  s*ito 
man^uoient  à  l'exécuter.  Quelques-uns  l'étant  venu 
trouver,  il  tendit  la  main  aux  autres ,  &  les  exhorta,  avec 
Imocoup  de  dAueeur ,  â£a»rj:erexemplede  leurs  com« 
^aeaom  ^ '&tà:|fiondre  le  {)arti  oui  leur  étoit  le  pkis  udle  $ 
afrafeine  j  qu'ulair  «laîfloic  la  liberté  du  dioix  >  &  qu'il 
n>àvoit  pas  accouttiiliéBi  dechaflèrcçuxqui  defiroienp 
de  demeurer  avec  lui ,  ni  de  retenir  ceux  qui  aimoient, 
mieux  s'en  aller.  Quelques-uns  choifirent  d'y  demeurer, 
comme  Théodore  Chapelain^  6c  les  autres  s'en  ratoucne- 
•  ruitaiSicile»  . 

I        »  •  * 

•  •  •  %  •» 

4  7  .      »*  •  • • 
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Mil       -  I      II   -     Il         -         I        I       -  I   I      1  II     I     I     II    * 

CHAPITRE  YI.. 

«  « 

X,  V Empereur  entre^rent  la  conquête  de  h  Sicile,  i.  Son 
,  eatreprijè  ejl  dijjîpce  par  la  tempête,  5.  llfercfout  de  Je 
•  ve^er  d^s^Serviens,  4*  JU,  Satrape  fe cache  dans  les  thonr^ 

^tagfies*-  <•  V  Empereur  ravage  le  pais  yÇ$  r^yien^  vi-*  . 
. .  dorieux  a  ÙM/lantmople.  6 //  £iDia»e  Paléobgue  tn  ba* 
,  Ue^cfuiy  fait  aeffonsproff'es.     .  •       '  .  • 

X»  T  'Empérelir  aûnt  vidcé  les  declansdeia  ville  »  ei» 
^  admira  l'adtette ,  &  le^  fi^r^ifici^om  >  &  jugea 
qa'dlk  ii'AToit  pû  être  prijfe  attCreoienc«|ue  par  fimuoe.  Il 
y.  mit ,  cnfiiitc ,  des  Allemans  en  garnilbn ,  &  en  partit 
pourallerà  Aulone, oii ,  après  avoir  lèjourné  quelque 
tems,  il  fe  refblut  d'attaquer  la  Sicile,  dans  la  penfce 
quelapaix  n*eft  pasmoins  Tonv^s^edes  armes  que  la 
guerre,  &  d^'la  o^mpiflaiice  cm'il  avoit  que  ceux 
qui  fiiïent  le  danger  parramoivc  de  Jfx^  repos  font  per^  - 
pecndleaient  troublez  par  autant  d*enncinis  y  a  de 
grains  de  fable  fur  le  rivage. 

2.  Mais  comme  Salomon  a  dit  véritablement ,  qu'il 
n*y  a  rien  que  de  la  vanité  dans  les  deûèids  des  hommes  ^ 
&  rienqaede  i*incerciti}de  dans  leurs  pcnfees,  au-lieu 

2a'il  y  a  nne  fermeté  immuable  dans  les  cqnièils  de  * 
^ieu ,  le  projet  que  ce  Prince  avoir  formé  contre  la  Si- 
cile fut  diflîpé  par  la  violence  des  orages  qui  agitèrent  la 
mer,  &  parle  bruit  des  tonneres  qui  remplirent  Tair, 
Aïant  Élit  un  iècond  effort  pour  aborder  en  cette  Ile ,  il 
en  fût  ericore  rejetté  par  la  tempête ,  plufieurs  de  les 
vaiflèaux  fiirent  lubmergez  >  &  il  ne  fe  iàuva  qu'à  peine* 

3.  Aïant  donc  abandonné  ce  defleîn,  il  partit  o*Au- 
lone  5  à  la  tétede  fonarme'e,  &  aïant  mis  ordre  aux 
affaires  de  Pelagonie ,  il  fè  réfblut  d'atracjuer  les  Scr- 
viens  >  qui  aïant  toujours  fait  femblant  d'être  amis  des. 
Komains }  pendant  qu'ils  les  avoient  vus  dans  le  calme, 

C  7  acaïant 
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fcaiant  toujours  démenti  leurs  penfées  par  leurs  paroles, 

agitez  par  te9.nudheiici  dont  iiow  ^Tons^parlé. 
4.  Ledeffcin  de  cette  expédition  ne  put  être  tenu  (i 
•    Iccret  qu'il  ne  vint  i  ta  connoifTance  du  Satrape  de  cette 
contrée  9  qui  n'aïant  point  de  forces  capables  de  réfiftèr  à. 
fcpnidâiicede  l'Empire  leietira  dan^lcs  jnontagpes  ^ 
4e  £tt0a  le  paiple  expofé  au  cama^  r      kot  donner- 
d'autres  ftcomcfqiieieeoiifeil  de  iiime^i^  <# 
5*  L'Empéreur  ravagea  Icpa'fs  comme  un  lion  fu- 
rieux qui  déchire  un  troupeau,  il  brûlalcs  villes ,  emme- 
na de$  priibnniers  j  &  envo':^  le  grand  Domeftiquc  ài 
Conflsoicmople  )  pour  7  porter  la  nouvele  de  fès  viâx>i<< 
W^T  étantiDcrivé  ».  bien-tôt  après  »  lui-même  >  il  y.  en« 
tca  en  triomphe  9  Scj^Satteiça  avecles  accbmadons  Se: 
les  applaudiflemens  du  Sénat ,  &  du  peuple ,  &  y  prit  le:* 
diveniflement  des  cour(cs&  des  combats.  '  5  "*" 

Il  retourna  en  Pelagonie,  au  commencement  du 
printems ,  8c  parce  qu'il  de(è{péroit  de  réduire  par  loi^ 
même  Jà  Sicile^  il  j  cQTOÏà  VàMoffKy  perumnafiè 
d'une  noblefie  fett^ciemie  j  <&d*im  natuel  tour  dr 
feu ,  avec  de  Targent  &  des  troupes-  Celui-ci  alla  d'a- 
bord à  Vcnilè ,  il  y  fit  des  levées ,  8c  étant  fécondé  par  le 
Comte  Alexandre ,  proche  parent  du  Roi  Ro^^er ,  qui. 
tVtoic  ièparé  de  lui  ponrqadque  mécontentement ,  il  Ce 
«ndit  fbrtxcddofimi»  gagna^^ 
Tillea*-  -::.;.;:^-  •  '  : 


e  H 
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CHAPLTHE.  VIE.  : 

I*  Uouvele guerre  ksServkiÊti.  9r«  OfmB'atfingulieren^ 
tre  t Empereur ,  &  l'^rchifupan.  3  Guerre  en  Hon- 
grie, j^.  U  Empereur  tulè  un  Honprais..  Il  rentre  en 
trUm^hc  à  QmtatUino^le.  é.  Irruption  des  Scythes.. 
7.  Leur  mamere  de  fmt  lêtgume.  8.  P/déologue  efi 
dépojey  Ç$  tjdle^  Camnem  ifi  emmié  en  fa  plaet^ 
9  .  Il  eft  pris  par  le  l^i  S^m  l  O«  OuifimmC^n^ 
Imfuccéde     nejl pas  moins  malheureux.. 


f .  T  'Empeiciir  axant a^Bu»  ^lt$  Scrvietis  awteiir 
L^Êûtll^ae  avec  les  Hoceioiif  &  ^'tk  «xeiçoient 
de  plus  gratis  aâes  d*hoftiIk*qiie  jamais  1  31osatia^. 

comme  des  ennemis  foibles  &  mépriiablcs  ,  qui  ne  * 
pourioient  réiifter  â  ià  puiflance.  Mais  les  Hongrois  les . 
ajbttit  iècoiuais  >  ils  &  défendirent  rail ment  >  fc}ean. 
Cantacuxene  s*étant  cBg^  oop  mm  >  tvoacns  9  pecdic. 
deux  doît&dans  lecoaiK£. 

ftipan  quiécoitdela  tsûlledes  Héros ,  quibii  aiant£ûc. 

tomber  fbn  cafque  d'un  coup  qu'il  Im  avoir  donné  aii;. 

yiÙLfp  >âit  lui  même  hlcSe  à  la  main ,  &  aiaac  perdu  {cf  • 
*  £>rceseo  perdant  ion  iàng^futprisft  mené  capà£Ainfi^. 

le  jour  agré^iledeia  viâmea'éBMt  métré  aux  RomaÎBt- 

en  ces  quartiecs-iâr  1  l«scBari>atQS  fucenc  diffipez  i^ommc 
des  nuées  téne'breufes ,  &  la  joie  d'un  heureux  progrés 
iùccéda  à  la  trifteffe  d*un mauvais  conmmcncement. 

}.  L'Empéreur  n'avoir  pas  eu  le  ioiâr  de  fecouér  la 
poufliére  »  nj  à'dSma  la  fuenr  de  ce  combat  >  toa-qu'il 
dédaq.  la  ptex»  au  lio0gm$  ^  tom  pi^taie  qu'ils 
avoient  donné  do  AemcsaaxScTPkns  >  ic  pris  k  tcms 
que  leur  Roi  étoit  occupe  contre  les  RulGens,  pour  cmrtf . 
dans  une  des  plus  grandes  &  des  plus   riches  de 

Icttis^toYinccs  qui  df  cime  k  SaT€&  kDanube»  o4. 


L.iyiii^cG  L/y  Google 


44    HISTOIRE  DE  TEMPEREUR^ 
cil  le  fort  de  Sirmium  >  que  Ton  appeloic autrefois  Zeug-^ 
iRine ,  fly  fit  mi  époinantabledegat. 

4«  Un  Hongrois  d'uw  exttaordiQaire  grandeur  s 
tant  détaché  des  autres  pour  fondre  fat  PEmpéreur  >  ce 
Prince  lui  enfonça  iba  épée  entre  les  deux  yeux>&  le  jetc<L 
mort  fur  la  place. 

5»  Âiant  £uc force  pri(bnniers>  êc  force  butin,  il 
vencia  en  triomphe  à  Cbnftanrinople  s  &  pour  rendre  la 

Empe  de  fon  entrée  plus  magnifique  »  il  fit  p^uroltre  ks 
ongrois ,  Se  les  Serviens  caprifs  fous  des  nâbits  plus 
riches  que  ne  permettoit  ni  leur  ancienne  condition,  ni 
l'état  préfènt  de  leur  fortune. 

6.  Les  Scythes  aiatK  tiaverfë  en  ce  tems4à  le  Danu- 
be »  &  aiant  pillé  quelques  fens  for  le  rivage ,  il  envoxa 
ccmcre-eoz  OiIaman  9  oui  ne  s'étant  pas  eondiuc  avec 
afièz  de  prudence ,  perdit  la  plupart  de  Ces  troupes ,  fut 
blelTc  lui-même  >  &  mourut  un  peu  après  de  ièsblejf- 
fores*  - 

7*  Aprâ  cela»  ces  Barbares  chargèrent  le  butin  for  . 
leius  chevau  ,  ft  tepaifiocnt  aident  k  Danube  y  félon 
leuramtome.  Leurs  armes  les  plus  ardinak^  font  des 

arcs,  &  des  flèches.  Il  y  en  a  qucloues-uns  qui  fè  fer- 
vent de  la  lance.  Le  même  cheval  leur  (èrt  à  plufieurs 
ulàges.  Il  les  porte  à  la  guerre,  il  les  nourrit  de  fon 
fang  quand  ils  font preflèz  {)ar  la  faim ,  &  on  dit  même 
qu'u  latis£ut  M  abominable  de  leur  volupté.  Bouc 
paflfer  le  fleove ,  ils  remplifknt  un  outre  de  liège ,  fe  met- 
tent deflus  avec  leur  bagage,  &  tenant  la  quèuë  de  leur 
cheval  à  deux  mains ,  ils  fc  fervent  du  cheval  au-lieu  de 
voile ,  &  de  Toutre  au-lieu  de  vaiflèau. 

8.  Paléoiogue*  aiant  été  dépofé  de  fa  charge  pour  la 
légèreté  de  (a  conduite ,  &  pour  Texcés  de  (es  dépen&s , 
Ateicb  Comnene  fils  de  Bryerine  Oe&t  en  fot  pourvû  en 
û  place.  Jeaîn  Dncas non  moins  habile  dans  les  fiences 
que  dans  Tart  de  la  guerre ,  fut  envoie  avec  lui.  Etant 
abordez  en  Sicile ,  ils  en  vinrent  aux  mains,  avec  Tannée 
navale  du  Roi  Roger  j  difoperent  fos  vaiflèaux  y  U  peu 
^  s*en£ifait^'iknep£iâent!)fttides« 

9*  Mais 


'       MAN.  COMNENE.  Liv.  II.  tff 

9.  Mais  la  fortune  s'etant  bien-tôt  laflcc  de  féconder 
leur  valeur  5  elle  trompa  les  efpdranccs  que  l'Empereur 
avoir  conçues  des  premiers  fuccés  de  leurs  armes.  Car  le 
Roi  aiant  levé  de  nouveles  troupes  ,  pour  rcfparer  Ces  per- 
tes ,  les  combattit,  les  vainquit ,  &  les  prit  prifonnSiers,  & 
ainfi  priva  les  Romains  de  tout  le  fruit  de  leurs  travaux. 

10.  La  jôïe  de  l'Empereur  fut  tempérée  pat  la  douleur 
de  cette  perte  3  mais  comme  il  ne  fe  laifToit  ni  tllevcr  par 
la  profperite  ,  ni  abattre  par  la  disgrâce  ,  il  équipa  une 
iiouvcle  flote,&:  en  donna  le  commandement  à  Conftan- 
tin  l'Ange  ,  qui  étant  moins  confîderable  par  la  noblerte 
de  fà  race  ,  que  par  l'avantage  de  fa  taille  ,  avoit  époufé 
Théodore  fille  d'Alexis  ayeul  de  Manuel.  Mais  comme 
les  perfonncs  de  condition  ,  tant  des  iiccles  paflèz  que  de 
celui-ci  5  font  fu jettes  à  cette  vaine  fuperftition  d'obfcr- 
ver  les  aftrcs ,  &  d'en  faire  dépendre  le  fuccés  de  leurs 
ciitrcprifcs,  au-licu  de  le  faire  dépendre  de  la  Providence; 
L'Empereur  chercha  le  moment  favorable  pour  foire 
partir  Conftantin  ,  &  croïant  l'avoir  trouvé  ,  il  le  lui  dé- 
clara. Le  jour  même  ,  on  reconnut  qu'on  s'étoit  trom- 
pe ,  &  on  retint  Conftantin.  On  examina  de  nouveau  la 
difpolîtion  des  adres,  &  lors-que  Ton  la  crut  propre ,  on 
le  fit  partir.  Mais  le  fruit  de  ces  oblervations  fut  qu*aiant 
rencontré  les  galères  qui  gardoient  la  mer  de  Sicile  ,  il  fut 
pris  5  Se  meiié  au  Roi  Roger  ,  qui  fut  fort  aile  de  l'avoir 
entre  fcs  mains ,  avec  les  autres  pnibnniers. 

»  "  '  - .  j  i   .  '> j     *r.  ,     .    •»  :'  .  ; 
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CHAPITRE  YIII- 

t;  VBn^e0f€9mktjûexheHluJkyfaitrlever désira 

pes  pour  négocier  la  paix.  i.  Paixconcluë.  Grecs 
occuper  en  Sicile d  travailler  aux  mofiufaélures.  4.  i^- 
fture  de  la Jfoix^    %.  Vmté  imfertinciUe  du  B^i  J^j^ 

I.T  "Emp^ieiir  cific  devoir  fi>â&aitcr  bptiit,  aprâ 

cette  féconde  perte  )  ^confidérant  la  grande  diA 
fSpation  de  finances  que  caufbit  laguerre  »  il  fe  refblut  de 
traiter  avec  le  Roi.  Pour  cet  eftct,  il  reçut  ues-dviliB^ 
mem  TAmbaiEulcur  deTEvéquede  l'ancienne  Rome» 
IceDKâaàAacone  Alexis  fifealné  du  grand  Doaiefiî>» 
que  )  tant  pour  leter  des  troupes  étrangères  en  Ocddien^ 
que  pour  négocier  un  accord. 

Il  n'y  fut  pas  fi- tôt  arrivé)  que  feifànt  paroître 
Ibn  adrefle  dans  les  affiûxes,  &fà  fidélité  au  fèrvice  de 
bamAm^  itfkm  fiMmcavaîiede»  pour  éfQWfsmmh^ 
Roi ,  &  pour  lui  faire  appréhender  une  irruption  ea  Ca- 
labre.  Il  traita  par  lettres  avec  Maion  Général  de  Tar* 


^■1 

5?^ 

ks  écouter  fiivorablemcnt  >  dans  l'alTurance  outils  ne  lui 
ditoient  xkn  que  de  modéré  >  de  railbaDabie^fc  de  loir 
ftire  fàvoir  quand  lii  paix  fisM  conclue ,  avant  que  la 
ttouvele  en  fût  publique ,  de  peur  que  ne  le  fâchant  pas  ^ 
il  n*agit  en  quelque  choè  contre  fes  intentions  >  dans  un 
païs  ou  aiant  trouvé  des  efprits  aig|ds  depuis  long^tems 
contre  les  Romains  y  8c  amâioiuiexàleursennemiSttl: 
lies  avoic  adoucis  Se  changez  par  re^érancedesxéoom- 
penfès.  Lors-que  rEmpereur  lui  c&c  mandé  qu'il  avoir 
conclu  la  paix  >  il  détourna  fèaétement  l'argent  qu'il 
avoit>  le  donna  à  garder  àfès  amis,  &  ferma  lescof- 
Sx&  xmàcs  t  8c  '  dé&odiic  d'y  toucher  »  ni  de  les 
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ouvrir }  jufqu'â  ce  qu'il  fut  revenu  de  Conftantino* 
pie. 

3 .  L'unique  fruit  de  cette  paix  peu  fincére ,  Se  peu  du- 
rable ,  fut  la  délivrance  de  pluficurs  prifonniers ,  dont  les 
uns  étoitut  confidérables  par  leur  naiflànce ,  les  autres^ 
avoient  l'honneur  d'être  proches  païens  de  l'Empereur 
&  les  autres  n'étoienr  que  de  (impies  foldats.  11  n'y  eut 
que  des  habitans  de  Thcbes  &  de  Corinthe ,  qui  furent 
retenus  en  Sicile,  &  qui  y  furent  occupez  à  coudre,  com- 
me les  Erctriens  Tavoicnt  été  autrefois  en  Perfe ,  pour 
avoir  ofe  s 'oppofèr  au  progrès  des  armes  de  Darius. 

4.  Peu  de  tems  après ,  les  deux  Princes  recommen- 
cèrent la  guerre ,  avec  plus  d  ardeur  que  jamais ,  & 
l'Empcfreur  fbùleva  contre  Roger  fcs  voiuns ,  qu'il  avoit 
gagnez  par  fcs  promcfles. 

5.  LeRoienvoia  Maion  >  avec  une  âote  de  quarante 
vailTèaux  ,  vers  Conflantinoplc  >  pour  le  proclamer  Sei. 

fneur  de  Sicile ,  d'Aquilée ,  de  Capouc ,  de  Calabre ,  & 
es  Iles  d'alentour  y  &  pour  infulter  à  l'Empereur  par 
des  termes  pleins  de  mépris,  &d*outrages.  Maion 
aîant  évite  Malée ,  &  aiant  paffé  le  eolphe  d'Ege'e ,  alla 
par  rEllefpont ,  vers  Conflantinoplc ,  ou  étant  abQr44^ 
au  Palais  de  Blaquemes ,  il  tira  contre  les  murailles  avec 
des  ftéches  dont  les  pointes  étoient  d'argent  doré ,  & 
sVtant  un  peu  arrêté  y  il  éleva  (on  maître  jufqu'au  ciel/» 

1)ar  fes  louanges  exceflivcs ,  &  fc  retira  en  diligence  par 
cdétroit  de  Scfte  &  d'Avido.  Le  peuple  fut  un  peu  trou- 
blé en  l'ablcnce  de  l'Empéreur ,  par  ce  vain  triomphe  du 
Roi  Roger  j  mais  l'Empereur  le  mépriià  comme  l'effet, 
d'une  ridicule  vanité. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

t.  VBmférm  fi  frépare  JUa  gfmmtmari  ks  Hn^is. 
X»  flteitraccarde^lafaix ,  O tourne /es  armes  contre  ks 

Servicns,  3 .  //  recommence  lagucrre  contre  les  Hot^rois. 
4»  Jlkfcrteenc^rmémc, 

Oilà  ou  Ce  terminèrent  ,  les  combats 
l 'EmpéreutHonna  pour  la  copauête  de  la 
Sicile ,  &  de  la  Cdabrc.  Que  a  le  fuccés 
iren  fut  pas  heureux,  Tentreprifè  ne  laiflc 
pas  d'en  être  louable ,  &  on  nepcuc refu- 
iar  de  crans  doges  à  Manuel  d'avoir  fait  de^  efforts  &  ez« 
tiaor£iaires  >  de  des  dépenics  fi  excedlves ,  pour  réparer 
les  pertes  deTEmpire»  ^pourr^rimer  Tmlblenoedes 
Barbares.  Aïant  aéclaré  l'intention  qu*il  avoit  de  &ire  la 
guerre  aux  Pannoniens,  que  l'on  nomme  indifférem- 
ment Huns  &  Hongrois  5  il  commanda  aux  légions 
d'Ocddenc  d'amener  leurs  cbariotSiatt  camp  »  pour  con- 
Alice  les  pxovifionsii^ceilaires,  a.  Loxf* 
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1.  Lors-que  Ibn  armée  fut aflemBlée»  il  allaàkYàle 
de  Sardi^ue ,  que  Ton  nomme  maintenant  Triadize  y .  ou 
a%mc  Ëdt  la  paix  avec  les  Ambaffadeurs  des  Mbngrois  qui 

^toienc  venus  la  lui  demander ,  il  tourna  (es  armes  con- 
tre les  Serviens.  Mais  leur  Satrape  aïantcte  épouvante 
par  le  feul  bruit  de  la  guerre ,  il  renonça  à  Tamitié  des 
Hongrois.  Cclafidt  ,rEmt)dreur  licentia  unegartiede 
iès  troupes  9  paffa  enTbeflalie»  &  s^y  étant  un  peu  as- 
icté ,  û  revint  à  Conftantinople.         .  ; .  "  ^  -y- 

3 .  Apre's  le  fbifticc  d'hiver ,  il  retourna  en  Pelagonic 
dont  les  belles  plaines  lui  fèmbloient  fort  propres  à  krvir 
de  rendez- vous  à  lès  troupes  ,  &  à  recevoir  des  nouvel- 
les des  nations  qu'il  vouloit  combattre,  La  guerre  de  Si-^ 
die  n'étoit  pa$  tout-à- fait  éteinte ,  &  le  Roi  de  Hongrie 
jen  méditoit  une  nouvele,  comme  il  nepamt  que  trop  par 
laftiite.  Car  apr^s  qu'Andronique  Comnene ,  qui  a  de- 
puis ufurpc  TEmpire ,  eût  été  privé  des  DuchezdeBra- 
nizove  ,  Se  de  Bellegrade ,  fie  après  qu'il  eût  été  convain- 
fxi  <i*avoir  confpiré-contre  r£mpéreur5&  qu'on  l'eùt,en- 
Àit;e>  enfeciné  dati^   palaii^  lie  ILoi  4e  Hongrie»  dis-|e, 
aprés^  qu'il  but  f&É'WMim^éti^^  i  tC- 
ficgea  Bignizove ,  &  fit  le  dcgàtaàit'cnvirons.  L'Empé-  .  ^  .  . 
rcur  d^écha contre-lui  Bafile-Sinfilucc  Cartulaire ,  qui-'  ' !  - 
aïant- levé  des  troupes  qu'il  croïoit  invincibles,  attaqua 

les  Hongrois  &  remporuiaviâoire.  Mais  ces  Barbares 
étant  revenus  à  la  charge  »  réparèrent  avantagenfement 
leurs  pertes.  L'&npéceor  maccha  jairmème  contre^eax» 
pour  lés  obliger  >  par  le  brait  de  ÙLVsaûcAc,k  abandon- 
ner ces  provinces.  Ainfi  ,  la  guerre  aiant  été  terminée  à 
des  conditions  aufli  avantageufès  qiie  le  tems  le  pou- 
voir permettre  >  il  donn%les,ordres  néceUaircs  »  &  s'en 
retoCima.  '  • 

4.  Comme  il  croièit  n^avoir  iieni  appréhender  du 
.  côtéd'Occident,  ilportala  gucnccn  Arménie?  ^tatit 

donc  allé  à  Tarie  ,  &  à  Adéne ,  il  rétablit  les  places  qui 
av.oient«té  incommodées  par  les  courfèsde  Toros  ,  &  ^ 
l'aiantétonné  parlàpréfèncei  bien  que  ce  ne  fût  pas  un 
^ommefort  uifeoptible  de  peur  9  il  ie  laiâà  endormir 
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par  fis  pfomeflcii  fic  aiia  coÂntîocbs  capitale  deS^ 

lie. 

m  • 
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CHAPITRE  II. 
évafiotu 

1.  l)Endant  qu'ilcftoità  Tarfc ,  il  y  reçut  la  nouvclc 
A  de  Véxzhon  d*Andronique.  Outre  ce  que  nous 
avons  deja  dit  de  (on  enijpdfonncmenc  y  il  Ëmc  aTOuëc 

Îe  fa  liberté  à  parler ,  (à  toooedecor^9  i^boonemiiie  » 
l*éié?atioa  deione^m»  ne concnboeteot  pas  pcttà 
former  la  réMadoii  que  Ton  prit  de  s*afftirer  de  & 
j)er(bnne.  Ces  cfraincntcs  qualitez  ont  accoutumé  d'alar- 
-mer  les  Princes ,  &  de  leur  percer  le  cœur  d'une  cuifànte 
kujuiétude  >  6c  d^ine  mortelle  jaloufie.  Ce  fut  aufli  ce 
qui  rendit  Andronique  fi  fiifpeclb,  &  (i  odieux  à  Mannëly 
4qiioionpeut  ajouter  fcmadzeflè  dans  les  combats  y  8c 
Tavahtage  de  fà  naiflance.  Car  Jean  pere  de  Manuel ,  Se 
Se  liac  Sebaftocrator  pere  d'Andronique ,  étoMit  deux 
Jreres.  Je  dirai  encore  ici  une  autre  raifon  qui  porta  Ma- 
nuel à  mettn:  Andronique  en  piifoo»  Cet  Empereui:  eut 
crois  ficces  ^  Akaàsy  Andionî^,  IcUlCv  dont  les 
4mx,  pxernms  inounirent  avant  faar  pere  commun» 
Alexis  ne  kûfla  <ni*tine  fille ,  qui  fut  mariée  à  Alexis 
£ls  de  Jean  grand  Domelliquc,  Andronique  eut  trois 
filles ,  Marie ,  Théodore  ,  &  Eudodc  y  &  deux  fils, 

£in  >  &  AJezis.  Eudodc  étant  demeurée  veuve  de 
nne-henre  »  entrerint  publiquement  une  habitude 
lionteofè  avec  Andionic)iie9qm  tontes  les  fois  qu'onia  bn 
teprochoit ,  dtfbit  en  riant ,  que  les  fujiets  (uivoienr  d'or- 
dinaire l'exemple  du  Prince ,  &  que  Teau  qui  vient  de  la 
mcme  fource  a  le  inémc  goût,  marquant  par  la  que 
Manuel  vivait  dans  un  incedc  encore  plus  criminel  » 
&^*ilcoochmavocto£tted04m&eKc>  att^lkaquclm 
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ne  coiichoit  qu'avec  la  fille  de  fôn  coa&i«  Oonefimcoît 
dii»  combien  ces  miUehesdépUifbit  À  MEmpereoTy  i 
tombien  elles  aigrUleiene  les  païens  d'Eudode,  6c  entre- 
autres  Jean  fbn  frère  Protofcbaftc ,  &  Protovcftiairc ,  $c 
Jean  Cancacuzcnc  fon  bcaufrere  j  contre  Ândronique. 
Ceq|uiétoit  caote  ^tt*iiétoic  conoauellancnt  attaaué 
tantôt  par  des  intrigues  fècrétes ,  tantôt^  des  infiun 
publics  s  mais  comme  il  fiiniiffi  iii  infiiiiiiii  111  jjiliÉiio  . 
miseneiprit,  &  en  courage,  il  ruinoit  lèufs  projets  / 
avec  la  même  facilite'  qa*il  auroit  rompu  des  toiles 
-d'araignée,  ou  qu'il  auroit  abatules  ouvrages  aucte^ 
^âns  devent  en)ouanc«  Il  n'y  avoir  point  de  péril  o4  : 
il  ne  courût  avec  )oie  >  au  ihjct  d'Eudode  f  Se  donc  il  ne- 
iècnic  bien  técomfmSt  par  k  cop&ance  de  Tamour 
<|u'elle  lui  portoît.  Etant  une  nuit  couché  avec  elle  dans 
fa  tente  en  Pelagonic,  lesparcns  de  cette  Dame  l'envi- 
ronnèrent avec  «quantité  de  gens  armez ,  pour  Taflailiner 
<)uand  d  ibrtiroit.  Mais  {bit  qu'elle  eût  éx6  avertie  de 
i'entiepriiè,  ou  qu'elle  l'eût  decouyerteWr&  fàgadté 

i  Andfoiifque ,  qÛ'^Êmm maBri^AKm du  lit ,  prit 
«ne  longue  epée,  &  diâSbéra  fiirce  ou' il  devoit  Êure. 
Eudode  lui  eonfeilla  de  pr«îdrc  une  robe  de  femme,  & 
des'cnfiiïr  ,  pendant  ou  eÛc  appdcroit  unedefes  fan-  .  ,  . 
mes ,  &  qu'eSe  demanderoit  de  la  temitrc.  Mais  cet  avis  :. 
•  la  ne  loi  jpliiftfpas ,  il'appréhendaxt^  prils,  d'étit  tnâné 
'  par  fes  chêi^r ,  Sl  ètfiSfbfBarmmK^i^^  Aimt 
donctiré'fbn  c'pée ,  &  aiam  coupé  la  !tc*iite  d'tin  revers , 
il  (àuta  par  de/lus  les  pieux  qui  étoicnt  dehors  ^  &•  évita 
les  mains  de  fès  ennemis ,  ne  leur  laîfi'ant  dans  le  cœar 
^u^un  ièniîble  déplaifir ,  cotnme  une  ie^ndeUefiine 
•qui  le  perçoit  de^iIKte'pÉlfc.  L^mpér^^^aUttlt  appris 
<ette  hiftoire  t  &  dabit  piâfélVMi^ 
conçut  une  grande  averfion  pour  lui ,  &  le  fit  charger  de 
diaîncs  ^  fous  la  pefànteur  defquellesil  gémit  long- 
tems.  Il  n'y  a  rien  défi  dangereux  au  monde  que  la 
langue  des  calomniateots  y  dont  le  Pfalmifte  ro3sI«  té- 
moigne tant  d'horreur»  &  dcNOt  il fovhaice  as^ec  tant 
a^arAurd'êtiedéUYié*  uUm 
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Mais  comme  Androiiiquc  écoit  hardi,  &  ingé- 
nieux il  s'apperçuc  c|ue  dans  la  tour ,  qui  écoit  de  brigue 
il  y  avoit  eu  autrefois  un  partage ,  &  fè  fervanc  de  ics 
mains  ,  au-lieu  de  pcle  ,  pour  Telargir ,  il  y  entra  ,  &  en 
reboucha  rentrée.  Les  Gardes  étant  venus  à  l'heure  du 
dinc  ,  ne  le  trouvèrent  point.  Ils  regardèrent  tout  exaiîte- 
ment ,  &  ne  voianc  rien  de  rompu  ,  ni  à  la  porte  ni  aux 
murailles  ,  ni  aux  couvertures  ,  ils  fe  déchirèrent  le  vifàge 
avec  les  ongles  ,  &  rcgrétant  la  perce  de  leur  prifbnnier  ^ 
qui  s'étoit  echape  d'une  manière  dont  ils  n'avoient  point 
de  connoillance ,  ils  coururent  en  donner  avis  à  l'Impé- 
ratrice, aux  Magiftrats,&aux  principaux  delà  Cour. 
A-l'heurc-mcme  ,  on  fit  garder  les  ports  de  mer ,  &les 
portes  de  la  ville  ,  &:  on  cnvoia  dans  toutes  les  provinces 
des  ordres  de  chercher  Andronique  ,  Se  de  le  ramènera 
Conlhntinopie.  On  fe  faille  de  fa  femme  comme  de  la 
complice  de  lôn  evafion  ,  &  on  la  renferma  dans  la  mê- 
me prilond  où  l'oncroioic  qu^elle  eut  fait  e'chaperfbn 
mari ,  comme  fi  là  pieté  eût  été  un  crime.  Elle  ne  fut 
jamais  fi  furprifè ,  que  quand  elle  le  vit  forcir  comme  un 
fpedire  hideux  du  creux  où  il  s'écoit  caché.  lirembrafTa 
en  pleurant,  mais  il  retint  fes  fou  pi  rs  de  peur  qu'ils  ne 
ttahificnt  Ibn  fècret.  Aiant  vécu  long-tems  avec  elle 
dans  cette  prifon  ,  il  lui  naquit  un  fils  que  nous  verrons 
fur  le  trône  fous  le  nom  de  Jean.  Comme  Ces  Gardes,  qui 
croioient  n'avoir  qu'une  femme  à  garder  vcilloient  avec 
moins  de  foin  qu'auparavant,  il  s'échapa  fans  pcmc;  mais  | 
il  fut  repris  à  Mélangi.*  par  un  foldat  nommé  Niceas  ,  Se 
.renfermé  dans  une  prifon  plus  étroite  que  la  première  >  ' 
&  chargé  de  chaines  plus  pefantes.  L'Empereur ,  qui 
étoit  alors  en  Arménie,  envoïa  Jean  Camatere Logo- 
thete  ijour  s'inflruire  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  au  fujct 
d'Andronique      pour  l'en  informer. 
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I.  Entrée  de l Empereur  àutÀfiiitiàK*  Cmhaiilalan^ 
ce  entre  les  K^mains ,  &  les  Italiens,       I{etraite  im-' . 
•  Jprudenteies  trouva  Bornâmes. 

l.l  Es  habitans  d*Aot!Oche  ne  fuient  point  dutom 
-L>  làdsiaîts  de  rarrirée  de  l'Empcsreax*  Mais  ooand 
ils  virént  qu'il  n  VtM  pas  en  leur  pouvoir  de  la  detour-> 
ner,  ils  vinrent  au  devant  de  lui  dans  une  podurc,  &  dans 
un  c'quipagc  d'efclaves ,  après  avoir  paré  les  rues  de  ta- 
pillèries ,  &  couvert  le  pavé  de  fleius.  Il  n*y  eut  peslbn* 
ne  de  quelque  conUtioD  qu'il  fik  quifè  difpensatdece 
devoir.  Syriens  qui  font  gourmans»  les  Ilaurieiis  qui 
tàtkt  vokurs  »  les  Cindens  qui  font  piratjcs ,  s*y  trouve-» 
rent  tous  les  uns  comme  les  autres.  Les  Cavaliers  Italiens 
qui  (ont  A  fiers ,  mirent  bas  leur  fierté  poux  ailiftei:  âpid 
à  la  cérémonie  du  triomphe. 

I.  L'Empéreur,  voïant  qu'ils  le  vatitoient  de  leur 
âdrellë,  donni  un  combat  à  la  lance  fans  fer,  Lors-quo 
Ic  fourfiitarrivé)  il  choifit  les  plus  adroits  parmi  feioU 
dats,  &  parmi  (es  proches.Il  vint  lui-même  avec  un  vifà- 
ge  fort  gai  5  félon /a  coiitume ,  dans  une  vafle  carrière 
ou  les  troupes  pouvoient  aifenient  combattre  à  cheval.  Il 
tenoit  Ùl  lance  levée ,  Se  étoit  couvert  d'une  magnifique 
cotte-d^armes  attachée  fiu  l'épaule  droite  avec  ufie  agta* 

Ehed'or.  Il  étoit  monté  (ùr  un  cheval  de  bataiUefiiper-* 
ement  harnaché ,  qui  levant  la  tétc ,  &  frappant  la  ter- 
re du  pie' ,  montroit  de  l'impatience.  Il  commanda  que 
les  parcns  ,  Se  les  autres  qui  dévoient  combattre ,  fuflent 
couverts  des  plus  riches  habits  qui  fe>  pourroient  trouver; 
Le  Prince  Girard  parutfîir  un  cheval  plus  blanc  que  la 
nége,  couvert  d'une  longuevefle  faite  à  l'aiguille,  avec 
un-  bonnet-  de  toile  d'or  courbe  ,  à  la  &çon  d'une  tiare , 
fie  fuivi  des  cavaliers  de  Jfou  parti ,  q^ui  ne  fe  fikifoient  pas 
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moins  remarquer  par  leur  courage ,  que  par  leur  taille. 
X.ors-quc  ce  combat ,  où  l'on  ne  devoit  point  répandre  de 
£uig^  fut  commencé,  les  deux  partis  firent  des  efforts 
extrabrdiiiaires9  tantôt  {è  |ioctaat<ies  coups  de  lance  avec 
«violence^  &  tantôt  les  éyîcam  avec  adcéflè.  OnenToioic 
4|uelqi]es^m<)ui  étsast  fiombez  à  la  «envecfe  >  amiotic  les 
pics  cn-haut  ;  a  autres  qui  étoicnt  couchez  fur  le  ventre  j 
d'autres  qui  fuïoient  à-toute-bride  5  d'autres  qui  palil- 
ibieac^ie  craintc^d'autres  qui  Ce  cachoient  fous  leurs  bou«. 
cliers;  ôc  d'autre» qui  étoient  tout-jcajOami»  décolère» 
L'airagitéparJii  courièdcschev^ix^  remupitlesexila' 
^nes  aveciinpctuoficé  >  Se  avec  btuic^  fi  bien  qu  on  pou- 
voit  dire  que  Mars  k  renconrroit  avec  Venus ,  Se  Bellone 
avec  les  Grâces.  Les  Romains  étoient  animez  par  la  prc- 
icucG  de  l'Empéreur ,  &  par  un  noble  defix  de  vaincre  j 
jLfslralicflsr^KMcnt jpar  leur  fiertéasiniKllc  i  parTindi- 
gnation ,  &  par  la  faoote  d'eue  vaincus»  L'Empcfiem 
f enva&  d'un  &ul  coup  dqax  cavalicss  $  car  aaaoc  pouflë 
fbn  cheval,  iljectale  premier  qa'il  rencontra  contre  ua 
autre  >  &  les  fit  tomber  tous  deux  par  terre. 

5.  j\prés  avoir  rempli  les  habitans  d'Antioche  de 
Tadmisatton  delà  valeur ,  ^les  avoir  rendus  rànoins 
<les  merveilles  qu'ils  ne  (àvoientque  pat  lexapport  delà 
tettommëe^  ilv réfolut  des^oi  retoomer à jÇottflami» 
nople ,  par  les  terres  de  Gss  alliez ,  &  pour  cela ,  il  con- 

tcdia  une  partie  de  fes  troupes.  La  diligence  &  le  defor- 
rc  de  fa  marche ,  furent  caufe  que  les  Turcs  fondirent 
àrimprovifte  fiules  derniers  deiès.£pns,  &  qu'ils  les 
taiikrefic  co  pièces.  Cette  perte  fit  recomioltre  combiai 
la  prudence  eft  n^ceflaire»  Se  coutbiea  h  fnéméiixé  ét 
mifible.  Lefijccësdeccttecetiaite  eût  été  plus£inefte 
nux  Romains  ,  fi  l'Empereur  étant  retourne  fur  (es  pa$, 
ji'cût  repoufle  les  Turcs,  &  n'eût  ramené  lès  troupes 
dans  Tordre  dans  lequel  il  les  avoit<Iû  mener  d'abocd.Oa 
St  que  quand  il  vit  les  monceaux  iicg  corps  morts ,  ii 
£app^(à  catfie  »  verfiidc$J[acmes9&|>Qpdades^ufirs. 
Il  eue  bien  ibuhakë  (è  venger  ^  œaisu*cnaiant  pas  le 
ixwlim^  Àliconunuafopyoiase. 

CHA- 
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"I 

t«  yaloupe  àuLogikhete  du  Drome%  côntTe  Théodore  Sty^^ 
fiope>  X.  Faufi  accupition.  j.  Suj^pofjtimf  m  libelle 
diffamatoire.   4.  VEmpérewr  commande  de  crever  les 

j/eux  à  Stypiote.  5 .  Exclamation  de  Nicetas»  6.  Çltta* 
Ute^^du Logotbete*    7,  SonpQrtraU^    8»  Sanu^t. 

U  T  'Envie ,  qui  drdiè  incpf&m^ijpbt  des  picgcs  non^ 
-^feulement  aux  Pruice^>  mais  auilî  aux  perfbiit 
aes  plus  imfdiocres ,  ne  permit  pas  à  Théodore  Stypiote 
de  joiiir  en  repos  des  bonnes  ^^races  de  TEmpéreur j  mais 
die  excita  fans  cefle  des  tempêtes  contre  lui,  jufquacc 
^u'eUc  Tcut  piéçipûé  dans  une  abîme  de  difgraces.  }q 
VOIX  inférer  dans  mon  hiftoire  k  récit  de  içs  malheurs  » 
pburËuce  Toirâ  ceiixqui  prcodront  la  peine  de  la  lire  > 
combien  il  (c  £iut  défier  de  certains  naturels  mornes , 
ibmbres,  dont  la  langue  ne  s'accorde  jamais  avec  le  caur^ 
^  avec  combien  de  foin  il  faut  retenir  cette  langue  dans 
les  bornes  (ks  dens  >  ^  des  lèvres  ,  qui  font  comme  usi 
double  rempart  où  la  nature  Ta  renfermée.  Le  Logo« 
theteduDromenepouTaiit  Ibufficir  la  profperité  de  Sty- 
piote, &  nc^uvant  voie  fans  jaloufie  qu'il  eut  la  liber-' 
te  d'entretemr  TEmpéreur  à  toutes  les  heures  du  jour, 
alla  le  trouver,  comme mi  fèrpent>  pouf  le  tromocc 
ibus  une  ûuliè  apparence  d'amiâé»  ^pourluipréfeo- 
terdupoi(bndansunva(èd*or«  •  * 

1*  Enfiiite  »  il  le  cdomnia  auprès  de  l'Empéreur,  l'ac- 
cuiànt  de  vouloir  brouiller  les  affaires  de  Sicile ,  comme 
un  perfide ,  &  comme  un  traitre.  Ce  Prince  >  qui  étoit 
encore  alors  en  Cilicie ,  lui  aïant  demandé  des  preuves^ 
il  le  fie  cacher  derrière  un  dais  >  &  aïant  tiré  Stypiofcl 
part,  comme  pour  Tentrétcmi  (èiU-à^ieul  >  ilfittoii^' 
«ïCtle  difcours  fur  la  Sicile,  &  lut  fit  blâmer  la  coaduijc 
qi^c  Manuel  avoir  tenue  en  Tattaque  de  cette  Ûç. 
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j .  Aunt  commencé  de  la  force  à  irriter  l'Empereur  9 
S  écanc  irncé  lui-même  contre  Scypiotc  de  ce  que  Ct 
prince  lui  avoic  donué  le  canic)ée  enrichi  de  piatimes  » 

5 DUT  alfifter  à  la  ccfrëmonie  du  ierment ,  par  lequel  ce 
rince  devoir  aflbrer ,  dans  l'Eglife  de  Blaquemes  ,  la 
fiicccflîoii  de  la  couronne  à  Alexis  le  Hongrois ,  &  à  f a 
fiJle  Marie ,  ce  qui  écoic  une  fondtion  qui  appartcnoit  à 
la  charge  de  Logochece  >  il  compolà  fous  le  nom  de  Scy«  • 
pîotei  on  étxit  fort  impertinent ,  adceffé  au  Roi  Roger» 
Vsiiht  jetté  fitréeement  parmi  ks  papier»  de  Sty  piote  » 
il  per fuada  TEmpé^ur  d'en  faire  la  pcr q  u  i  fition ,  i  •alîb- 
fant  qu'il  trouvcroît  des  pièces  convaincantes  de  la  tia-. 
jhijfbn. 

1'  4/  Cette  perqui(iuon  aïant  été  iàite  >  &  le  libelle  iîip- 
Hné  aiant  été  orotivé  dans  le  cabinet  de  Stypiote ,  la  co» 
ère  (fe  l'Empéreur  s'alluma  comme  la  foudre ,  de  forte 
^u*il  commanda  de  lui  crever  les  yeux ,  quoi  qu*il  fut 
trcs-innocent. 

*  5.  Jufticc  divine  ,  pourquoi  fcrmes-tu  les  yeux 
fiour  ne  pas  voir  >  ôc  pour  ne  pas  punir  ces  horti* 
bles ctuauteï ^  Quetesjugcmens  font  cachez»  &  im* 
fcénétfkbies  âux  hommes  ;  '  bien  qu'ils  foient  au  dtC- 

VIS  de  notre  foiblefTe ,  ils  ne  laiffcnt  pasîe  venir  d'u- 
ne (ageflc  profonde ,  &  d'avoir  une  utilité  fàlutairc.  Qui- 
conque voit  ou  entent  dans  les  montagnes  un  dragon  » 
ton  un  lion  »  peut  s'enfoïr  »pour  en  éviter  la  fureur.Ccux 
^ui  tombent  entre  les  mains  deéjplus  impitoïables  vo- 
lénrs  >  cfpén^t  -de  les  fléchir  par  les  ^iéres ,  &  par  les 
larmes.  Mais  quel  moïen  de  fe  garcntir  des  artifices  d  *un 
foujrbe ,  .qui  a  autre  chofc  fur  les  lèvres  que  dans  le  cœui? 

6,  LeLogothctc  n'avoit  aucune  teinture  des  fiences  j 
mais  en  récompdèlt ,  il  avoit  l'cfprit  excellent ,  &  s'étoit 
*fi  fort  extxtjLÀ  parler  for  le  cnamp  ,  qu*il  fèmbloic 
^qu*un  fléuvb  d'éloquence  coulât  de  â  bbuche/  Cétoic 
-tin  des  plus  grans  mangeurs ,  &  des  phis  erans  buveurs 
"de  (on  (icclc.  Il  chantoit ,  joiioit  du  lut ,  &  danfoit.Qiiel- 
--que  quantité  de  vm  qu'il  prît ,  jamais  iTn'e'toit  y  vre.  Au 

^c^nuaiie»  phis  il  burov»  Se  pbistl  parloici^ementi 
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comme  fi  les  fumées  de  cette  liqueur  n'euflênt  /crvi  qu^à 
lui  rctcillcr  l'efprit.  La  padion  qtt*il  avoic  pour  les  ftttiil^ 
lé  Ëùbic  chérir  par  rEmpéreur ,  &  par  les^  étrangers  » 
auiguels  il  écoic  etivoi^ncfi.<]tt^itéd*Ai]iba(ra^    il  n*y 
en  avoic  point  qui  le  fiirpafsàt  à  boire  ,  quoi  qu'il  y  eu 
eut  qui  avoienc  des  ventres  aufli  grans  que  des  tonneaiLX* 
Il  gagea  un  jour  avec  l'Empereur  Manuel  »  de  boire  de 
l'eau  plein  le  erand  bailin  de  porpbyre  cjui  étoit  autrefoig 
dans  la  Caur  ae  Nicephore  Pnocas  du  cotd  du  Bucoleon  ». 
&  qui  eft  maintenant  dans  le  grand  cabinet  de  ce  Prince.^; 'j 
La  gageure  fut  de  quautité  de  fin  lin ,  &  d*or#  Le  Logo-  : v 
fhete  fort  joïcux  de  remporter  un  prix  fi  confidérable ,  fc 
baiflà  comme  un  bœuf,  &  vuida  le  baflîn  â  deux  repri-  . 
iès.  Il aimoit  les  fèves  vertes     en 4^ûiUoitquelque'» 
ibis  les  chanaps.  Etant  un  jour  dans  le  camp»  il  paflà  nne 
rivière  â  la  lûge ,  pour  aller  manger  des  fèves.  •»  dans  une 
terre  qui  en  étoit  femée ,  &  «n  s'en  allant  >  il  fit  des  pa« 
quetsdurefte.  :  ^ 

7.  Ile' toit  de  la  taille  des  Hi^ros,  &fa  force  répon- 
doit  à iàtaillç.^]Ji,avoit unair  ^nede  rilluitreiaimik 
de  laquelle  il  avoir  tiré  (à  naiflânce  du  côté  de  &  jnerc^^ 

Ib.  Quandilfut  pietde  xnqui^ir ,  ièntam&«>n{Giça^^^ 
eedhargéedcs- {^omniesdontil        accablé Stypiote^  -' . 
ilTenvoïa  quérir  &  lui  demanda  pardon  en  pleurant.  /. 
L'autre  le  lui  accorda  volontiers ,  en  priant  Dieu  pour  le 
fàlut  de  fbn  ennemi.  Ce  reat  que  i'ai  fait  contre  Tordre 

derhilbire,  ne  j^ç^{>a^jd'ayf^qudqucchoiè  d'utile 
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V Empereur  pleure  la  mort  de  l'Impératrice  fa  femme 
z .  //  époufè  en  fécondes  noces  la  fille  de  B^'ùnond.  5 . 
fut  partage  je  s  Etats  entre  fes  enfans.    4.  Exclamation- 
de  Ni  ce  tas.    5.  Divifion  entre  les  enfans  de  Ma/i<t, 
6.  ç^ugmentce par  les  intrigues  de  l* Empereur,  7.  Guer- 
re entre  ChliKiaplan  à  Jagupafan.    8.  Cf  dernier  'vient 
i    trouver  l'Empereur    quijepropofe  de  le  faire  entrer  avec 
lui  comme  en  triomphe  à  Conjiantinople,    9.  U entrée  cfl 
-empêchée par  un  tremblement  de  terre,    10,  Un  Sarrafin 
enîreprent  de  voler  en V air ,  Ç3    ^^ife  les  os,    1 1 .  J{ail^ 
leries  du  peuple  fur  fa  chiite. 

I  T  Xmpercur  Manuel  regrrfca  limperatrice  fa  fcm- 
JL/me,  avec  la  mçmc  douleur  <jucficnla  perdant 
'il  eût  perdu  un  de  fes  membres.  II  lui  fie  de  magnifiques 
funérailles ,  &  la  fit  enterrer  dans  le  Monaftére  de  Pan- 
tocrator ,  qui  avoir  été'  bati  par  fon  pere.  Il  demeura 
touché  comme  mort ,  comme  enfëvcli ,  dans  la  dou- 
leur ,  durant  le  tems  au*il  s'étoit  prefcrit  pour  pleurer. 

1.  Quand  ce  tems-là  fut  paflTé ,  il  fon^ea  à  un  fecond 
mariage ,  par  le  defir  d'avoir  des  enfans  maies.  Il  n*y  eut 
point  de  Roi  ni  de  Prince  dont  on  ne  lui  offrît  les  filles^ 
Mais  il  choifit  celle  de  Raimond  Prince  d*Antioche , 
J'envoia  quérir  par  des  principaux  du  Se'nat,  &rcpoufà 
avec  les  fblennitez  ordinaires. 

3.  Maintenant  que  nous  allons  reprendre  la  fuite  de 
nôtre  hifloire  ;  il  cft  ne'ceffaire  de  répeter  qucl(^ue  cliofè 
de  ce  que  nous  avons  déjà  dit.  Mafut  Empereur  des 
Turcs ,  fè  fèntant  proche  de  fà  fin  ,  partagea  entre  fès  en- 
fans les  villes ,  &  les  provinces  qui  relevoient  alors  de  Iui> 
&  qui  avoient  appartenu  autrefois  aux  Romains.  Il  don- 
na a  fbn  fils  Chliziaftlan  la  ville  Métropolitaine  de  Co- 
gni ,  avecles  places  qui  en  dépendent  3  à  fon  gendre  Ja- 
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gupa&n,  les  villes  d*Amafëe  &  d*Ancyrc,  &  là  Capadocc 
contrée  fi  fertile  3  &  à  Dadunc ,  les  villes  de  Ccfare'c  3c 
de  Scballe. 

4.  lufciuesà  quand,  Seigneur,  fbuffrirez-vous  que 
vôtre  nentage  demeure  cxpofé  en  proïe ,  &  qu'il  foie  un 
fiijet  de  raillerie  à  un  peuple  infenfé  qui  a  une  extrême 
averfion  de  vôtre  nom  j  Jufques  à  quand  ,  vous  qui  avez 
tant  de  bonté  pour  les  hommes  ,  &  qui  écoutez  fi  favo- 
rablement les  prières  de  ceux  qui  vous  invoquent  dans 
leur  affliction,  détournercz-vous  vos  yeux  pour  ne  pas- 
voir  nôtre  mifère,  &  boucherez-vous  vos  oreilles  pour  ne 
pas  entendre  nos  plaintes  ?  Ne  nous  ferez- vous  point  de 
jufticc  ,  vous  qui  vous  appelez  le  Dieu  des  vengeances  y 
lufqiics  à  quand  durera  uu  fi  étrange  renverfement ,  que 
les  cnfansdcla  fervante  commandent  aux  en  fans  de  la- 
inaîcrelTè  ,  &  qu'ils  oppriment ,  &  tiennent  en  ftrvi:ude 
la  nation  Qiutc  ?  Confidérez ,  Seigneur  des  mifericordes, 
lamifcredcsprilbnnicrsqui  gémiflcnt  fous  les  fers,  de 
écoutez  la  VOIX  du  fanîî  de  vos  ferviteurs,  comme  vous 
écoutâtes  autrefois  la  voixdufang  d'Abel.  Prenez  vos^ 
armes  &  vous  levez  pour  nous  afTifter  ,  &  pour  établir  la 
puifTancc  de  celui  qui  fera  fi  heureux  que  d:  vous  plaire^ 
Faites  fbuffrir  à  nos  voifins  feptfois  autahtde  mal  qu'il 
nous  en  ont  fait  :  rendez-nous  les  provinces  qu'ils  nous 
ont  enlevées  ,  &  ne  mettez  point  d'autres  bornes  à  nôtre* 
puiilànce,  que  l'Orient ,  &  l'Occident. 

5.  Les  enfans  de  Mafut  partagèrent  entre-eux  les  héri- 
tages qui  leur  étoicnt  échus  par  la  fucce/lion  de  leur 
pere ,  ou  plutôt  qui  avoient  été  ufurpez  par  leur  pere  fur 
l'Empire.  Mais  au-lieu  d'entretenir  une  union  frater- 
nelle,  ils  fc  diviferent.  Le  Sultan  de  Cogni  regardant  le 
Sultan  de  Capadoce  avec  un  œil  de  jaloufie ,  &.  de  haine  >• 
&  en  étant  regardé  de  même ,  ils  portèrent  tous  deux 
leurs  plaintes  à  l'Empéreur. 

6.  Ce  Prince,  qui  non  feulement  étoit  bien-aifede 
leur  mauvaife  intelligence ,  mais  qui  fouhaitoit  qu'elle 
s'accrût  jufqu'à  les  ruiner ,  les  aigrit  l'un  contre  l'autre 
par  des  intrigues  feactes.  11  accorda-,  néanmoins  publi- 
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qucmeacdu  (êcoursà  ]fagupa(àn>  par  l'averfion  qu*il 
avoir  pour  le  Sultan  cëc  eiprit  Ibmbie  Se  ténébreux  %  qui 
snéditoit  feurdement  la  perte  de  tous  (es  proches  1 8c  qui 
fai(bit  fou  vent  des  entreprtfès  (iir  nos  terres. 

7.  Jagupafan  enorgueilli  de  ce  renfort  attaoua  le 
Sultan  ,  qui  de  (on  côte  ne  manqua  pas  de  Ce  bien  deTcii- 
dre.  Il  y  eut  plufieurs  combats ,  &  pluficurs  pertes  de 
côté  &  d'autre  ^  mais  ikaviâoire  étant  demeurée  à  Jagu* 
paiàni  il  mit  bas  les  armes,  &iediu  quelque  tems  en 
repos. 

8.  Le  Sultan  vint  trouver  TEmpércur  comme  il  rc- 
tournoit  d'Occident,  &  illui  donna  autant  de  Joïc  par 
fbn  arrivée ,  qu'il  en  eut  de  la  réception  qu'on  lui  fit. 
Ce  Prince  prétendant  que  la  préfence  de  ce  Barbare  lut 
(èrviroit  à  rétablir  fes  aâàires  en  Orient ,  Se  voulanc 
l*éblouïr  par  Tédat  du  traitement  qu'il  lui  ftroit  j  entra 
avec  lui  a  Conftancinople  ,  &  ordonna  tm  triomphe. 
L'Empereur  y  devoit  paroîtrc  avec  des  habits  tout- 
édatins  d'or  &  de  pierreries. 

9.  Mais  Dieu  en  empêcha  la  cérémonie  par  untrcm- 
blement  de  terre  >  qui  renverïà  les  plus  belles  maifbns  9 
}>ardes  nuages  qui  couvrirent  Tair  »  Se  par  une*  fiaïeur 
qui  ÙLïCxt  tellement  tous  les  efprits ,  qu'ils  ne  furent 
plus  capables  d'apporter  aucune  attention  à  Tordre  &  à 
1.1  beauté  du  fpedacle.  Les  Ecclefiaftiques  difbient ,  & 
TEmpéreur  ne  s'éloiguoit  pas  de  leur  ièntimeut  >  que 
Dieu  n'avoir  pas  voulu  qu'un  impie  fut  fpeâateur  d*un 
ttiorôpbe,  duquel  les  images  des  Saints»  &  l'étendard 
4e  la  Croix  dévoient  faire  le  prindpal  ornement. 

10.  Le  Sultan  étant  demeuré  fort  long-temsà  Con- 
ftantinoplc ,  y  prit  fbuvent  le  divertiflement  desfpcfta- 
des.Unjourau'ille  prenoit  à  l'ordinaire»  un5arra(in> 
qui  palloit  d'aoord  pour  un  Magicien ,  mais  qui  fut  re* 
connu  depuis  pour  un  feu ,  mona  de  lui-même  fiir  la 
cour  de  l'Hippodrome»  au-basde  laquelle  (ont  les  bar- 
riéreç  d'où  l'on  lâche  les  chevaux ,  Se  au-haut  de  la- 
€)ucllc  il  y  en  a  quatre  dorez  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Cét 
impofteur  iè  vanta  qu'il  traveriq:oic  en  volfuic  toute  la. 

car- 
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tarnVre.  llétok  debout,  vccud'uiie  robe  blanche forf 
iopS^Ç%M  foitUcgpt  .dont  les  pâuuSHeji^^lgc^ 
l'ozicr,  lui  dévoient  Ccsm  de  Toiles  pour  t^ceroir  le 
yrmt.  Il  n*y  avoir  p^(biine  qui  n'eoties  ftax  arrêtez  far 
lui  9  &  qui  ne  lui  criât  ibuvent ,  vole ,  vole ,  Sarrajîn ,  £5 
ne  nous  tiens  point  (ilon^-tems  en  fuffens  ta>ulis  que  tu  ùefis  là 
Vent,  L'Empéreur  le  détournoit  de  cette  entreprife  vains 
&dangercu(è.  Le  Sultan  étoit  partagé  entre  rc(pdra»cc 
&  la  crainte ,  &  fouhaitant  d'uucote  qu*ii£^i|Pgc^.jhims 
préhcndoit,  de  l'autre,  qu'il  ne  pérk  hoiitéàfeil^tv' 
Le  Sarrafîo  éceodoit  qdclquiefeîs  les  htâs ,  &  les  mains  ^ 
pourrcce/oir  le  vent.  Enfin ,  quand  il  le  crut  avoir  &vo- 
rable  ,  il  s'élança  comme  un  oifèau.  Mais  fbn  vol  fiit 
auïïî  infortune  que  celui  dlcare ,  car  ic  poids  de  £>ii 
corps  aiant  plus  de  force  pour  Tentraîner  en  bas  ,  que  fès 

ailes  artificielles ^'el|avo]ent  fgmk Mmmt û  tomba.^ 

.:  II.  Ce  vol  téméraire  fut  un  fujet  de  divertiflemenc 
pour  le  peuple ,  &  definglantes  railleries  donp  onpcr^ 
fecuta  les  Turcs  ;  de  forte  que  quand  ik  ^fibi^nt  par  le^ 
rues ,  les  artiûas  faifoicnt  un  grand  bruit  avec-lç  &rd« 
leurs  boutiqu«.  LXmçércur  en  rioit  Ini-méoije ,  mais  il 
faifoit  fètnblant4e  réprimer  ces  railleries ,  par  refocâ  dq 
Solim  9  fur  lequel  cUes  recomboient  en  quelque  forte.  ^ 


« 
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CHAPITRE  YI. 

jf^  Marnifucftce  de  r Empéreur  envers  le  Sukan,  Infide^ 
litéae  ce  Barbare.    7,,  Mort  de  Jagupafan,    4.  Mort 
:  de  /à  femme.    5.  ItêrmiteK  de  ÔniKiffiion.    6.  Sa 
emUitéfitpenfisfHCoes.    7*  Stminfrlcnce  en\*ers  tEm^ 
^Ànov  LesJ(£mÊUnsdmieiiÈia€ha^m(xTkrcry& 
mdeaent  fcfce  kain,    ^.  SofywtoM  ajforti  des  fréfens 
■  ^tEmpéreur ,  &  fait  des  excu/is  des  entrepri/èsdefon 
.  fnaitre.    10.  CllKiafèldn  les  continuë  plus  ouvertement 
.  fuejoituùs.    II.  DiyerfeseKfédUions  centre  Us  Tares, 

a.  /^HisUBofty  iipsiés  wék  été  accKdlfi  aveetaat 

de  civilité ,  &  après  avoir  reçu  de  figrans  hon- 
licurs  5  fiit  encore  chargé  de  tant  de  prélèns  ,  qu'il  ca 
ctoic  lui-même  étonné ,  &  iju*il  doutoit  qu'il  eii  reftâc 
Ài'Empéreur  autant  qu^il  ioteB'iavbic  donné.  Manuel 
Mflaoiâk»rafnmcedesBaÉi>aces,  6e  roulant  Ëiire  toît 
lalâyttalitédes  Romaitts ,  <ofit{imda  de  ran^  d«n^ 
tin  cabinet  quantité  d'or  &  d'argent  monnoïé ,  de  vaks 
ciTielex ,  de  magnifiques  haUts ,  &  de  riches  étofès ,  &  y 
aiant  mené  le  Sultan,  il  lui  demanda  ce  ou'il  vouloic 
qa'il  lui  donnât  de  toutes  ces  chofes  ?  Le  Sultan  lui  aiant 
téponda^qu'il  leœvioit  avec  tefpeâ  ce  qu'il  amoit  agréa-^ 
ble  de  lui  donner ,  Manuël  lui  demanda ,  fi  arec  Targeoc 
qu'il  voîoit,  il  pourroit  venir  à  bout  de  fcs  ennemis 
Chliziaftlan  repartit,  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  les 
auroitdomtez,s'ilavoit  eu  une  partie  de  tant  de  richeJf- 
iès.  Alors ,  l'Empéreur  lui  dit  :  Je  vous  donne  tmtt  cela  >  afnr 
quevousiHgieKcequepoffédemEmpéreurqui  peut  faite  des 
prcfens  ft  magnifiques* 

1.  Le  Sultan  furpris ,  &  ravi  en-méme-tcms  d*une 
libéralité'  fi  extraordinaire  ,  promit  de  remettre  entre  les 
mains dcTEmpéreur la vilJede  Sebafte,  avec  les  terres 
'4)u&eâdép€odeAC«  Vîtoféiem  accepu  cette  o&eavee 
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*'piV>  Ibf  pçqaik èetï»  SiimémtBCB  pré^èns  s'il  cenoit  /a>  ' 
parafe ,  &  poiû^balte  te  ftp  «mdk  qu'il  ^wechaud ,  il 

envoia  Confhintui  Gayras ,  avec  de  rapgciic ,  èc  des  trou- 
pes. MaisleSulcan  n'aianc  ni  fince'ritd  ,  ni  bonne- foi, 
'ne  jfiit  pas  fi-tôt  à  Cogni ,  qu'il  ruina  Sebafte ,  prit  CéCi^ 
r^e,çha(Ei  Dadui^  â^StsEWB^àL  powrfiiim  Jagup^ 

1.  CbmmeceliB-cl  àmaflbit  ftSiaottjMV  tiqatt  fe 

prc  paroic  à  réfifter  aux  eibrts  d&iba  MMaû  9  îl  mou^ 
rut. 

4.  Daduncs*éiant emparé  d'Amafëe,  fut  caufc  delà* 
mort  de  la  veuve  de  Jagupafàn  qui  Tavoir  appelé  ^  car  le&  - 
babitans  s'étanc  feulevez  la  tuécent  >  &  chaflœrent  Dadci>i>-  ' 
ne  9  de  qm  eÙe  prétea<t^t  parfo  intrigues  établit  la 

.  i^uidancf. 

5.  Mais  ils  (è  trouvèrent  trop  foibles  pour  fc  matmc* 
lîîr  contre  Chlizialllan ,  qui  aïant  la  fortune  fevorablc  y 
réduifit  leur  ville  à  fou  obeïâànce ,  comme  il  vavoit^ 
séduit  un  peu  aifpacairant  la  Capadoce,bien  qu'il  racifout 
cfixopié,  <î  iiicçmpiodé  des  piés&desiâaiftSy  q»*U: 
ne  pouvott  aHer  ^*eii  êlm.  Anoso&ique,  qui  de  (on  tia* 

.  turet  étoit  grand  railleur  ,  dic  quantité  de  bons  loots  fiiT'  > 
ces  dt^fauts  naturels. 

6.  Ils  n'empccherent  pas,  ne'anmoim  5  que  tranfportë  ' 
d*une  ardeur  oompareille ,  il  u^ violât  la  paix>  de  n*ente 
vât  des  places  (iir  le»  Romains,  &au*aiant  ûroQ?é>ic^ 
tçms  &vonibk  pour  atcaqver  la  Tifie  oc  Méiiténe  9  ihie  * 
là  renverfôt  de  fond-en-comblè ,  8c  n'en  chafiàt  Amir  > . 
fans  confide'rer  qu'il  faifoit  profe/fion  de  la  même  Reli- 
gion que  lui.  Il  ufà  de  mavaife  foi  pour  tromper  fen  pro* 
pre  irere ,  &  pour  rexterminer  comme  les  autres.  Ces 
xni(erablesexuiè2<è  refusèrent  diea  t'Empéreur. 

7.  Voiant  â  puifiaace augmentée  >  il  pecdit  le refpeâ 
qu*il  avoiteupour  Manuel,  &  exigea  dehiiâesiion^ 
neurs  (emblables  à  ceux  qu'il  lui  avoir  autrefois  rendus. 
Lechangement  de  (à  conduite  fui  vit  celui  de  fa  fortunel 
Il  appeloit  TEmpéreur  Ion  pere ,  quoi  qu'il  n'eût  rien  de 

Jaiolmiffiaad'finfife>  ft^qœ  bm^oindéièteni; 
«  D  S  àsMS 
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dans  ks  tecmcs^d'uiie  obeïflance  rcrpcétueuiè,  il  inondât 
Êstcnes  comme  un  torrent  furieux  »  &  il  ks  mSp&at 
comme  un  dragoa  dont  kloùfle  porte  par  toucleTeoiob 
Se  la  comxpôon» 

8.  L'Empereur  en  arrétoit  autant  qu'il  pouvoit  le 
progrès  ,  cii  bouchant  les  pailages ,  tantôt  avec  de  l'or  > 
6c  tantôt  avec  des  troupes.  Quelquefois  il  repoufibic  les 
Turcs ,  &  aiant  attaqué  ceux  de  Poncapolis  >  il  prit  quan*- 
otédcprifimaimy»  fcdebuxÎQt  jcKtouraaàConftan- 
cinople. 

9.  En  ce  rcms-là,  Solyman  ,  homme  fin  &ru(e, 
tint  excuicr  le  Sultan  (on  maître ,  accufanr  les  Turcs  des 
contraventions  qui  avoicnt  dté  commifcs  ,  bien  que  fcs 
difcours  s'accordaient  fort  mal  avec  fcs  aâions.  Les 
loiiangc^  exceflives  qu'il  donna  à  TEmpéreur  >  &  le  pré- 
Antâu'il  lut  fie  dequdques  excdlens  d^ranx  Jegaienti- 
lenc  oo  mauvais  traitement  qu'il  mérieoic  qu'on  lui  fît. 
L'Empereur  reçut  (es  prefèns ,  &  lui  commanda  de  re- 
procher de  fà  paît  à  iM  maître  9  ion  i^fiddi^^  Ôc  £tm, 
incooftancc. 

I  o.  Mais  Chliziaftlaa ,  bico-ldn  de  le  tenir  en  repos  » 
iirâloit  d'envie  de  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  fouffiûrtjes. 
Etant  donc  allé  à  Laodicée ,  qui  n*étoit  pas  alors  fermée 
de  murailles  ^  comme  elle  eft  maintenant ,  mais  toute 
ouverte  comme  un  viUage  ;  il  en  tira  une  quantité  inefli- 
fnabkdepnibaaiers ,  &  deuoupeaux  ,  il  y  tua  au(&  plu- 
£ears  perlbnoes  ,  &  entrenantres  TEv&pie  Salomon , 
lM>mmed*ttae  (luguliére  vertu.  Udiioic  en  riant,  àfès 
gens,  que  plus  ilforoic  de  mal  aux  Romains,  &  plus  il 
en  recevroit  de  bien ,  parce  que  les  richefTcs  fui  vent  d*oi- 
dinaire  ceux  que  fuit  la  viftoirc. . 


tuia  Baille  Sicandle,  &  Michel  l'Ange  contre  les  Turcs» 
(|ui  gardoient  des  troupeaux  dans  de  fertiks  pâturage 
Ces  deux  Capitaines  crurent  les  devoir  attaquer  durant 

l'obfcurité  de  la  nuit ,  &  aiant  donné  le  mot  de  fer  pour 
mot  du  guet  à  leurs  fbldats ,  ils  s'en  (crvirent  pour  diftin- 

fttoi:  ks^Kofloaios  &  ks  Jukcs,  Mais  ceux-ci  l'aîaut  ap« 


ir.  L'Empéreur  nefeti 


il 


pas. 
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pris  5  le  dirent  comme  les  autres ,  ju{qu'à  ce  que  le  jour 
lepara  les  deux  partis.  Il  y  eut  plufieurs  autres  petites  cr- , 
peditions  5  que  j'ai  omifès  ,  parce  qu'il  ne  s'y  cft^rien 
paflV  de  remarquable  ,  de  peur  de  laffer  le  lefteur ,  par 
une  répe'tion  cnnuïeufe  de  fcmblabics  ^véncmcns , 
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Ecrite  far  Nicetat. 
LIVRE  QUATRIEME.. 


CHAPITRE  PREMIER^ 

II..  Lesfrms  de  Gei?^  Prince  iee  Hn^ms ,  viment  k  Con^ 
Jtantinople,    i.  Geha  Amitinort  P'Empéreur  tache  de 

faire  en  forte  que  fon  frère  Etieme  lui  fuccede ,  àVexclU' 
Gon  de  fin  fils.    ^.^Usrefoivent  Bladifilai^e ,  &  après  fa 
marty  lô  déclarent  en  faveur  d'EtiemcplsdeGeis^^. 
j.  lù pnt  ern]^if<mner EHemie finimek. 

lant  deflcin  de  reprendre  la  firice  éès  affiit^ 
res  de  Hongrie ,  il  eft  néceffaire  cjue  je  re- 
marque quelque  chofe  de  ce  qui  s'efi  paA 
fé  auparavant  »  pour  rendre  plus  iotelli* 
giblè  ce  que  je  dirai  dans  ïàiaice.  Gciza*. 
Prince  des  Hongrois  eut  deux  frères ,  Etienne  ^  &  Bla« 
diftlave  5  &  deux  fils ,  Etienne ,  &  Bêlas,  Etienne,  pouf 
éviter  les  pie'gesque  fon  frère  lui  tendoit,  rintàCon- 
IbiÉuinopte.,-  où  il  eût  I  hQnneur  d*étre  traité  fort  civile- 
ment par  rÉmprfrcur ,  &  d Vpoufcr  Marie  ià  nièce ,  fille 
Sebaftoccatoit  BladîûJave  jTintaoi&i  bien-tôe 

aprés^ 
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ftptés  >  non  pai  Tappréhenfion  de  SniArir  aucune  Tio« 
Ishdedeiapartde  fonftm  Gelza,  niais  par  le  defirdy 
xecevoir  UQ  ateuemhauffi  fiiwiable  que  celui  que  (on  fre^ 

xe  Etienne  y  avoit  reçu.    Il  ne  tint  qu*à  lui  a  y  époufèi^ 
une  Princeflc  de  la  famille  Impériale ,  mais  il  ne  le  vou- 
lue pas  ^  de  peur  (]ue  Tamour  d'une  &mmc  ne  minât  ià . 
Ibrmne  en  mi  ôtant  la  peniëe  de  retotmier  «  fi>n  païs, 
•  1^  Getzamoiinit^cepeiidantydeteorrnataid^  Se. 
Xtienne  (bafils  lui  fiiccéda.  L*Empéreur  fiie  fett  aife  de 
ce  malheur,  étant  perfuadé  qu*illui  fèroit  glorieux  que 
fon  allie?  commandât  aux  Hongrois  ^  Se  que  cela  même- 
Êroic  utile  à  l'Empire ,  Se  qu'au-moins ,  il  en  auroit  Sir- 
mium ,  U  le  païs  d'alentour  r  il>s^appliquaièrieufèmen&: 
à  Texécution  de  ce  deflcini. 

3 ..  It  enyoia  y.  pour  cet  cflèr  >.  dès  Ambafladeors  ms. 
les  Hongrois ,  avec  ordre  de  confefrertivec  eux  touchant 
lesmoïensde  faire  pafTer  j 'autorité  entre  le^ mains  d'E- 
tienne j  ôc  un  peu  après  »  iliè  xendic  lùi-méme  à  la  ville 
de  Sardiquc.  Mais  ces  peuplesnc  jugeant  pas  qu'il  lût  de  • 
teucintér&cd'obeïcàtiii  Ih^cequiobe*à:oit1tii-ip^kne'ii 
I*Empéreor  >'  îl^  fts  i^tmslïetent  uns  rien  condure.  Cet- 
te rénftance  fit  connoître  à  Manuël,  qu'il  feloit  donner: 
un  puiflaiit  fècours  à  Etienne ,  &lent  rëfoudre  à  venir 
lui-même  vers  Cranizove,  &  vers  BelIçgradc,4'oàil 
tnvoia  Alexis  Contoftephape ,  avecdes^onpes.        '  * 
4.  Q^and  ceux-ci  foretit  i  Qrame ,  ils  n'oubljerenç 
ztep  de  ce  qui  pouvait  contribuer  L  élevpr  Etienne  fiir  Iç 
irône  de  cet  Etat:  Mais  quelques  préfttts  qu*ils  puflcnt . 
fcire  aux  principaux  de  Hongrie,  &  de  quelques pro- 
jnefles  dont  ils  les  puflènt  flatcr ,  ils  n'obtinrent  rien 
d'eux,  iinon  ded^reier  la  fbuveraine  puiflanceâBla«> 
diftlaye  frère  d'Etienne.  Ce  Bjà4i0;lave  étant,  mprt  mr 
tot^dnent  après  ;  ilsfè  dèclàïetéàt     jRji^eur  d'Etiçnn^ 
Ifcli  de  Gd4a,  âiTpréjtidi^b  d'Etienne  fbn  btklè 
;    5.  L'Empereur,  qui  dans  ce  tems-là ,  avoit  m^rié  une 
ide  fes  fiileç  à  Bélas  fils  de  Geiza ,  &qui  /ouhaittôit  avçç 
l^aiQon  qu'il  montât  un  jour  fur  le  trône  des  Hongrois  > 

^fzi&  Vxmmé  Smonik  dorauLptefiair»  combats  pour 


HISTOIRE  DE  TEMPEREUIt 
ccluiec.  Les-Hongrois ,  pour  couper  Ces  cfpérancesg«u» 
hpé ,  fie  pear  fe  dclivrcr  couc-d*un-coup  de  la  domiiu^ 
eion  d*Etienne  >  jugèrent  qoe.le  meilleur,  &  le  plus  coujt 
rftoit  de  corrompre  par  argent  un  deiès  Domeftiques 
nomme' Thomas ,  qui  leur  promit  de  s'en  de'faire.  Ce 
Thomas ,  qui  était  un  fort  nabile  empoifbnneur ,  au» 
lieu  de  lui  donner  uu  bxuvage  >  prit  l'occalion  d'une  (ai* 
gnce  >  &  frota  louvercure  de  fk  veine  d'un  poHbn  fubtil» 
qais*étantaQ(fitôt  sétiandu  par  tout  le  corps  »  fit  voir 
clairement  Tinccrtitude  des  penfées  des  hommes ,  la  foi- 
blefle  de  leurs  entreprifes,  &  la  vanité  de  leurs  projets. 
Etienne  étant  mort  de  la  forte  ,  fon  corps  fiit  laiflé  {ans 
ièpulture.  La  ville  de  Sirmium  iè  rendit  aux  Hon^oîs  » 
&  jl'Empéreur  leur  déclaca  la  guene. 


CHAPITRE  II, 

i.  tj^ndromquejè  fiunfewte  féconde  fois,  U^reprif^ 
Crs*écbaPe  encore  des  mains  défis  Gardes,  Pupace 
^baiiHdipyerges pour  ravoir  retiré.  4.  c^ndroni^Me  fi 
retire  en  GfdiKe  ^  O  ^fi  rappelé  par  t  Empereur. 

X.  A  Ndronique  Ce  iàuva  i  en  ce  tems-là ,  une  féconde 
£ois ,  &  le  reftida  çn  Galize  païs  d^  Ruifi^s  qui 
Ibnt  Scythes  Hyperboreens.  Voici  comment  cela  Ce  pàC» 
fa.  Aïant  fait  lemblant  d Vtre  malade  ,  il  commanda  a 

"  un  valet  étranger ,  qui  étoit  le  feul  qui  entrât  dans  fa  pri- 
ibn ,  d'en  prendre  les  clefs  fur  le  midi  >  Idis-que  les  Gar* 
^sferoient  endormis,  &d'cn  tirer  une  emprainteen 
cire.  Le  valet  aiant  tiré  Temprainte ,  la  donça  a  Manuel 

,  fils  d'Andronioue ,  &  ravcrtit  de  mettre  des  cordes  Jiuis 
les  bouteilles  dans  lefquelles  il  cnverrbit  à  boire  à  fou 
père.  Cela  aiant  été  fait ,  la  prifbn  fut  ouverte  duraiK  là 
nuit>  &Androniqueen(^aatfbrti,  fê  cacha  trois  jours 
dans  un  pré  du  Palais ,  oupcr(bnnen*alloit.  Aiant  ëvit<f 
^laibc»B6eazqui  Iccherchoient)  ildefcendit  duKauc 
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àts  mniailles  avec  (es  cordes»  &enctadans  une  barque 
qui  ratcendoit  fut  le  rmge  >  prés  d'une  p3e  qui  a  été  bâ* 

tiepour  rompre  la  violence  des  vagues.  LeNautonmef 
qui  le  condui(oic ,  s*appclcit  Chrylopole.  A-peine  eco- 
ieiit-ils  partis  de  l'endroit  où  Jean  Tzimifce  (è  fit  autre- 
ibis  tirer  dans  une  corbeille  »  pour  aflafliner  Bhocas» 
qu'il  fut  en  Ranger  d*étte  repris ,  &  d*ctre  referré  dans 
une  prifon  plus  étroite  que  celle  d*oii  il  s'étoit  échapé  »  i 
inoins  que  de  s*cn  délivrer  par  une  mort  violente.  Mais 
comme  David  fc  délivra  autrefois  des  mains  de  fès  enne- 
mis en  contreiàiiànx  Vinfcnfé ,  celui-ci  fc  délivra  en  con- 
trefài/ànt  l'cfclave ,  en  appelant  Chry(bpole  (bn  maître  > 
8c  en  fàiiànt  femblant  de  ne  pas  entendre  le  Grec.  Enfin/ 
Chry fbpole  TaYant  adieté  pour  ravoir  ^  Temmena  aullî- 
tôt.  Il  alla ,  d*abord ,  en  (à  maifbn  de  Blanganc ,  ou 
aïant  fàliie'  lès  proches  ,  il  monta  fur  un  cheval  qui  Par- 
tendoicâ  Malibote»  ôlCc  rendit  à  Ancbiale  >  ouilièfîc 
connoltre  a  Pupace ,  ^ui ,  comme  nous  l'avons  dit  ^ 
était  monté  le  premier  a  h  citadelle  de  Corfea  y  êc  aianc 
nsçu  de  lui  des  guides ,  &  des  provifions  >  il  marcha  vers 
Galize. 

a.  Il  crut  être  dans  un  azyle  inviolable ,  Se  hors  de 
l'atteinte  de  Tes  oerfécateurs  9  quand  il  ciit  attcmt  laiâcoiif' 
tiére  $  mais  il  nit  repris  par  les  Valacbes  >  8c  ramené'vcrs 
rjEmpérenr.  Bieh  qu'il  n*euc  là  ni  ami ,  ni  proteâenr  « 
ni  aucun  Garde  de  /â  confidence ,  il  s'écbapa ,  par  fa  feu- 
le adrcflè.  Il  fit  fcmblant  d  e'tre  tourmente  d'un  mal  de 
ventre ,  &  defcendit  plufieurs  ibis  de  cheval  tant  le  jour 
que  la  nuit.  Jjl  dernière  fois ,  il  enfonoi  fbn  bâton  ea 
mse  9  8c  mût  mis  deillus  &  caûque ,  A:  iba  bonnet  pptii 
tromper  &b  Gardts»  ils*en(uit  dans  une  épaiffitonfirr 
Quand  ils  eurent  reconnu  la  tromperie  ils  retournèrent 
fiir  leurs  pas ,  croiant  que  c'était  pat  là  ^u'il  s'enfuïoit  ^ 
mais  c'étoit  d'un  autre  coté.  -  • 

y  Pupace  ftKatréoé  par  Tordre  de  rEmpéi:ent9  & 
igé  pubIj[quement.Enmiie,il  iîie'tfaSnéairecuneeor^ 
de  au  cou  par  un  Héraut ,  qui  crioit  à  haute-voix  :  Cefk , 

mJijHetonff^tc€H^jHi  retirent  éj^ijlent^ks  en- 

»  *  nemis 
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de  tEmpénur.  Pupaee  regaidoh  le  peuple  d*uii  aeip 

ferme,  &  amiré  >  en  diCint  :  Je  confins  d'être  accu/e  de  ce 
crime  pourvu  que  je  ne  fois  pas  accufe  a' avoir  trahi  mon  bicfs^ 
faiteuTy  ni^awirmanféédereconnûi^Mceerfvers  lui. 

4.  AQdronique  (iit  acctieîni  tccs^moiabkment  par  le 
GoaTemear  de Galize  y ^  dan»  I^pco de tems  qu'il  de- 
meura avec  lui ,  il  prit  le  drrortifl^efit  de  fer  chaflè  > 
coucha  dans  fon^lais ,  mangea  à  (a  table ,  &  eût  place 
dans  fon  confèil.  L'Èmpéreur  jugeant  qu'il  lui  étoit  hon- 
teux qu*un  de  fis  proches  fut  à.  loug-tcms  fugitif  exi- 
lé »  &  d'àilleurs ,  appréhendant  qu'il  ne  fit  le  dé^  a?ec 
fes  SçTtfaes:  il  prit  u  iéfi>lutba  de  le  rappdcr. 


CHAPITRE  III. 

X*  Les  Hongrois  remportent  Pa^Mage  fm  les  J^ntaittr^ 
%•  Off»fûs  fi  porte  tâàiemeni  conif^^etnu  3 .  X*£(^ 
péreitr  paffe  le  Danyhe  ,  &  ^JT^%^  Sirmium^  4,  Wm 
mari  tuê  fa  fimme  ,  pour  fiuver  fon  honneur.    5.  Les- 

'  habitans  trahifjènt  la  ville.    6^  L'MitféreHr  kprent, 

'  otteparelesjùrti^atioHS^ 

X.  T  *Aia»e  donc  mandé >  il  reçut  ix  parofe,  Si  hsm 

donna  la  fienne,  dans  le  même  tems  que  les^ 
peuples  de  Pannonie ,  violant  les  Tràitcx ,  ravagèrent  fe&^ 
terres  «  défircat  les  deux  Michels ,  Vianas  ^  &  Gsvxas  > 
<r  remporterem  m  Imtin  iaeftmable. 
*  &.  Ce  GAvtai>  wcÂt  épùoICi ,  depuis  peu ,  Eudocir 
bonne  amie  d'  Andronique ,  de  laquelle  nous  avons  ci- 
devant  parlé,  &de  laquelle  les  païens  y  pourrinfinucr 
dans  les  bonnes  gcaces^  de  l'Empéreur ,  aifiisercnt  cfi^ïï 
8*écoit  ii^lé  contre  les  Hongsois ,  &  t'en  nippomMir 
au  témoignage  d'Vianasfi>n  coUégne.  Vnuutt»  mVstxk 
de  répondre ,  (kmanda  à  Gavras  ,  s'il  ne  l'avoir  pas^ 
fe  porter  vaillamment  contre  Denis  Générai  des  Hon- 
^ois  èGams  aianc  cépoodu  ^-illiaToic  va  s'y  porter 
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Ibrt  vaillamment.  Vranas  dit ,  ou  il  ne  pouToit  trahir  la 
vérité',  après  avoir  été  oblige  de  jurer  parle  fàlatdc 
l'Empéreur ,  &  que  bien-loin  de  foùtcnir  le  choc  des  en- 
nemis, il  avoir,  d'abord,  pris  la  fuite,  quelque  effort 
qu*il  fît  pour  le  retenir. 

3.  I/Èmpéreur  (buhaitant  de  reprendre  la  ville  de 
Sirmium  ,  éc  de  fè  venger  de  la  mort  d'Etienne ,  mena 
fbn  armée  contre  les  Barbares,  qui  étant  rangez  fur  le 
bord  du  Danube  ,  tirèrent  une  incroïable  quantité  de 
traits  pour  en  empe'cher  le  pàflage  aux  nôtres^  mais  les 
ibldats  péfâmment  armez ,  les  aïant  chaflcz ,  l'armée 
paffa  le  fleuve ,  &  fê  campa  prés  de  Sirmium.  Cette  ville 
cftaflîfèfur  une  hauteur,  au  bas  de  laquelle  coule  une 
rivière,  quieft  inacceffible  du  côté  de  midi.  L*Empé- 
pereur ,  qui  avoit  cru  épouvanter  fi  fort  les  habitans  par 
làpréfènce  ,  qu'ils  lui  ouvriroient  leurs  portes ,  fut  éton- 
né de  voir  qu'ils  Ce  défendoient  vigoureufcment ,  &  que 
non-contens  de  lancer  des  flèches  mortelles ,  ils  vomiP- 
ibient  des  injures  cmpoifbnnces ,  il  commanda  de  com- 
mencer l'attaque  ,  &  pour  animer  fcs  foldats  par  fon 
exemple  >  il  poufla  le  premier  fon  cheval ,  &  enfonça  (k 
lance  dans  une  des  portes.  Il  fit,  en  fuite ,  combler  le 
foflc ,  &  conduire  quatre  machines  proches  des  murail- 
les. Enpeudetems,  elles  ébranlèrent  de  telle  forte  une 
Courtine  entre  deux  tours ,  que  le  bas  étant  percé  le  haut 
menaçoit  de  ruine.  Quelques-uns  des  aflîègez  étant  en- 
trez dans  une  machine  fulpenduë  au-haut  des  murailles» 
tirèrent  leurs  èpèes ,  &  n*en  pouvant  toucher  les  Ro- 
mains,  fe  cpntcnterent  d'en  fraper  l'air  >  &de  dire  des. 
injures-jTrîais  ils  furent  bien-tôt  châtiez  de  leur  infolen- 
ce  j  car  l'Empéreuraiant  commandé  de  leur  lancer  une 
arolTe  pierre ,  la  machine  en  fut  abatuë ,  &  ils  furent 
ccrafez  par  là  chute.  Un  pan  de  la  muraille  étant  tombé, 
dans  le  même  tems  ,  les  Romains  y  montèrent ,  ôc 
firent  paflèr  quantité  d'habitans  au  fil  de  l'èpèe.  Quel- 
ques-uns demandèrent  la  vie ,  &  quelques-autres  fc  Ciu- 
vercnt  par  la  fuite. 

4.  Un  des  plus  riches  aiantvù tramer  fà femme», 
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dont  la  beautc  croie  admirable,  pai  un  (oldat  qui  en  Yoa^ 
loic^ibuièc  «  &  n'aïaucpoittc  d'autre  moïendeconjlèrvex 
Ion  honneur ,  que  de  la  tuer,  lui  enfon^i  (bu  poignard 
dans  le  £in.Coufunoii  étrange  des  choies  !  ^ou/ie  crucl^ 
le  de  la  fortune ,  nue  ru  produis  d*horriblcs  tragédies  fiir 
letçâtre  du  monde  I  tu  y  fais  voir  le  combat  de  deux 
amours ,  dont  l'un  veut  (auver  la  vie  pat  ledeshonneur  » 
&  l'autre  veut  lauver  l'honneur  par  la  mort  ! 

5.  Quelques  habitans  avancèrent  la  prifè  de  la  ville , 
en  donnant  avis  des  deficins  ôc  des  forces  de  leur  parti , 
par  des  lettres  qu'ils  attachèrent  a  des  flèches  ,  où  il  n'y 
avoit  point  de  fer  ,  &  qu'ils  jetterent  la  nuit  dans  ie 
camp  des  alCegeaas.  Un  prifonnier  Hongrois  fut  mé 

k      par  un  Romam  >  qui  aiant  mis  ion  bwnct  fxaùn  tête  > 
fût  tu^  par  un  autre  Romain  >  cjui  le  prit  pour  un  Hou* 
.  grois. 

6.  La  ville  aiant  cte'  prife  de  la  forte  ,  l'Empereur  j 
laifTa  Conftancin  l'Ange  de  Philadelphe>  fbn  oncle,  8c 
9afilcTripr]^que9  poury£nre  les  réparations  n^ceflàir 
ses.  Geuz-d  ^  non-  coatens  d*en  avoir  relevé  les  tours,  8c 

les  murailles ,  &  d'y  avoir  mis  garnifon ,  rétablirent 
quantité  de  peritcs  places  ^  mirent  unç  colonie  4  Braoizo» 
TC  ^&  revinrent  trouver  rEmpéreur» 


CHAPITRE  IV- 

1,  Défe  vient  trouver  lEmpérenr  y  &  reçoit  de  lui  de  fan- 
glans  reproches.  1.  Ihiole  [on  ferment.  3.  L'Enfé" 
reur  fait  jurer  à  fesfujets^  qu*iyrésji  mort  ils  reconnoî- 
iront  t^exis  de  Hongrie  pour  EméreuT.  4.  ^ndrom- 
que refufeikk jurer.  5.  Uefl  défait  enCiUcie.  4.  S 
Jè  forte  àjine  aâion  fort  hardie  Jans  aucun  fruit* 

I.       £  Prince  étant  irrité  des  infolences  de  Délè  Sa* 
^•^-^trapèdeServie,  qutexerçoitdejdur  en-jourdea 
n^fenccs  plus  atroces  coptie  l^  Rwiains  >  £t  réfoluc 
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dsleszépciio^*   Mais  ce  Barbare  ,  de&raot  degarentir 
ks  certes  du  pillage  >  le  fupvUsL  de  liii  f&stàctùe  de  le 
Tenir  tioiner ,  &  en  aiant  oDcena  la  peffiRÔffiort ,  il  en 

reçut  de  lànglans  reproches  de  fcs  fourberies  &  de  fcs 
perfidies.  11  eut ,  fans  doute ,  e'cé  arrête  >  s*il  n  eût 
promis  avec  des  fermens  exécrables  ,  de  demeurer 
dans  uiiepar£ûceioâmi(Iion  à  coutesi-les  voiontez  de 
l*£inpereur» 

±.  Mais  à-petne  fbc-il  hors  de  fâpréfènce  ,  qû'itfii 

trouva  coinbattu  de  divers  fèntimens.  IJ  avoir  home 
detre  venu,  il  avoir  dépit  d'avoir  été  maltraite ,  ila- 
voit  regrec  d'avoir  juré.  Il  reprit  donc  fapeau  de  renard) 
&  quoi  qu'il  ne  fut  qa*an  Barbare ,  il  &  Lcrrit  de  ces  vcri^ 
d  lin  Poëte  tragique. 

Xtt  bouche  fans  le  cœur  ne  fait  qu*Un  Vain  ferment , 
Ce  font  des  mots  en  Pair  que  la  penfée  dément, 
3 .  L'Empereur  n'aïant  point  encore  de  fils  ^  exigea  de 
iès  (uyçxs  un  (èrment  9  par  lequel  ils  promiilènt  de  x6om^ 
Boitre^  apr^  k  mortf  Alexis  de  Hongrie  pour  Empé^^ 
zcur  V  &    fille  Marie  pôiir  Impératrice. 
«..  4.  Ilu'/cucpedbnne  qui  refusât  de  lui  obeïr  en  ce 
point,  excepté  Andronic^uc ,  quidifoit,  qucrEmpé- 
reur  étant  remarié  pourioit  avoir  des  fils ,  &  que  quand 
il  en  aaroit ,  le  ferment  qu'on  prétoit  alors  feroit  muti- 
le. Et  que  d'ailleurs  »  ilfèmblottquecefutuneifètdela 
colcrc  du  Ciel  qu'il  prcfifrôir  ûn  érranf^cr  aux  Romains. 
Mais  l'Empereur  fe  foucioit  fort  peu  ne  fcs  plaintes ,  & 
il  le  méprifoit  comme  un  defbbeïlTanr  >  &  comme  un- 
i:ebeUe.  Il  y  en  eut  >  néanmoins  quelques-uns,  qui  après 
avoir  prêté  le  ferment ,  nt  laiflereht  pas  de  fièvre  le  ièn- 
timent  d'Andronique ,  &  de  dédarer  publiquement , 
qu'ils  n'eftimoient  pas  qu'il  fût  de  l'intérêt  ni  de  l'Etat , 
ni  de  l'Impératrice  Marie ,  qu'un  étrangermpntât lui  le 
trône.  *  *^ 

5.  L*Emjpéreur  étant  d^s  de  grande^ inquiétudes , 
pçi^r  Ia<<ohfeyatiôn  desr  villes  de  Ciliciè  •  dont  Tai;^e(l 
la  Capitale  ;  il  y  envoïa  çlufî^urs  GouverrreUt«.  \k}, 
lieraier  qu'il  y  cavoia  ,  fut  Androaiquc  Gomnétiè,' 
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à  qui  il  donna  cet  emploi?  en  confidéiation  de  la  nobleflê. 
-de  ià  naiflàiiCCi  &  de  h  grandeur  <ie  ibncouraee  $  Ôc 
pour  loi  <feûner  le  moïende  fiipporter  le  pois  d'une  fi 
grande  entreorifè  9  iliniail^naies  impôts  quiiê  kveoBD 
^r  rUe  de  Chypre.  Andcomqae  ^tant  arrivé  en  Cilkie  , 
n*y  exécuta  rien  qui  fùc  digne  de  fon  expérience ,  ni  de  & 
valeur.  Au-contraire ,  aianc  été  défait  par  Toros ,  il  s'a- 
viiàde  ranger  ion  armée  en  forme  d'un  corps  humain  > 
ymectant  onetto»  des  bias,  des jam^,  âcdes  piés. 
Toros sâànc  divifôla  iknneen  Phalanges,  cnwit  anr 
mains ,  &  remporta  la  viâoire, 

6.  Andronique  étant  réduit  au  defèfpoir  par  de  fi 
malheureux  fiiccés,  &  ne  fàchaiit  comment  rétablir  fea 
afiaires  >  ni  comment  fe  venger  de  Ces  ennemis  »  Ce  hazar  ^ 
ésL  de  Êdre  une  aâion  ji^ui  paroltra  prelque  incroïable, 
Aïant  remarqué  de  loin  loros ,  qui  ateendoie  ceux  de 
lès  gens  qui  pourfiiivoient  ks  fuïars,  il  pouflà  fon  cheval 
contre- lui ,  êc  aïant  donné  de  (a  lance  dans  fon  bouclier , 
il  le  renverfa  par  terre,  &  repaflà  au  milieu  de  Ces  Gardes 
avec  une  vitellè  égale  à  celle  d*un  aigle,  Conune  Toros 
écoic  avantageufement  armé  ^  il  n^nlt  point  de  mai  de  â 
chute. 


CHAPITRE  Y,] 

t.  tAflirémque  fait  t amour  i  PhUiffe  fille  de  X^immé 

furnommc  Poitevin,,  i.  Calamun  va  commander  en  fa 
place  en  z^rmoiie.  Hfe  fait  méfrifcrfar  Philij^e  ($ 
fi  laijfe  vaincre  par  les  ennemis,  4,  Andronique  %;a  en 
Palejtine ,  ffr-  cmmt  Théodore  veuDfe  de  Baudoiwh 
5,  VEnçéreur  emOe  erdre  de  lut  crever  les  yenxm 
6*  Il  intercepte  l'ordre  y  Ç;;^  fe  refuse  che:^  divers  Frinces^ 

ANdronique  renonça  bien- tôt  après  à  la  guerre  t, 
pour  s'abandonnor  à  l'amour  de  Philippe  ^lle  de 
J^ftunond  Pyincc.  d'Anciochc ,  &  iiôeucdei*imperamçe).. 

&  étanc 


Digitized  by  Google 


MAN.  COMNENE.  Liv.lV.       jj  ^ 
À^tanc  allé  eo  cette  ville-U ,  avec  oaecroape  de  jeunet*» 
jgeus  des  mieux  Ëuts  Se  des  mieux  couTercs  y  il  gagna 
«eUement  le  cœur  de  cette  jeune frincefle,  qu'elle  dtoit 

p£ete  d'oublier  fes  proches  5  &    patrie ,  pour  le  fiiirrc. 

2.  L'Empereur ,  irrite  de  ces  amours ,  qui  lui  ôroienc 
Tei^érance  de  lecouvfer  TAiménie  »  eue  bien  (ouhaicé  de  * 
temiAndconique  pour  le  châtier;  mais  ne  le  pouvant 
prendre,ilcnvoïacn(à  place  Conftantin  Calaman 
ciafte  >  homme  d'efprit  Se  de  coetir ,  avec  oïdie  de  fiûirt 
ce  qu'il  pourroit  pour  c'poufèr  Philippe. 

3.  Il  entra  dans  Antioche,  avec  un  fuperbe  équipage 
à  delTein  de  Ce  £ûrc  aimer  pac  cette  Princellb.  Mais  bien« 
loin  d'obtenir  cette  âvepr,  i}ne  pût  obtenir  feulement 
la  permi/Bon  de  l'entretenir ,  ^i  qu'elle  daignât  le  regar--  : 
der.  Elle  meprifoit  fort  fa  taille ,  &  fè  raifioit  de  ce  que 
l'Empe'reur  l'eftimoit  aflez  fimple  ,  &  affez  ftupide  pour 
i]uitter  Andronique ,  quiétoit  un  Héros  illuftre  par  l'a* 
iEantage.d£Ûnaiflance9  fcparlagloire  de  (es  exploits» 
pour  prendre  Calaman ,  qui  étoit  d'une  Êimille  oDicure, 
Se  qui  ne  faifbit  que  commencer  à  £b  produire.  Aïant 
donc  reconnu  raverfiou  que  Philippe  avoir  pour  lui,  & 
l'inclination  qu  elle  avoir  pour  Andronique ,  il  fe  retira  à 
Tarie  >  &  en  étant  venu  aux  mams  avec  les  Arm^nicRS  » 
il  fiit  vaincu  y  pris  >  fie  depuis  racheté  par  i'Empéreur. 

4*  Andionique  9  redoutant  leseffets  delawléredece 
Prince  9  Se  appréhendant  que  &$  amoufè  arec  Philippe 
iie  fiiflènt  fuivis  par  les  douleurs  ,  6c  par  les  mifcres  d'u- 
ne nouvele  prifon ,  s'enfuit  vers  Jcrufàlem  ,  &  comme 
il  jMToit  4ine  inclination  violente  pour  les  plaifirs  >  il  aor^ 
i:ompic  TÏbéodore  fille  d'Isàc  Sebaftocracor  »  veuve  de 
BaiMotii^ ,  qui ,  depuis-peu  ^  avoit  commaiidf^  avtt  u^ 
j)Ouvoir  abfolu  dans  toute  la  Paleftinc. 

5.  L'Empereur  étant  percé  jufqu'au  vif  de  cette  nou- 
vele blcflure  9  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour  rédui- 
^  iVQdroni<|ue  (bus  fà  puilTance.,  éc  envoia  une  buUc 
4'or  aux  Princçs  de  Celeiyrie  /  pac  laquelle  il  leur  manr 
doit  de  luiÊûiïe  crever  les  yeux ,  pour.le  punif  deÇixer 
l>€lliQni  SS^  i^e  /^^iacdlçs.    cette  kppne  eût  ç  ce  re^uS; 
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il  eiit ,  fims-doute  9  perdu  les  yeux  >  &  peut-^tre  la  vie. 
^âis ,  par  un  j  ugement  (ècret  de  Dieu ,  qui  le  rc&rvoit 

â  faire  ,  &  à  fouffrir  les  maux  qui  arrivèrent  depuis  qu'il 
cûc  ufurpé  rEmjpiie  ^  elle  tomba  emre  les  mains  de 
5riicodore. 

6 .  Quand  il  Teut  lue  »  &  qu*il  eut  âppris  le  dat^er 
i)ù  il  étoit ,  il  fit  tant  par  lès  carellçs  »  qu'il  emmena 
Théodore  de  province  en  province,  oii  il  fut  reçu  favora- 
blement. Apre's  divers  voïages ,  il  (è  réfugia  chez  le  Sul- 
tan qui  commandoit  dans  la  Calde'c ,  &  aux  environs  , 
&  y  demeura  avec  Alexis  &  Irdne  qu'il  avoit  eus  dç 
Théodore  1  ftavec  }ean  au'il  avoit  eu  auparavant  d'un 
lepicime  mariage ,  julqu'acé  qu'il  retourna  yersTEm* 
pereur ,  comme  nous  vef tons  dans  la  fuite.  Mais  quel- 
que picge  que  ce  Prince  lui  ait  tendu  en  divers  tems  »  il 
n'a  jaïnais  manqué  de  les  éviter  par  ùl  prudence. 


CHAPITRE,  YI 

î.  Injujlc  défiance  des  Princes.  1.  Empereur  fait 
arrêter  tAlexis  Protofirator  fous  une  faufle  accufatton 
}.  Lafanmd^^lexisn^aMntpUol^em/iahertéjmeurt 

5.  La  caltmndcf^  manque  jamais  d*iii^efmiie  par  la  yuflt* 
ce  divine. 

* 

i.TEne  dois  pas  omettre  de  remarquer  ici  que  la^ptû- 
*  J  part  des  Princes  (bnt  timides  >& défians  )  &qa'ils 
fi>nt  ravis  de  faire  p^rir  les  perTonnes  ^inentes  en  naiC- 

iânce,  en  mérite,  &  en  vertu.  Ils  reflcmblent  à  ces  hauts 
pins  ,  aufcjucis  le  moindre  vent  donne  de  violentes  fè- 
coufiès.  Les  hommes  riches  leurrempliileotrdprit  de 
£>npçon5.  Les  hoiûmes  de  courage  leur  impriment  de  la 
terreur  ,  &  plus  quelqu'un  eft  rccommandable  9  ibit 
jîar  Tavantage  de  Cz  taille ,  par  la  force  de  fon  éloquence, 
ou  par  la  parcce  de  les  mœurs  >  moins  il  kur  lailTe  de  re- 

pos» 
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pos.  II  trouble  leur  (bmmeil»  il  interromt  leurs  diver* 
tiflèmens,  &  leur  apporte  une  infinité  d'inquiétudes.  Ces 
monftres  d'orgueil  accuferoient  volontiers  la  nature  d'en 
avoir  hdt  d'autres  capables  de  commander.  Ccft  pour 
cela  qu'ils  s'oppofcat  fi  ibuveot  aut  ordres  de  Dieu  >  'So 

3\ïtiis  conibatcent  fi  (buvent  la  conduite  de  fa  piovi*^ 
ence  ,  en  (acrifiant  les  plus  gens  de  bien  comme  de5 
yictimes ,  afin  de  (è  jouer  impunément  des  impofitions 
publiques^  &  de  traiter  en  efclaves  des  pcrfbnne  libres  qui 
mériteroicnt  mieux  au'cux  d'être  fur  le  trône. 

X  •  C'eft  ainfi  oue  leur  de'vation  leur  ôce  lîefprit  y  c'eflr 
ainfi  que MsHiuëiaiant conçu  d*inju(fes défiances  contre 
la  fidélité  d*Alexis  Protoftrator  ,  &  de  la  jaloufie  de  fcs 
vertus ,  qui  attiroient  l'eftimc  8c  l'afftftion  de  tout  le 
monde  >  il  le  fit  arrêter  dansla  ville  deSardique,  conw 
a  (écoit  couché  avec  là  fismme  i  de  les  confina  dans  ua 
Monaftére  du  mont  Papyce.  Mais  pour  donner  q  uel  qu0 
couleur  â  une  fi  mamfdle  injuilice ,  il  trouva  des  accu- 
fàteurs  qui  le  cliargercnt  d'avoir  confpiré  de  le  perdre ,  Se 
dcs'ccrefcryipour  cclade  certains  fecrets  dont  l*efFet  cft^ 
de  rendre  un  nomme  invifible ,  de  Ibneque  iàns  être  yu^  . 
il  fond  avecune  épée  nue  fur  (on  ennemi  ce  qui  oarolo 
aflez  (èmblabl^i.  ce  que  les  Poëces  ont  fiàm  autrems  de 
Perfée.  On  dit  que  le  chef  de  ces  accuiàteurs  étoit  IÛlc 
Aron  ,  qui  aïanr  été  pris  â  Corinche  Ôc  emmené  en  Sici- 
le, y  avoit  appris  ia  langue  Latine  >  &fiiifbic  depuis  la 
fbnœon  d'interprète  auprès  de  TErapéreur. 

}.  la  femme  d'Alexis  9  qui  étoit  fiUc  d'Alexis  firero 
ain^McMahuël  qui  étoit  un  de^plus  grans  ornement 
de  Ion  fiécle ,  &  un  des  plus  rares  exemples  de  Ja  fidélité 
conjugale ,  s'étant  inutilement  efforcée  de  fe  procurer  la 
mort>  s^allajetteraux  piésderEmpéreur  fononcteiâc 
lui  protefta ,  avec  les  plus  làints  de  tous  les  fermens,  que 
que  (on  mari  étoit  innocent»  Mais  n*atant  pô  amollie 
j[a  dureté,  elle  s'abandonna  de  telle  forte  à  la  douleur» 
dans  une  trifte  folitude ,  où  ^  comme  une  chaftc  tourte- 
relle, elle  ne  vi voit  que  de  Ces  gémiflemens,  &4e  ^cs 
plaintes ,  qu*clle  s'y  confiima  elle-même*  -  ^ 
4.  Alexis  aiantpiis  l'habit  de  moine  >  trouvoitdans 
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l'aiMur  de  Dieu  kfoiila^ement  de  tcmtes*£b  pemiss  »  fit 
iè  ]K^fimdan$la}onï£iaiicedii-fea^^  U  mé^ 

priibiC'Ics  biens  de  la  terre ,  au-deflus  defeucls  il  s*cle- 
voit  comme  un  aigle  cjui  porte  (on  vol  jufques  dans  les 
l^ub's.  AU'iieu  ^qu  autrefois  étant  dans  iaboacbiice  àcB 
richelles ,  il  aimoit  les  fèftms  8c  la  boDlidcfajBie  >  £ui& 
^abfteoirdoYiamlc8jes)aiirsdeie&iies»  comme  le^-quo^ 
^riémc ,  Se  le  feptiéme  de  chaque  (cmainC)  ilnt  mangeoic 
alors  que  des  fruits  ,  &  des  herbes  crues ,  &  jamais  de 
.poiflon  qu'au  grandes  fèces.  Quand  il  fc  fbuvenoit  des 
ragoûts  qu'il  àvoit  rechecebez  aveccaat  de  paflîon ,  il 
mhit  y  qu'ils  n'étoient  propres  qù*à  imeer  l'appétit  » 
anéter  tioefiimfi^idve  ;  Queles-alimeiisles  com^ 
Hiuns  fiiffifènt  pour  iàtisfaireaur  beCbinsdcla  nature» 
■  Se  pour  entretenir  le  corps  dans  une  vigoureufc  fànté. 
•  y  Lajullice  divine  quiacant  de  mains ,  Se  tant  d» 
piis  >  mn  adesyetix  fi  peifuis  »  6c  desoieilks  fiéiibçiles  > 
peot^elfeooiiepomtxeoompStœ  >  ou  ne  poînc  ptadirl» 
Momies  donc  on  noircie  IMonoconoe  ?  Il  eft'  certain! 
qu'elle  fit  voir  en  cétc  occafion  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
caché  qu'elle  ne  de'couvre ,  &  qu'elle  ne  cherche  jufou'au 
centre  db  la  terre.  Cen'eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  u  elle 
écendtt  âschadmens  fiir  l'£mptfceur«  Ce  qui  cil œa^ 
fiant  eft,  que  pour  ^r  en  homnitt  {âge  ,&  judicieux ,  il 
ne  de  voit  pas  s'imaginer  qu'Alexis  afpiroit  à  la  fuccelHoa 
de  l'Empire,  à  caufè  que  fon  nom  commence  par  la 
lettre  A  ;  mais  qu'il  dévoie  mettre  là  confiance  en  celai 
qui  dans  la  divine  Apocalypft  de  ùmt  Jean  1  Evângelifte  > 
ÀJeTà0QlQgkn>s^aj(fpdciap£emîe8eft  la  dernieredes 
kctxes ,  c-çliadire ,  le]pnndpe'&:lafin  dotoittesxhofes , 
&  qui  le  pouvoir  aifëment  ruiner ,  fans  &  fcrvir  po^  cela 
de  kpxemiere  ictue  du  nom  d* Alexis*  * 
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CHAPITRE  VII.'*  " 

Châtiment  ^ÏÏSc  JSm.   a.  Gkiimmâ   hr  Sden 

tbns  de  quelques  yilles  d'^^fie. 


.T.  T  £5  calomiuaceorf  d'Alcads,  ituoenc  toas  punis  èe 

]  ^dîfbxmeiUi^^^iiiaiftAfitm.fe 

ment  qae  fes  auoes*  On  découvrit  ,  quâque  tems 

aprcfs ,  qu'il  s'adonnoic  aux  fècrets  abominables  de  là 
magie  )  ôcon  txouva  dans  une  tonuë  le  portrait  d  un 
homme  qui  avoitles  piës  dans  les  (ers  9  &c  reftomadi 

Exoéd'aQcloa«Onlerurj»iic  aiaffi  Uftat m  livttdeSsb» 
moH)  dont  la  kâtuc  fiufeic  ptfotmtlfift Ii^raû»dtt:dl(» 
mons,  c]ui  obeïflbient  à  tout  ce  qu'on  leur  comman- 
doit.  Il  fut  encore  arrêté  pour  un  autre  crime  que  la 
magie.  Comme  il  exjpliquoit  les  AmbaOddes  des  peuples 
d*Oc€ident>  Jk  qu'il  ks  voïoit  ûSki  dirpcrfbzaiè  loû^^ 
mtttreaiiz^voloiitez  de  l*£mpéiear  1  ilkoc  coofeiiia  de 
ne  le  pas^rellicher  R  affîment  qu'As fiâbfcBC  ilesaffiuaat 
qu'ils  ca  (èroient  plus  eftimez  par  TEmpéieur  ,  plus  ho-^ 
notez  par  leur  maître,  ôc  qu'en  particulier ,  ils  y  trouve- 
roient  leur  in{:éxét.L 'Empereur  >  qui  n'eotendoit  pa^ie 
Latin  3  n'^uc  ;  point  alors  de  connoii&nce  de  cette  peiw 
fidio^  mais  l'Impeniatrice  quireafifodoii^»  l'en  «nnuHW- 
tî^  il  fit  crever  les  yeux  a  Aron>  &  confilqua  fou  bien. 
Cet  efprit  malfaifant ,  qui  le  portoit  naturellement  aux 
plus  noires  méchançetez ,  ne  lailTa  pas ,  .en  cet  état ,  de 
iKmléiUei  â  Aadrououe  quûlés  loisawk  tiTocpé  le  gotw 
^mcmetic-f  de  -bc  Icpas  fomeiitoc  dcprtyfir  iès<Bfi&« 
9it9>'dA  la  Jomiqre,  lui  iBonaant»  pat  finf  exemple  > 
qu'un  ennemi  pour  être  aveugle  ne  laiffe  pas  de  Éû- 
içe  du  mal  >  &  de  nuire  par  la  langue ,  quoi  qu'il  ne 
imilè  plus  paci^  mains  >  &  par  lésâmes*.  Voila  com* 

aie iltxoiAàjr^iividceleiang , c^'tmxmsmiàai  qui 

Ex  . 
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ïïCy  ëeoit  que  trop  portd  de  lui-inéme.  Le  iruic  quHl  tira 
^-cc  dëtrffeftblc  confril ,  fut  d'avoir  tï  \mpLt  coupée , 
]>ar  Yonàiç.  d'IIacTAnge ,  cjui  ruina  la  foicuae  d*Audro* 

L'Empàreiir  touché  d'un  juftc  refTentimcnt ,  %i 
«olfi crever ks yeux âScIdre&th )  & àMichd  Sicydice, 
^ui«  ibns^étem  it  fidrepto^ori  d'Aftronbniiè»  $*oc- 

cupoieoc  a  d'abominables  fuperftitions.  : 

3.  CcSethécancamoureuxd'unc  jeune  fille  qui  mé- 

|^ifôàic$j?cdierche5,'iiâenvoïà  pàr line  confidence  de 
iîsiibûrttS  une  pédiC'  âû'eUe  n*etit  ^pas  (i-tôt  mife  dans 
£m  &sk  qii*dfe  fur  ^mted^iifeibrieiifè  fsS&m^  8c  qu'el* 
]^«'«banâonnari  fa  brutale  volupté;- Ses  pàfens  ne  poii^ 

vant  fouffrir  c]u*elle  eut  été  deshonorée  de  la  forte  , 
crièrent  haucement<^ntre le  démon  qui  Tavoic  corrom- 
pue, tcqtdi  l'imiratKMi  de  l'ancien  ferpent,  l'avoir 

cba(réea.vecilnepdinmé'4'^^<^^^i^i™^  ^* 
t^i^Soa  boii*bearv«rifcfit«fii>t»it  pàfdeuii^  pkilifer, 

jqu'ilvfiuî  privé  de  rufagc  de  lès  yeux  dont  il  âvoit  fi  cri- 
iîiinellcinent  abufé.  Sicydite  enchantoïc  les  yeux  par  des 
f rciiiges  y  ^  èàS^t  paroîcre  des  armces  de  démons* 
Aïant  un  ^ourapperça  du  haut  du  Palais  un  vaiiTeau 
chat^  .de  pots  de  torre ,  il  dematida  à  ceux  qui  dtoient 
pcâenft  ce  qu'ils  lui  donneroient ,  ^'il  renvcrfoit* telle- 
ment l*e£prit  du  Pilote,  qu'au-Hea  de  continuer  (à  na*» 
yigacion,  il  brMac  fes  pots  avec  fà  rame.  Ceux-ci  lui 
aïant  psoinis  tout  ce  qu'il  "vôudroits  ils  virent ,  à  l'heu- 
rc-mcmé  i  k  Pitetoibppepftr  fes  pé»  ;  jafiju'à  ce  qu'il 
IcMttt  jrâis«fl>^A:es.:Dés4^11  fift'fSvenè^ltii  ;4Ù!ar- 
ladba  la  barbe ,  &  déplora  fon  malheur  d*avoif  été  tranf^ 
porté  delà  forte.  rEc  comme  on  lui  demanda  comm  enç 
cela  lui  étoit  arrivé ,  il  dit ,  qu'il  avoit  vu  fur  fes  pots  un 
ièrpeet  tour  pr^t  àte-dcwret  qui  n'aVoit  ceffé  de  «  y 
toàlec  ,îufipi'àié«qu.'il'les>6é  bâtirez.-  eé^^ 
Cpcoit  autre  illu'fion.  .Aïant  un  jbùrpiâ»  q«6réle 
dans  le  bain  ^  il  èn  fortit  en  colère  ,  &  à  l'heure- même  , 
ceux  qu'il  y  a  voie  lai  ffëz' virent  foi^tirdelcaûdes  hom-i 
ISkfispius  iloifsi  que  delà  poix  rqm  le^^cu'chaûccent  à 
va  ^  ^  coups 
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coups  de  pies.  Apresqu'ileut  étéprivéde  la  vue,  il  de- 
meura toujours  attach<f  à  ces  abominables  fupcrftirions,- 
Seth  sVtant  fait  Moine  y  écrivit  un  livre  ,  a  une  maix» 
prophane ,  fur  les  plus  faints  myfteres  de  la  Religioipr 

4.  Quelques  villes  d'Afic  comme  Cl iare ,  PergamCr 
&  Endromic  aïant  été  ruine'es  par  les  Perfès ,  l'Empereur 
les  fit  réparer  ,  &  fit  conftruirc  quantité  de  forts  aans  \x 
campagne  d*alentour  5  de  forte  aue  les  habitans  y  joiiiP 
fènt  des  fruits  de  l'abondance  ,  &  lèvent  continuellemenr 
les  mains  au  ciel ,  pour  en  attirer  des  benediftions  fur  uw 
Prince  aux  foins  duquel  ils  font  redevables  de  Uut  bonv 
heur     de  leur  repos. 
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H  I  ST  O  IJR.E 

DE  L'EMPEREUR 

•s 

MANUEL  COMNENE, 

Ecrite  par  Nicetas. 
LIVRE  CINQJJIÈME/ 


CHAPITRE  PREMlISR. 

î.  Tréfage  tire  de  lachute  d'une  Ratuë.  i.  VEmpéreier 
nomme  m  Général  par  Va^vis  de  fon  confeiL  } .  //  lui  don- 
ne  des  it^hmSùms.  4.  tJrdeur  des  ^ens  de  guerre. 
5.  Leurmmhe.       fSimÊédts Patamtenf. 

*  •^feTSîi^  Es  Hongrois*aïant  encore  viole?  la  paix  » 
^  I^PmS  oblige'  de  recommencer  la  guerre 

S^S^  Ton  croïoit  avoir  tcrmicéc.  Aufli-tôt 
MJ^^^  ^  laifbn  le  pût  permettre ,  TEin^- 
^^■■■••^  rcur  partit  poor  aUer  à  Sardiquc,  ou  il 
avoir  orc'oiiiié  aux  troupes  de  fe  rendre/  Pendant  qu'el- 
les s'afTembloicnt ,  on  lui  vint  dire ,  qu'une  ftatue  cjui 
^coit  fur  l'arc  de  triomphe,  en  la  place  de  Conftantin  , 
du  côté  d'Occident ,  &  auUepxéioitoit  une  RoxEuioe  » 
^m&wnaiM»}  ao  Ueu'qtt\iiie  aati:e  qui  repréfèntoit  une 
Hongioife,  éeoit  demeurée  debout.  Il  odifiinanda  de 
j:eIeYer  ccUe  qui  écoit  tombée  »  6c  d*abacte  l'autre» 
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crolatit  pouvoir  changer  par  icemoien  la  fintunc  èa  deux 
nations. 

•  z.  Quand  Ces  troupes  fiirent  aflèmblees ,  il  mit  en  dé- 
libération s'il  dcvoit  coure  le  hazard  de  la  guerre ,  ou  eu 
confier  la  conduite  à  un  Général.  Leconièilaiantju^ 
<]ueibn  abfence  diminucroic  la  hontedeladë&tey  cC 
rdeveioit  la  gloire  delà  Yiâoire  >  il  choifit  Andronicjuc 
Contoftephane 

*  ^  .  Avant  que  les  troupes  parriflcnt  ,  il  inftruifit  ce 
Général  de  la  manière  de  les  ranger  en  bataille ,  &de 
ménager  les  occafions ,  6c  anima  les  Lieucenans  8c  let 
Thbuns  par  le  fbuvenir  de  leurs  belles  aâions,  leurprol 

Jttectant  de  leur  donner  des  réoompenïès  égalesàleuic 
valeur. 

4.  Pendant  qu'il  parla  ,  les  gens  de  guerre  témoignc- 
^cnf  5  par  leur  filence,  &  par  icur  attention ,  que  ce 
qu'il  difbit  leur  étoit  extrêmement  s^éable  $  .mais 
quanéd  eut  cdfô  de  parler,  ils  firent  voir  par  leurs  cris  > 
Fardenrqu^il  leur  avoir  infpirée,  &  demandèrent  d  être 
menez  contre  Tenncmi.  Comme  ils  étoient  dans  cette 
belle  difpofition ,  il  s'éleva  un  briiit  confus  dans  le  camp,  ^ 
de  ce  qu'un  Hongrois  qui  avoir  voulu  poufler  feadteval^  ■ 
étoit  tombé  fur  le  vi(àge.  L'Emnéreur  en  témoigna  hli^  '- 
méme  de  la  joie  ,  &  cxhoxtz  mMimi^^toi^ 
acddentpour  un  bonpréûge.  ^  '  * 

5 .  Contoftephane  étant  parti  à  la  tcte  de  Ces  troupes  ^ 
leur  fit  traverfer,  quelques  joius après,  kSavç,  &lf 
Danube  >  &  entra  dans  la  ville  de  Sirmiom. 

6 .  Les  Hongrois  ^-bien-loin  de  s*étonner  de  Tappror 
che  del'armée  R<miaitie ,  réanirent leurs  forces ,  &  aiant 
AciR  pour  chef  un  vaillant  homme  nommé  Denys ,  qui 
s'étoit  fignalé  en  plufieurs  occafions  ,  ils  marchèrent: 
pleins  de  confiance.  Ce  Denysle  vantoit  qu'il  éléverot( 
un  trophée  des  corps  des  Hoinains  »  comoie  il,taaVQV 
4^aékv<aprf$bdte5^d^ 
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CHAPITRE  II. 

j:^  I)i/pofition de t armée  Romaine,  SupcrJlitioMdcP^mr^ 
féreur,    3.  Haroi^uede  Cgmcfle^haHe^ 

j>       OntoftcphaHc  rangea  fbn  armée  en  bataille  le. 

jpur  de  iàiut  Procopc  martyr.  Il  le  mit  à  la  tcta 
<!a  coq»  du  milieu ,  donna  Taile  aroice  à  Andronigue 
laparda,  &  la  gauche  à  d'autres  Tribuns.  II  plaça  auel-^ 
<}ues  Phalanges  un  peu  loin ,  pour  courir  aux  occaucns^ 
où  leur  prefciice  feroit  néceflaire. 

1.  Sur  ces  entrefaites,  on  lui  s^porjta  uneleetrede 
l'Empereur ,  par  lagucUc  il  lui  comm'andoit  de  remettre 
la  bataille  à  un  autre  jour.  Ce  Prince  ^f^i^utoit  comme 
ies  Oracles  toutes  les  impertinences  des  Aftrologi}|s ,  &. 
feifoit  dcfpeudre  de  la  difpofition  des  Aftres  le  fiicces  des 
plus  importantes  affaires ,  quoi  qu'il  ne  dépende  que  de 
la  volonté  de  Dieu*.  Comoftephane  >  quimé^xiToitcçs 
Miiies  ob&mdons ,  gardà  u  foercj  Ûhs  en  porter 
perfonne»  &:  parla  à  fon  armée  en  ces  termes. 

3  •  B^mains ,  a^iffeK    g^ns  de  coeur ,  &  ne  faites  riefk 
d'hîdigne  de  votre  fortune ,  ni  de  votre  gloir^.  Vous  faue:^  que, 
les  bêtes  prenent  la  fuite  quand  on  les  pour  fuit ,  qu'au-corir 
traire ,  elles  dévorent  ceux,  quifiiifint &  qui  otit  peyr^  Com^ 
tkne^tdoncgénéreujement  cûntre  ces  Barbares ,  ë^pteTap^ 
Jrihenfîon  £  la  mort ,  qui fait fiuveut  férir ,      qui  ne  faiive. 
jamais,  ne  vous  réduïje  pas  fous  leur  joug,  &  ne  vous fott'- 
fnette  pas  à  une  honteufefervitude.  Nous  ne  fommés  pas'  feuls, 
fujets  aux  bleffitres  y  C^àla  mort ,  eîT  Içs  corps  de  nos  enne- 
mis ne font  pas  de  bronze.  .S*  ils font  tçus-couVfirts  de  fer ,  C$ 
nmteK  fur  des  chevaux  fart  Mites  ^  nous  mam  les  mêmes, 
avantages  y  Ç$  ne  leur  cédons  point  en  xuJeur.  Nous  lavons, 
auffl-bien  queux ,  lart  de  la  guerre  ,  &  nous  nous  y  fbmmes 
exercés  aujfi  long-tems.  Nous  avons  appris  à  manier  les 
mèms  ames&  nçles  furpafpnspas  mgms  enadrejfe  C$  en^ 
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éi/cipiinej  qtCen  doChtine  ÇS  en  éloquence.  I/oufen  Jimmef' 
dl^vemsà»KniaiHr4Mçettx.  Lapojfejjionài  nousfimmer" 

furmceie  Its  attaquer:^ 

Courage  ,  mes  compagnons ,  vainqueK pour  aller  bien-tôt  re^  - 
voir  vos  femmes  O*  vos  en  fins.  Faites  en  forte  que  le  Danube  ' 
enfiyekjfe  les  Hofigrois^  dans  jiigoufres  ^  ÈT*  o«e  fer  eaux  • 
témtes  de  leur  fam  portent  la  nouvele  de  leur  défaite  aux  pei$^  - 
plesdbni  U  arrafe  les  terres*  Cër^dérex'y     vous  prie  y  que* 
tEnipéreur  s^httênt  à'fms  rifmr  villmeitx. ,  &  atCoiant* 
*  Vefprit  tout  rempli  dès  e/perances  que  nous  lui  avons  données  ^ 
il  difpofe  déjà  dans  [on  cabinet  ,  Ae  la  fortune  des  vaincus,  Ne 
cédons  pas  au  da^er  qui  efl,  fans  doute ,  moinsterrible  que 
tnort^  de  peur  de  k  couvrir  de  confufion\  tTde  nous  jetter" 
imS'mènKs£msmhorr&lemal''heur.  LesconjonSures  im-i- 
portantes  ne  fouffrentpas  le  moindre  retardement:  Ce  font  de'^ 
ftécieux  momcns  quon  ne  peut  négliger  fans  fe  perdre.  Après" 
avoir  parlé  de  la  ibne»  il  mena  fes  croupes  dans  uneiarg^ 


JÉ 

CHAPITRE^  IlL;. 

* 

j  :  Difpofition  de  t armée  des  Hongrois,  ^  x^.  Bataille Ji» 


ce  n*cât  été  <]Q'iki  jeu.»  Au^ieu  de  fepa-^ 
rcr  (on  arme'e  en  diflTercntes  phalangesr  il  la  difpofa  en  un^i  ^ 
ftui  corps,  (erre  comme  une  tour  ce  qui  nefic  qu'attirer  ' 
flir  lui  le  mépris  des  nôti;es.  Son  étendard  ccoic  au-thauc^ 
d*'un  mat  fur  un  chariot  tiré  par  des  bœuËs*  ..Sonacméo-' 
nâlaiiToit  pasd'étse  ef&oâibleà^TOic^  éiaottoutcccm  - 
po(ee  de  cavalerie ,  &c  toute  hén(fêèdip  lancesw  Les^che^^ 
vaux  croient  tout-couverts  de  fer  auflî-bien  que  les  hom--  * 
mes.  Les  deux  armées  s'avancèrent  fur  ie  midi,  &  le^^ 
raïons  du  Soleil  augmentant  l'éclat  deMCmes  %  k&i^  ' 
dk  plmhmiàm^^^^  ^  '  ^ 
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X.  Coiiroftephaue€ommaadb.au'ibl4ius^<]^ 
à  k  tetc  des  deux  aîks ,  &  aux  Archers  gui  ctoient  à 
chcvaL»  de  cirer  lur  les  plus  avancez,  pour  ryjhpr  ,dc 
Ipmpre  leurs  rangs.  Car  comme  dit  k  Po^tCi  . 

•*    lui  fme  Jks fiUlaU  catf^e  dani  k 

Plus  ils  Ant  men  firrcK^    plus  ils  fiutpuifpms. 
Les  tétcs  des  chevaux  étoienc  fi  preflécs  ,  ôc  les  pointes 
des  lances  û  ferrées ,  qu'elles  donnoient  quelaue  forte 
d'horreur  i  ^lanuccbe  dece  juaiid  corps  xeiiemUoir 
aâinoOTCinentd.*iiiiicr^t.  Ueoys  gui  inarchoit  aufl^.  • 
léiileinctitqu^.unetoiii;f'tenottU]M^  I^, 
combat  commença  par  les  lances.  eUeei  fucenc 

rompues,  &  qu'elles  eurent  été  jettées  en  un  tas ,  oa 
tira  les  épécs  >  &  on  recommença  le  combat.  Lapoiajt^ 
en  aïanc  éti  émouSéc  à  force  de  frappes  iùr  les,ç^qttci;,x 
&  iur  les  cpirailcs^  les  Hongrois  quifli.'i|voient  pas 
€pc  les  nôtres:  iuûCDt  (b&tjçiur  le  pj^emicrdioGdefours^ 
armes ,  fc  trouvèrent  dans  une  cftrange  perplexité'.  Alors 
les  Romains  prirent  les  mafles  dont  ils  ont  accoûtumié  de 
ièièrw»  &£atf>j^cXuiiatête»  &  j&ir  le  vilàg^  de  leurs 
ennemis  9  les  anommerent  &  les  jetterent  en-bas  de  leurs 
chevaux.  Cettaihnmdable  armée  aîant  étërompuëde 
la  Ibrte ,  il  n*y  e&t  pas  nn  Romain  qui  nctiiat  un  Hon- 
grois ;  &  qui  ne  montât  fur  (on  cheval. 

3.  Sur  le  ibir,  on  fonna  la  retraite  )  &%s  yainqueurs 
remportèrent  l'étendard  des  vaincus.  Comme  ilyavoic 
4e8*faiâèâux  an  bord  da  Danube/  onlefittrav«ièr  » 

<juin*e'toit  pas  fins  fondement,  que  les  Barbares  dcvè- 
ient  recevoir  le  jour  ftivant  un  renfort  de  troupes  étran- 
gères. De  plustle  Général  fort  (àtisÊut  d'avoir  n  hemsu- 
lêment  terminé  la  guerre  étoit  bien*aift  de  Ce  t eôier. 

4.  L'Empétenr  rendit  publiquement  èsi  aâions^ 
graoes  de  eecue  câébre  viéloire  >  &  Taiant  mandée  à 
Gonftantinople ,  il  y  rentra  bien-tôt  après  en  triomphe, 
par  la  poite  d'Orient ,  qui  cft  du  côté  de  la  citadelle ,  8c 
comme  l'avantage  étok  d'autant  plus  fignalé  »  qu'il  lut 

coufiok  moiwdeiàngy  ikCQ&ksm-if^^ 

fit* 


Digitized  by  CoogI( 


'  MAN.  CbMNENÏ  Lïv.  ^  107 
fit  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Il  n*y  eût  point 
de  vétemeos  d*or ,  ni  de  pourpre)  qi^  ne  ftiiTenc  déploies* 
U  D'y  eût  pomt  d'habitans  qui  n'âkttdoanaAot  m  aiai* 
£mis,  ^  ks  boutiques  &  lesEglifes  poor^toir)  a?oc«ii 
iticnreilleux  concoujrs ,  aAiller  à  cette  pompe.  Onavoic 
drefïc  des  deux  cotez  de  la  place  >  des  échafauts  à  trois 
étages  ^  &  outre  cela  les  couverciues  des  maifbns  étoiene 
encore  pleines  de  inonde.  Il  y  avoit  devant  rfimoéi^uc 
tin  chac  d'argent  doré ,  tiré  par  quatiedieYanx  biaae^ 
fiirle^Iécoit4%nagedebMeredeDieu9  lapniffimee 
^învindbleprotcétncederEmpire.  L'aiflieu  ne  fiiijfbit 

foint  de  bruit ,  parce  qu'il  ne  portoit  pas  Pallas ,  que 
on  loue  Êtuflcment  d'avoir  été  Vierge  ;  mais  au*il  por- 
toit la  Vierge  véritable  ^  qui  a  conçttia  Parok  ecerneik^ 
d^emaniére  quelapardedes  boœnmnepeiicexpri^ 
mer.  Cechar  étoîtimvi  par  le»piMrâts  deJa  Cour  »  êc 
par  les  prindpaux  du  Sénat,  &  de  l'armée.  L'Erapé-» 
rcur  paroi/Toit  enfiiite  fur  un  excellent  cheval ,  parc  de  . 
icsplus  fuperbes  habits  >  &  accompagné  dcCmcoite- 
phane ,  qui  atanc  remporté  h  viâonie»  devoir  ovoic 
la  principale  part  an  triomphe.  L*Emp&ear  xendit  gtn-  * 
ces  à  Diendans  ht  grande  ^gli(è ,  de«ttiit4RHic  le  peuple  y 
Se  s'en  retourna  prendre  le  divertillement  des  combats  à 
cheval. 


GtlAPITR£  IV. 

1.  VEmpéreur  déclare  la  guerre  aux  Serviens,  i.  Leur 
Prince  fe  Vient  jettera  [es  fiéî.  5.  VEmpéreur  entre^efÊt> 
levoiagei'Mgj^te]:  4.  Iléquifeimefiote^^ 


l  .TLpai&lePrimcsmsen  &ftins  ,  ft  enieux)  ic  apiéi 

-a  que  le  Soleil  eut  parcouru  les  fignes  de  l'écrevillc  ,  & 
du  lion  >  de  que  la  chaleur  de  la  canicule  fut  appaifée ,  il 
partit  de  Conuantin<yle  > jponr  s'aller  op^ièr  aux  entre- 

frifod*£cîcBli&Néema&raDoe  desSeroeas^  ^niaianc 

£  ^  nu 
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un  e^it  inquiet ,  ôc  une  ambition  in&tiable,  envahiflbitk 

tes  plus  proches  de  fes  Etats,  &  s'attribuoic  le  droit  de 
commander  aux  Cravates  5c  aux  Catarcs.  llenvoïade* 
vaunThoodore  Padiate  j  pour  reconnoxcre  fcs  forces. 

MmWLfxWiki  bruit  de  la  macchc  de  TEmpé'!' 
Icnr  ).  ce  Barbare  s'enfuit  dans  les  montagnes  ^  &  fc  cz^ 
fha  dons  les  cavernes.  Puis  aïant  tout  d'un  coup  ra- 
batu  beaucoup  de  fon  orgueil ,  il  fc  vint  jptter  aux  pies  de 
l'Empereur ,  par  la  crainte  d  ecre  dépouillé  de  fes  Etats.. 
VEmpéseur  n{appocta  pas  moins  d'art  >  ni  moins  de 
^11»  i  nwiicr  ibi^  elpût ,  à  Tempécher  dcs^'échaper^ 
<cdetGatteravecks.ÂUemans  ,  ou  avec  les  Hongrois». 
»  qu'un  Berger  en  apporte  poui  con(èrvcr  fon  troupeau.. 
Auflî  Nécman  le  craignoit  autant  que  les  moindres  ani- 
maux craigneiujfi  lion«  Et  il  n'eut  qaa  iaicc  marcher  là 
cavalerie,  ddune  partie  de  (ès<Garde$.>  pourdi(pofèr  de 
coiiliavefiuiipouy0irab(Qlti  daaslepaïs  desServiens. 

Il  entrepric  >.  enfuite,  un  grand  voïage,  &  com- 
me  iLayoit  fouyent  oiii  parler  de  la  fertilité  de  lIEgypte , 
^  de  l'abondance  que  Tinondation  du  Nil  y  produit ,  il 
iquhaita  d'aller  voir  de  les  pi;opres  yeux ,  &ui*aUe£  tou* 
cher ,  pour  ainfi  parler ,  avec  Tes  mains  les-  merveilles 
9u*il  en  avoit  entendu  publier.  La  foUe  pal&on  de  ce 
TQÏ^c  lui  fî{  abandonner  Ces  Etats  ,  en  un  tems  où 
<)uelquc3  provinces  étoient  encore  ébranlées  par  de  fu- 
xieux  mouvemens  y  &  ou  la  révolte  renaifloit  comme  * 
nnehydfeàcent  têtes,  bien  c]u*cllcs  (cmblaffent  avoir 
été  toutes  coupée».  U  négligeâmes  afiàftes  les  plus  impor«-. 
tantes  &  les  plus  néccflaires ,  par  une  ridicute  ambition  ^ 
d*^giler  la- gloire  des  Empereurs,,  qui  avaient  étendu  ^ 
ieur  Empire  d'une  meta  lîautre  ^  &,  d'OaciiC  en  Occi« 
dent.  .        .  . 

^  4*  Arnaud  Roi  de  Jerufalèm ,  aânt  promis  de  le  (c^ 
mider  clans  ce  deilttn,  il  équipa  une  flote  de  plus  da 
djbnx  cent  navires  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit.dix  de  Du- 
U5 ,  (Se  fix  de  Negrepont..  Il  nomma  Andronh]uc  Con-t 
cplieplian^  Général  >.  ^  envdia  dewmt  Tl)éodore  Mao-. 

Pf^Xims^  avec  ioixantc  fg\éxs$^,  popafluw:  le  Rpi 

qilOL 
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gueContoftcphaiie  arriveroit  bien-tôt ,  pour  le  prier  de 
àirepromtement  des  levées ,  &  pour  porter  de  l'argeoc. 
auzChevalieis  de  Jemf^em.  ContoUjeptuuae  atriva  le. 
huitième  jour  dt  Juillet  àMélibote  ».  ou  aïànt  reçu  de- 
rEmpcreur les  inftru£Hons nécelTaires^ ,  il rendît,  en. 
deux  jours ,  à  Céla  proche. des  Dardanelles ,  &  aïant  mis 
iès  troupes  fur  les  vaiffeaux ,  il  fit  voile  vers  Tlle  de, 
Chypre  avec  un  vent  favorable  9&.aiaatr|ncona:ë  fiz 
galères  que  l'Admirai  d'Egypte  avoir  envoiée$  pour  le. 
Kcoiinoltre>  ilen  £rit  d^x^Jes  quatre.  Mtres>slétanc. 
e'chapées.. 


CHAPITRTRE  Y*.. 

r.  LeM^idèyeru/ilemufi  de  remjes*,  y.  Il  frenli  Tunh' 
&*  Tenehe ,  avec  Cantoflephane,  } .  //  ajji^e  Damktte^. 
4.  Il rùardc  le Jicge par  j€s longueurs.. 

X»  1    Ors-aa'il  fut  arrivé  à  l'Ile  dé  Chypre,il  eAvoïa  de- 
.,*-'mauaci:auR3DidfeJeru&lem»  s'il  avoit  agréible 
cTy  venir ,  ou  s'if  vouloir  qu'il  Tallât  trouver.  Le  Roi 

fèmblable  à  Epiniethée ,  qui  ne  fâchant  pas  prendre  de 
bonnes  réfblutions ,  ftvoit ,  au-moins  >  quitter  lès  mau- 
vaifcs  qu'il  avoit  prifes ,  fè  repentie  d'avoir  promis  du iè- 
cpurs  à  l'Empe'rcur  »  &  difie'ra  de  re'pondre ,  comme  s*ir 
euteabefbin  detems  pour  délibérer.  Mais ,  chfiu,  il 
manda  à.  Contodephaoe  qu'il  ' vint  à  Jerufàlèm,  pour 
conférer  avec  lui ,  fur  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire.  QuanJ" 
Contoflcphane  fut  arrivé  en  Palcftine,  le  Roi  uladc 
iiQUVcks  longueurs ,  ccant  prellé  de  regret  de  s*ctrc  fi 
fîirt  engagé ,  il  s'excufà  de  fbn  retardcmcnr ,  fîir  le  tems* 
qiui  écôit  néceflàire  pour  aflembicr  les  gens- de  guerre.. 
Ces  remifts  étoicnt  infupportables  â  Contoftephane  , 
parce  quelles  lui  faifo.'enc  perdre  l'occafion  ,  qu^il'n'efl* 
pas  trop  aifé  de  recouvrer ,  &  qu'elles  confumoient  les 
prpvifioos  qu*il  a^fl^re^uë^pour  la  fubfiftence  defes 
^Qjupes».  B'7  *«le- 
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!•  Hoi  aûmc  préfcré  k  dheoiki  deicmè  tsduidi* 
tncr  ,feki^*ilkci:tteplœle«r»  fcphis  tommode,  ou 

Îu'il  voulut  prendre  en  paflantlesTiUesde  Tunis ,  &  de 
cnebe ,  qui  ecoknt  dans  une  ra{è  campagne ,  Cou- 
toftcphaue  s'étanc  rendu  à  ion  avis ,  ils  marchecpuc  eii» 
iètnbfeversccs  deuplaces»  &ks  prirent  par  wmpofi. 

3 .  S*étan%  enHiite  y  fortifiez  par  la  jonébon  de  la 
flote ,  qui  étoit  arrivée  a  Damiette ,  ils  attaquèrent  les 
Sarrafins ,  &  les  obligèrent  de  fè  retirer  en  coniufion  dans 
kur  ville.  Le  même  jour»  les  galères  entrèrent  dans  le 
NU. ,  &  TEmpéreur  arriva  par  terre.  Le  jour  fùivant ,  les 
Sarraiins  firent  une  fi>rcie  ;  mais  ils  fiirent  fi  vigoureufe- 
ment  repouflez  >  qu'ils  s'allèrent  cacher  dans  leurs  mu- 
railles. Contoftephane  commença  un  peu  après  à  battre 
laviUeavecdcs  Béliers cequi  nefs  pouvoitÊore  £uis 
peine  >  m  ûns  dangér ,  parce  aue  ceux  qui  ks  reniuoîenc 
étoienc  expo(èzà  unegcék  ae  flèches  &  de  pierres,  8c 
que  les  aflîegez  n'oublioicnt  rien  pour  fc  bien  défendre. 
Néanmoins,  les  Romains  abatirent  la  muraille  à  l'en- 
droit d'une  Eglifc  de  la  fàintc  Vierge ,  oii  les  Sarralîns 
dijSûeot  qu'elle  s*étoit  autrefois  retirée ,  avec  Jofeph  ioa 
époux  s  pour  éviter  la  cruauté  d*Herode.  Cefl:  pour* 
quoiilsierailloient  des  Romains  d'avoir  fi  peuderdd 
ped):  pour  un  lieu  qui  avoit  été  confàaé  par  les  plus  faints 
Myireres  de  leur  Religion . 

4.  Mais  comme  la  chute  de  céte  murailk  n*avançoic 
pas  beaucoup  les  deflèins  de  Contoftephane  >  il  fè  réibluc 
de  iaire  un  effoirt  confidéxable ,  &  il  alla  fupplier  le  Roi 
de  l'aflifler  de  toutes  (es  troupes.  Mais  bien  que  ce  Prin- 
ce témoignât  approuver  fon  deflein  ,  il  lui^ura  ,  néan- 
moins, par  le  tombeau  du  Sauveur,  qu'il  ne  lui  pou- 
voit  accorder  là  demande  qu'il  n'eut  auparavant  fait 
bâtir  des  tours  de  bois  pour  atuquer  les  murailles.  li 
commanda  pour  cétefièt  d'abattre  des  palmiers  y  mais 
quand  les  palmiers  furent  abatus  les  tours  n'en  furent 
pas  plutôt  bâties.  Contoftephane  jefTentoit  un  cuifant 

défiai£u:  de  ce$  longueurs  t  &éloii||||khé  d*uae  ejccré* 

jae 
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.  ft'avoicncfa^  deqiioi'acheter  des^vics ,  &  lesatMieifi» 

pouvoient  avoir  que  peu  de  chofepour  beaucoup  d'ar- 
gent. D'ailleurs,  ils  s'cnuuioienc  de  la  longueur  du  fi^gc, 
c}iii  avoic  4éia  duré  plus  de  cinquante  jours ,  âcft  pbi- 
.gooieQt  qoele^tems  oela  €sunpagne  âoic  paflif. 

t 

CHAPITRE  VI.  •  ^ 

harangue  foiutrmée^ 

I  .  "DIen  que  Contoftephane  eut  reçu  des  ordres  fort 
-tî  précis  de  ne  rien  entreprendre,  (ans  la  participation 
du  Roi  de  Jerufàlem  ,  aïaat  ^  itétnmoins  y  reconnu ,  pas 
dt&  efiecs  tsop  ^iibles-iès  toBmaàks  iucentbos  \  voïant , 
d 'aitteurs ,  queiès  tioiipe^  dteîent  telkment  fiéSéos  par 
la  faim  ,  qu'elles  mangcojeiit  des  chofès  dont  les  hom-^ 
nies  n'ont  point  accoutumé  de  fe  nourrir  >  &  aïant  de 
plus  appris  que  le  Sultan  d'£gy  pte>6c  les  Arabes  dipnenc 
envoïoientaux  afliégeK  unftco^xs  confidiénd>le  >  outre 
lacavalede  AAyrienne ,  .qui  dtok  piàe  4*armer  y  il-M 
crut  pas  devoir  parfer  i  rotpille  d'un  mort ,  &  mepxifiunt. 
le  fàfte  des  François ,  il  iè  re'folut  de  fubir  fèul  le  fort  dei 
.armes.  Aïantdoncallèœbld/onartnee,  il  lui  parla  ^ea 
ccs.tcrmes. 

moiercevx^mus pmmmsimms Ma^uer  y  &  tl-^  hofh 
teux  de  nous  en  retourner  fans  rten  faire.  Mais  x^efi  un  pùif 
groTid  incoyivemcnt ,  &  même  la  dernière  de  toutes  les  jolies 
a^obcàr  à  un  .  homme  qui  ne  nous  e fi  pas  moins  contraire  queMS 
eunams  déclarez,.  Nevote^-^vouspas  qu'il  s'efl  campé  itki. 
àemtsy  &'(ju$^ioiquilJaMeiHren6ire^dùéyil^^^ 
dans  fon  rAranehemetit ,  O  ne  prentpas  pluy  de  peiîie ,  qu»i  ' 
.    ///  n  était  T/em  qu*à  une  fête  ?  Ne  \dieK''^ous  vasque  les  erif^ 
nem'tsfontUmème^  éo/è  ^  Ji  tieimeuiMMsIcur  ^Hkl 
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mm enreUfurner  y  wnfeukmmtfamMirrknf^ 

nous  avons  ettireprh  y  mais /ans  fump<nmirdé^nâre.  Je  ne 

rae  jouciepas  du  fecours  du  B^i\)e  fuis  feulement  en  ftine  d'é' 
^Hter  fes  fiéges ,  Les  Egyptiens  ont  peut-être  inventé  de  nou^ 
veaux  htfvages plus puijjans  que  Us  Anciens  ^  &  capables  ' 
non-feulement  de  chaffer  la  trijiejjè ,  comme  celui  fue  la  fèm^^ 
me-Âe  Tonus  donna' à  Htme^  mé^  d*4Ur*iecmtra^e  auxr 
flus  yaillans  hommes.  Il  femhle  qii't^mauri  en  ait  avalé  plein 
une  coupe ,  &  quH  en  foittofnhc  dam  un  profond  affoupiffe^ 
.  went^      dans  une  honteufe  oifvetc,  Vcut-étre  aujji  quila 
d^angé  de /intiment  y  depuis  qu*ih'efi^  Lai//i'  corrompre  ^  O" 

gmefi  de'^enu  fiufd  à  nos  prières ,  depuis  fu*il  s'e/t  lai/fé 
ucher  tes  oreilles  <M€  de  Por.  Cependant ,  nous  périrons  iciy 
au-milieu  des  maux  qui  nous  erfvironnent ,  &  nous  ferons  con— 
fume^ii  par  la  faim  y  Ç$  par  la  guerre.  Cefl  env/iinque  les 
S^mains  Ce  VMUent  de  s* être  autrefois  Jignale:^  par  tant  de- 
mmorahles  exploits.  Toute  leur  réputation  s* eftévamuie.  27* 
etameux  valu  demeurer  en  nos^mai/ons^  quede  traver/er^ 
une  fi  va/le  étendUi  de  mer'j  pourne  rien fairrde  confidcrable. . 
Nous  ne  pourrons  rentrer  au  port  de  Confiant inop le  avec  lepa- 
Villon  htinc.  Le  mauvais  fuccés  de  notre  voïage  nous  obl^era  * 
àarborer  le  noir.  Mes  compagnons ,  /oit  I{omains  ^  ou  etran^  - 
,  féparons-nousde^esin/ôtens*^  C  de  ces  inSdeles  Pa^- 
lefiipss  y  &  attaquons  fedsies  ennemis.  S'ils  ont  des  muraU-  • 
les  pour  fc  couvrir  ^  &  pour  fe  dcj'endre  ^nous  avons  des  hou^  » 
cliers  qui  font  fi  pcfans ,  quUnejtpas  aijede  les  manier C$ . 
qui  étant  couverts  de  fept peaux  de  bœu/ ,  /ont  [i  ^ais  qu'Us  ; 
ne  peuvent  être  percer  par  les  fléchés  ^'  .ni  rompus  par  totO^ 
l'^ortdesmacbines^  -fi-bien  fc' étant cacheKdejJous 
fims  des  tours  ^  nous  pouvons  mépri/èrles  traits  des  Barba — 
res.  Sivous  êtes  rcfolus  de  faire  votre  devoir ,  vous  naurex 
qud/iiivre  mon  exemple.  Je  fuis  prêt  de  m'expojèr  avec  zfous\ 
aux  dangers.  Per/onne  ne  pourra  dire  que  je-Jais  de  beaux. . 
éUfcours  i  mais  queraesoBionsks  démentent.,  fe  ferai  lèpre-  - 
mer  à  vkre  tite,  quand  il  fera  queflion  da  combaUre  9  &*  ft> 
lattêcejjité le  defire ,  jt /erai  le  dernier  a  l' arriére-garde.  Je- 
prié  Dieu  y  feulement^  de  féconder,  nos  bowftes  intentions  ^  OTT» 
d'être  contraire  4  nos  ennemis^  CHJLr^- 
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CHAPITRE  VIL 

X.  ContopcphanedmteunaffauK       Le^i  deJeru/alem 

rallcntit  C  ardeur  des  folaats  ,  en  les  ajjurant  que  les  ajjié^  ' 
^^kJc  voulaient  r  endre,    3.  Il  fait  un  traité  peu  avAnta-- 
geux  aux  B^omaifif*   4»  Les Joldats  rentrent  tumultuaixe-^ 
ment  dans  leurs  zfaijjeaux^   5..  Perte  de  iajiote.  6.  Qm- 
firmation  de  la paix^ 

?•  A  lant  parle  de  Fa  forte il'pritfes.  armes,  &mar*'- 
cha  à  la  téte  de  fon  armcc.  LesSarrafins  ferme- 
xent  aulli-côt  leUis  portes &  mirent  derrière  certaines, 
jnachinespour  pliis  grandie  fiireté..  Puis  ils  dictent  une 
& ei&oïabie quantiteoe tiaîts ,  que perionne n^oloic ap-^ 
procher  ju/qu'à  Ja  portée  du  coup.  Néanmoins ,  Con-. 
toftephane  aiant  poufle  fon  cheval ,  enfonça  fà  lancc^ 
dans  la  porte.  Les  Archers  6c  les  autres  le  fuivirent  (i  cou< 


X.  Comme  léS'Rdmains  dteffoiént  .déjà  les  échâBësV 
IcRoiauilî  fiirprisdela  violence  de  cc'te  attaque,  que 
s'il  eût  éié  frappe'  de  la  foudre  >  s'arrêta  long-tems  com^ 
me  pour  délibérer  ;  puis  >  aianc,  di/Gpé  fon  ixréfolution  y 
il  s'approcha  de  l'armée  Romaine  9  &  l'ayertit  de  jne  pas 
forcer  des  gens  qui  lux  avoient  promis  de  fc  rendre*.  Il 
cngoiudit  par  ce  difcours  les  mains  des  foldats,  &  les  fit 
returer  de  devant  une  ville  qu'ils^  étoicnt  prêts,  ^d'cni' 
porter. 

A'ianc  »  enfuiig»  &it  un  traité  plus  utile  aux  Barba? 
Xes  i  qu'honorable  au  Romains  9  les  foldats  rempliienc 
Je  camp  de  tumulte  9  ati.ienl  nom  de  la  paix  9  lansen^ 

j&voir  les  conditions,  &  firent  voir,  par  un  exemple 
Içnfible  ,  qu'il  n'y  a  point  d'embrafèment  fi  mal-ai(e  i- 
éteindre ,  quel-ardeur  dont  les  gens  de  mer  brûlent  quel- 
^uesfoisii^  tÇToif  lew.f^'^»  IfiS  nps  jcttcnc .  les .  b[eliers^ 

dans* 
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dans  k  feu ,  fans  la  permiffion  du  Gdnéiai.  Lesautxes 
metteariHis  ks  armes  pmir  tenùxx  dans  les  Tadfleaag  ûXê» 
confidécer  que  la  £ûioa  aVoiit-pasprppreâiaDaviga- 
dou. 

4.  Ainfi,  Ton  Vit  cette  grande  flotcCc  fëparer,  cha- 
cun prenant  de  différentes  routes  pour  s*eu  retournée 
chez  foi.  A-pcitie  rdla-t-il  fix  vaifféauit  pouricmenec 
Contoftephane  >  q#étaat  alléijetufiilem  avecIe.Roi$ 
puis  )  aiant  paflH  à  Cogni ,  s'en  revint  à  Conftantinople. 

5.  II  y  eût  des  navires  qui  périrent  avec  leur  charge  , 
parla  violence  de  la  tempête.  Il  y  en  eût  d'autres  qui  ni - 
xeat  diilipez  par  les  vens  >  &  qui  ne  revinrent  qu'aii 
Printems  iSms  les  pores.  II  y  en  eût  d'antres  qu'il  Mût 
jdwidonner  aulfi-tôt  qne  les  fiuctic  à  terre  ^  ^ 
il  ne  s*en  trouva  que  fbn  peu  d'entiers. 

6.  Au-refte ,  les  Sarrafins  foùhaittant  de  le  garentir  i 
l'avenir  des  vifites  des  Romains ,  envoierent  a  VEmpé^ 
zeor  une  ambaâàde  fblennellc»  avec  de  riches  prdfem 
pour  la  confirmation 


CHAPITRE  VIIL 


té  NaijSmeed^mfil^de  rEmPareur.  Sf^erfiitiondece 
.  5  .  Udéchre  fin  fils  fin  futceffhH^,  ^  U  itef% 

fille  a  c^lmi ,  esr  lui  dmmelafinir  de  fi  fetmièi  -f»?^ 

lexis  prent  poffejjîon  du  I{oiaume  de  Hon^ùe.  6,  La  fille 
de  l  Empereur  eJi  mariée  au  fils  du  Marquis  de  Mi^^ 

i.  T  •Impératrice  <?tant-  preflHe  par  les  ^oirfeus  de 
rentkntement,on  prépara  un  fiiperbe  lit  de  potiav 
pre  pour  recevoir  Tcnfent.  L'Eimx^rcur  la  vint  trouver , 
poiirloi  donner  qudqoeioctiédctoiilagcmenr  paria  pré- 
lonee»  &  plikôt  encoie  poiv>  eûDteitipler  les  de»  âp 
ohfervft  le  momcm^  tenailfittwe.  llmpetatriee  étant 
awQncbéç  d'un  Prince ,  qui ,  fdon  kitpport^  Aftior 

logics. 
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logues ,  dévoie  être  unique ,  &  héritier  des  Etats  de  foa 
pec€  y  on  rendit  à  Dieu  des  suGàosi$;^,ff9fj»  i  on*fic 
aès  rd}ouilIanGes{mbli^ues.  -^^^'.^M' 

1.  VEttifétevu  invita  tes^  princîpdilr  de  I*Etat  à  un 
magnifique-feftin  j  dans  lequel  ils  avoient  des  branches 
d'arores  en  leurs  mains.  Apres  cela ,  il  nomma  fon  fils 
Alexis  »  non  t^t  pom  honores  k  inçnMijipçd&i^ 
iaïeul,  que  pour  accomplir  un  certain  Oràdt  i^  'Étt^- 
quel  il  lui  âoit  promis  queJa.  &miUe  des  vfioiMM^^ 
maintiendroit  fur  le  trône  en  autant  de  perfonnes  qitiil  f 
a  de  lettres  au  mot  aima^  quifignifie  du  fàngc* La  pre- 
mière lettre  marquoit  Alexis ,  la  féconde  Jean  9  la  uoi» 
£dme  Manuel  9  &  la  dernière  Alexis. 

}•  Comme  ce  feune  PiînGe  acàâbir.  &Cc(oit^k 
dejour-en-puT  )  l^EmpéreurchaJlgealal:é^Ullé^nHau'il 
avoit  autrefois  prife  en  faveur  de  Marie  fa  fille ,  &  revo- 
Guant  le  ferment  par  lequel  il  lui  avoit  afluré  la  (îiccefllon 
m  les  Etats,  il  en  fît  un  autre  dan$  TEgUiie  defiiaqaemes^ 
à  l'avantage  de  ion  fils. 

4.  Apres  cela»  il  ôta  ^filleàMexis»  ihlmdomiak 
iœnt  de  ti  femme ,  qui ,  depuis  peu  ^  ^tpitvenuë  d' A)^ 
noche avec  fon  fiere Baudouin.  '  '  '.z-^r- 

5.  Le  Roi  d'Hongrie  «ftant  mért ,  dans  le  mêmetems  ^ 
Akxis  alla ,  avec  un  fiiperbe  équipage  >  prendre  pofiè^'^ 
fion  du  Roîaume.  ' 

€*  L*£mpéreur  cherchant  parmi  les  Prinees<fciângerf 
un  autre  mari  pour  Ùl  fille ,  crut  d'abord  ne  pouvoir 
nen  faire  de  plus  avantageux,  que  de  choifir  Guillaume 
Roi  de  Sicile)  qui  fouhaittoit  fon  alliance  avecpaffioO| 
mais  depuis  9  s'étant  perfiiad^  Qucrintérâc  de  r£cat ,  ne 
demandoit  pas  ce  mariage  »  ildemeoia  long-cemsÀ&t 
rirrélohition ,  &  dans  Te  doute ,  &  ià  fille  dans  le  céli-^ 
bat,  &  dans  la  triflelTe.  Mais  enfin  ,  s'étant  déterminé , 
il  la  maria  au  fils  du  Marquis  ^Montfecrat ,  qui  émit 
un  jeune  Prince  defort  bcffinemine ,  &  qui  n'àvmt  point 
<Da»e de  barbe»  mi<'lienqtt*dkmoitpu»detBçiitea% 
&qd^étokauiGrobuftequ'uttliommc. 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

t.  V  Empereur  fait  arrêter  les  Vénitiens^  &  conpfque  leur 
bien,  Us  fontlaguerre  auxB^mains.  ^.  Contope^ 
fhanc  les  pour/kit  Ofuecfa  flote ,  fans  les  pouvoir  joindre» 
A.  Ils  font  une  ligue  MckR^i  di'Skik-  5:.  Ihs*accoi^ 
aentavecl  Empereur. 

X»  T  £s  Vénitiens ,  ces  peuples  fins  &  lubtils  >  qui  liav 
^  bitant  au  fond  du  golfe  Adriatique ,  courent  (ans 
cefiè  tomes  les  mers  ,  aiant  été  reçus  à'Cônftantinopk 
par  la  néceflité  des  guerres,  yaquircnt  de  grandes  ri* 
çheflès  >  &  sy  e'tant  multipliez  par  le  tems ,  devinrent  fi 
infolens  de  leur  profpemd  y  que  de  mépriiec  la  puiflancc 
de  l'Empire^  Manuel  irrité  de  lèurs  entreprifès ,  &xap«> 
pellantoans  fà  mémoire  l'injure  qu'ils  lui  avoient  autre- 
ibis  Êitc  àrCdrfou  y  cnvoia  ordre  de-lcs^  arrêter  tous  en 
un  même  jour ,  &  de  confifcjuer  leurs  biens.  Cet  ordre 
aiant  écé  exécuté  avec  autant  de  fidélité  que  de  fècret , 
ceux  d'entre  les  Vénitiens  qui  n'avoient  point  de  femmes 
à  Conftantmople  monteirent  la  nuit  fur  un  des  plus  grans 
inaiflêaux  qu'on  ait  jamais  vus  >  &  cinglant  avec  un  vent 
Êlvorable^  arrivèrent  à  Vcni(è,'  fans  pouvoir  être  in- 
commodez par  les  Romains  qui  les  pourfuivoient. 
.  X»  L'année  fui  vanta  >  aïant  équipe  une  flote  ,  il& 
s'emparèrent  des  lies,  entrerentàNegrepont,afliégef 
xcntledétioitt  &  .mirent  k  feu  à:  quelques  endi:oits>  te 
au  commencement  du  Priniems  >  ils  allèrent  irile  de 
Çhio.  • 

3.  L'Empéreiu  axant  envoie  Contoftephane  contre- 
eux  »^  avec  cent  dnquante  vaifTeaux,  U  avec  quelques, 

*  navires  Efclavons  «  ilJespourfmVit  inudkment  >  &  apre's 
de  grandes  fat^es ,  fk  trdu^  obligé  de  revenir  à  Con« 

•  fiantinople ,  (ans  avoir  rien  &it. 

^  4.  Les  Vénitiens  fè  défiant  du  fuccés  de  la  guerre ,  fc- 

fouis- 
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fortifièrent  par  l'alliance  du  Roi  deSiale,  àla&veur 
•dcjaquelleils  «(jpéiokat  léiiftecala  pitiilai}çe  des&o* 
mains. 

'  *5 .  Manuel ,  qui  (kvoit  que  les  moindres  differens-pro- 

duiftnt  quelquefois  de  grans  changemeus  dans  les  Etats  , 
crut  devoir  ctoufer  cette  j^uerre  dans  fa  naiilànce  ,  &c  bien 

Siu'iluepùt  rompre  Talhance  que  les  Vénitiens  avoicnt 
aite  avec  le  Roi  de  Sicile,  il  les  rétablit  dans  tous  les 
<Iroics  donc  ils  joviillbicpt  auparaiwir»  &  leiuoftritde 
leur  rendre  les  Uens  qu'il  avoir  cenfilquet.  Mais  comme 
•des  Marchans  intclJigens  &  interclfez ,  ils  aimèrent 
ini^ux^voir  qtiyi^^e  cens  livres  d'or diveis  goiicmcu^ 
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HISTOIRE 

DE  L'EMPEREUR 

MANOEI^  COMNENE, 

Ecrite  par  Nicetas. 
LIVRE  SIXIEME. 

>  '  . 

dH Al>  I T  R  E  P  R E M I ER. 

I.  Préparatifs*  de  guerre  emre  le  Sulm  P  Empereur. 
1.  DijfefmÊ  dt  C€s  deux  Princes.  ^%  F(éparations  de 
Vwylee.  ^  Oem^ikssJkrfK.  "^^Plàmtes  reci^ 
que  s  des  deux  partis^  Prjfrè  inutile  de  tMnféreitr. 
7.  Sanuirche. 

t.f^  Oila  ce  que  Manuel  fit  alors.  Maiscon- 

^l^K^  tinuons  tiotie  hiftmre  >  &  luivons  l'or^c 
des  tcms ,  &  des  choiès.Le  Sultan  ne  pou- 
i^ak^K^j  vant  vivre  en  repos ,  &  étant  perfuadc 
'W  iW-OtlB         j^,y  ^^qJj  jJçjj       contraire  à  fts  in- 

tcfréts  que  la  paix ,  l'Empéreur  iùt  obligé  de  (e  préparer 
la  guerre.  Les  propofidous  â!accommodement  aïanc 
été  inutiles  de  coté  &  d'suitie ,  les  deux  partis  s'occupè- 
rent avec  une  égale  ardeur  à aprc'ter leurs anncs,  Sci 
revoir  leurs  troupes. 

%.  U  y  avoic  »  néanmoins  >  cette  dii£u:encc  entre  les 

deux 
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deux  Princes ,  que  le  Sultan  étant  extrêmement  prudent 
écsiyiCé^  ^ièconduifànr  tofijours  avecUne  grande dr- 
€ûiifpc4flion ,  ilièdéclmrgeoit' des  fatigues  fur  kcoQi»^ 
gc  de  fes  Généraux  ;  au-lieuquerEmpéreur  écaitt^hârdi 
6c  intrépide,  paroiilbic  toujours  le  premier â la téte de 
fan  armée. 

)  •  Le  Coin  qu'il  prit  de  répasec  les  fortifications'de 
Dcnryle'e»  (iit  une  occafion  &  rupture*  CarleSuhan 
feignant  d'ignorer  le  fujct-  de  (on  voîage ,  envdïà  le  loi 
demander,  &  le fupplicr  de (è retirer.  L'Empereur  ré- 
pondit, c]u*il  s'étonnoit  que  le  Sultan  ne  sûr  pas  ce  qu'il 
Tcnoic  faire  >&  travailla  incellamment  aux  fortifications 
de  la  ville ,  portant  Im-mé^pe  àti  pierfes  >  Se  excitant 
de  telle  ibrte  la  diligence  des  autres  pat  Ibn  exemple>  que 
Touvragc  fut  achevé  en  fort  peu  de  cems. 

4.  Les  Perfès  ne  defirant  pas  fe  laifler  chaffer  d  un  ter- 
ritoire fort  fertile»  &fort  commode  pour  la  pâture  de 
leurs  troupeaux  >  firent  de  fréquentes  courfès^,  ôc  pre- 
nant le  tetxisque  les  nocres  aUoient  chercher  des^ivres  % 
ils  en  tuëcetft  un  grand  liotiibie.  Néanmoins ,  TEmpé- . 
xeur  trouva  un  expédient  fort  aifë  ,  qui  fut  de  prefcrire 
une  heure  certaine  où  Ton  fonneroit  delà  trompette 
:pour  aller  cherclier  des  provifions  ,  6c  où  fe  trouvant  le 
pcemter,  ilnerevenoit  leplus  fouvent  que  des  derniers. 
Les  Pertes  Êiilbitnc ,  de  leur  côté-,  tout  léur  poflibk  » 
pour  incommoder  les  Romains  ,  brôlaac  les^illages ,  8c 
ravai^eant  la  campagne.  Ils  vinrent  un  jour  les  attaquer, 
à  l'heure  que  l'Empéreur  vouloir  manger,  &  qu'il  pc- 
knt  tme  pèche.  Dés  qu'il  les  vit ,  il  jetta  fa  pèche ,  ferra 
*£]îi  couteau  >  &  vnt  Cts  armes.   Les  Perfes  rompirent 
-leurs rangs,  &  nreiit  fen^lanc  de s'enftiïr ,  ftlonleux 
coutume,  à  deflèindeticercnfiuànt,  tt*de  revenir  a  la 
■  charge.  Quand  les  fortifications  de  Dorylée  furent  ache- 
arccî ,  TEmpéreur  fit  travailler  à  celles  de-Sublée ,  &  re- 
vint  à  Conftantinople, 

5 ,  La  jaloufie  8c  la  haioe  excitèrent ,  bien-tot  après  9 
de  nouvelles  guenes  entre  ces^deuxiPcinces ,  l'Empè*» 

reur  reprochant  au  Sultau  jfbn  ingratitude ,  Ôc  d'avoir 

oublié 
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oublié  les  alliftanccs  qu'il  lui  avoic  rendues  pour  rétablit  , 
ton  autorité  fur  (es  peuples  -,  ôc  le  Sultan  accu£int  VEm'^  \ 
pcfrcur  d'infidélité  dans  l'exécution  des  traicea: ,  8c  d'a- 
voir continuellement  démenti  tes  pKHneflès  par  iè«  ^ 
actions.  Cela  obligea  rEmpcreui  â  amafler  Ces  vieilles  i 
troupes  ,  à  en  lever  de  nouveles ,  &  à  rechercher  le  (e- 
cours  des  Latins ,  &  des  Scythes.  Le  bon  état  de  fon 
armée  lui  faifoit  efpérei  de  ruiner  les  Barbares ,  &  de 
feùler  même  aux  pies  la  téte  du  Sultan. 

6  .  Quand  il  eut  achevé  (es  préparatifs ,  il  entra  dans 
rEglifedefàintc  Sophie  ,  pour  implorer  TafTiftance  du 
ciel»  q4i*il  ne  devoit  toutefois  pas  obtenir,  &  pour  de- 
mander la  viâx)ire  »  qui  »  ^  un  jugement  ieaet  »  étoit 
jxfèrvée  à  &s  ennemis. 

7.  Etant ,  enfiiite  >  parti  de  Conftantinople ,  il  paflà 
par  la  Phrygie  ,  &  par  la  ville  de  Laodicée ,  &  arriva  à 
Cone  ,  ville  fort  riche  ,  que  l'on  appeloit  autrefois  Co- 
lolTe,  &  d'où  j'ai  tiré  ma  naiffance,  Y  aune  vifitcTE- 
glifè  de  fàint  Michel ,  qui  eft  admirée  pour  (a  grandeur  » 
&  pour  la  beauté  de  fbn  architeâure»  il  allaaLempis» 

delà  à  Céléne ,  où  eft  la  fource  du  Méandre ,  dans  le- 
quel fè  décharj^e  le  Marfyas ,  &  ou  Ton  ditqu*Apolon 
écorcha  autrefois  Marfyas ,  pour  châtier  la  témérité  qui 
lui  avoit  fait  dilputer  contre  lui  9  la  gloire  de  bien  chan- 
ter. Il  arriva  après  â  Corne  >  &  à  Mvriocéphale ,  om  a 
tiré  Con  nom  d'un  accident  que  nous  oirons  dans  k  fuite. 
Il  marcha  avec  une  prudente  précaution  ,  fc  rétranchant 
toujours  avec  loin  ,  &  ne  s'expo(ant  jamais  au  danger  > 
quoi  que  la  multitude  des  machines  qu'il  ttaînoit  après* 
lui ,  tendît  fà  marche  plus  lente  Se  plus  incommode.  Les 
Pef^s  paroiflbient  quelquefois  »  &  fàifoient  des  cfcar- 
mouches ,  coupoient  Therbé  9  &  gâtoient  l*eau  des  ri* 
Ticres  >  &  des  îontaiaesi  ce  qui  auto  aux  ^Idats  de  gi^. 
des  dilTeateries. 
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CHAPITRE  IL  • 

î«  LeSidumienum^lafahu  u  tes  yktUors  confient 
de  l'accorder,  VEmféremlarefufey  tari  avis  de  fes 
proches.  4.  Le  Sultan  Arejfeune  embu/cade,  5.  7//- 
gligence  de  1* Empereur,  6.  Di/pojitîon  de  fon  armce^ 
7.  Irruption  ,  des  Perfes.  8.  Mort  de  Baudouin^ 
9.  G^m^  des  S^nains^  10.  BaifiifMr  def£n$é^ 
iftur*  . 

I  -  T  E  Sultan  aïant  reçu  un  renfort  de  Méfcpotamic  ^ 
•■-^&de  quelques  autres  pa&plns  doîgnez,  envoïa 
uneambaûade  a  rEmpàrciirifKmr  Im  la  f9ix% 

aux  conditions  qu*îl lui  pkiioit. 
•    2^  Toutes  les  pcrfonnes  qui'j&Toîent  par  expérience 
ce  que  c*eft  que  la  guerre  ,  &  principalement  les  vieillars»,* 
lui  conièiilerent  de  s^accorder  avec  le  Sultan  ,  &  denq 

Ï^a$exp0^èJ^laibrtlmede^EmI>ireaalbscd^  Ht. 
ui  lanontrerent:  que  la  cavalcriq  des  Turcs  âoit  fore  le^^ 
qu'ils  s*Aoîent  emparez  de  païs  inaccellîbles ,  Se 
que  la  maladie  contagieufè  s'^toit  d^ja  répandue  dans  ' 
l'armée  Romaine, 

.  3  Mais  mepriiànt  ce  ^e  avis ,  &  Hii vant  celui  de  lès 

£ roches,  qui  etoienttoçt&Iatansd  or,  &  de  pierreries» 
,  :  qui  n*avoienc  jamais  entendu  le  ibti  de  la  nompette  ^ 
ilrenvoiales  Ambaflàdeurs  (ans  leur  rien  promettre. 

4.  Le  Sijltan  lui  aianc  demandé  une  kconde  fois  la 
paix  ,  &  n'en  aiant  point  reçu  d'autre  réponle  finon  qu'il  ' 
&tisferoit  à  (es  demandes ,  lors-qu'il  (croit  arrivé  à  Co- 
gni,  iIdrelIàtiMemboicadedatislepasde  Sjbrize^pac 
Ott  le»  Romains  dévoient  pafler  en  (ortantde  Myriocé- 

S haie.  C*cft  une  longue  vallée ,  bordée  d*un  côté  par 
e  hautes  montagnes  a  &  de  Taucie  par  de  profons  pré- 
cipices. 

5 .  L'Empéreiir  n'uia  pa$  dies  précaàtioDS  néceflàiies  »,  - 
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ponr  conduire  une  ârmée  par  un  chemin  auflî  ^flSi^ 

cjUc  celui-là.  Il  n'alla  point  au  derant  avec  des  troup^ 
armées  à  la  IcgérC)  pour  ouvrir  le  paiSage^  bien  qu'il  eutj 
^té  averti  de  tout  ce  oui  lui  arrivâ. 
4.  L'Ange  &  An4ronigue ,  fils  de  Coii0anai(i*Aiige^ 
^  marchoient  les  premim.  Cônftàndn  Mactùducas  >  St 
Andronique  Laparda  alloient  après.  Baudoiiin  >  beau- 
frcre  de  TEmpéreur ,  conduifbit  Tailc  droite,  &  Théo- 
dore Maplozume  Taile  gauche.  Après  ceux-ci  étoient 
les  chariots  &  le  bagage.  L*£mpéteu  r  mardioit  enfuite  ^ 
avec  la  fleurde  rafmS  ^  '  tç  Cracofiephane  mcnoit  iîut- 
ricrc-garde. 

7.  Jean,  Andronique,  Macroducas , & Laparda-paC» 
icrent  les  chemins  les  plus  dangereux  ,  (ans  aucune  perte, 
jpxct  qu'ils  tepouiTerent  vaillamment  les  Perres  qui  les 
avoienr  attaquez  ên  liaacdes  itndbers  ,  &  fi  ksauttes  euf- 
fent  fiiivi  leurexemple,  &  qu1Isfefnflen%€eNi?emAs 
leurs  bouchers  ,  ils  euflcnt  forcé  le  paflàge;  mais  faute  de 

i)rendre  ces  précautions^  ils  iè  laiiTercnc  rompre  &  tail« 
cr  en  pièces.  ' 

$.  lors-que  Bauboâin  "rit  que  gensétoiénrtmp 
IbMes  pour  pertefl^i^ngs  des  énnemis,  ilfefettiiaQ* 
milieu d*eux,  avec  quelques  cavaliers,  &fu(auflî*tôc 
enveloppé  &  tué.  * 

9.  Les  Barbares  enflez  deoe  fiiccés,  boucherentco- 
^élément  le  paiOlge  ^  de  fi>ite  queîes  Romains  tic  pdu* 
wientp!ii9iiiatVMM>  ntredder^  8e%ien4èiadeiiiBte 
à  leurs  ennemis ,  ils  ne  itaîfeicnit  pluf  qu'4-eu3Mhétees. 
Les  hommes  &  Ic^  chevaux  furent  percez  en  un  mo- 
ment ,  d'une  infinité  de  traits ,  la  campagne  fut  cou* 
verte  de  corps  morts ,  &  les  vaHées  inondées  demiflèoini 
de  làng ,  doncliiotrcur nepeutiaifémeHt  étieiék^irnnëe 
]parlediicotnrsr.  J'iKrdloit  eitidoteqtk^qia^^àfil^ 
,  cœur  des  foldats,  elle  fut  tout-à- fait  éteinte  >  ters-que 
parmi  tant  de  mal-beurs  dont  ils  étoient  accAlez  ,  ils  ti- 
rent au  haut  d'une  lance 'a  tètt  d'Ahdroniqilé 'Vttmoe  9 
'  qui  aivoic  été  énvoié  contre  !cs  Am^cnims  »  avit  Une 
'  armée  Icv^e  tn  ftaphîagonic.- 

10.  l.*£xn* 
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lo.  L'Empéreur  troublé  par  râfFttu.(e  imagé  d'un  ft 
trifte  fpe<ftacle ,  &:  épouvante  par  la  grandeur  du  dangcri 
cachoiç  ià  douleur  Tous  (on  lilence ,  6c  atcendoïc  avec  U 
dbniieffeper[4cxi^^  ce  funefté  ivéàiiBàtnu  Né^ 

anales ,  ks^ti»!!^  qui  ^olt^ff^^^edteà  premières  > 
fc  retmficherenc  (ur  uneiÀùtt^  doftt^l'jtfiietce  leur 
pouvoir  donner  quel(jue  liirecc.         ^^^^  <{: 
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CHAPITRE  ilj. 


1,   Les  TurcT  attaquent  les  troupes  qui  garAoient  VEmpé^ 

rcur.  1.  Iljcjauve.  3.  La  tuéri€  continué.  ^J^^UÉm* 
fcTifureji  en  darder  d'être  jfris* 

m 

l«  T  Es  Tara  fii»it<le  gratis  êâSbrts  icootte  lestroapefc 
K^cfgà  éxxÀexkt  au  tour  de  l'EiAp^frcur  >  cfp^ràncdi 

les  dé&ire  d'autant  plus  aifôment ,  qu'ils  avoicnc  déjà  dé- 
fait les  autres ,  quoi  qu'elles  fuilènt  plus  nombreufès  «  &: 
jpius  Doiû^tes  ;  comme  on  e(p^re  dec  uiës  un  ibrpeiic 
quand  oaluia  écrafé  la  t£ce  >  &  Apprendre  ulie  *nlfe 
qnandon^iiemportéh  dtadcUe» 

2.  UEmpéreur  tacha  pluficurs  &is  de  repoudèr  les 
ennemis  >  &  de  s'ouvrir  un  paflàge  \  mais  n'en  aiant  pût 
3i(aiir-à>boutxil  ièjetra  preiqueièvdau.inilieu  d'euz^&iâ 
iàuva  heureUfematt  >  après  avoir  ïxsgsi  pliifiemis  coups; 
II  j  eut  enyircMiimi)»  mch^  <3pà  4éaicuieicnt  aetacfades 
à^onbojicUery&6mcafi)ttefucadftint'afa^  ferte 
qu'il  ne  le  pouvoir  plus  remettre  .Sans  uncproteftion  auC- 
il  (inguliere  cjue  celle  dont  David  remercie  Dieu  dans  iès 
J^iibaumes  >  jaaiais  il  n'eût  évité  un  fi  tetxâile  draper. 

Cependant]^  les  fpldats  n'ea  ëtoient  pas  moiw 
jnaltraicez.  Les  uns  ëtoient  piquez  pat  kt  lances,  feg 
autres  étoicnt  écrafcz  par  leurs  compagnons.  Ceux  qui 
s'échaperent  de  ce  mauvaispas ,  périrent  dans  une  vallée. 
Tout  le  pailage  contcnoit  (ept  vallons  entrelailèz  les-uns 
dans  1»  amies  I  dont  ks  Turcs  s'etoicnt  d'abord  rendit 
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fnalcses^  &  dont  rentrée  ëtoît  snediocnttiie    large  5  Se 
l'ilTuë  fort  étroite.  De  plus ,  un  vent  impc'cucux  aiant 
<lcve'  comme  une  nuc'c  de  fable ,  les  deux  partis  combat- 
tiiâcnt  <)udque  cepas.dans  les  tdAëbr.es«  chacun  tuao^ 
indifS^remment  fesami^  )     l^^cpnçini^'  Les  Ture^^ 
ics  &0iaains>  ks  lK>iQiiies  »  les  cb^att^t  ^ 
nez,  &etifôYeIis<fauisIaœ£meiRallée^  à^ecuoehorrtr 
fclc  confufîon.  Il  mourut,néanmoins,  un  bien  plus  grand 
BOiiibce  de  Romains,c]ue  d'autres^  &  principalemcHC  ies 
proches  de  i'Empcfreur.  Lors-que  ce  iùrieux  tourbiUoa 
mtps^j  &  que  r<>bi£w:itd  fat^ilipée,  il  fè  ps^lema^ 
«in  des  plus  triftes  (peâades  qu'on  eût  &  toit.  Cétcnent 
des  hommes  tju^on  avoit  Enterrez  jùfqu'à  la  céinru^ 
rc  7  avec  Jes  corps  morts ,     qui  ccudanc  les  mams  de- 
mandoient  du&cours ,  avee  desa:is  lamentables  j  iâns 
CD  pouvoir  obtenir*  Chacun  jiigeant  par  l'exemple  def 
laatfaXaBc^  de  la  grandeur  de  ida  dai^ri  iëtrouyoit' 
i  4aiKb  malheureuie  néceflitéd'étre  impitoiabie ,  &  de 
Içs  laiflcr  (ans  affiftancc ,  plutôt  que  de  périr'  foi- même* 
^  4.  L'Empc'icurétoitfcuJ,  ûn$  Ecuïct,  &;fans.Gar^ 
j9uii;eprettoiclfi:siai;cesÀ  l'ombre  d*un  poirier  fank^ 
sraçe.  itti^YeucquSniCavàlidriquifr'^^^ 
<jm  tâcha  de  lui  remetcrelbn  ca(que,  sArrheure-mémel^' 
un  Perfè  fc  fài/ît  de  la  bride  de  fbn  cheval ,  mais  rEm->^ 
pe'reur  ie  jetta  par  terre ,  avec  un  morceau  qui  lui  reftoit 
4c ia  lance.  Inoumnent  après ,  c^auo^  Pertes  étant  ac-^.} 
courus  pour  le  prendre  9.  iLltfs  éctriiaam  k  lance  du 
Wàiiaci^teft        H  y^Hfûrutl  <^pirïj)erça,^:un^autié 
a      ie  Cavalier  coupa  la  tere  avec  (on  e'pce*  Etaiit 
depuis  foutenu  par  dix  Romains  qui  étoient  venus 
à  ion  iècourS)  il  eût  bien  voulu  aller  joindre  les  lé-r. 
^onsqui  étoient  paiïdesIe^preinieîcÀ;  matis  il  trouvât 
Msété  M'^nrôcé^JcsTucçs,     de  ramie  psurdesi^ 
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modération  à  jfôujfrir  les  infolens  reproches  d'un  foldat^ 
.  4-  de  Cpntçfijfhane.    j..  CiiainU<Uf  J^mains^  . . 


I.  ^lantM  enfin*  Ç\^aakom^éy$mcv^ 


tigiie  >  le9  (Kfficiikez  des  paiTagcs  )  &  àfcat 
Yerfô  la  rivière  »  <Sc  marché  fiir  cfes  corps  morts  -y  il  ren- 
contra une  troupe  de  Romains  qui  vibrent  à  lui  aulïï-tôt 
l'apperf  urepc.  Xi  vk  >  en  cétç  004^  t  Jpaa 
iG^cacmmt  >  j^toi  ^ifW  épouf<f  (a  niécc  s  œmbawlbct 
yailbmmetit  >  &  être  taé  &  d^pouilU ,  ^d^c  qù^il  ze* 
^rdoit  en  vain  fi  perfonnc  ne  viendroit  a  fon  lêeours. 

Ceux  qui  Tavoicnt  tué  aiant  aperçu  l'Empereur 
«qui  ne iè  pp^voit  c;achcr  >  ils  fireac  ,€omme  une  cnalae  » 

djoeflez  à  cptis  ks  exerciç^  ^v^inapége ,  ^  qui  pcMrnlilea 
ornemais  dont  ils  e'toient  chargez ,  avoicnt  de  longs 
colliers  de  crin  >  arec  des  fonnettes.  UEmpéreui  asanc 


ano^uxt  tpûjôars ,  lantocen  coiobwsutf  >  &  tan&ôt 
fins  combatm  9  joignit  5  enfin  ^  les  premières  légions  > 
oui  avoicnt  moins  de  crifteHe  des  maux  qu'elles  avoiait 
ioufFerts ,  que  d'inquiétude  du  danger  qu'il  couroit» 

Avant  que  de  les  joindre  >  il  demanda  de  l'eau 
d'une  rivière  qui  couloit  auprès  du  lieu  ou  il  étoit>  & 
ajanc  trouvé  «ju'elle  éioit  gâtée  par  le  ûng  is%  corps 
illajetta,  en  difiint:  Ç^eje  fuis  mJhtimuxdf 
hoire  du  fang  Chrétien  !  Alors ,  un  foldat  infolent ,  &  plui 
dur  que  Icfiéclcdefèr  où  il  vi  voit,  lui  dit:  Cen*efl  pas 
d'aujourd'hui  que  youshuvex  du  fan?  Chvétien;  iljsloi^^ 
temsque  lÊomiies  êMuiuméà  en  Sont  êfm  tués  9  jire  - 
ims  mts  His  fitnmn  en^wé,  puîfqutym  mxck fur  w 
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'fijett  krexaSions  /es  plus  violentes ,  les  fins  inhumaines'^ 
Jlfouffritcc  reproche  outragcux  ,  avec  la  même  patience 
5^ucsîlneuc  point  eu  épidilcspour^rentendre,  ni  de 
langue  poar  le  rej^ttièr.  ^jèisaxt  vû ,  dans  le  même 
ptaas ,  que^  Perièf  emportoicn^des  âcs  d'argent  >  qu'il 
Hvok  dRfftjfté'au  pi!i^<^t  ^de  fè^ 
l'aller  reprendre  $  waisf  ce  même  /bldat  con^uaiit  ièa 
iiifolenccs  3  dit:  Il  devait  nous  donner  cet  argent- là  >  au*lieu 
de  nous  commander  maintenant  de  l  allet  retirer  auféril  de  nos 
'Vies  ;  ifuie  sltefi^kmme'de  €€htf  »  ^mmils^enyante  /  jri^'tf 
£adlaiiÊi^mtm§âmàmé!mf^^  L'Bmpâmr  fiip|>or» 
ta  encore  cet  etnponement  >  avec  la  même  modération 
que  David  avoit  autrefois  fupporcé  ceux  de  Semei< 
4.  Cdnto(^>baIl•^^tic>nmlal1doit|'a^«|i^re^ 

5^.  Qeand  la  mtit  eut  terminé  k  combat^ihu^affîrent  y 
accablez  de  douleur,  &  appuïant  leurs  te  tes  fur  leurs 
niaifis  I  ils  Ce  mirent  eux-mêmes  au  nombre  des  morts  ^ 
ibtii^  dii  périlrdent  ils  cftoitm  çnwoimêa^.  €>  qui 

fkarbares  qui  couroicot  au  tour  de  leur  camp>  &  qui  aver- 
tiffoicmà  haute  voix  ceux  de  leur  païs,  d'en  Ibrtiri 


Ik  ^aflb^      hvait  ^êm  une  apipxél 
deft8.fioc;lies }  pour  en  tjui^er ^ucl^ue  fccours. 

*  >  •  #'•.4* 
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CHAPITRE  V,  -, 

Lâche  dejfein  de  l'Emp/reur,   ^.^Çiéncreufe  liberté d'u^i 
y5/rii/.    5.  D/>«  change  le  cœur  du  Sultan,    4.  Les 
.    Turcs  attaquent  le  camp  des  I{omains.    5.  Le  Sultan  fait 
ccjjer  r attaque  ,  Cr  offre  la  paix.    6.  Déplorable  image 
du  champ  de  bataille,    7.  Défaite  des  Romains  prédite  en 

I.  T  Empereur  conçut  le  lâche delTcin  de  s'enfuir  ft- 
i-/cr^tement ,  6c  d'abandonner  (es  gens  à  la  bouche- 
rie ,  &  il  n'eut  point  de  honte  de  l'avouer.  Ceux  oui  le 
furent  en  curent  de  Tindignation  \  mais  Contoltepnanc 
en  eut  plus  que  nul  autre. 

-    1.  Un  foldat  inconnu  qui  c'toit  hors  de  (a  tente  t 
Taiant  entendu  >  éleva  (à  voix  ,  &  s'ecria  :  Quelle  détefia- 
blejen/ee  ejl  entrée  dans  Vtfprit  de  tEmpéreur  ?  Et  lui  ad- 
reuantla  parole:  ISTefl-ce  pas  yous  ^  lui  dit- il,  ^ui  nous]. 
Avez^  amener  dans  ce  chemin  étroit  &  defert^  N'efl-ce  pas  y.-  . 
i/ous  qui  nous  faites  ici  périr  dans  des  rochers  qui  nous  brifent 
f$  fous  des  montagnes  qui  nous  accablent  ?  ^^avions-nous 
affaire  en  cette  y  allée  de  gémijjèmens  ,  Ç$  de  larmes  ,  en  cette 
defcente  d*  enfer  ,  au  milieu  de  ces  précipices ,  Ç$  de  ces  abî- 
mes f  Nous  n  avions  point  de  différent  avec  ces  Barbares ,  qui 
nous  ont  enfermer  a^ins  cette  chaîne  de  montagnes,  C'efl  vous 
qui  nous  ave:(,  conduits  à  la  boucherie ,  pour  nous  immoler  corn-' 
me  des  viâimes.  La  liberté  de  ce  difccurs  toucha  TEm- 
pcreur ,  &  le  fit  réfoudre  de  fe  foùmettre  à  la  néceflitd 
du  tems. 

5  .  Mais  celui  oui  conferva  autrefois  les  delcendan? 
du  peuple  dliraël  ,  de  peur  au'ils  ne  fùifcnt  exter- 
minez comme  les  habitans  de  5odome  Se  dcGomore  y 
^elm  qui  bleile,  qui  gucm-y  punit*  r  &  qui  vivifie  y 
•ceiai  qui  ne  pcrnAOt  toujours  aurX  méchans  de 
déploïcr  leur  puiflàncc  fur  les  gens  de  bien,  eut  alors 
^ .    .  E  4 
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tu    KISTOIRE  DE  TEMPEREUR  ^ 
compftffién  de  la  mi&xt  èt  ion  iàint  peujpFc ,  8c  ci[iang;e- 
ttntk  cœur  du  Sultan,  le  fie  gémir  de  la  difgracedmi 
♦nncmi  dont  la  profperité  lui  avoit  autrefois  donné  de 
a  ;  alouile.  Il  abandonna  alors  le  Roi  de  Peife  aux 
maavais  conlèils  des  prindpaux  de  fà  Cour  >  qui  duranc 
h  fjûx  ttœfoknt  des  ^iifi0nsi&  des  prcTetis  dei'Empé-  i 
'  leur ,  comme  il  fe  fef  vit  tetftfoîs  de  Chufî  pour  rainer  I 
les  defleins  d*Achitophcl ,  &  comme  il  difoo{à  de  telle 

'    forte  l'cfprit  d^  Ab(àlon ,  qu'il  prit  des  réfolutions  con-  , 
tcaires  à  lès  înttfrécs.  Aiufi  le  Sulcap  offrit  la  paix  à  r£nv- 
^éreor  «^qui  (ans  cela  eut  été  obligé  de  la  demander* 
4.  Cependant ,  les  Periès  >  qui  ne  iaToient  tien  dc9 

'  intentions  de  leur  maltie>  (è  préparèrent  dés  la  poinfe 
du  jour  y  a  attaquer  ic  camp  dîes  Romains ,  &  comme 
ils  couroient  à  Tentour  avec  des  cris  horribles  >  Jean  fils 
de  Conftaoûa  VAng^  ibrtit  pour  les  repoufJèr»  Mais 
Àantxevenn-(ans  aroiinenÊurde  confid<fiable  ^  Coo- 
ibndn  Macvoducas  mena  contre,  eux  les  troupes  d^O* 
rient ,  &  revint  aulfi  fans  avoir  remporté  aucun  avanta- 

'  '  '  5*  Sur  ces  entrefiûces  >  le  Sultan  enVoia  Gavras  >  qui 
ai^£ât  ceâèr  rattaquei  &aîant  iàlué  profondemcnc 
r£mpére»:>  ala&çon  des  Basbaics>  loi  préfenta  un 
cheval  qui  avoit  un  mords  d'argent ,  Se  qui  étoit  fort 
kien  drcffé ,  &  uncépée ,  &  emp&ia  les  paroles  les  plus 
douces  9  &  les  plus  agtéables  pour  le  œnfoler»  S*étanC 
aperçu  que  rEmpércnrayoit  une  Tcfte  noise  fiic  là  cuî* 
jafie»  itltttdit.:  Cote  eùukurnetmguhapaséuttemdeU 
jpterrej  &*dle€fl  de  mauvais  augure.  UEmpéceur  reçut  * 
cette  liberté  en  riant,  lui  donna  la  vefte  qui  étoit  en- 
richie d*or ,  &  de  pourpre  >  &  reçut  le  cheval,  &  Tépée.  Il 
a>nclut)  enfuite,  la  paix,  &;lafigna.  Encre  k&condi* 
tions ,  Âr  l^neUes  le  malheur  du  tems  ne|  permettoit 
.pas  de  conceftec  »  il  fiit  accordé  i|ue  itei&cts  de  Dorylée  > 
^  de  Subléc  (croient  démolis. 

é  .  Après  queTEmpéreur  eut  reconnu  que  le  Sultan 
-jigifioit  avec  fincérité  y  &  que  c*étoit  de  bonne-fei  > 

^tt*4  &&kkktm  a  il  &  léiolut  de  Vcaraoïvacr  pac  im 

autte 
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autre  chemin  que  celui  par  où  il  dtoic  venu ,  de  peur  de 
voir  les  corps  mores  donc  la  campagne  écoic  couverez*. 
Maisles  smdesle  ramenêretie  exprâ  par  le  même  chc^ 
min  y      QvCil  vit  de  Ces^  propres  yen  ce  cr^  ipeâsi* 
de ,  qui  ne  fauroit  jamais  écrcaéploré  avec  allez  de  lar- 
mes. En  cfFet  tous  les  creux  étoicnt  remplis  de  cadavres 
les  yfdlécs  ai  ecoicac  comblées»  &  les  torées  ca.^^oicsi^ 
couvertes.  Ils  avoient  1^  tiête  éçotàiéc^,  &  Itt  p«â^> 
ttuçâescoapées^e  qu'o&dît  <pcl!a^J^mœaY<àeo^^ 
peur  que  Ton  ne  diflinguât  les  Chcédeiis-fc  ks  cisconcâ  ^ 
&afin  que  perfonne  ne  pût  douter  deleurviiloire.  lï 

j  cutj)as  un  de  ceux  qui  paflcreot  par  U  »  qui  ne- jettâs 
èc'jao&os-  ibuptcsir  &  qui  appelant  &s  pasens  &  fès 
amis  par  leor  nom ,  ne  regrétat  leoc  pene^  . 

'7.  Je  ne  ptds  m'cmpécner  de  remarquer  etuiéc  en-»* 
droit,  que  l*a  venir  écant  caché  aux  hommesils  ne  fàu^ 
roicnt,  uns.  une  protedion  particulière  de  Dicu^  ^cga- 
rentir  des  dang^ers  qui  les'menaceni;  Laïque  l'Emy^rem: 
déclara  la  guerre  aux  Perles ,  il  s-'imagina  en  fimM;  «^éjocf^ 
iaveclcspriiicq^udbjlèsfim      dan&ibn  graiia  vailfia^ 
au  fur  les  bords  dé  la  Propontide  >  &  que  le  vaillèaa  , 
s'étant  brifô  contre  les  montagnes  d*  Alîe  &.d'Eurof  e , 
sVtoic  fauvé  feul ,  fur  le  rivage.  Le  jour  qu'il  s'engagea 
dans  ce  paSageTi  diificUe  où  il  pecdk.ipnsauaée^uiii 
iibmmé  Mauropuleloi  dit  iqu*il  avoit  eu  un  fbt^.y..fliiv. 
ranc  fequet  il  avoir  cru  être  dans  IfEglifè  de  Nocse^Damê 
de  Cyru^î  &  que  pendant  qu'il  faifbit  des  prières  à  la. 
Mere  de  Dieu  >  elle  avoit  dit ,  que  TEmpéreur  écoit  prêt 
de  coure  un  grand  danger ,  ^  elle  avoit  demandé  s'iîiiy 
avait  pedbnne  qui  put  aller  de  iLparc  le  (êcourir  ? 
quelqu'un ,  qu'il  ne  pouvoit  voie  9  aiant  répondu  que 
George  y  pouvoir  allés,  elle  avoir  reparti  ,.qu*il  étoit 
rrop  lent..  Que  le  même  aianc  ajout/,, que  Théodorc* 
iroît,  elle  avoit  dit,  qu'il  n'en  étoit  pas  capable 

2u*elle  s'étoic  éaice  >.  qu'iln'y  avoir  eçi;(opnc^q}ii  le  gûc: 
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CHAPITRE  VL. 

|w  tes  l{ômaiMf  font  pourfùivis  durant  Ipft,  retraitiez 
X.  L*E^ére§Êr  ajjifie  ks fold(i^smàadef»    ).  limande 
J^Cm^Ofimotlê'  la  rniMle  de  fadé^»^  4.  ÙJi  vante 
follement  dtta^faix.    5.  Il  manque  à  C exécution  du  Trai^ 
«  ié^       Le  Sukan  envoie  ravagct/es  tetjreu  > 

'        '  "  :^ 

in  /^Uaiid  ks-Kmiftiiis  enrait  paflë    d&soic  dei^ 
'V^  ttiemagnes  >  its  furent  cncotc  attaqikz  par  les 
Tcrfes.  On  difoit ,  que  le  Sultan  fc  repentant  d'avoir  laiP* 
le  dchapcr  !a  proïe  qu'il  tcnoit  entre  its  mains,  avoir  per- 
mis ^vs  foIdats^*exerçer  les  ménics  hoftilicez  qu'ils  £û^ 
fekiika^tl^paijF.:  GeSixqm^ienc  cUarg^cklmtm 
rMwiievcnc ttklamtamçm s  mais ksàècres  pour* 
lui vtrept  les  Romains  par  bandes ,  ^  tutfient^ès  ble(Ièz> 
les  malades  ,  qui  <?Doient  hors  d'cftat  de  fe  défendre  > 
ians  que  ceux  qui  Ce  portoient  bien  y  les  pufTeuc  garentir 

que l'Empéreut  leueac.copunaoj&dclè 
queiiKpoiiîcece^*  . 

X.  Lor»-qu% fttrâitakrhtt  i  CQtle>  iîssYrepoft^ 
relit ,  fort  fàtisûits  de  fc  voir  enfin  délivrez  de  la  prdfen- 
ce  de  leurs  ennemis.  Chaque  fbldat  malade  reçût  une 
^ëce  d*SMSpc^  |KD9£  fubieourifès  bçfoios.^  (htcaoc  Ir 

3*  L'Empéftars'lan^êta  qncfcjw 
J^our  r^arcr  fcs  forces  qui  étoient  épuifëes  par  les  lon- 
gues fatigues  qu*il  avoir  foufFertes-,  il  ccrivic  de- là  à 
Conitantmopk  1^  m;Ufaeureax*  iqccés^c  (bo^cnueprifè  > 
1c-  emn|»araht  à  Dipsibe  'i,  qui  àiahtantrcloi5.||ns  les  ar* 

ttcs  êpmie  les  SinaOnsv 

îmnée>!  &  ftcen3hièriépnfimiiier.  '  •    -  - 

4.  II  Te  van  toit  9  néanmoins,  de  îa  paix,  comme  s*il 
eut  forcé  (on  ennemi  par  la  crainte  de  la  puiflance  >  À  U 
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J.  Ên  paflanc  il  ruïna  les  fortifications  de  Subicc  pour 
fâtisfaire  au  Trait<^  -,  mais  il  ne  ruïna  pas  celles  de  Do- 
rylce,  dont  le  Sultan  s'étant  plaint,  il  lui  répondit  » 
qu'il  fe  foucioit  fort  peu  d'un  Traite  qu  il  n'a  voit  fait 

3ucpar  force,  en  quoi  ilfuivit  cette  partie  de  l'Oracle 
'Apollon.  '  4  ^ 

La  mort  n'épargne  fas  ceux  qui  gardent  IchyS  yçcux»  i 
&  il  ncfgligca  la  fuite,  "^'^  \^ 

Dieu  fi  fiuvient  de  tout ,  fii  juffice  fi  v  ère  \ 
V  unit  dans  les  enfans  le  parjure  du  pere  ,  , 

ailleurs  ,  // reconnoit  >  dans  la  pojlcritéj 
La  pieté  du  pere ,  &pi  fidélité,  '  . 

6.  Au-refle,  le  Sultan  envoia  Atapaque  ,  àlatécedfc 
>int-quatre  mille  hommes  choifis  dans  toutes  (es  trou- 
pes ,  avec  ordre  de  foire  le  dcgàt  dans  nos  provinces  ,  & 
de  lui  apporter  àz  Tca  j  de  la  mer  >  du  fable  &  une  rame. 
Cet  Atapaque  defbla  toutes  villes  dés  environs  du  Méan- 
dre, prit  par  compofition  Tralles  &  Antioche  ,  emporta 
de  force  Luma ,  Pentachira ,  &  quelques  autres  châ-;^ 
teaux,  &  fit  le  dégât  fur  toutt  la  côte,  . 


CHAPITRE  VII. 


I,  VEmpêrewreyrvù'.e  une  armée  contre  les  Turcs,  i.  Dé' 
faite  d?  ces  Barhéfrcs.  Àfjrtd'^tûfojue.  4,  Morf 
d*c^f^iéte^     .  •  .  -,  ^ 

T  A  nourrie  de  cette  irruption  n'eût  pasfi-tôtcté 
'portce  à  TEmpéceur  ,  qu'il  partit  a-rheure- 
inême>  (ans  tambour,  &  (ans trompette ,  pour  aller 
chader  i  coups  de  flèches  &  de  lances ,  des  ennemis,  qui> 
fclon  les  termes  de  David ,  &  lailloient  de  lui  j  &  bran- 
loient  la  tête.  Ne  croïant  pas ,  néanmoins,  ics  devoir' 
combattre  en  pcrfbnr.c,  ilnommijcan  Vatacc  fbn  ne-- 
Tcu,  homme  làge &  vaillant ,  ConftaminDucas,  qui 
"dan^  la  âera:  de  la  jeuneâè  avoit  la  matucicé  du  ju|gtiâîcnty 
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&  Michel  Alpiétc  pouc  commander  Tarmec,  Imtai» 
joignant ,  fur  toutes  chofes  de  ne  pas  hazarder  tcmerai-  j 
rcment  une  bataille ,  &  de  a*en  point  yenii  aux jxuùos, »  i 
qu'ils  ne  fuâènt  prefi{u*afiurez  de  la  viâoire. 
^       LcsPcrfes  aiaot  coiini&pillé  jufqa'aaborddela 
mer ,  s'en  retoimcienr  chargez  ile  butin  >  8c  ravage- 
lent  en  s'en  retournant  >  les  endroits  oii  ils  n'avpient  pas  I 
couché.  Vatacc  mena  (es  troupes  droit  à  Hyelium  %  èci 
LimnochirC)  petites  villes  qui  avaient  autrefois  un  pont 
fur  le  Méandre ,  9c  mot  appris  que  les  Turcs  xecitoi^ 
ent,  il  di^fib  6n  armife  en  deux  9  &enaiant  mis  en 
cmbufcade  la  plus  gsande  partie ,  (ur  le  chemin  par  oii 
lis  dévoient  pafler  )  il  plaça  le  refteaudelàde  la  rivière. 
X.CS  Turcs  aïanc  été  attaquez  dans  un  lieu  qui  leur  étoit 
delâvantageux  >  Atapaque  vint  >  a  la  téte  de  iès  plus 
vailbu»  mànç&  diaxga^les.  Bpmnos  y  pour  donner  Je 
loifir  aux  tfutii»  de  psSfiif  te  riviéê^^ 
'  •  5.  Il  combattit  quelque  tcms  avec  une  extrême  ar- 
deur ,  &  donna  d^itluftres  preuves  de  (à  conduite ,  &  de 
(on  courage^  maisquand  il  apprit  quefùr  l'autre  bord 
iIyav(HtuneautreanttéedeR,ofnain$i  qhi  tuoient  tout 
ce^qm  pafQâflbit  devant-cox  t  cette  aidearferallentic>&  ' 
fi  prudence  lui  fit  chercher  un  endroit  jpar  où  il  pût  paflcc 
avec  moins  de  danger.  Mais  n*en  aiant  point  trouvé  qui  ' 
iiit  guéable ,  de  appréhendant  d'être  pourfiiivi ,  il  Ce  mit  ! 
dansfbn  bouclier  >  comm<( dans' un  bateau^  &  fefcnnt  | 
'  de  fi>a.dDée  comme  d'un;  jgousemaii^  &h»aiB  la  bnde 
àt  Sm  aieval  >  qui  pafloit  derrière  i  h  nage ,  ilgagna 
l'autre  bord.  Quand  il  eût  pris  terre ,  il  dit  hautement 
fon  nom  ,  afin  d'attirer  les  Turcs  au-tour  de  lui 
Un  Alain^>  cnûiervoit  dans  l'armée  Romaine  s'en  écatic 
approché ,  le  au.  SA  m'oit  mit  la  détoott  dans  Ion  ]^ira 
'  de  tdle  fi>rte  que  la  plûpart  des  Tur&$  ibrent  odiet.  daàs 
le  Mésmdre.  Gét  exploit  rele^  plus  quenul  autre  les  aF- 
-  feires  des  Romains ,  &  rabatit  l*orgueiI  des  Perfes  ,  qui 
:  fc  vantoient  in£>lcxnment  dâ  metcreL  toute  IsiShxf^c  ji 
'fiu&àfàng.  *  .  - 

'  4.  Âlpiétc  péiit  ma]Gbcaxcaième&t;tii  titftc  tntm&r^ 
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Ua  Tore  oelttt  pouvant  luuxe  »  sai€<:que  Tes  armes  ^co« 
ient  à  répraiTC  >  poctami  gcana  coup  à  la  «ffte  .  de  ion 
cheval  >  qui  s*dcant  cabie ,  Te  fie  tombtf  àm  le  fleuve^ . 


CHAPITRE  vin. 
X.  CruataéJktEmji^cur.   i.  Fuite  honteufe  à'^ndrot^ 
due  rj4t^*  î  •  Bel  exploit  de  Afanuël  Xerus;  4.  Hâfi' 
dkl]^  d^un  Diacre,    5.  Si^e  deCiaudicpole.   €^  JXU^^ 
.  gencede^^Empéreur.   7.  fuite di^ajjîegeanf. 

ul  'Empércur  ajant  envie  d'attaquer  les  Turcs  de  Pa- 
^néfkj  &  de  Lacère,  récTuifit  d'abord  les  premiers 
<cavant  que  de  fondre  Curies  £èeonds  il  envte  Caticfe 
de  Laodicée  pour  découvrir  Vétzt  ou  ib  éioient ,  &  lè  îu^ 
venir  rapporter.  Ce  Catide  les  aianc  imprudemment 
épouvan&ez»  cales  mcoaçani:  de  Tarrivee  de  l'Empéreur^ 
ils  prirent  E  promtcmcntla  fuite  >  QJi'il  fot  impolfiblc  dè 
Jiespindce>  <ioat  PEmoéteur  fistufbctàtké,  qu'ilfiè 
couper  le  nez  a  Gàtide. 

t.  Aïant,  peu  cie  tems  apre's,  donné  des  troupes  a 
AndroniQue  T Ange ,  &  à  Manuel  Cantacuxéne  ,  pour 
attaquer  les  Turcs  dçCaraçe,  Texpédition  n^cnfut  pas 
plusheuiçeiile  que  îa  précédente.  Caracc  eft  entre  Lampis 
Ù  iGfaofg^Ia.  Andronique  aïMit  lailTé  ion  bàga^e  à  cété 
dernière  ville  >  attaqua  Caracc  f  mais  y  aîant  pns  feule- 
ment des  troupeaux ,  &  des  païfaiis ,  il  s^tnftic  a- toute- 
bride  ,  au  lèul  bruit  de  l'arrivée  des  Turcs  ,  fans  sinfbr- 
jcpcr  de  leur  nombre ,  ni  de  leurs  forces  ,  &  &  non-con- 
tent de  s'ctcclauvë  à  Cone,  ilpouflafon  cheval  julqu'à' 
Laodicée.  Les'  Soldats  étonnez  die  Tabfence  da 
Généra! ,  abandonnèrent  les  prifonnieirs ,  &  le  bagage  > 
£c  ik  fullent  difperfèz  de  côté  &  d'autre  ,  fi  Caiitacuzcnc 
«'eut  erapêçhé  leur  déroute.  Peu  s'en  falut  que  TEmpé- 
reur  ne  fit  prbmqicr  Androniquc  par  la  ville  en  habit  dfe 
femme ,  mais  il  modéra  &  cotéte  >  &  lur  pardosna  »  a 
coAUdéraiion  de  la  parenté  qui  étoit  entre-eoac. 
,       _  '    f  7  ^      ^     i'  Corn- 
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3.  C>>mmel€sR0iiiaiBsicj»d£oient;,  imTurc,  tfd 
<èoitfataichaiiwig>capctÇftttDgM 

de  flèches^  plafidmiuiKbasjioim^  tnment  attfli  w 

lui  5  mais  il  eut  radrcflc  d'éviter  leurs  traits  ,  jufqu'à  ce 
que  Manuel  Xenis  étant  defcendu  de  cheval ,  &  s*étanc 
approdié  de  lui  Véféc  àla  aiai%  lui  en  iendit  la  téce  quoi 

3a*tl  demandât  la  vifi,  apiûatoit  donntfla  moccituc 
"autres. 

4.  Un  Diacre  de  mes  parens ,  homme  de  cœur ,  s'é- 
tant  chargé  de  butin  à  Caracc ,  ne  rabandonna  point  » 
comme  leMUtces  9  par  la  crainte  du  danger.  Quelqucf^ 
ilû  admirMeht  fa  fermeté  de  marcher  lentement  an  -mi^ 
lieu  des  ennemis»  ft  les  autics&  moquokiit  de  ion  aitari* 
ce,  de  préférer  du  bagage  à  fi  propre  vie.  Pour  lui,  il 
méprifoit  leurs  railleries  9  8c  leur  rcprochoit  la  lâcheté 
.avec  laquelle  ils  avoicnc  fui  fans  être  pourfuivis. 

5.  Les  Turcs  affiégereaty  bien-tôt  après»  k  ville  die" 
.paudiopolc ,  ftUpi€il€mitdcfipiâ>'^ueksa(&égq:. 
içie  pouvant  (lipporcer  la  &miiie,nt  repooflâ:  cesememisr 
déclarèrent  qu*à-moins  que  de  recevoir  un  promt  (c- 
courS)  ils  (croient  contraints  de  fe  rendre. 

6.  L'Empéreur  accourut  avef^une  diligence  mc(o2a« 
ble»  ta  ficDUts  de  cette  place»  ùm  autre  équipage  que 
fts armes»  IltaraverûkBithynieauxâambenir,  tlpaf- 
là  les  nuits  fans  dormir  »  Se  lors-qùe  fa  laflitude,  6c  le  tra- 
vail Tobligerent  de  prendre  un  peu  de  repos,  il  ne  cou- 
cha que  lur  de  la  paifle.  La  ^nérofité  avec  laquelle  il  « 
liipporcacesfiiti^aes,  lui  aquitphis^  gloire  quenelni 
en  avoicm;  kmais  aquis  la  poiir|ne  r  ni  ion  diadème* 

7.  UrvQëde  fès  éten&fs,  &VéâAtètRs  acMcs  jet* 
terentnne  telle  fraïcur  dans  le  cœur  des  affiégeans,  qu'ils 
prirent  au(fi-tôt  la  fiiite.  Sa  préfence  ne  donna  pas  moins 
de  jqïe  auzJbabitans,  qui  étoient  au  defefpoir,  qu'un  vent 
£iyorable  en*  demie  k  dà  matdots  qui  font  las  dé  ramer  r 
.ftqueleretwr  duPrintems  en  dottwidoifaiâns  ,.ar 
,préi  les  riguçu«  de  THivcr^  ^ 

•  ,  »       .      «  •«  "  • 
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HISTOIRE 

DE  L'EMiPEREUR  -   .  ^ 

MANUEL  COMNENE, 

£cr//ff  par  Nicetas.  * 
LIVRE  SEPTIÈME. 

CHAPITRE  PREMIER- 

L* Empereur ap^éhende la puijjince des ti^illemans,  i,  M 
^agne  l*affe£lion  des  Italiens.  ^ .  //  empêche  Frédéric  d't-- 
ire  couronné dS^ome^  4.  llfoutieni  les  Milanais  contre 
lui.  5.  Il  engage  le  Marquis  de  Mont  ferrât  dans  fes  in-- 
térèts.  6*  uentretient  intelligence  dans  plufieur s  villes 
d* Occident,  7.  //  feccurt  ^ncone.  8.  //  récont^enft 
lesbabitans,    9.  Jugenteut  fur  leur  conduite^ 

1  •JSTîîj^^  'Emp(?rcur ,  qui  bien-loin  d^étrc  en  Aat 

d*attaquer.lesn2tionsqui habitent legoî* 
1^  mSr?  P^^  Ioni<juc ,  apprëheniloit  plûtôt  qu'el- 
^  les  ne  virtflent  momkf  fès  terres,  ^toit 

"  mm,n\  1^  pçrpAuelIemeiit  dans  la  défiance  qu*clles 
ne  fiflent  une  figue  pour  cet  effet ,  &  dans  la  reeherchc 
des  moïens  qui  Ten  pourroicnt  garentir.  Ildifoit  fou- 
▼ent ,  qu'il  n'auroit  pas  de  peine  i  gagner  par  argent  y 
«u  i  reprimer  par  les  ymcsî^  les  peuples  d'Orient  5  mai» 

qu'il 
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i}<   HISTOIRE  DE  LTMPEREUR 
qu'il  ne  &pouvoic  promettre  d'avantage  fur  ceux  d'Oc- 
cident, parce  <|a*il(fi>nc  formidables  par  leuKnoitilbrc , 
mdomcabkS'  par  leor orgueil  »  cruels  de  leur  naturel^' 
abondans  en  toute  forte  de  biens  >  &  animez  d'une  hai- 
ne invétérée  contre  l*Empire.  . 

1.  La.  défiance  où  ils  le  tcnoient  >  le  porta  à  rechercher 
Tamitié  des  peuple;  de  Venifè  »  de:  Gàies ,  de  Pifè , 
d'Ancone  9  &  des  autres  villes  maritimes  dltaGe  a  &  à 
kor  Élire  coate  £>rtede  caseQcS  y  8c  de  bons  offices^ 
Qiand  quelqu'un  de  ces  villes-la  veiioit  à  Conftantino- 
ple^  il  leur  faifoit  unaccuciiil  très  civil,  &  tres-obli- 
geaat.  Comme  il  appréfaeadoit  que  leurs  Princes  venaac 
a  s'accroître  «  n'cufient  envie  de  l'attaquer ,  il  £>ûtenoic 
f  dÉjonrs  le  plus  foible ,  &  il  exhortait  (or-tout  les  Ita- 
liens  à  défendre  leur  liberté  contre  les  entrepriiès  de  Fré- 
déric ,  qui  £bubaittoit  ayec  pa(Iioa  de.  les.  fbûmettre  à 
ÉL  puifiàncc.  '  \ 

.  j^.  II  empêcha  qu*il  ne  tût  reçu  dans  raiicienneRome» 
fitqu'il  n'y  fut  couronné  en  qualité  d'Empéreur  >  étri- 
rmc  m  Pape  >  oulLfcf  oardic  meiDi  de  donner  (à  gloire  à 
im  autre,  de  palTer  les  bornes  que  fès  predéccflcurs  ayo- 
ientpofées,&  de  s'engager  imprudemment  en  des  mal» 
heurs  aufquels  le  regietâc  le  repentir  ne  feroienc  q|Lie.de 
foiblesif  &  d'inutiles  rçmedest.  Ainfi  Sr^déric  ^tout  en- 
Yiroiiné^*ilrétoic  d'une  formidable  arm^  iè  vtr  anfll* 
bien  exclus  de  Rome,  quesaleut  étédéfarmé. 
'    4.  LcsAllemaas  aiantabam  les  murailles  de  Milan  , 
&  aiant  obligé  les  habitans  par  icrment  à  ne  les  po^nt  re« 
léver ,  ceux-ci  ufèrent  d'abord  de  cette  adrefTe  de  fiure  ua 
-loffé  ^  en  quoi  ib  aê  <s>litrevcnpii^t  pas  a  leur  ièrmeHC^ 
&  depuis^)  étant  app  u  kz  de  la  protçâioaiie  I*Empéreur  » 
ils  rebâtirent  les  m  urailks, 

:  j.  D*ailleuf  s ,  ^Empereur  engagea  dans  fcs  intérêts  » 
:par  le  mariage  dont  nous  avons  parlé  ci  devfuit  >  le-Mar- 
cobis  de  Montièrrs^Prince  fort  confîdérable,  par  la  gratv* 
aeiirdeûtiaif|ànce,&  par  le  nomhretdefè^^Ëmss  &  par 
là  il  afFoiblit  beaucoup  la  puiHance  de  Frédéric.    Ce  Roi 

aaam  wYoié  ca  I:aIier£.Yé^  :4£  jyt^jcaçe  fpu  Chance- 
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lièr  fttéc  de  botiacs  troupes ,  8c  aiant  tièm  à  Ion  obd> 

Jàncc  plufîcurs  villes  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  l*Empé- 
reur  obtint  du  Marquis  de  Montfcrrat  d*envoïer  contre 
lui  ion  fils  Conrad ,  jeune  VxmcciSon  bien  (ait  &  fbrç 
vaillant ,  quiaiaiit  déÊût  les  troupes  de  l'fiyéque ,  le  prit9 
&  l'eût  peut-être  en?oié  à  ConlIsMitmoplie  »  fi.  VSmér 
reur  ne  tut  point  mort  dans  ce  tems^Ià.  ^ 

6.  Il  n'y  avoit  point  de  ville  en  Italie,  ni  même  aux 
provinces  les  plus  éloignées ,  oii  Manuel  n'eût  des  pcr- 
fonnes  a£&âioiuiées  >  6c  Mêles  >  qui  rinfermoient  ex-*  i'  ^ 
aftcmcptde^  queues  ouieinktranioicntd^ 

7.  Aiant  un  jour  envoie  des  Ambaffadeurs  z  Ancdhe, 
pour  y  traiter  de  quelques  affaires,  &  peut-être  pourj 
négocier  avec  ceux  que  Ton  a^pcloic  Yaflàux  de  l'Empir» 

Frédéric  ièlaifla  tellement  traiij^rtaàJacolérc» 
qu'il  emrpïà  anffi-tôt  des  troupes  pour  nâner  leur  ville  $ 
&pour  punir  l^infidélité  avec  laquelle  ils  avoient  reçu 
des  Ambafladeurs  de  ion  etmemi.   Quand  la  ville  tûC 

invcfrie,  lcsaffiig«ul»4ô»iar^  Amoatîâttçur;,  * 

mais  les  habitsttjs  refofciwit  dèiife^^S^^ 

rcnt  conft^ittiQtnt  les  ioœmipoâSe^^^^^^^D^^^ 

le  Aouniflant  cependant  >  d'alimens  cxiîàbtdmaires»  f  ; 

<Jont  les  hommes  n'ont  point  accoutumé  d'uler.    Les  • 

Ambafladeurs  a  tant  afièmblé  le  peuple ,  ils  lui  deman* 

derent  fÔQ  conicntexpent  pour  £ure  eiitrer  du  liècours  »  te 
peuple  f  coti&mc  >  en  déclarant  >  néanmoins  >  qu'il  n*a- 
voit  ^cwit  d*aigent  pourle  ràSer.  LcsAmbaflàdeuj^s 
piomirent  avec  ferment  que  l'Empéreur  en  fcroit  la  d«- 

Êenfe ,  &  ils  prirent  de  l'argent  à  intérêt  du  Comte  Guilr 
iume,  &  d'une  riche  veuve,  &  àjËant£ût  entrer  le  io-' 
cours ,  ils  Ce  délivrèrent  du  fiége.  '.^x  ï: 

S .  L 'Empéitttr  fort  réjoiii  d^  fi  heureux  (uceésjo^^ 
la  généroficédes  habitans,Içur  dotyia  le  droit  de  CitoTete 
Romains,  &leur  promit  tout  ce  qu'ils  lui  pourroicnt  j  ^  ^ 
demander,  &  tout  ce  qu'il  leur  pourroit  accorder  honnc- 
cément.  U  leur  reni|it  beaucoup  plus  djunnt  qu'ils  n'ea  t 
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9.  VoSaoomnieiliftmQnMreiit famés SteooftaM 

dans  leur  amitié ,  fans  changer  avec  letems>  ni  avec  la 
fortune.  En  effet ,  dira  quelqu'un  ,  quelle  apparence 
qu'ils  eudènt  méprifé  fi  cooftammeat  ks  commander 
liions  d'un  Prince  auiC  proche  à'jcm.  »  ftauft  digne  de 
comoiatider ,  qu*écoit  l&Rot  d' Aflemagne  9  pour  plaixe 
a  l'Empéreur ,  qui  étoit  fôparé  d^ox  par  une  vafte  éteii* 
duc  de  païs  )  &jp^  une  efFroïable  hauteur  de  monta- 
gnes ,  s'ils  n'euflcnt  eu  une  vertu  à  Tépreuve  des  plus  ter- 
ribles accidcQS.  Il  faut ,  néanmoins  i  avouer  au*on  peut 
tèur  iepiodicC'aTeeîiifiiced'aYok  àbaaadoaiieieurlégi- 
time  SottTeraiti  pour  en  (ùine  un  aiicte<iiii  aveâr  xk  tgaoi 
xaiTaficr  TaTidite  de  leur  avarice. 


C|1ÂPITIL£  IL 


 Bcatinn^xlf  fan  intentiûn,  ExCCS  de  fci  imùûjitiom. 

ri  SesfrofufwH,  V*  l^i^fi^^^  ^^^^ '^J^^^^l^  4^^^ 
"  jitffflokMx  àroi^s  9  À  tmxltàpon     Romains    ^  -  ^ 


I,  T)Endant  que  l'Empereur  ménageoit  de  la  Ibrtc 
A  refprit  &  rafFeétion  des  nation»  étrangères  >  on 
l'accufoità  Conftantinople  de  pafibc  les  bornes  que  Tes 
picdeceflèurs  s'étoient  prefoices  »  en  ppxtamfpn  ambi* 
lion  en  des  palis  fi  éloignez ,  dîeeonramer  en  dépenfii 
inutiles  Targenc  qu'il  exigeoic  avec  des  vblences  infup* 
portables. 

'  %%  U  faut ,  néanmoins  >  avc^uer  qu*il  n*agi(Ibit  pas  en 
edaparledeficdefbrmerde  noureies  entiepci&s»  usais 
f^is:  n  eomiràfl&neeqn'il  atok  d^tepuiflaiice  dei  peuples 
d'Occident ,  &  par  l'appréhcnfîon  qn'feric  (c  joignfflcat 
tous  enfemble ,  &  qu'ils  ne  defolaflcnt  TEmpirc  ,  avec 
kr  même  impocuoiicéqu'ontonentenfié  de  divers  ruifTc- 
.  aostavagelacampame.  IlTouloicpiémiisdemal  »  <mi 
an'moinsràjou&r£tts&  naiilànce»  au<-lkad!ati«n^ 


Digitized  by  Go 


qu'une  e'cincclle  eût  excité  un  embrafement ,  &  qîi'une 
racine  eût  produit  un  grand  arbre.La  prudence  de  u  coo* 
duitene  fut  que  trop  recotmuë  après  la  mort»  lors-que  le 
vaiflcau^e l'Empire,  pkivéd'im  fi fàge pilote futpxét 
ée â&e utttrifiè nau&age.  ^   '^'-y    :      i  i;^^ 

}  .  Je  ne  (àùrois,  néanmoins  >  diflîmulcr ,  qu^il  avoit 
une  trop  exceflive  paflîon  d'augmenter  les  impôts,  de 
vendre  les  charges ,  &  de  dépouiller  les  term  te  plos 
fertiles*  Il  eft  vrai  qu'il  n*enfenûoit  pas  l'argetit  damfo 
ceâtes  ,  &qu*ilQelecachoii;pas'ibu$lata:ie^  maîsiiit 
donnoitgénébeiifiment  aux  pauvres  >  aux  Monaftéres , 
aux  Egliks ,  &  aux  étrangers.  Comme  il  étoit  extrémer 
ment  libéral ,  il  Ce  trouvoit  obligé  d'exiger  avec  quelque 
ibrte  de  dureté  de  quoi  fournir  a  les  profiifions, 
prépofèr  à  la  reoepte  des  impofitiotis  publiques,  les  hom- 
mes les  plus  impitoyables*  Ses  païens  confuftioïctinine 
partie  confîdcralîle  de  Ces  revenus.  Sa  nièce  Théodore  > 
avec  laquelle  nous  avons  dit  qu'il  entrçtenoit  une  habitu- 
de criminelle ,  avoit  la  fuite  d'une  Impcratrice  y  quoi 
^u^ille  n*en  eût  ças  la  digjgçJyC^  ^ 
«ïgûcuîeûic  ,  n*cut  pas  vbd^^  Pakis,  que 

Ton  ne  l'eût  auparavant  préparé  pour  la  recevoir.  Le  -Ës 

3u'il  avoit  d'elle  étoit  comme  un  abime  oùic  {>erdok||| 
es  femmes  immenfès.  *       ,  ^  y 

4.  Il  étoit  prodigue  envers  des  Eunuques  >  ftenveis 
des  étrangers ,  quineûvoient  pas/èulemenc  la  langue 
Gréque  ,  3c  quicn  prononçoicntplus  imparfaitement 
quelques  mots  ,  que  le^  rochers  ne  répètent  les  dernier 
Kllabes  des  chanibns  des  Bergqics  9  &  il  Iqu  domiois  imt 
ftprodigieufe  Quantité  d;aigent,  &  de  meubles,  qalls 
lurpaffoient  l'abondanà:^^^ 

\  ^.  C*étoit  en  ces  fortes  de  perfbnnes  qu'il  avoit  une 
fingulierc  confiance ,  comme  s^ils  cuflcnt  furpalTé  les  aiH 
très  en  fidélité.  Il  les  nommoir  pour  Jagesxbns  les  a(&io 
les  plus  difïicjles  ^  qui  demaudoiemoqècoiiaoiflàQCt 


.  ,  eacnomorementd  uneprovwce^uieur 
fnaoïijtioit  la  commiiTioa,  Que  s'il  nommoic  avec  eux 
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HISTOIRE  DE  fEMPERBUR 
Un  Romain  ,  aui  eût  de  k  naifTancc ,  de  refprit ,  èc  de 
la  vertu ,  ce  n'ctoit  que  pour  avoir  la  peine  de  lever  Tim- 
fôt  ;  mais  le  Barbare  le  recevoir ,  &  cachecoit  les  facs 
avec  fou  cachet.  £n  fk  d^nt  ainfi  des  Romw^y  co^è^ 
mt  $11  n'y  cut  eo  parmi-eux  qui^dcfi^pleuiS  t^  -fir  i^ 
knK  nailfiuice  &  kiir  ^acatiop  leur  cufiem  doanêjxioms 
àt  probité  que  n'en  ont  les  étrangers,  il  pcrdoit  Icuï 
afFéftion  ,  &  s*attiroit  leur  h^ine  j  âc  lorte  que  le  conten- 
tant  de  iatis^c  iimplemeutà  cequ*il  iciixavoiccomw 
mandé ,  ils  levoient  fargeht  »  &  le  mettoient  entes 
les  mains  da  Barbare,  ùm  Ce  mettre  en  peine  s'il  en 
tiendroit  un  conte  âd^k  >  ou  s'il  en  decpucneroifi  une 
partie. 


♦  CHAPITRE  IIL 

* 

!•  VEmpfretirfaithdtir  deux  toim  furlelari  Jebmer^ 

1.  Il  embellit  fin  Palais.    3.  Il  fuf for  te  les  fatigues  dum 
'  Tâm  tâffimi^  ^Ytehercntlei  yUiÇixs  dLnrar.î  IcPaix^  , 

fidirdetterm.  \\ 

I.  T  'Empereur  fit  bâtir  deux  tours  fur  le  bord  delà 
^nacr  f  dont  l'une s'appeloit  autrefois Damalis ,  & 
maintenant  on  la  nbmme  Arcule  ;  ôc  l'autre  eft  prochç 
do Motteftére  dé  Mangane  ^  àfin.il*y  ten^rfpne cl^aine 
en  tttns  de  guerre ,  &  d'empêcher  léi  vaiffeaux  il'âppro^ 
cher  de  la  cuadelle ,  &  du  Palais  de  Blaqùcrncs.  ' 
.  1.  Il  a  lailTé  beaucoup  d'autres  moiiumens  de  là  ma- 
&iij$cence,entre  lefqaels  iônt  dieux  cabinets  tout  éclatant 
Selames  d'or  ,  &  ornez  d'exceltcntes  peinrares ,  ouire^ 
prefencem  les  guerres  >  qu*i1  a  faites  contre  les  fiarbatct» 
Il  a  aufli  devc  de  fuperbcs  édifices  dans  la  Propôntîdc  ^ 
©Il  les  Empereurs  paflent  l'été ,  a  caùfe  de  la tem ^rature 
de  l'air ,  comme  les  andsiis  Rois  dc  Jcrfc  le  p^oiitnc  a 
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j.  Durant  la  guerre ,  il  fupportok  conltammcnt  tou- 
tes les  &ti^ues  i  réfiftaoc  uoid ,  au  chaud  >  &  au  fbm^ 
meiti-fictiQtaotbpaiaeil  aimôic  k  bonfitê'ôhêie,  aela 
mafiooe  ;  de  Cant  i^ictin  ^pn  iie  yétèfêne  qu'à  la 
téte  de  fqs  armées ,  croïoieut  quNl  écoit  ennemi  des 
plaifirs,  &  ceux  qui  ne  le  voïoicuc  qiiê'dans  (on  Palais , 
s'imagiuoieuc  qu'il  mcuoicle  ibuvecaia  bien  en  la  )oiu£^ 
fiileedcsTolapte7. 

•  4.  Il  eocrépm  de  rdisvet  I^Eglife  deâmte  Irène ,  qui 
avoit^écé  autrefois  bâtie  pai  VEmpé^6m  Marcicn,  & 
quiavoit  <?te'  depuis  ruinée  park  rcu.  Mais  n'en  aïant 
encore  que  jecté  les  fondemens,  il  abandonlia  l'entrepri- 
iè ,  &  il  bâtit  un  Monailére  en  Thonneur  de  fâint  Mi- 
chel» dans-un  lieu  nommé  Catafcépe^à  l'embouchace  du 
pdne^  &il7mitde$Moines[d'unerare  verni)  aufqneb 
il  donna  le  moïen  d'y  vivre  dans  la  (blitude  ,  &  dans  le 
repos.  Comme  illàvoit  que  les  folitaircs  perdent  quel- 
que chofè  de  la  tranquillité  de  ieiprit ,  &ae  Tattencion 
qu'ils  dotrent  sipporceran  iêrvicc  de  Dieu  )  toutes-les* 
fois  qa'ib  s'odmpenc  aux  affiiites  tempoteUes  ^  il  ne 
leur  donna  ni  terrcs^^^ii  vignes ,  &:  il  lailla  a  la  pofterité 
un  exemple  de  la  manière  dont  fe  doivent  faire  les  fonda- 
tions des  Monall:cres ,  &  un  modèle  de  la  vie  q  u*il  fauç 
pcefoine  à  ceux  qui  renoncent  volontairement  au  moor 

-  Ilétbîcfi  ^on^nlé  d'approtjtrepfacoatnmedeceax 
qui  fàifànt  profe/fioii  dc  la  vie  monaftiquc  recherchent 
ksridieffes  5c les  inquiétudes  qui  les  accompagnent, 
sivec  la  hréme  ardeur ^ue  les  fcculiers  y  qu'il  renouvela 
âtiewdonhànce ,  par  laquélle  HicépKoré  Phoças^  cée 
Empâxur  fi  (âge  9  &  fiavife ,  avoic^&ndaanx  Moi* 
lies  de  pofïeder  dés  terres  éc  des  inimcnbles  >  &  <|ue  le 
rems  avoit  abolie.  Il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  blâmer 
ibuvecit  fon  pere,  fon  aïeul ,  &  fcs  autres  parens ,  de  leur 
av^iraflfene  des  terres  &  des  prairies.  Ce  n'eft  pas  qu*il 
fe  n^oquat  de  ce  qu'ils  avoieilc  cotiùictéi  Dieu  ane. 
p  àriic  de  leurj  faiefi^  j       ii'çft  qu'il  jugeoit  qu -ils  n*** 
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voient  pas  apporté  afièz  de  prudence  à  une  aâion  qui 
d'eU&méme  étoitiàiQCe*  IlnepouvoitfouiFrir ,  qu'au^-» 
lies  déplacer  les  Moines  dans  todcfem^daiw  leibuddm 
ca^cames,  ftiîur  fat  cime  des  mmitagncs»  ilsfe$«iificât 
placez  au  milieu  des  villes ,  &  ils  leur  euffent  permis  de 
bâtir  des  Eglifes  dans  les  places  publiques ,  d'y  élever  des 
tombeaux  de  mathre ,  ôc  de  n'avoir  preique  plus  rien  de 
la  vie  c^idtere  >  que  Thabic  &  h  toniuie.  Il  n'avoir  gacr 
.  de  de  commettre  ces  fiitttcs  i)u*il  Ki^renoit  daosfesa^ 
très  y  Se  il  iîiivoit  une  conduite  toute  contraire ,  pour  târ 
cher  de  rétablir  la.  £uncaé  des  Ordres  Religieux  >  qui  é- 
toit  fort  altériSe» 


CHAPITRE  IV. 

!•  VEmpcreur  change  le  fonds  tordre  du  paiement  des 
gens  de  guerre,  x.  Defordres  venus  de^  ce  chatte", 
menu  x.  Plainte  deMketas.  '  * 

.  ,  '  . 
I .  A  U  lieu  que  c'étoit  une  coutume  établie ,  non-rciH> 
lement  parmi  les  Romains  ,  mais  aufli  parmi  les 
Barbares  >  de  faire  de  tems  en  tems  la  revue  des  gens  de 
guerre,  poorkur  apprendre  leurs  exercices ,  8c  pooc  kuc 
païâr  Iffiff  montra  •  M.r»w^  WMmné»  u 

fonds  qu*il  leur  d< 

la  place  >  un  don,  ,  , 

ce  qui  n'avoit  été  pratiqué  que  très-  rarement ,  en  faveur 
desibldacsquiavoîenccempottédc  g^ns  avantages  ^ 
lés  ennemis  de  TEmpins. 

X.  flnepienoitpas  garde,  qu*encelail  £d(bic&ox 
grans  maux^  l'un  de  rallentir  Tardeur  des  foldats,  &  Tau- 
tre  de  ruiner  les  provinces.  Les  plus  vaillans  hommes  ne 
pouvant  rien  d^érer  plus  .queles  lâches  ».  s'abandoai|0* 
lentà  l'oiCvete ,  Se  les  hahiraosde?  pjroTincçs  ^çokos 
ibuvent  défowîkf  àp  lents  Isiens  »  &:  cbaflez  de  kois 
pac  la  violence  des  gens  de  guerre.  Il  n'y  aVoit 

{czlbnne 
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MAN.  COMNENE.  Liv.  VII.  14^ 
fcfrfimoe  qui  ne  (è^uc  enrôler  fort  aiTàncot.  Lcsarti» 
ma  y  qmn'avoiclitjttnàisjatttiii^lesacoMi^  qukuoient 
leais  boudques  )  9c  prenoieht  àês  leam  mycmé^^ 

ècCc  fai(bicntièrvirpar  aes Romains,  <]ui avoient  plus 
de  cœur  qu^eux ,  &  qui  les  furpailbienc  autant  en  Ta-* 
leur  9  qu* Achille  furpafloit  les  moindres  &ldat8..  L» 
provinces  (èncixciitdelQiMlksi^fis6de«e  Mms&mmt 
^ladifdplme ,  <t  ferait  ia«ag(^««iâcM^^ 

par  les  ennemis ,  ott  pQUr^ceut  de  notre  parti, 

}.  Jufques  à  quand ,  Scigncuî,  oublierez*vous  vôtre 
héritage  1  &  jufques  à  quand  vous  détournerez- vous  de 
nous ,  pour  exercet  vôtre^lére  >  Quand  confidéxerez-^ 
▼cas  do  haut  de  vôtsc  âiac  tem^  >  ks  mi&m  qui  nous 
accablent ,  &  quand  âoignereï-vous  celles  nous 
inenaccnt? 

I        I    II     t  -1  Amni  0i    ■  I  l  il  m    I      II    I  ■■         I  .< 

CHAPITRE  V...  • 

U  Ténéritéie  ^ndtpiei  Mmpéreurs  i  traittr  ées  nuOiéres  ie 

^fUgion^  li  ManftëUcrU  di/hutede-'VM'-vàixfîir 
les  plus  difficiles  quefiions  de  la  Théologie,  j .  Depofition 
de  quelques  £yè^es.  4.  Tomerre  entendu  contre  tordre, 
dcf/ai/ons,  Baufi  nfilic^uioH  de  €€s^ales  ;  Mon» 
Fcce  oi:  plus  grand  q^  mon 

I  •  T  A  plupan  des  Empéiturs  ne  Ce  font  pascontentez 
^de  diipo(èr  des  importions  publi^piés,  avec  l$i 
même  libené  ^qu  ils  difpofoiesit  du  revenu  delciucda^ 
maîne  l  ils  ont  crû  que  c'ctoit  leur  ^&àc  iiime ,  que  da  . 
neleûrpasateri{i«rBne  âgeflëâ^  feuveraiiie  que  leur 
puiilànce ,  &  que  de  ne  pas  reconuoicre  qu'ils  avoienc 

Euifé ,  comme  Salomon  1  dans  la  fource  de  la  divinité  j 
LconnoifiàncedespiasjQues  iêcxecs^  &dc$  plus&aez 
Klyfteres.  Ibofitfoda^jaWiesiràasdàjtc^ 

Sàûts  di^ofitsurçs  » .  &  qition  k»  éooum  cmum^  les  ^ 

•  yans 

•  4 
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144  HISTOIRE  DE  ^EMPEREUR 
vans  Inccif  rëtes  des  plus  faintes  veritez  >  &  qu'on  apptic 
iiekaclK>uche  l'explication  des  ficnccs  divines,  &:W 
soatoes*  Au*lieade  &  (b&mectre  comme  le  refte<des  fi- 
dèles à  ceux  que  Dieu  âètablisdans  ûm  lEda& ,  pour  ju* 
gcr  de  la  doftrine ,  ils  ont  cntreprisde  la  décider  eux-mê- 
mes >  &  quelquefois  de  punir  ceux  qui  n'aient  pas  de 
kurièntiment. 

Pquc  JMaouël }  comme  il  avoit  Tavanisige  de  la  pa- 
noie,  &  que  k  nature  loi  avoit  libéralement  départîles 
grâces  du  difcours ,  il  ne  fe  contenta  pas  d*e'crire  des  Ict» 
très  fort  e'Iegantes ,  ilcompofà  des  inftrudions  en  forme 
de  Cacéchimie  ^  &c  il  les  prononça  devant  le  peuple.  U 
pailà plus  avant  >  il  difcourut  des  matières  les  plus  fiibU- 
«m«IaReli0on^  ^delaNatuiedcDieu.  Ilpropoâ 
•  des  queftions  im  les  pafTages  les  plus  difficiles  de  l'E- 
criture (àinte  ,  &  aiicrabla  des  iavans  pour  les  re'fou- 
drc.  En  cela  j  peut-être  qu'il  eût  été  louable  ,  s'il  eût 
mis  des  bornes  a  (à  cuhoucc;»  8c  qu'il  n'eut  point  détour*^ 
né  les  paroles  de  l'Ecriture  >  de  leur  fèosnatocel»  pour 
leur  donner  des  explications  particulieites  9  &  contnkes 
â  celles  quç  tous  les  anciens  leur  ont  données* 

3  Cétc  jMropofition  ,  que  Dieu  fait  homme ,  eft  tout- 
cnémble  Prêtre»  &  Vidime  ,  aïant  été  examinée, 
les  (avansièixottverent  partagez  fur  la  manière  dentelle 
doit^tcecnten^.  l^'Empéceur  aïant  embniTd  la 
•pinioà  ,  aprâ  un  examen  fim  exa£l:,SQtéEi<^e  Pamea  « 
géneElu  d'Antiochc ,  Euftathe  de  Duras ,  Michél  Théo- 
logal de  ThefIàIonique,&  Nicéphore  Bafilace>qui  expli- 
quoitlesEpitresdefaintPanl)  &  qui  répandoitd'adnû 
lables  lumtdces  Xiir  la  fainte  obXçurité  des  Ecrits  ce. 
grandApotie,  oui  écoient  tous  dans  un  fintiment  con^ 
Oraire,  Furent  dcpofêz, 

4.  On  dit  que  pendant  que  l'on  agitoit  céte  queftion, 
le  tonnerre  éclata  contre  Tordre  des  &fons ,  &  épouvan- 
ta fi  fortceux  qui  é&oientàP€iaflonie  avec  ^£mpél!eQr^ 

gi'ik  en  toinbecenede  Mic  >  S:  i^*nn  cercûn  nomme 
n  câébie  par  (on  dradimn  nommé  £Iie  aïane  ooven 
on Jific  ou  u  étoic  traité  des  conncrres  »  &  des  tremble- 

ff\fn^ 
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mem  de  tèrre ,  &  aïadt  cherché  le  tems  auquel  celui  dcKic 
je  parle  écoit  arrivé ,  y  trouva  ees  paroles,  con^iës  m 
'■  ferme  de  prédiéHon  «  la  âh&te  des j&V4iftr.1Mùii-&u1emeiit 
ceux  donc  je  viens  de  parler,  oui  (àns-doutc  tcnoicnt  le 
premier  rang  parmi  les  plus  habiles  de  leur  fie'cle ,  furent 
chalTez  de  leufs  £ghres>&  privez  de  leurs  fdi^qns^ni^s 
encore  plufiems  aUtxes  qui  fuivoient  les  m^ââ^i#^|^ 

/5  •  Quelques  annéesaprés  »  rEmpéiéot^ pfc^^jp^ppt 
psùiole  de  rHomme-Ûietr  z  ÎSnPfre  efi  plui  gràdi^e 
moi  ^  &  (ans  s'arre'cer  aux  explicacions  que  les  Pères  en 
ont  apporce'es ,  guoi  qu'elles  fbient  fuinfantcs  pour  en 
rendre  le  fènsclau:  &  intellieible,  il  en  inventa  de  nouvp-  - 
les  ,'qu^il  (butmtavoc  Oj^inilcreté ,  &  qu'il  préféra  avec 
oi^uefl  aux  fentîmens  ttes-onhodoxes ,  &  tres-catholi-- 
qucs,  dcces  grans  Maîtres  &  decesfaints  Do<fteursdc 
TEglifè.  Car  au-licu  que  quelques-uns  dilènt  que  le  Perc 
efl:  plus  grand  que  le  Fils»  entant  qu'il  le  produit  de  couce 
éeernicé ,  en  aualicé  de  prmopé  »  Se  que  les  aotfes  diienc 
que  le  Pere  eit  plus  gnuid  que  le  Fi^  fiut  homme,  &  que 
céteparc4e,£îtfftoii»fie,  tombe  non  (hr  le  Verbe,  mais-  . 
lùr  la  nature  numaine,  a  laqucllcle  Verbe  s'eft  uni,  com- 
me c*e{l:  à  rai(on  de  la  nature  |}umaine  que  le  Fils  deDieu 
dit  >  qu*il  doit  aller  trouver  (on  Perc  ^  &  que  le^Prin^ilMt 
ihonoe  n'a  rien  fur  lui:  au^Ueu  que  d'autres  aflfurent, 
que  ces  paroles ,  ejl  flus  grand  que  moi ,  s*entendent  du 
Verbe  ,  non  conhdéré  ablblument  &  eflèntiellemem  > 
maisconfidcré  dansTabaiflèmencoiiil  s/eft  volontaire- 
ment réduit  par  Talliance  qu'il  a  contrariée  avec  la  natu» 
re  hMfçfûne^  EnQn  9  au-lieu  que  d'autres  apportent  d'au- 
rrd^'mo^^e^c^  ,  <)ui  toutes  (ont  GOttfermjEs.à  la  pié^ 

,  il  lesiejletta  comme  {telles  n'euient  pas  été  &fiun« 
tes  pour  décider  la  queftion  propofee  ,  aïanc  aflemblé 
un  Concile  ,  où  il  avoir  appelé  les  plus  favans  dans  Té- 
tude  deTEaiture ,  il  leur  fît  foulcnre  un  décret  coiiçu  en 
ccis  tcrmcs^  :  Jereçoiles  explications,  que  iesfaints  Pères  ont 
dàiéée^  à  céte parole  y  mon  Pere  eft  plus  grand  que  nioi  i 
fnaisjediSj  néanmoins  ^  quelles  fè  doifuent  entendre  de\fitt 
€orps  ,  qùi  étoiicr^éO^^aJJible^  Te  ne  ia;  comment  il  actrît^ 

Tomer.  G  ,  buoit 
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j^fcuoit  AuFils  dVcrc  moindre  que  (on  Pere  depuis  qu'il 
§  e'toit  fait  homme  ,  comme  fi  en,  prenant  la  naturçnu- 
ix^e,  il  eùi  perdu  régalic«£  de  la  nature  Diyine^  ipofinc 

;  il  en  defcendanc  fui  la  terre  il  fut  déchu  de  rclevatiôn^e 
û  gloire  j  &  comme  fi  aii-lieu  d'élcyer  la  baâi^de  Ja 

;  4:rcatureâ  laquelle  il  ^Vtoit  uni,  il  mt  demeure,  lui- 

"  xncmc  dans  rabaiflement  -y  ce  qui  renferme  uncabfiir- 
ilité  toute  yiiible.  II  arma  ce  décret  d'uiie.oyi;donDan€e 

^  comme  d'une  épée  de  &u ,  par  laquelle^il  mèna^ci^  d  ex- 
commiuûcation  ôcdc  mort ,  npn:  lèuicmtac  ceux  qii^e 

'  4X)m1>attroient  otivcrtenient  y  mais  opux  qm  le .  cont^* 

'  roicnt  dans  le  (ecrec  de  leur  cœur.  II  le  grava  ,  depuis , 
fur  le  marbre  ,  Se  Tcxpcfa  dans  la  grande  Eglile  5  par  le 
confèil  de  quelques  dateurs ,  oui  appréhendoiçntKju'ilfie 

^  iTic  abrogé ,  <omme  Méfiant  la  4jgQit^  du  Vecbc  ^ 


:  *  CHAPITRE  VI. 

"      V Et^fffcw  entrefrait  à^ôtcr  un  ana^éme 

opt>o/e.    4 .  écrit pour  là  dcfcnfe  defon  décret.  5 .  iî 

fljfeimle  Us  Eve^ues.    é .  Liberté  de  T E-ocque  de  Theffa- 
lomque.    7.  Vlaintede  tEmpéreitr,    8  .  Le  Patriarche 
<  •  tappaip,        Lei  Evèquestromettent  de pgner  U dfcrtt, 
'  \0.  llskfèt^nttiiefuiSytàkfontréfiKrm         '  ' 

"  '  f  •  T  Empereur  fit ,  fir  la  fin  de  (à  vie,une  autre  entre- 
7  '*  •L'prife  fèmblable.  Entre  les  définitions  du  Ca- 
p'Héchifme ,  il  y  ^oit  un  sUîathe'me  contre  le  Dieu  de 

*  MdK^ët  ,  duquel  il  eft dit}  qu'il  i^*a'poin;  chgçndrt!, 

•  iju'fl  ifa^Dirtr  été  èngendréi  mais 'qùll  à  ét<fsuf .  Il 
commanda  d'cflFaccr  cet  anarfiéme  de  tous  les  excmplki- 

'*'res»  &de  commencer  par  l*Grigina! ,  qui  croit  dans  U 
•  grande  Eglifè.  Son  prétexte  étoir ,  <ju'il  n'y  avoir  pômt 

'  às>  bialph^e  contre  Dieu       he  tut  iui  «^et  de  (can- 


•1 .  i  j 
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*  dsriftV  6c  daisbâccaïuc^  Sana&is  )  qui  (ë  conveïrifloienr  i 

•plus  confidérabics  tttnsÊtù,  ;  «  en  ddâtitie  i'3'entreles 
Prêtres  qui  croient  alors  à  Conftaminoplc ,  illcurpro- 
ocû^aqueftioa  $  paciim  difcour^dont  ikjK)»^^ 

*     MwtlscqcttetfiBM^Ioitdpiltiott  comme  tmeHn- 
piété  eonciaire  â  la  fet ,    ib  «Ktooeketit  «  auomt  qtf  ils 

purent,  ce  qui  paroiffoit  dur  à  choquant,  dans  Tana- 
thémc ,  en  difant ,  qu'il  étoit  lancé  non  contre  le  vérita- 
ble Dica  <]ui  a  crée  ie  Ciel  &  la  Teinte-,  mais  contre.  le  T 
'  Dieii' miagin«re' que  Mahomet  t  isét  exécrable  imj^ 
fteisrv  *  9tmon  é»fm(km^^  aigetidsé  >  Sc4tià£cn* 
gendrer.  Ib  apficerent ,  que  tes  Cnbéiem  reconncof^ 
'toient  Dieu  le  Pere ,  ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  les 
déteftablcsréveries^le  ce  Éiux  Prophète.  De  plus,  qu'ils 
^e  comprenoient  pas  bidue^joe  roacntàiaoit  -par  im 
Cîein^éiokiuoi  • 

ffQflerdeleursfufîta^es^'&deËLireun  dccrèt^éû  (èûle 
.  autorité ,  Se  de  Tavis  des  (avans  défit  Cour ,  qui  accom« 
.  modoient  leurs  opinions  au  tems.  Par  ce  décret ,  il  fou- 
•teiioit  la  rêverie  de  Mahomet,  (car  ppurquoi  1  appellerôi- 
•  fcrThèdiogie y  )  il  a4M^t>  d'iniprudeiice les-  Enipé- 
'  .jviAfsjifi&les  Evéqàes,  qtA^mÀm  mnSevi^tièl^ 
nonçât  anathéme  contre  la  Ma jcfté  Divine.  '  ' 

»    4.  Il  fi t  publier  Ion  décret  dahs  fon  Palais,  en  préfth- 
iWiyacodptccttx  dejbs^ai^s  >  &  4e  (on  wnièil^iqliiavoikic  • 
-  ..ini^hû^ 

.1  tfiWriferkpoblîcatÎDki':^ 

:  td'une  manière  qui  le  rendoit  ^vrâi-lèmblable  y  non  par 
.  des |>reuves  demonftratives  de  rEfprirde  Dieu j  mais ^lac 
.  udcs  difcours  periuafi&deila  fagcfle des  hommes  ;  (i-bien 
f 'ticni'iijtrouvoit  de  lacféaixSse  dans  l'Efpi^  Hnoft  feuleménc 
tVodeteiik  qurs^aijriéàiMÙÂ  jifaraftoidoi  ttsmosyinaiMèlfi 

.       *  G  X  fut 
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l .  ^h9xta  les  ^aucre^  i  l'^mitMonnf^  oii  fpoi&niOQttel. 

._Ccla  fâcha  p^trémcinent  rEmpcreur  v  <donc3a  mauvaife 
'  Jiunicur  &  le  chagrin,  ctoienc  augmentez  par  la  mala-  ' 
y  flie  doue  il  reitèpipQic  déjà  les freintes  >  Se  donc  il  mourut 
îdepuis  i  de  (brce  qu'il  s'emporta  en  des  inveâivcs  outra-, 
.  ^fc^^oMHre  les £cckfofl3k|fm »     itflpdaftc  teplns 

jimpectînens  de  çdu9  les  hommes.  •  i 

,^  'tf.  Ilfit  un  fécond  décret ,  quicontcnoit  en  abrégé, 
^^^d'un  ftjle  concis  &  dogmatique  ,  ce  qu'il  av.oi^  expliqué 
:  I^Hi^^  '^i^g  4^P$J'^utte ,  fie  rjelcvé  avec,  tous  les  oroe- 
l^>¥Ôf^siîej^oqKifiice,  <:i9inmeilei»ic:^rs,^b^ 
.  rrappeté^Ds^nalis  «•ouSçiilMi  »  (bicp€aï(étttesBiafoale ,  ou 
,  pouryjoiiir  de  l'air  qMi  y  cft  fort  tempéré,  ilyconTo- 
:  cua  une  aflemblée  d'Evéques  &  d'autres  favans  ,  qui  ne 
:  ^  iureiu  pgs  piiicôt  defcendos^de  leurs  yaiilcaux  ,  qu'ils  ap-  | 
V  perçurent  Théodore  Mazuca,  Sccretaiieié'^piw  ,  qui 
amc  adreffé  fa  parole  au  Patriarche  j^t  Mtt  an»n£l^ 
{  ^e^^li^rdit  j  quel'indiTpoiîtiiravde  lTmpécemneliii 


ordre  dçkitU:  lire  deux  Ecrits, jqùH  ayoiï  entre  les  mains, 
liç  premier  coat«ooicune  difcufTion  du  dogme  dont  il 
.  »  &.0itfffeffiMt  }e$  Evéquesdeie  fi^icii:.  Leie* 

.  <^ndét0iti}nê.plainte  mélée.de  mc&aèes^  <nierBmfé- 
,  f^r,  j&ifoj^tau  Patnarchc/&  aux  pvêques  dcXax^fiftancc 
qu'ils  apportaient  à  fes  volontez ,  &  uncprotcftation  de 
.(iaire^xaminiec  te^ucftiàn  daol  un  Concik^»;  etf  préiènce 
v4^Hfç  de  BkMWf  ij^slfini^mt^^ 

l'^mmii  ^  yui  commandé  àjotêStleS'Prîncts  y  /r ,  en  rtkmno^fui' 
•  ce  de  la  couronne.  qu  elle  nCa  donné ,  je  n'emploïots  tous  mes 
foins  pour  la  garantir  d^  Il  hon^  d'un  amthàne:    Mais  les 
;  •  £^û$qV^QC  i$ 'étonnèrent  point  de  ç^  pda^mM..  Au- 

que  feujfe  perdu  lefpritA  &-  que  Je  fuB'e  indigne  de  t  habit 


'il  avoit 
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MAN.  COMNENE.  Liv.  yn.  149, 
.  /îoHd  »  €^  ^u*il  autorisât  de  brutaUfimdupte^i  il  dic  ces  pa-  • 
rôles  avec  tantdeliaidteflc ,  &  unt  de  fecmetë  $  qitcrai*' 
ièiiAbMe  en      furprife ,  J$c  <}oe  Théodore  (èQBW  les  le*  - 
rres  s'en  retourna  <ans  ricntlirc.  * -  ^ 

7.  L*Emp<frcur  fut  trouble'  lui-mcme  de  cëte  rcponce 
Se  captés  avoir  médité  iesmoïens  de  (c  défendre  ,  il  fit  ua 
doge  delà  modératioa  avecbQUfiUe  on  doit  traiter  des 
nxacféiies  de  Religion  9  -drfcpre(emâ-,q«i*iléEb9Cfhi$àe-^' 
taché  que  ml  autse  à  la  fef  de  TF^life ,  4tsm  ne  db^ 
rciis  trcs-Catholiques.  II  demanda  ,  cniuitCvjuftice  con-  . 
trc  TEvéque  de  Theflaloniquc  »  endifant.  Si  je  fuis  ah- 
fous  y  comme  recomtaîfjant  Ufiku^^mifMe  i  ^mn^f^  un}, 
Dimà fiijet  ÀAr  fafjkm  it^m^s^  jêmi  Veigeraiéeictm  ftk 

trùhey  \t  fuis  condmmé  y  je  me  fentirai  oUk^é  À-celui  jué  ' 
m  aura  retnrde  f  erreur  y      conduit  à  la  vérité,  '  ^ 

S.  Le  Patjfiarchei'érauc  venu  trouver,  &  iuiaïant  par- 
lé fort  à  propos ,  appai/à  ià  colère ,  éc  obtint  pour  TE- 1 
Yèqm  'de  Xhtââdomqiic  9  ia^c^nâiUfiôn  de  (e  juftifier»^' 
L'EfDpércur.aYôûta/)  jwéMns&tos  i  i^vt\tn  honinie  (agc^> 
comme  lui  ,  fe  dévoie  abftenîr  de  tous  les  diicoursquîV 
font  contraire^ârhpunétctc.      •     ^  -  .n; 

L  Eairqui  CQOi^it^rexplication  4rku4GilftriiliK^ 
aïaaiété  lu  publiquement»,  les  Évéques  rapprowr^sttil  ^« 
Se  piomkènt  de  le  fignen  Amfi  »  raiiemblée^fut  mni»-^: 
née  an  contentement  général  des  afS&^ns^  Les  Evéquei?^ 
étant  fort  ûtisfaics  d  avoir  vaincu  l'opiniâtreté  de  TEm-  ^ 
péreur  y  &  PEmpéreur  étant  fort  aife  d'avoir  obtenn^^^ 
£và|iies  |^t|sço4le  paroles  v  ce^a-iilri]»*<»«?liij;ptt  ail^^ 
raiomobgaiir  par  de  longs  Çorii»>j>>       )  jori^io^  ^zçil^ 

to^  LèfonrfiÛYSiiCylesE^èqilis  s^étanr  tiferable^^ V< 
par  Tordre  de  TEmpércur  ,  dans  le  Palais  du  Patriarche  , 
au-lieu  de  figner  l'Ecrit ,  comme  ils  l'avoicnt  promis 
ils  en  eiïaccrcnt  quelques  paroles  >  icy  cnmisÊMà'w^  ^ 
très  »  conformes  a  laioi  Catholiqoq  ce  qui  ralltfikiji  toa 
coiébe'del^EmpértQC)^^  hùêxwcmCec  ooîégéze^,  Scr> 
à*i»Msékàncçu  Mas!, enfin,  ik s'accordèrent ,  àpro-i 
fK>ncer  çoutic  Mahomcc>  &  confie  iàdqâuiie  »  Tani^.. 
i  j  :»,  .  .      '  G  5  '  .    chéniM^  : 


Di 


^Tço     HISTOIRE  DE  LTMPEREUR 
thème  qui  étoïc  proaoucc.  cofiicre  Jbn  Dieu ^  Jtiui£€Qi& 

■ ^^^^^^      ••1'      -•';?^i<juft  i«^^in:ii«|fe 

r       .  •     .  » 

■  •  ■  '    . ,  r  •  ,    ,  ^  {  ^  t  ;  { ;  :  :    ;  ' 

I  ^  J^rédiâm  ,de  l'Mviqne  de  Qùne*   % .  ,Makdit  ^  l-Em^ 

1 4  T  L  ,y/a.vQit  à  Conc  un  Eyéquc  nomme  Nicctas ,  qui 
«  J;  ébic  Wir  modèle  de  coa$eiM:».<le  -yorcusi'.ip&^^ 

que  ptilfifitirS' i'«toiiMittic  quél^dlCvaciQBrd^ 

frande  grâce  à  Un  fîécle^  auui  coxrompu  queje  noue. 
'Empereur  aiant  paffé  à  Coiic ,  eh  revenant  d'Armé- 
nie 5  au  commencem cnc  de  (on  régnç ,  &  a'ûnc  dmao^ 
.  dedans rEglifedo^nt  Michd  lal^enediâion  dei'Evé?  - 
^iks  ptaft^ivails  &  leir  ttes  pkiik  £cde&dfttt|iiGfi  dou-.: 
réMfit  qu'il  fûtcapablc  y  I^dgnsiine  fignifdé jeunefle ,  de 
conduire  un  £cat  >  qui  demandoic  toute  la  prudence  des  ^ 
vieillars  i  ni  qu'il  pût  furmohcer  fbn  frère  >  qui  avoi(  plus 
4^ikottgueluiàrEmpirc»  iSc  qui  écoicàConfbintiiio- 
plc.  J^isce&pitPr^làt)  rempli  de  l*£(pDt^i^^ 
t^fSt  Piinocf ,  tjbttt-îeime^ît  étoit ,  ^ouTcnKioic  TE* 
rat  »  &  furmonteroic  fbn  urere. .  :  U  ajoùu  >  ou*il  vivrotc 
tin  ^eu  plus  que  ion  aïeul  Alexis  ;  mais  que  mr  la  fin  de 
iiu^>    pardreijt  l\e(prit.  .  Ptufieiu^  perfonhes  eurent 
alors  ^nnoKGttice  de  eetce  prédiâiioli ,  &  jeTcus  miir. 

Mais  perfonnc  nccon^oit'-  de  qneUir  mèUiâe  l^Eifi|>é-- 
reur  devoit  perdre  l'efprit  >  lesnos  s'îmaginant  que  ce  le- 
roit  par  une  avidité  io^tiable  pour  les  richeilès  ;  &  les  au* 
c^s  par  une  ardeur  )uula)acé  p<lur  les  |>latûi8;  '  Mais  lorf*  ' 
qw  t*£m|iâftWB  :Wiba  flans  r^xtra^na^n»!^  Mftho- 

fiît  9       avok iti i  engeudré  >  ;m ûos  ay^k;xngcn<ircr, 
5  j  '  ^  *  chacun 
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cfaicuh  jugea  >  qùe'céce  crrcâTr  quttiu  atbic'  reûvenjSr^ 
J'c(prit,  étoit  la  tolie  qui  lui  avoit  été  prédite, 
'  1,  II  tomba  malade  au  mois  de  Mars,  en  la  quinziè- 
me indidioh  >  dans  le  même  tenu  qu'il  ^c^siYec|>his^^ 
dé  chaleur  la  que(|^iQ{i^dom  )C  Yiais  de.  parler  *>.  Jç|^^ 
reflfeAti^qtielqué  foùtîgèmentaii'mois^l^  k  v 
nït  au  mois  de  Septembre ,  iàus  avoir  rien  ordonné to^Jf^ . 
chant  le  gouvernement  de  TEmpire ,  après  (à  mort  ^fs^'^ 
ce  qu'il  fe  piomettoit  de  vivre  qicpre  quatorze  ans,  cqipj:| 
mcil  ie  dit'  lui-même  au  Patriarche  qui  rexhortQifc||||t 
tldmmi!r  ùo  tuteur  qui  eikibin^ie  ùm  fibdaii$(bnbas^^ 
kfjt^         ainflat  aeles  çonfdl^  I^'Impeiftrlceâ 

3*.'iry  âvôic  ^é^écraWcs  impofteurs,  qui  avoicnt;^ 
rîmpUlîcnce  delui  prbniettre  qu'il  jouicoie  biea-tot  d'u-»- 
né  pat&itc  iahté ,  qu^il  goûteroit  long-tems  les  plaifics  9^  ^ 
St^à'ïL  tttVcr(cibit  les  v3lés  de  lès  ennemis.   Ces  hom^- 
mes  àca)ûtumcz  à  débiter  le  pcnfonge.  »  paflbicnt  pra*| 
avant;'  Ils  nicnàçbicnt  de  tourbillons ,  de  teinpétes  y  di 
d'un rcnvcrfement  génâ:aHu  monde,  &noa*eonceos 
de  prédire  rannéeje  mois  y  ou  la  (êmaine  »  ils  marqw-  . 
ient  les  heures  >  &  les  momens     le  Peit  a  relerrez  à  & 
puiflance ,  &  que  le  Fils  défendit  à  fes  dilciples  de  reckt- 
cher  psrr  upe  curiofité  indiferétc.    C*cft  pourc^fci  non-' 
feulement  FEmpéreur  fit  préparer  des  cavernes  pourfe 
mettre  à-cotiyert  ;  mais  (es  parci)^>  &lesilatettrsdera 
Coiur'i  ctcuteiâiir  |ft.lÉi^é^a>9i4à^^    ^ûrmts  pour  fe 

cacher.  .  '  "1^^^ 

4.  Sa  maladie  s*étânt\ugmëht^e  »  il  prit  le  bain,  SC 
aïant  reconnu  que  Gl  fin  étoit  proche ,  il  parla  avec 
larmes  de  fonfils,  àceux  quiétoientpréfcns,  &fî- 
gpa^  par  l'avis  du  Patriarche  un  écrit  >  par  lequel  il  re« . 
craâqit  les  fcQtimens  qu^il  avoir  eus  touoiant  T  Aftrolo- 
gie  juîlidaitc.   Un  peu  aprâ ,  aSànt  tâté  h^méme  Sm 
pouls ,  il  jetta  un  profond  (bupir ,  il  frappa  fa  cuiiTc ,  6c 
demanda  Thabit  de  Moine.  A  cette  demande ,  s'étant' 
éleVé  uà  grand  bruit ,  on  lui  ôta  [es  oruemens  impériaux 
&  ou  lui  mit  eula  place  ouhabitqui  nelmcouvroi^  pas^ 
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15X    HISTOIRE  DEXTMPEREUR 

tout  le  corps,  ce  qui  tira  des  larmes  des  yeux  des  afli-  . 
ftans  ,  6c  leur  fie  déplorer  la  foibicfle  de  l'homme ,  dont 
l'ameèfl  enfermée  dans  le  corps  ^  comme  dans  uoeoo*  * 
<|llittc.  U  perdit  de  la  forte  TEmpice  &  h  vie/àpr^s  âVciir 
ligné  trente-bait  ans ,     il  accomplit  ;  en  qaelqne  ferte 
ce  vieux  proverbe  :  la  dernierè  lettre  de  ton  nom  f  emportera, . 
Car  les  deux  dernières  lettres  du  nom  de  Manuel ,  figni- 
iient  en  Grec  le  nombre  de  trente  huit. 

5.  Uiùt  eatcrrd  dans  une  CliapcUe  du  Monaft^re  de 
l^ntocraior..  On  mit.fur  fbn  corps  une  picne  ooîce ,  lin 
laquelle  il  j  rrort  ftpt  Ixidt^r.S  y  a  (far  une  ba(ê proche  de 
ion  tombeau, une  pierre  rouée  de  la  grandeur  a  un  hora- 
nie,  qui  a  éié  apporccc  d'Epnciè  ,  fur  laquelle  on  dit  que 
l'on  iïiit  le  coius  du  Sauveur'  pour  rembaumer ,  après 
qâ^il  eùtéttf  4«taché&  dekendu  de  la  Croix.  L*£a> 
foreur  pbita  autrefois,  fot  &s  ^pauten  ctfte  pierre ,  de 
puis  le  port  du  Bucoléôn  jufqn'à  1  £gli(e ,  qui  eft  dans  la 
tour  du  Palais  &  depuis  fa  mort ,  elle  a  été  portée  au** 
prés  defon  tombeau  ,  pour  y  fcrvir  comme  demonii- 
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IDE  L*EMPEREUR 


ALEXIS  COMNENEi 

.  Ecrite  par  Nicetas. 


CHAPITRE  P.HEMIEJL^  • 

1.  Stupidité  à'tJkxis.  -  7^'>D^ùhaêon  dt  fes'  fàm^J 
3 .  Mauvais  éat  âefEtf^irt^  4.  faloU^  toiflre.£rP)R)^ . 


^ ./ ^s^^fft.  ojg^^^^  dans  atf  âge  où  lîavpit.befbim 
(t^yÉe^iinini^  ^  d'un  pre'ccptean.. 
Les  affaires  étoient  plus  mal-ccmduite& 
c]ue  nele  fût  le  chariot  du  Soleil,  lors-quc  ' 
Pbaécoa  entreprit  de  Je  mener.  Ce  jeune  Prince  avoir  . 
t&nt  de  vamté-)  fie  tait  d'orgueii ,  &  fi  peu  de  lumière  êc 
d«  fn&ûmct  >  qn^il  ne  ivipktok  d^ucuR  âevdir.:  ïtn'é" 
tmt  pas  (èulement  capable  de  reconnoitre  quand  il  avoic: 
fujet  de  (c  réjouir ,  ou  de  s'affliger.  Il  paflbit  route  ùt 
vie  au  jeu ,  6c  à  la  chàfle  ^  6c  contiaâok  des  habitudes. 
£qu  vicicufcs*.  -  .  ♦      \  . 

1^.  Ses  plus  2ipoches£axetiS'$^àppli<juoieQtitwte^^ 

.  G  j;  ^ 


Diaitii 
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fie  lJx>fe  ga*au  (bin  (k  (bn  écli^p^  fcilsoéglîgoieiir 
ctiti^canêD&le  bien  pubUc.  hat'^ét^pÈiû<m^ 

rïmpcratrice ,  pafloicnt  IcSTours  entiers  auprès  d'elle , 

f>arez ,  frifez  i  &  parfumez  comme  des  femmes ,  pour 
^  ui  donner  de  Tanaoux.  D*auu:es,YiYa|icdansladeriûçrc 
diflbiutiou ,  épuifbient  letréfbr  ib&l,  pôat  ibomUL 
leint  dâ>auehcs  ;  d'ainxes  »  enfin  >  rapporcoîênt  covï 
la  pafTion  de  régner  ».  dont  ils  écoiçnc  enflàmezir  v* 

^ .  Pcrfonnit  ne  rendant  qu*à  fon  intérêt  paÀîçtlicr  > 
1*£cat  étoit  rempli  de  la  même  confiiiion  >  qu'une  âmil- 
le  d'où  une  pcxfpnne  (agçJci<^(fre  »  <^i  eic  accoutumée 
àlagouTtrn^ii  efl^^d>£itt|' &quWbj6|ikèntdow:^ 
colonne  qui  le  feutenoit  eft  tombée  par  terre. ,  les  plot 
puiflins'ricgligèaht  de  fe  tenir  dans  r  égalité  ou  ils  devo- 
loit  être,  ne  tenoicnt  plu$  de  confcil  pour  les  affiûrcs 
publiques.         ,   .    -        '  ^ 
4.  Akti%  ComMiè'Ptotd&bàfic  &  Prôtôyeftiaiie,  eM* 
fin  germain  de  Mnnèi>  at^t  gagnélcsboones-graee^^ 
rimperatrice ,  ceux  oui  (bus Te  régne  précédent  avoient 
rempli  les  premières  cnarges  ,  fburfrirent  fon  élévation 
avec  une  extrême  impatience ,  non  tant  par  la  crainte 
que  rEmpteut  n^icntlt  quclcjue  pr^^juoioe ,  qiUrpar' 
cellede{»à:diii;  une'pitfQe  de lônr crédit*  La  venomnicé  » 
qui  eft  indîlciéte,  pnblioit  queir  PMtotHxdfteimmr 
par  des  careflcs ,  &  par  des  préfcns  force  gens  à  (on  par- 
ti,    qu'il  méditoit  de  (c'/endre  maître  de  TEmpirct* 
comme  il  s*écoit  rendu  nialtre  détint  de  1  Impératrice.  | 
J^nRf  I^Coor  étoit  pleine  de  tumulte*^  ^deteAipétes, 

cVivMt  une  image  ^  h  fiibiedà  JDragon Iran]  Aid 
aveugle.  •  -  .  •  #  "  | 

5!  On  vit  alors  l*accompIiflement  de  ce  qui  avoir  été  j 
fîgtiifié  par  un  monftre  quiavoit  paruioi  ta  fin  de  Ja  vie ' 
-  de  Manuel]^  Une  femme  qui  deinctanrit  en  la  Propondde'^ 
ëtant,  àccbachée  dHin  garçon  /  qatamit'  keoh>s  plfif  ^  | 
n^enu  que  les  autres  9  &  tatéte  d'unepiwi^âàfèj|^l^* 
féur,  cela  fût  pris  pour  unpréfage  d'une  multipliattfdc  ' 
Commaj^dansj  qui  eft  toujpurs  laruïue  de  rautorité 
•I^cimiç* 

CHA- 
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CHAPITRE  IL 


j/t^nàronique s^nfuit proche d^^  i.'  ï1>«)rforf  /r 

yJi/V  dans  [on  exil,  j.  L Empereur  Manuël  le  rappelé. 
4.  Etrange  équipage  dans  lequel  il  par  oit  devant  lEmjc^ 
reur.    5 .  //  ejî  envoie  à  Oen<£um»  -  *       ^  - 


1 .  A  Ndronique  Comncne ,  coufin  germain  de  l'Em^ 
-^^péreur  Manuel,  duquel  nous  avons  parlé  fore 
amplement  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince ,  aïant  appris  en  la 
ville  d^Oenxum  ou  il  écoit ,  la  nouvele  de  (à  more ,  &  la 
divifion  de  lê  Cour ,  (èntit  fe  reveiller  dans  fon  cœur  la» 
pafTion  qu*il  avoit  autrefois  eue  de  monter  fur  le  rrôac. 
Mais  nous  rapporterons  cela  plus  commodément  dans  la 
fuite  de  nôcre  hifloire.  Maintenant,  pour  ne  la  pas  inter- 
rompre ,  &  pour  ne  rien  omettre  de  remarquable ,  nous 
fommes  obligez  de  reprendre  leschofes  d*un  peu  plus 
haut.  Andronique  s*<f toit  exilé  lui-même  ,  de  çcur  de 
tomber  entre  les  mains  de  l'Empereur  ,  &  après  avoir 
couru  diverfcs  provinces  ,  il  s*e'toit ,  enfin  ,  retiré  chez 
Saltuque  ,  Prince  d'un  petit  païs  voifin  de  Caldée,  lequel 
avoit  autrefois  relevé  des  Romains  ,  &  alors  il  relevoic 
des  Turcs ,  &  étoit  gouverne  par  leurs  loir. 

2.  Théodore  fille  d'Isâc  Sebaftocrator ,  avec  laquelle 
il entretcnoit un  infâme  commerce,  s'étoit  rendue  la 
compagne  volontaire  de  fon  exil.  N'étant  pas  moins  dif- 
ficile à  l'Empércur  de  prendre  Andronique ,  qu'il  ctoic 
difficile  à  Ixiond'embralTcrJunon,  il  tâcha  au-moins,- 
de  prendre  Théodore,  comme  cét  autre  avoit  pris  la  nue,- 
&  il  en  vint  à-bouc ,  par  le  moïcn  dcNicephorc  Palcolo- 
guc  Prince  de  Trebizonde.        -       i  - 

Il  n*eut  pas  de  peme  à  attirer  Paleologuc,  par  Ta-', 
mour  qu'il  portoit  à  Théodore,  &  à  {es  enfans ,  &  â  &i-- 
rc  en  fonc  qu'il  lui  demandât  pardon  du  pafTé ,  &  alTu* 
rançc  pour  l'ayaiir» 


i  4.  Qtiaiid  il  hmt  obteniiS  /  il  Tiiiéà'GbiMfiniiopfe  ^ 

&  comme  il  ecoïc  dnjdc  rufô  il  mit  une  cluine  à  fon  cou  ». 
&  la  cacha  fous  (à  robe,qui  lui  bacoic  fur  les  talôns.  Aïant 
été  mené  devant.  TEmpéreur   il  (c  pcofterna  le  viiage 
contre  terre  9  hiotiùra  Ét  chaîne ,  fondiuitenlanjies» 
jettant  de  protons  (bupirs, .  ilkn  demanda  racdon  %  ayec 
Âss  gcf^es  capables  de  donner  de  h.  pitié.  L'Empércur  fur* 
Il  fcnfiblement  touchéde  ce  (pcilaclc ,  qu'il  ne  put  s*cni- 
pccher  de  pleurer.  H  commanda  à  rheure-mémc,  de  le 
xelerer.  MaisAndroniquedit ,  quilnelèlevenoit  poinc 
Qu*on  ne  Teut  ctainé  .par  fà  chaîne  jufiju'au  pié  du.  tronc, 
me  l'Ange  y  qui  ruina  <Kpuit  (a  tîrsumie ,  fut  choHî  pour 
céc  orttce,  ce  qui  peut  paflcr  pour  une  e(pece  de  prodige. 

5.  Aprésavoir  reçu  tous  les  témoignages  imaginables 
d'afikâion  >  il  fut  envoyé  à  Oenaeum  >  de  jpeur>  que  s'ils 
dèmeuroient  en&mbie  >  leur  prcmiefcdénaAe  ne  yinr 
èièxéveiUec»  9c  qaefa^jalduitèdeeeustqui  gagnetttkr 
bbiilicf'gnicesdesPrinees'péirde  Aux  rapports,  &qui 
établifTent  leur  fortune  par  des  calomnies ,  ne  renouYelât 
leur  ancienne  mesincçlligpnce*. 


CHAPITREE.  IlL 

1 .  t^piJroHii^ue  médite  de  fe  rendre  maître  du  Gouvernement. 
1 .  //  /crit  a  P Empereur    ^  au  Patriarche^ .  Uviofti 

r.  A  NAfoinqttt  Thoifainfi  ébtgné  de  Jupiter ,  &  dcr 
^       la  foudre,lon-qu'il  apprit  la  mort  de  VEmpércur 
Manuel ,  les  débauches  du  jeune  Prince    les  mauvai(cs 
intentions  dj:  Ces  tuteius;  9c  il  aut  que  ce  changement  k»  • 
fcurnirak'un  (pécieux  pitoxtet  d^uTurper^  ibuveEaiaC' 
puiiSance*  Aïant  lu  le  ferment  qu'il  avoir  afeiacfbir âSrâ.'^ 
Maillé  &  àfi>ri*€&Ale9ris  vau4ieu  de  la  prendre  dansià 
figmficxrion  naturelle  y  il  s'attacha  à  ces  termes  ,  com-  : 

m;ciiamQgtfegtij^*àctacheq|r  aux  ukeces  f  Si^yoi  ^ou,^-. 
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S^it^^^  î^^/jw'  chofi  ^uife  Wanit  contre  votre  honneur  ,  otc 
contre  Votre  intérêt  j  je  vous  en  donnerai  avis,       m'y  op-  ' 
fojèrai  de  tout  monpouvoir.  Et  il  crut  (^"il  S*ëa  poiirroic 
icxvir  pour  l'avancement  de  ton  defleinl  * 

i.  Il  écrivit  plafîeab  ibis  à  iXmpéreurfonnevtu,  au 
JParriarcht ,  &  aux  perfonnesdé  qualité  >  qu'il  cïoïoit 
confèrvcr  quelque  reftc  d*afFe<îHon  pour  la  mémoire  de 
rEmpe'reur  Manuel,  pour  leur  témoigner  la  doulcoc 

3û'il  avoic  des  defordres  de  la  Cour^^  le  défit  de  voie  té* 
uiie  la  feveur  du  Proto&bafte  â  quelque  Cotte  démodé- 
isaioà.  Comme  jl  écrivoit  avec  véhémence  »  Bc  qu'il 
aVoic  toujours  dans'  ta  boneheles  Epîtres  du  divin  Paul , 
il  attira  plufieurs  perfbnnes  à  fon  fentimcnt ,  &  fè  fit 
conlidcrcr  comme  le  plus  afFedionné  au  bien  dé  l'Etat  i 
&  le  plus  capable  d'en  aiipdcher  la  ruine. 
"  î .  Il  partit  camême-tems  pour  venir  à  Conftantino- 

Î^Iè ,  àÈm  librement  le  fhjec  de  (on  voïage ,  eh  tous  les 
iettzoïi  il  paflbit  ,&  montrant  les  termes  de  fon  fer- 
ment. Ceux  qui  aimôicnt  les  nouvcautez ,  &  qui  ajou-  . 
roicnt  foi  à  de  vieilles  prédiâions  ,  qui  prome(toient 
rEmpjire  à  An^roniquc  >  s^aflcmbloient  a  Tentour  de 
lui.  comme  les  chouëtces  autour  de  Taigle.  '!!  vint  de 
Ja  forttJ  jufqtfcû  Paplagomc  j  fie  fut  reçu  par  tout  avec 
des  honneurs  extraordinaires  ^  comme  s'il  eut  été  con- 
/crvateur  de  l'Eni  pire. 


CHAPITRE  IV. 


I.  Le  Protofebafte  firent  maître  de  toutes  les  grâces,  i.^/j- 
dronique  eft  attendu  avec  impatience.    3 .  Marie  Porphyr 
•  rogéiéte  confpire  contre  le  Protofehafte.    4.  La  cùnira- 
Hon  eftdecotfverte.    j.' EUe fe réfugie  dm tEzUfc,  ' 

T  I  ♦   .  *  ».  4 

I*  A  U-reftc  ,IcProtoftbafteétant  enflédcliprofc^-  ' 
^mé  ^  &  appuïé  dcramitié  dcrimperamcc 


lendcît'tn^tTc  de  toutes  les  ai&ires   &    faifoit  aîiti>* 
dïèèoMhHuf  dràffoh  que  peribnne  p'ôlè  tegàrdei.  ' 
n'y  atoft'ifiei^  dcAtu  ne  di^âlt  àtec  bnpouvoic  al^lu.^ 
Si  quelqu'un  entr^renoit  la  moindre  dibfè ,  fkns  fà  par- 
ticipation ,  ou  qù*il  obtint  une  grâce  de  Mmperatricc ,  j 
ou  qulm  jouant  avec  l'Ëmpéreur  il  Itii  fit  une  prière  ^ 
ne  Toi  petniéttok^^pas  d*efi  |ouir.  U  avoir  trouyifuii  » 
Tni}icn)f6}îtrti^ er&uetet  tntm avotentobcèna >  tsi^ 
publiant  un  Edit  par  lequel  3  étoit  ordonné  que  les  let--^ 
très  fignécs  delà  main  de  TEmpércut  fcroient nulles , . 
jufqu'a  ce  qu'il  les  eût  vues ,  &  félines  de  cire-  vertç^ 
Akifi ,  il  é^foit  de  tout  iclon  ion  caprice  j,  Se  cour« 
ncot  i,&hj<rdll'ksae(bn'c|ae  ks  Cpmnenes avoientj^' 
amadfe^mi^ tttie'Mnfté  de  meurs  >  si  ammpliflbit  K 

parole  d*Archiloaue ,  qui  dit,  que  Ton  pert  quelque-'' 
Ibis  dans  le  fein  aune  femme ,  ce  que  l'on  a gffljip  Jîfa 
bàiutoup  de  tems  & avec  beaucoup  de  peine,  c 

a;-Çjçft  pourquoi' toute  la  ville  ajticndoit  avec 
détt^  qu' Aâdxbiûquè  parut  comme  un  Aflxe  qui  dcvott^ 
di/Tipcr  fcs  ténèbres^  Les  plus  confidérables  lui  écrivor  • 
ient  en  fccret ,  pour  le  prier  de  hâter,  dcpourralTu-, 
rer  que  chacun  le  recevioit  à-coeur-  ou vcrç  ^  f  elge^<^ 
roit  mêûie  fbn  ombre.  .    »  .       ;>  v4 

. .^.  Mâtit  Potphyrogén^teribear^perederEinpé^^^ 
xeor,  Se  le  Ceâr  (on  mari ,  qui  iftôit  Ttâlien  ,  l'amPT 
moient  plus  que  les  autres.   Ccte  femme ,  qui  avoic  un 
courage  màle  >  &  un  naturel  élevé  >  ne  pouvant  obéïr 
qtt*à  n^grec  y  ni  ibu&ir  oue  TEmpire  ce  (on  jpere  Hic 
comme  expof?  en  proie  a  Tawlice  du  PromebafliC) 
*  pttflbttinceffammc^nt  Andi»3nia^  comme  un  eavalkt 
préflè  un  cKeval  dans  la  carrière.   Mais  ce  n'étoit  que 
pour  fbn  propre  malheur.Ne  pouvant  diflimuler  la  haine 
qu'elle  portoit  au  ProtoiêbaAe ,  elle  engagea  dans  une 
coiifpiradoh  contre-hii  ceux  qu^eIle  C9innoifflbk^ttc6s 
ennemis  9  &  éat  amia  d'Androniqnc.  Gens  donc  .je 
parle  ëtoienc  Alexis  Comnene  9  fils  naturel  de  Mannël  r 
écdefa  nicce  Théodore  ;  Andronique  Laparda,  Jean 
&;JV}ànucl>  tous  deux  &l^  d'AndrôniqpCa  JèanOima- 
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^    ALÊXYS  CÔMNÉflE;"    ^  tp 
tcre  Gouterncfûr  de  Conftantinople ,  Ac  plaficuri  ^u-^. 
tm^   Avant  (}iie^  riar  exécuter,  elle  retiouTelà  le  Gst^  v 
ment  de  fidékéqu^tikavmtfittràf^pâèvlbttitë^) 
re ,  &  à  rhenie-méme  >  elle  diordia  rocat&m  de  fè 
défaire  de  (on  ennemi.    Aïant  jugé  qu'il  n'y  avoir  point 
de  rems  plus  commode  que  de  l'attaquer  Iors-qu*iI  iroic 
le  i^tiéme  jour  de  la  première  (êmiine  de  Carême ,  cé- 
lébrer» avccI'Empéreur,  la  féfie.de  6mt  Tbéo^|p^. 
xnVrtyr»  die  fubotnadl^  aiflOiflins  pour  le  poienârder^^.  ^ 
4  Mais  kcoup  ixit  détourné  par  je  ne  uiqueracà^ 
dent.   La  confpiration  aïant  été  découverte ,  les  accu-  . 
fez  furent  traîner  devant  le  tribunal  de  TEmpéreur  >  où 
ilsufsiiireot  joeez^u'en  apparetice»  puâ^ue»  fànsob-  ^ 
ferrer  atxcone  fermalité,  fclàiis  leur  doiiherlaUbercé  ^ 
de  &défoïdre ,  oAtecbaig^a]iffi-t6(  de  chaînes/ 

5.  Marie  Pdrj^hyrogénctc  fe  réfugia  avec  fbnmari, 
dans  la '  grande  Eglifc,  criant  qu'elle  fiiïoit  la  fureur  de  ' 
fa  beUe-mere ,  &  de  ibo  amant.    Elle  fit  pidé  non-ièu'  ^ 
lemént  au  FâtriaiçhéyA:  aux  Eccle/iafti^ués  s  mais  ^' 
tcniit  le  peu^     fi-bienqUe  docim  fondait  en  laïQiei^  . 
Sefiantd^nffl|fed%!>n''den  populace  qu'elle  avoit^gnée  '; 
par  argcftt ,  elle  dédaigna  de  fc  mettre  en  pofture  de 
f  uppliante,  &bitn-loin  d'accepter  le  pardon  qu'on  lui^ 
oftroit>  elle  demanda  que  les  conjurez  luflent  mis  . 
liberté  ,  &que'leI^r6toicba(le^  qui  dé&honoroitfàé-^ 
nîîllè  ||air  des  crimes  déteftablès   lut  éloigné  delà  Céuh  ; . 
Mais  en  demandant  cela ,  ellç  dcmandoit  ce  ^u*elle  ne 
pouvoit  obtenir ,  parce  qu'il    tenoit  attaché  a  llmpe- 
,  xatricc  »  comme  une  poupe  s'attache  à  un  rocher.   Au- . 
rcftc  TEmpéfcur,,  ou  plutôt  le  Protofcbafte ,  &rim- 
peratricé,  la  menaient'  delà  cirer  de  force  dçr£gliie# 
Il  elle  n'eri  fortoit  volontaifemehr.  Elle  refitfa  bàuté^^^ 
nient  d*obéir  ,  8c  appréhendant  d'être  enlevée  avîîl^o* .» 
lente ,  elle  mit  des  Gardes  aux  portes  >  &  aux  avenues  / 
changeant  ainfi  iamaifbn  de  poere  en  une  civémede ' 
Toleurs ,  &'  en  tine  place  de  gaêcrê;  Non-concenté  às,^ 
cela  9  èlfc  leva  des  foldaâ,  tant  Romains  qu*ftrangcff^ 
irc^ttant  tous  ksavis  de^eux  qui  la  portoient  à  la  paix , 


r  • 
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i^:  HIST.éiaE  DE  VH^fBKf^VK 

8c  méfùCmt  ks  «remontrances  daPatriaEcfae<iiM  loi  r«»  • 

prcfcntoit  fortement  fon  devoir  »  la  reprenoit  qu.d-  . 
*  quçfftts.ayec uqe iàiaccfolerc»     .  ^  - 


CHAPITiUE  V. 

r  . 

I.  Inconflance  du  peuple  de  Confiant inop le,    i.     déclame  . 
ro«/re  /e  Protofebafle ,      cow/re  t Impératrice.    5 ,  Df/ 
Prêtres  augmentent  la  /édition,    4.  Les  féditieux pillent 
JiisiMijois.    5.  Cmbat furieux, im-UyilU* 

8 ,  T  E  peuple  de  coûtes  tes  villes  du  tnondc  cft  fort  dé- 
'  *->  raifonnablc ,  &  fort  mal-aifô  à  gouverner ,  mais . 
celui  de  Conftautinople  eft  plus  turbulent ,  &  plus  fédl- 
deéx  qu'aucun  autre.  La  multiplicité  des  nations  donc  il 
dft  compofé ,  de  la  diverfité  des  emplois  où  il  s*occi^  ^ . 
le  lent  plus  iûfet  an  changement.  Comme  les  mauvaiiès 
chofcs  (ont  plus  communes  que  les  bonnes ,  &  qu*il  eft 
rare  de  trouver  un  gram  de  raifin  entier  au-milicu  d*unc 

gape  qui  cft  gâtée ,  cej>euple  n'entieprcot  rien  avcç  rai- 
n»  fc  ne&dëfiftede  rien  avecjufticc.  Mjôs  quand  il 
cft  une  fois  ému  >  il  <ft  femblable  à  une  mer  or.^  "^eufè.  a 
un  embrafèmenr^uc  rien  ^le  peut  cteindre,a  un  plircncri- 
que  qui  fè  jette  au- milieu  des  dpecs  ,  des  rochers,  &  des 
"  précipices.  Quand>  au  côntraire,il  ell  menace' d*ua grand 
danger,  ilfèlaiilèabatre,  &  fouler  aux  pie's.  IIn*apa&  ^ 
aflez  de  lumière  pour  reconnoltrc  de  lui-même  cequ'it 
doit  fidre  9  ni  aflez  de  dodfité  pour  fiiîvre  lès  fages  cou- 
fcils  qu'on  lui  donne.  Sa  perfidie  envers  fès  Princes  eft  le 
vice  qui  lui  eft  le  plus  naturel.  Il  dépo(èra  demain  com- 
me un  tiraa ,  celui  qu'il  reipeâeau)purd!liui  comme  fon 
légitiiie  Souverain  ;  ce  quitoe  âit  que  trop  yoir  qu'il  ii^a« 
git  que  par  caprice.  '  \ 

X.  Celui  de  Conftantinople  étant  donc  alors  alTemblé 
comme  par.pelotons  ,  à  tous  les  coins  de  la  ville  ^  par- 
loïc  avec  une  grande  Uhcrté  ^  témoignant  de  U  coxnoaG- 

■  t 
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ALifeXIS  COBM«»NE^  Ui 

fion  des  traitemcns  que  la  Princcfle  Porphyrog^nete ,  re- 
cevoir, &  de  l'indignation  de  la  grandeur  à  laquelle  s*ele-  • 
voie  le  Pxofo&lpAitcy  ^  n'ëpacgboic  pas  mcmcile  nom  de 
l'Isiperatrïce.  .  -  •  *  • 

f.  TioirPrétttt»  dpiic-htft'tmikimefimagedaSiMi*'' 
yeur ,  l'autre  uneCroixv  8c  Vma&e  tiife  bànfikrc>  amaflb* 
ient  les  fe'diticux  i  &4es  excitoient  à  publier  les  louanges  * 
de  TEmpéreur,  &  à  vomir  des  injures  contre  llmperatri- 
ce>  6c  contre  le  Protofèbaftct  avec  la  dernière  inmence.  ^  ^ 

4.  CedefbrdreaïantolniimiépIufieiiKjloiiis,  lepeu^  ^  * 
pie  en  és^t  fi  foeieiix  ,  ou'il  pilla  les  niaifoos  4e  Mix*- 
qui  e'toienc  les  plus  confîderez  par  l*Impcratrice>  Se  par  le 
Protofcbaftc,  &  entre-  autres,  celle  de  Théodore  Pantcc- 

ne  Gouverneur  de  Conflantinople ,  Secrétaire  8c  Préteur,  - . 
l^oiix  lut  vil  <khapa  à  la  fureitf  (x^utaiir.  Mais  les 
iia|iCQrqiiiavâ6mc{té>  fiucespoturk  goateroèmencdela  ^ 
vtUe ,  &  qcif  à^nctnicâeot  rintéxiêt  de  tOQieft^ 
fuient  perdues. 

5 .  Le  Prorofcbafte  voïant  que  le  mal  croiflbit ,  Ce  ré-  ' 
folut  d'ea arrêter  |c  cours ,  &  jugeant  que  Marie  Pprphy-  ^  ^ 
rogrfiiét^  he  ra^b^â^il  jâeti  <le  (a  fierté ,  il  (e  prépara  à  tef^  ' 
xniÉf4liitt#|ti^  te  âmiesr  ftah  tMr<ie force  hors  t> 
dcVÉ^fk.   AÎantdoncamafTé  dansie  Pàtais,  unepe-^  '^ 
cite  armée,  campofôc  de  troupes  d*Orient  &  d'Occi-  ; 
dent,  il  choifit  l'endroit  le  plus  propre  pour  attaquer 
l'Eglife.   La  Princeflè  Porphyrogcnéte  commanda  a  fes  \ 
georde  &  même  ai  éiat  de  firtuen  défendre  9  de  i  Theu  •  " 
rc  même ,  aianc  abatu^oue  nmlbn  voifinr,  ils  monte* 
rcnt  fur  une  voûte  pour  repouflcr  ceux  qui  les  viendro- 
icnt  attaquer.  L'armée  de  TEmpcreur  étant  fortie  du  Pa- 
lais le  (èptiéme  du  mois  de  Mai ,  en  la  quinzième  indi-  ' 
âion,  s'empara ,  fous  la  conduite  de  Sebaoe  Arménien  >  • 
dcVE^fc  de  (àintjean  rSvangeliftef  laquelle  eftfiu^ 
nohiméç  Diîpon.   A  la  tipifiéme  heure  du  jour ,  ilsoi-  * 
rcrént  de  haut-en  bas  fur  les  foldats  de  Porphyrpjgénéte , 
qui  étoient  fiirla  voûte  du  Milion,  &  en  blcflerent  un 
grand  nombre^   Après  cela ,  de  nouveles  troupqi|iJilsi- 

tcitt  ài  Palajj^  „  rçippliwnt  lc$  viiSj^  Sc  fi^f^n^ 
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des  avenues  5  de  forte  que  le  peuple  (c  portoit  aycc  im  i 
peu  moins  de  chaleur  à  (ècourir  Maçic  Poxphyrogénéte* 
Les  foldats  <)ui  fortoient  de  l'Eglife,  &quiiûontoijaç  i 
fur  Iciportiqgo  (k  'J'A^gMftcpii  j  rte  po»!toient  réfift^, 
lotig^tems  contre  unç^  graade  ff\idrtf|iig>*>.?  lAWW^o§$i^ 
tû;?uacux  ,  les  uns  tirant  de  loin  »  Ies  amrcji^&  baiM: 
tant  de  près;   Onentciidoit  les  gémiiremcns  desm0tr-^^ 
rans,  &  ies;ais|>aj:  lcfqu!els  les  combattans  s'exhorjx):^.;,  ^ 
icût  reaproquemcnià  teut  devoir,   Layiitoitc  fut  dou- 
tei^(;^  juR)i]:icmidè;  .«aîliur  Ja£ic%èM9toiU  elle  fe  dé- 
clara en  âvcttinitt  parti  de  rEm(»âra9l>  tiMt  lesibk^^. 
aïant  clufle  leurs  ennemis  du  Milion^  ,:  y     vêtent  leurs 
c'tendars  y  &  rompirent  les  porte*  de  If  Augufteoa  avec 
des  Les  (oiidats  de  k  sP^inceffç  oc:  pouvant  plufi  , 

té^Oxf'^ ^kdifii^w  peu-'à-peu  »  &  oaieçurent  qu'its^ 
Ib^le  mi^4e<cttk  ^9tigi^&.-dç$jpici[H; 
rfes'du  haut  du  Macron,  qui  cftlclica  oùl'Qnîorawiiri 
les.Catécumenes.  Enfin  ,*  étant  accablez  de  toutes  patt^ 
ils  fc  iàuvcrenç  de  l' Augufteon ,  dans  le  portique  de  i'E-^ 
glifc  ,  où  .iàiiir  Michel  Arcaiige  cft.  debout.,  avec  unjjn  : 
épée  nuï  /  «ommc  poiir  gfgrdec  laMUe*  jLes.I|ppçtiauîe 
n*o(êrent  aller  phis  avanp  ^  icîttiîc  qtteiksjnië^^tnÎQniiL^ 
trop  étroites ,  &  ceux  du  parti  contraire.»  ofcr cm  plu$.  : 
foitir  du  lieu  ou  ilss'éçoiœt  i«ti|Q£,v.  ^  ;  ,     .-v,  i,-^-Yi- 

.•:'\tkJfM^V>\'  .f  .1.)..'  /J  J 
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modènient  fait  entre  les  deux  partis.  V.* 

I .  I  E  Patriardic"  appréhendant  aue  les  fofdats  n'en- 

*irtràflcnt  atvcclctirs'  piés  prôpMtncs  dans  le  licii  * 
fiiilr;âr  qu'ils  n'éâfeiàffeht  lély^&ctcx  ^^dçs  mains. . . 
edfacs  de  rakêi  def^aStr  àtttèWbiifeîtioMftrf  • 
cée  avec  fon  étole',  tenant  les  faints  Evah'gifés.  le  Cefix, 
4]ui  ide  foti  côté  craignit  d'écite  ^ri^  V  amdba  ce  c^ui  lui  xe- 
•  .       ^  ftok 
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ftoit  de  troupes ,  3c  .environ  cent  cinquante  domeftiqucs 
de  fa  femme ,  &  étant  monté  fur  une  chaife  fort  élevée , 
qu'il  trouva  dans  le  Macron  ,  il  parla  de  cette  forte.       '  * 

Bienquileùtétéplus  afrofo^detoufnernosarmes  contre^ 
les  ennemis  de  la  Croix  ^que  contre  des  perfonnes  de  même  pats,  ' 
&  de  mùme  Religion  5  néanmoins  ,  puifque  ceux  qui  gouver- 
nent l'Etat  nous  y  obligent  par  leur  mauvaijè  adminiftration  > 
combattons-les  géncreufement ,       -vengeons  les  injures  qu*ils 
oyit  faites  à  Dieu  ,  en prophanant [on  Temple ,  fans  nous  arrê- 
tera confidérer  qu'ils  habitent  la  même  ville  que  nous  y  yii. 
^îiils  font  profejjîon  de  la  même  foi.  Perfonne  ne  nouspeut^ 
blâmer  de  nous  défendre  contre  ceux  qui  nous  attaquent  ,  fàni^i 
garder  les  moindres  régies  de  bienfcance  ,  O'  qui  nous  veuleyi^^'- 
arracher  du  fié  des  c^utels  ou  nouspenfions  trouver  un  a^ylé^ 
inviolable.  Il  eji  évident  qu'ils  commettent  une  injuftice  ; 
quand,  ils  en  ujent  de  la  forte  ,  C:)  quils  fe  portent  à  un  excès 
dcfcjpcrc  de  fureur  ,  quand  ils  nous  pouffuivoit  comme  déf  ' 
criminels  ,  dans  le  tcms  même  que  nous  nous  jetions  entre  les  ' 
iras  de  Dieuy  que  nous  le  choifijjàns  pour  médiateur  de  la  paix^  ' 
C$  pour  proteBeur  de  nôtre  innocence.  Qu'on  ne  s'imagine  pal  ' 
que  cefoit  une  impieté  que  de  nous  défendre  ,  ou  de  prévenir  un  ' 
ennemi  qui  vient  fur  nous  tépée  à  la  main,  Nousnefommes  par^ 
obli^eK  d'épargner  celui  qui  attente  a  notre  'vie  ,  parce  que  c'eft  * 
au] Ji  nôtre  cito'ien.  Dieu  aura  agréable  que  nous  chajjions  ces 
impies  qui  veulent  piller  fon  Temple  ,       qui  non-contens  de  ' 
dépouiller  leurs  frères ,  veulent  dépouiller  les  c^utels.  Mais' 
fatteflele  divin  Sauveur  ,  CT je  jure  par  la  lance  que  je  tiens  • 
à  la  main  ,  que  ces  facrileges  ne  viendront  pas  à-bout  de  leurs 
exécrables  deffeins ,  &  que  nous  défendrons  l'EgUfe  ,  en  nous 
défendant  nous-mêmes, 

1,  Apres  que  le  Cefar  eut  parle  de  la  forte ,  il  defcen- 
ditau  vcftibulcdel'Eglirc  ,  proche  de  l'image  de  ûint 
Michel,  fuivi  de  fes  gens,  qui  avec  leurs  boucliers  &  leurs 
épées  paroifToient  comme  des  ftatues  d'airain.  Les  aïant 
rangez,  ârs  étant  muni  du  figne  de  la  Croix,  il  fondit 
le  premier  fur  fcs  ennemis ,  qui  S'enfuirent  en  dcfordrc 
hors  de  TAuguftcon .  Il  y  eut  pluficurs  foldats  bleffcz  en 
ccte  rencontre  i  mais  il  n'y  en  eut  qu'un ,  qui  aïant  été 
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percé  de  part-en-parc  »  mourut  de  fa  bleffure.  Le'  Ct(kt 
le  recira ,  inçomineq(  ap^s  >.  au  lieu  d'où  il  dtoit  parti  9 
&  les  fbl4a^dci;j^péfCQiin'oicrcfitphis  pafTer  le  Yèfti.  ; 

tiii$fcies%utr(;sçellêrencde€oiii^^ 

3.  Le  Patriarche  envoïaa  rimperatrice  un  Officier 
nomme  le  Palatin  >  parce  que  fa  fonâion  eft  d'entrer  au 
Palais»  pour  y  poster  des  paroles  >  &  pour  en  rapporter 
des  réponics.  .Il  bi  menaça  d'abord  de  b  coliére'  de  Ditii 
qui  voit  )c$  tuprftices  des  «ommcs  :  fyuis»  il  lut  propofia  on 
acommodement  ^ec  la  Princeflc  Porphyrogcncte.  On 
prît  pour  arbitres  le  Grand  Duc  Andronique  Conto- 
ftephane,  IçO^c  Jean  Grand  £o<friarque ,  &  ouelques 
auaesperibwijes  de  kfineinkre  qualité.  D^sfeioir,  ie^ 
deux  partis  cenvmieiit  d^une  iiitpeitfion  d'annes ,  fVmibt 
âeaufederobfidirité  qui  lestmpoirhoit  de  combacrre^que  . 
par  aucune  confîan<%  qu'ils  enflent  en  la  parole  1rs  uns 
des  autres.  Le  jour  (uivant ,  comme  ils  étoient  çrêts  de 
recommencer  le  cpmha(  »  .ksarbicrcs  promirent  a  Marie  ^ 


par  le  Prcmfèbafte ,  &  que  l'on  accorderoit  l  am  niftie  i 
ceux  qui  avoieiit  fuivi  leur  parti  j  &  ainfi ,  on  pofa  les  ar- 
mes. AprcsIaconcluHon  delapaix  ,  les  arbitres  s'^canc 
redrez ,  le  Ceiàr  Pprpluyrrogéo^t^à  femme  finrôreur 
dç  l'Egliiçy  fiç  allerei^càii  ^^heA  falat^ott  TEm^CBeitt  lo- 
gçoit.c^i3ç:tci¥if*Ijtr 


1   •  \ 
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^  '  I.  /u^cff^tde  r  f/iflcrien  fur  cette  guerre, v.  LePatri- 
*afçhe  eïi  relégué  dani.uf^  Mimmkje:  tl*  Uili  rétabli 
dflnf /on  fiége^      -,  . 


I  .  T  TOilale  fucccs  qu'eut  Paffaire  du  Ceûr,  &  cette 
V  malhcureufè  guerre ,  qui  attira  ftir  nous  la  juftc 
col^edujcici^t  acauk  4^  Ja  prophanationdi^  Temple. 
,  Comme  Je  h'cxcuft  pas  la  Prinoeflè  Porphycpgén^cede 
y$'éttcpanéc  à  ofc  exqfs  de  iiiiciir^  d'ayoir  èxdcédes 
troubles  qui  biit  ëbranlérErat  j  je  ne  prâens  pas  juftifier 
ceux  qui  ont  méprift  fcs  fourni  liions ,  &  qui  ont  loiiilM 
l'Egli/è  par  Jefang,  &  par  le  meurtre.  Si  k>rs-que  Titc 
*  prk Ja  vjjUcdc  Jcriijalçm  iJ  en  cpnfèrva  le  Tciapte  nSc  s'il 
.  aima  içicu]^  .cciurjêle  liazaj^  d'être  bW]^  Mclcsjuifs 
•qili  oi.ioctôîenten  fe^lé,  pourîbiidirc  fiirliiiV.^ltiede 
permettre  que  ïafàintetc  en  fut  violée  5  bien  qu'il  ne  re- 
connût point  le  Dieu  qui  y  étoit  adore  j  quel  refpeél  des 
^Chrétiens iiculcYoientyi|s  fas  àvoiLpour  cctcejncxveil- 
lett(e£gli(è>  que  les  mains  de  Dieu  ont  bâtie»  quieft 
comme  le  premier  te  le  dermer  de  {èschef-d'œuvres  9  te 
comme  on  Çîel  fbr  la  terre. 

*  2.  Le  Protoicbafte  ?tant  irrité  contre  le  Patriarche 
•Theodofe^^  '  (Jece  qu'il  s'étoit  oppofë  à  Tes  deflcins ,  fub- 
> orna, par ditgeotv  &  par fèftins  des £ccle(^^tij^ueç ^& 
«  4t  fit^ecËKfer  coBpâ^le  4'aVoit  £iV€irifô  la  60i)|ttfation 
de  Marie  Porphy^rogéMte  en  lûf  l^o^Rtaàf  liibllMdeft 
défendre  dans  l'Èglilè  ,  comme  dans  une  citadelle.  Il  y  a 
:  apparence  qu'il  l'eut  chaflTe  hontcuiement  de  Ton  fiége , 
;  ii'ôccce  PrinceUè  iie> l'eut  maintenu,  ^ficUe  ne  1  eût 
.  àdtxMùm:^  de  peur  qu^ifcne  fejlérobaf  ba-mêmeW 
V  broirdes  affiàès  M  ifofil^t^^UtiîâiJ^ 
-  qu'il  avoit  fàfe  bâtii:  en  IHe  de  m^ier,  &  né4*lflaÔÉt 
.  txDoiéc-  auf.  rigaoufisi  de    amenas. •  Le  Pcotolêbafte 
1  aiant 


1 


Digitized  by  Google 


^146  HISTOIRE  DE  ^EMPEREUR  ^ 
aïaa€  depuis  trouve  moïcn  de  ùxxs&âxc  àû paflion  le lêi 
légua-an  Meaaftéie-^  Pjttiecpopte  r  derfeàiaxba  -arec 
des  Prêtres  eononîpus  gui  a'avqient  aucun  refpeâ  de 
Dieu ,  ni  des  hommes  ^  des  couléurs  pour  déguifer  une 
violence  fi  criminelle ,  &  fi  odicufè.  Mais  la  vertu  de  ce 
J&int  pcrfônnagç  s'ëtant  trouvée  à  l'épreuy^^H^  çalom- 
nie  ;  &  fon  innocence  aïànt  été  génmlement  zeéc^uÉië) 
ce  fin  fèrpenv  fût  contraint  de  digérer  toùc  le  ÛclSc  tout 
le  venin  quil  avoir  an^afiç^  contre-lui  1^  &  de  copfoitii  i 
ion récablirtcmcnt.  ^       •  '  ^     r  ;î 

3.  Le  jour  de  (on  retour ,  tousies  MagHlrats  9  âc  tous 
hs  Prltrer^m  ayoient  quelqàe  {èntiment  d*honncur ,  al- 
•léh»t^lltléâiwe«iukitademct       de  peupIcjuGjti'aa 
Mon^ére  >  pour  rendre  fon  entrée  p!us  célèbre.  On  ré- 
pandit des  parfums  dans  les  rues ,  &  on  brûla  du  bois 
'd'Inde,  &  le  concours  fut  fi  extraordinaire,  que  bien 
qu'il  fut  parti  dés  le  matin  du  Mpnaftére ,  il  ne  rentra 
:  qu'au  foif  à  TEelife  dd  fuijpxt  Sd^hic.  La  Ftéttes  qui  Ta- 
iyfci€Bk  Kmltt  d&o(èr,  én  eônçnrent  dnèrte8é*hontc,qirîl!^ 
-  ne  (avoteit  où  le  cacher ,  &  qu'ils  enflent  voulu  éttc 
morts  >  pour  n'être  pas  exposez  âla  j:aiUcrie  publique. 


CHAPITRE  Yllt  ' 

3.  t^dreffe  de  tln^eratrice.  4,  La  vilk4^N$céerefu' 
*  \  ^  fi  de,^^ivre  le  parti  d^ç^ndronique^    y  tjdfidronique 


•  I .  Ependant ,  Androniqùe  étoit  porté  au  trône 
comme  par  Ic^vexit  de  fès  efpérances  ,  &  de  fès 
ifidefirs  ^.8c«|iPW%;par  tes  iv^ébémences  lolliàtations  .de 
r  Marie  j  quifOQ^  jinirfiiilQ  wlkDrqu'eUç  nô'éiait.pts^indiflne 
iid'ém  ft  m  y  Vm^tffmti  ^ ,  tt  lut  iqfHéltncdi 
ùjBomXtim  4^  U  Q^m^.  £ç  qui/utiai^^c.  ^u*aï<uu  quitté  ^ 
*  «1  la 
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ç  la  Paphlagonic ,  il  alla  à  Heracl^e  ville  de  Pont.  Il  vin: 
-,cnfuitc ,  plus  avant  >  &  gagna  force  monde ,  par  fes  pa- 
\ïolcs  tr6m})cufo ,  par  fes  larm^  fat  fès  diflî- 

"^..jfm^ôns  arrificieùfcs*  tft-ce  qui  aQrçitcV  aiTçz 
~  dur ,  &  arflèz  infèotiiblè  poW  A^étre  oas  toui^  par  la 
'  <louceur  de  fes  difcours ,  &      Tabondancc  dç  fes  jpleurs, 

3ui  couloienc  de  fes  yeux  comme  les  ruifléaux  coultnc 
es  fontaines.  Il  faifoit  {èmblant  de  brûler  d'un  zelèj^* 
■  cérepoiirrmt^rêtdcrEtac,  Scdt  n'avoir  pointi^^ûù^e 
deRcjn  qacâc  mettre  TEmp^rcur  en  libcncf.  r . . 

iis  Le  Protbfèbafte'tic  né'gligea  p^^s  entièrement  |rf  '  • 
'  affaires  >  bien  qu'il  fut  d'un  naturel  mol  &  cfFcmine 
^  bien  qu'il  eût  accoutuméxie  paflèr  dans  le  lit  la  plus  gran- 
de parue  du  jour ,  &  de  tenir  lê^rideaux  fermez ,  de  peur 
de  voir  le  Soleil*  U  cft  vrai  >  que  ce  a'écoic  pas  ^êulement^ 
par  Vavêrfîon  qu'il  avoit  de  la  lumière ,  mais  au/Hpar  le 
defîr  qu'il  aîvoit  de  ftcacher^qu'il  en  ufoit  de  la  fbrte.Pour 
ne  rien  dijffimulcr  delà  vérité,  ildiffipoitl'obfcurite  de 
la  nuit,  par  le  jour  artificiel  des  flambeaux,&  lors-que  le 
%Sôleil  paroiffoit  fur  1  Vniifft^Çffi  >  il.chercÊoitles  tcn^f- 
fos  î  â>in        bjtesiairvâgçs  )&:'il:$*am|i(bità,fi^^^ 
i«r fi^d^  jiSâiïMlkl ,  k  jfrti  trtettne'd*autre$  tA  la  plage 
de  ccHcs^cfiu  tftoicnt  tombées  de  vieiliefl^^^    '  * 

5 Il  ne iaifïbit pas  âans  céte  molle  oifivete',  déga- 
iner rafFe<Stion  des  plus  illufttes  >  Se  des  plus. courageux, 
par  la  protecTtion  ,  ou  plutôt  parles  cbàrme;  de  l'Impé- 
ratrice ,*qui,^9iteaptiverttourieiriotidé  ,  par  Ja  beàuté 
-defbn  vi/age ,  par^la'^foïcevde'fcs'rcgarf ,  par  l'égalité 
de  fon  humeur ,  par  la  candeur  de  (on  efprif ,  par  Ja  dou- 
ceur de  fes  paroles.  Elle,  appaila  fi-bien ,  par  fes  préfros 
ceutqui&plaigaoicntd^étreiâojus  confîdérez  que  les 
autres ,  qu'aucun  ne  (liivif  le  parti <i'Àtidr6nique ,  &  M 
iè  laifia,  tromper  pâx  U'MtiliKé  gvec  htjwdle  iL^i^^yifiyc 
fes  intentions.  *       r  v  .    .  >  •  '  .r:,. , 

•  4.  La  ville  de  Nicéc ,  capitale  de  Bithinie,  rcfuûde 
iè  rendre  à  lui  >  &  Jean»  qui  en  étoic  Gouverneur^  demeu- 
f a-ferme  contre  toutes  fes  lettres  9  .eooi  qu'elle  ftifloit 
flus  capdbks  de4'â>raiikc  4peles  pm  totm  macbiaes 

doits . 
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'  dont  on  jputilc  battre  des  maraiiIes.JeaD  Comnene  grand 
Domeftique  &  GraTerociir  de  Tbiace»'boiiGfaa  iès  oceil- 
les  >  pour  n*£tre  pas  fprpris  par  fes  enchantemens  >  après 
avoir  reconnu  dans  Tes  letcrçs ,  comme  dans  un  miroir  fi* 
déle>  quefpncfpiit  oc  cbangeoic  |ias  moins  de. fi^me 
'  que  Protèe, 

AndconîqiiesVtant  appîochè  dcTariia  »  ^caiant 
attu:é  i  (bo  pani  plufieurs  habitans  de  la  Yille  de  Nico- 
mcdie,  Andronique  1* Ange  ,  dont  les  deux  fils  Ilâc& 
Alexis  font  depuis  parvenus  à  l'Empire ,  fut  cnvoïé  con- 
tre lui*  MaiscQiiufit  vemiaux  mains,  proche  du£acc 
*  de  Carace ,  avec  un  ennemi  fort  méprifàble ,  oui  ne  con- 
duiibit  qu*tuie  tioûpe  dè  mifeiables  paSians  die  PapUar 
gonie  «  u  ne  laifla  pas  d'être  défait. 

6.  Quand  il  fut  de  retour  à  Conftantinople ,  on  lui 
xedetnanda  l'argent ,  qu'on  lui  avoir  donné  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre.  Rcconoiflant  donc  que  Ton  attd« 
buoit  &  déBdtc  à  uqe  iècréte  intelligence  dont  on  k 
ibupçonnoit  dVtre  lié  avec  Anclioaiqoe  >  il  {e  tâblutpac 
le  con(êil  de  fix  fils  qu'il  avoir,  6c  qui  tous  étoient  tort 
vaillans ,  de  Ce  foniner  dans  ià  maifbn  ,  qui  étoit  au  Cio- 
niou extérieur.  Mais,  jdepuis» aïant yu que l-Empeceux 
le  vouloit  aflîcgcr  >  il  embarqua  fà  femme  8c  Ces  enfans» 
te  le  réfugia  chez  Andiomque^quile  voïant  Teairydit  ces 

Î>aroIes  :  Renvoie  mon  z^nge  devant  vous^poor  vous  fréparer 
e  chemin.  Comme  la  prékiice  de  fbn  cou^  lui  relevoit  le 
.  courage ,  il  q\iiru  fes  détours ,  &  mépriiànt  Niccc  & 
>Ticomedie ,  il  alla  droic  a  Conftantinople.  S'étant  axrété 
i  Peudesqui  eft  un  lieu  prodic  de  Odc»4oiné ,  il  y  fie  al* 
lumer  quanâté  de  feux  >  pour  fiiiic  ctoiie  que  ion  axoide 
c'toit  fort  nombreufr. 

7.  Son  arrivée  tint  le  peuple  dans  une  agréable  fiifpcn- 
^  £on  de  révenement  9  chacun  montant  lue  les  hauteocs 

1>our  regarderie  rivage  où  ii  ivoit^  &  conune  pour 
^invitcr^deichàteif 

-  .  '  k 
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CHAPITRE  IX. 

X.  Le  Protojèbajle  met  une  armée  en  mer.    i.  Iletgvoieof'r 
frir  Id  paix  a  ^ndranifue.        Quitarefufè.    4.  le. 
Général  désarmée  Navale  fi  déclare  pour  lut,  5. 
jîpwr/  fmvent fon  exemple. 

t  •      £  PiDtotbbftfte  râblut  de  s*oppofer  par  mer  à  (es 
'"-^ennemis»  pmfi{tt*il  ne  ^uvèic  s*y  oppofer  par  ter- 

re,  icauft quepIuGcurs'avoicnt  d^ja  embraflbie  parti 
d' Andronique  dans  le  fecrct  de  leur  coeur  ,  &  que  les  au- 
tres croïoient  que  c*étoic  tcmoignei  aiJez  de  Hdélicé  à 
r£nipcreur,que  de  demeurer  neucres>(atts  prendre  aocuft 
parci.Car  c*eft  là  le  fèntiment  &  le  langage  que  l'on  a  ap-» 
pris  dans  l'école  de  V  'mtiièt ,  depuis  que  Ton  parvient  à 
l'Empire  par  le  (àng ,  &  par  le  meurtre.  11  couvrit  donc 
la  Propontidc  de  gàle'res ,  dont  les  unes  ecoient  remplies 
de  Romains  >  6c  les  autres  d'ëtcangers ,  &  parce  qu'il  (è 
fioit  plus  à  ceux-  ci  qu'aux  autres,  il  leur  diRribua  de  plus 
grandes  {bmmes  d^argenc.  Bien  qu'il  ibuhaidit  de  don- 
ner à  les  parcns  le  commandement  Je  la  flote ,  néan- 
moins ,  Contollephane  aïant  prétendu  qu'il  lui  apparte- 
noit ,  il  ne  pue  le  lui  refuièr  ^  mais  il  laiflà  avec  Im  qucl-^ 
ques-  uns  defès  amis  pour  obfèrver  fà  conduite. 

a.  Aïanc  ainfi  bouché  lepaliàge  aux  Yaiflèayx  d*0« 
rient  >  il  envoïa  a  Andronique  de  la  parc  de  TEmpéreur , 
un  Prêtre  nommé  Georges  Xiphilin.qui  lui  préfenta  une 
lettre,  &  luiexpofalefujetdefon  ambaflade.  Ccte let- 
tre lui  promettoit  des  charges ,  te  des  dignitez  >  6c  même 
les  grâces  du  Dieu  de  la  paix,  s^ilvouloit  renoncer  à  la 
guerre  civile  y  par  laquelleil  ilèroit  réduit  à  une  condition 
privée. 

5 .  On  dit  que  Xiphilin  aïant  trahi  le  devoir  de  fa  char- 
ge ,  &  Taïaut  averti  de  ne  rica  accorder ,  il  rejetu  fier  > 
ornent  les  piopoiitions  de  l'Empéreur  >  &  conunauda  «  us 
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Ambiflàdcurs  de  lui  dire ,  que  s'il  vouloic  ou  Andconi* 
Kjacs'en  retournât,  il  n'avoit  qu  a  Éûre  renarc  conte  au 
Proco&baflre  de  (on  admmiltoittonv&àlcchaflecdjela 
Cour ,  couper  les  cheveux  à  l*Imperatricc,  &  Tenfermer 
dans  un  Cloître  ,  ^  gouverner  par  lui-mcrnc  ,  {è- 
ion  le  tclUmciu  de  Xoupejce^  (ans  permettre  quelbu 
autorkdftu  croufcepar  le  crédit  de  (es  £i?Qri6  >  oomtiic 
k  bon  grain  cft  cfcoufé  |>ar  Tivrak. 

4.  Peu  de  jours  après ,  Contôftephanc  paffa ,  avec 
i-mis  lcs  vaiilcMux  ,  dans  k:  parti  d'Androuique  >  ce  qui 
h  lelcva  de  telle  forte  ,  qu^k  Piotoiebalte  s'abandoniu 
SDUC-à-iaic  au  deleipoir. 

5.  Depuis  ce  tems-lâ ,  ceux  da  parti  d* Aodrooiqiie 
€*a(ièmbterent  publiqnemeiic  ;  ie  moquant  du  ProtoÊ- 
i)â(i:c,  &  tous  ceux  q^uiaimoient  les  nouvcautez  ,  pa(- 
ièrentà  Cilcedoinc  ou  ils  admirèrent  la  vénérable  vieil- 
idk  d^Âodconiciue  »  &  après  avoir  euteudu  lesdouca  j 
paroles  <}ui  couloiem  de  fa  boucbe  9  comme  le  miel,  ou  | 
comme  U  rofi^expi  arro^è  lar  montagne  de  Sien ,  iben  { 
fbrtircnt,  anfli  ravis  de  joïe  que  s'ils  enflent  trouvé  les 
vaches  d'or  fi  fort  célébrées  par  les  Pocres,  ou  les  fruits  fi  . 
précieux  de  la  table  du  Solcii  II  y  en  eut ,  toutefois  ,  qm 
recoonurentd*âibordleloupcacbé  (bus  la  peau  de  bre-  ' 
1)is,  Se  k  (èrpent  qui  devoir  piquer  ceax  qui  l'échaufinent  ^ 
liaus  leur  (êin>  . 


CHAPITRÉ  X. 

jt.  Pri/oH  iu  Prato/cbafîe.    1,  Exclamation  de  Nicctâs. 
3,  Le  Prctûfcbdlle  Je  plairj  de  Li  dureté  de /es  Garder,  ■ 
•4*  Le  Patriiirche  le  ccî^ foie,    5.  On  Uii  crève  les  yeux* 
é.  ymprudaicc  de  fa  conduite»    7.  Défaite  des  Latins. 
S.  Leur  retraita  • 

îEaii  èc  Manuel  filsd'Androniquc-,  &  les  autres 
JqueleProtorcbaflic  vivait  cxnpriionaez  .furent  déli- 
vrez» 
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tmVo^  qu'il  ^voit  favorilèz  de  (es  bonnes- gra- 
tes ,  furent  nus  en  leur  place.  Ix  Piotc&bafte  fut  lui- 
même  arre'cé  dans  le  Palais  avec  fi  fàdion  ,  8c  avec  fà  pa- 
icnté  ,  par  des  Anglois  armez  de  haches  qui  coupent  des 
deuxcôcez.  Sur  lemuiuic,  ilenfiittiré,  pour  être  con- 
duit (bus  plus  fèure  garde  à  TEglife  du  Palais  f,  <|ui  a 
^të  autrefois  bâtie  par  le  Patriarche  Michel. 

X.  Etrange  viciiittude  des  cho(ès,  qui  chatigtmllRà 
promtement  qu^on  ne  fàuroicdirel  Cet  homme  >  qui 
côtoie  Illuftre  par  fa  naiflancc,  &qui  avoir  été  clcvc  à  la 
première  place  de  TEutj  pat  ÙL  fortune  ^  qui  avoit  ailiegé 
^Eglifeavec  des  gens  de  guerre,  &  qui  en  avoit  voulu  ar- 
racher ceux  qui  s*y  étoient  réfugiez,  vit,le  lendemain 
chargé  de  chaînes ,  fans  proteâion  ôc  Glus  appui.  ' 

5.  Ce  changement  lui  étant  infupportablc,  il  fè  plai- 
gnoit,  fur- tout,  de  la  dureté  de  ics  Gardes^  (jui  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  prendre  le  moindre  repos,  &  qui  Tobli- 
gcoient  à  tenir  les  yetiz  ouvelts  >  comme  s'ils  enilênt  été 
de  fer ,  ou  de  corne. 

4.  Le  Patriarche ,  oubliant  ge'néreufemcnt  les  injures 
inu'il  avoit  reçues  de  lui  par  le  paffé,  eut  compafTion  de  (à 
oiigrace ,  le  confola ,  &  i*exhorta  à  parler  avec  douceur  à 
iês  Gardes ,  dans  le  tems  de  Ton  afniâion^ 

5.  Peudejoursanrés>ilfutdréder£gli{è)misiiiri!n 
petit  cheval ,  préceaé  d*un  drapeau  attaché  à  un  rofèau , 
Ôc  mené  fur  le  bord  de  la  merjoû  il  fiit  jette  dans  un  vaii- 
fèau ,  6c  conduit  à  Andronique,  qui  par  Taris  des  grans 
deTEmpire,  lui  fit  crever  les  yeux* 

^.  Telle  fiit  la  fin  delà  poiffimce»  OU  pôitr  mieux  dire» 
de  la  tyrannie  mal-^tablie  du  Protofèbafte ,  qui  ne  man- 
quant pas  de  cœur ,  &  fâchant  l'art  de  faire  la  guerre)  eût 
pu  cmpéchet  Andronique  d'entrer  à  Conilantinople,  s*il 
eût  amallé  des  troupes  avec  la  diligence  nécefTaire.  Il  M 
manquoit  ni  d'argent ,  ni  ck  vailkaux  »  ni  d'hommes.  Il 
avoit  le  tr^for  de  rEmpire,  il  atoit  des  galères  &  des  €oU 
dats  Latins  tout  couverts  de  fer.  Mais  la  mauvailè  dcfti-* 
lice  ruina  fa  fortune  en  lui  abatant  le  cœur. 
7%Audi:QiiiQues'eutarr^tè  au  détiait>envoïa  tc^gal^re^ 

H  «  d« 
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,  de  Contoftcphane ,  avec  quelques  cohortes  choifies  de 
.  fbnarme'e,  contre  les  Latins,  dcfendoient  Conftantino- 
ulc.  Le  peuple  s'écaac  (bulcvc  au  même  tems  »  ou  corn* 
oatcit  par  nicr,&  par  terre  ;  de  (brte  que  les  Latins  étant 
attaquez  de  deux  cotezi  8c  ne  pouvatit  re'fifter ,  sd>aiidoii« 
lièrent  au  pillage  des  maifens  pleines  d'argent  &  de  n- 
chcfies.  S'erant  difperfêzen  divers  quartiers ,  les  unsfc 
cachèrent  dans  les  Palais  des  Grans ,  &  les  autres  monte* 
rcnt  fur  les  vaiileaux.  Ceux  qui  fuient  pris  Rirent  tuez. 

% .  Les  galères  oui  portoient  les  fuïars ,  arrivèrent  le 
même  jour  à  llle  du  Prince ,  illle  Poné,  &  aux  aunes 
lies  voiilnes.  Le  lendemain ,  ils  brûlèrent  les  Monaftcres, 
&fiicnt  tous  icsdcfbrdrcs  qu'ils  purent  >  iàns  éu:e  pout- 
iiiivis  de  peiibune. 
• 


CHAPITRE  XI. 

:  I.  fLÀPparitionà^me  Comète,  i.  Epervier  blanc  fris  pour 
un  préface,  j .  Mntreviitë  d^^yindroni^uc ,  (S  du  Patriar- 
che. 

x.^TLparut,  encetems— uneComcfte  ^quipréfa- 
\  *  ff^^^  grans  maiheors,&  qui  defignoit  clairement 
.  Andronique.  Elle  avoir  la  figure  d'un  dragon,  qui  quel- 
îquefois  sVtent ,  ôc  quelquefois  fè  replie.  Puis,  ouvrant  la 

gueule ,  cfFraïe  ceux  qm  le  regardent,  &  femble  vouloir 
,  les  dévorer.  •  Elle  ne  parut  que  la  moitié  d'un  jour^ft  une 

nuit. 

%.  Il  y  eut  auflî  un  Epervier  blanc,înftruit  à  la  chaflc , 
qui  avoit  des  longes  aux  pids  5  &quiavoit  pluficurs  fois 
quitté  fon  vieux  plumage ,  pour  en  prendre  un  nouveau» 
qui  vint  d*Oriem  en  h  grande  Eglife  du  Verbe  Eter- 
.ndt  tétant  entré  dans  îaThomaïde,  attira  {iir';fbilcs 
•  les  yeux  de  tout  le  monde.  Quelques  uns  Taiant  voulu 
prendre ,  il  s'envola  fur  le  Palais ,  &  s*arrcta  fur  le  cabi- 
net ou  les  Empéreuisout  accoutume  d  ctxe  coui:oanez>âc 
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prisi  &  apporté  à  r£mpereur.  Ceux  qui  appl 
ce  pté&gi  i  Andronique ,  à  caoie  ^u'U  écoit  toatl>Ianc  > 
&  qu*il  avoic  éc^  pluficurs  ibis  en  piifbn  9  aflîitoient  que 
cVtoit  un  fignc  qu'il  feroic  rigoiirculèment  châtié  j  maK 
les  plus  judicieux  difoient ,  que  ce  vol  fait  à  trois  reprilcs 
AgQÎfioic,  qu*il  régncroit  trois  ans,  après  lcl(|uels  il  lèroic 
remis  en  phibn. 

5.  Cômnie  tout  le  monde  paflbit'lamer^  pourallet 
falucr  Andronique,  le  Patriarche  Theodofe  y  alla  le  der-' 
nier,  avec  les  principaux  de  (on  Clergé.  Andronique  vinc 
au  devant  de  lui  avec  une  robe  violette  d'une  étofe  dlbe-> 
rie ,  qui  étoic  ouYerte  pat  devant  >  &  qui  lui  defcendoit 
jufqu'auz  genous  ;  Se  avec  un  bonnet  noir  iàit  en 
forme  de  pyramide.  Quand  il  Tefit  rencontré  9  ilfepro- 
fterna  jufqu'aux  pies  de  fon  cheval,  &  lui  baifà  Je  dcflous 
dupié,  lui  donnant  les  noms  de  zélé' pour  le  bien  de  TE- 
taty  decon(èrvateucder£mpëreu£>  &de  dé&n(èurde 
la  rmti ,  &  lui  donna  d*autrcs  dloges  fort  rares  y  atec 
une  éloquence  égale  à  celle  da  ^nd  Chryfi>ftome. 
Le  Patriarche  ,  qui  n'avoir  jamais  vu  Andronique,  con- 
fîdérant  fon  vifàge  afreux  ,  fon  naturel  fombre ,  fa  taille 
monftrueu(c,fon  elprit  diflimulé  ,  fà  démarche  fiérc  y  ics 
iburcis  élc vczs  &  contenance  ièvére^témoigna  de  la  corn. 
palGondeceuzqi^  pour  leur  md-heûr»  l'iSfc^&  ilSZ 
ré  fur  le  trône ,  Mkri  dit  :  yawnî  autrefois  oui  parler  de 
"VOUS  ;  mais  maintenant ,  je  vous  vois^  &  ie  vous  connais  par 
moi-même  -^  &  il  ajouta  ces  paroles  de  David ,  ce  que  nous 
émotts  entendu  dire  ^  efi  conforme  à  ce  que  nous  votons,  Vou* 
lantpar  U  marquer  adroitement  les  vains  rc(pcâs  ^  & 
£uiâcsibâmiflidhs  qu'il  lui  rendoit  dans  céteentrevûëde 
cérémonies:  &  voulant  en  même  tems  rappeler  dans  ù, 
mémoire  le  portrait  que  l'Empéreur  Manuel  lui  en  avoic 
fait  autrefois.  L*ambiguité  de  ces  paroles  n'échapa  pas  à 
la  lumière  d*  Andronique ,  qui  s'en  ièntant  bleflé  comme 

£ar  one  épée  i  deux  trenchans ,  8c  prenant  les  fbnrds 
conqn  do  Patnarche  pour  une  marque  de  trifltflc>  8c 

H  }  <c 
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de  douleur^  dit:  ybila  un  ^rr^çnien  bien  caché  ^  car  oxk 
dit<|tte  ion  père  écoicd*Arji\<^nie.  Comme  ils  s'entrete- 
noictu  mfkssAAp  )  on  autre  jour  %  &  qu'Andronique  té- 
moignok  du  dc^pbifir  d*écre  chargé  fbul  de  la  tutéie  de 
l'Enipéreur  Alexis^  &  de  n'être  îoulagé  par  pcrfonnc, 
îion-p?k5  même  par  fa  Sainteté,  bien  que  Manuel  l'eût 
liommé  cu^eur^  dç  ion  ,  ^.  Miniftre  de  l'Empire ,  par 
^  pr^érencc  à  tous  fts  parcos  %  Il  fit  une  réponfe  fort  pi* 
<]uantç>  di&nt,  qu41  avoir  reoonccf  à  la  oondutte  de  TE»- 
percur ,  «Se  qu'il  le  contoit  au  nombre  des  morrs ,  depuis 
qu'Androniquc  étoit  entré  dans  Conftaptinople  >  &  qu'il 
ayoic  pris  1  admiiiitiiratipn  des  aiïàires.  Andronique 
loug^difint  à^câe  parole^  &  fài(àatj[çip):>laiit  de  ne  la 
pas  entendra  »  quoi  qn'iUntendkipr(.bie|i  qu*e|le  regar- 
dpit  la  mort  de  rE;npe*tcur ,  demanda  ce  que  ècla  voq. 
loitdire?  Mais  le  Patriarche  ,  qui  ne  vouloit  pas  irriter 
cçce  b(fre.  farouche  >  ni  provoquer  ce  chaipe^u  au  vo- 
jniiïemcnty  donna  unefauflç  explÛAM!Qpâl(è$  paroles  » 
^les  dcftourna  de  leur  Tcritable  ^ .  en  jjifiurfmt ,  qoe 
les  canons ni  fou  âgefojx  avancé,  ne  lui  permettoi^en^ 
pas  defe  charger  de  la^  conduite  d^  l'Empereur  ,  ni  de 
s'embarafler  dans  les  af&ir^s  du  monde ,  &  que  ,  d'ail- 
leurs. 9  Ândrmiiqpe,  ppuYoi^.  feui  x^gÛ^,  tçus.  les  eai^ 
plois. 

CHAPITRE  Xlt. 

I.  tÀ^ffrom^ue  fafjc  le  détroit,  i.  Itvafaluër  l'Enfc- 
renr  timftratrkt.  )  •  Vn  mifirable  ijl  brûlé  fark 
jpcuplc.   4.  iXnirmguc  verji  qef  Urmer.fkinfti  fir  U 

If  /L  NdfQ^ique  aïam  dpBiié  ,  d'abord 9  parfbi-m&' 
«*^ine}pai:ièseQ&DS'9  4:p^,(êsamJs,iortbonor* 

dre[aux  afFaircs^c  l'Etat ,  partit  j  enfin ,  de  Damalis ,  & 
ça  ij,m(Sm  k  iUsmt  ^im^  ^JÇC  joï&,  ç^s^^aroles  dç 

X>^vidj. 
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David.  I{ajfure  toi  y  mon  ame  ^  fuifquele  Seigneur  t'&  fait 
tant  de  gfOfes  i  car  vous  ave^i ,  Seigneur  y  retiré  mon  amdç 
h  mort  3  mesyem  d^sUrmes-  y  mes  fiés  de  la  chàte^ 

z.  L'Empereur  Alexis»  lBc&  mese Xene éoat (bijif 

grand  Palais ,  pour  aller  loger  en  celui  de  Man^  ine» 
ftlon  aue  le  fouhaicoit  Andronique  ,  il  aljji  les  y  vifiter 
fc  proliçrna  aux  pics  de  TEmpc'reur ,  ôc  les  baigna  de  fes^ 
laxmes.  AùQcenfuite,  iàlaérimperacrice  >  comme  par 
çianiécécfacquiic  >&  fans  cacher  >  àvecarttfice  y  f  a^pcn^ 
ne  haine  qa*il  avoir  conçuë  contic«elte  y  il  s'ei>retouEua^ 
en  fà  tente ,  où  toutes  les  perfonnes  de  la  plus  haute  quih^ 
Ixté  s'aflèmblerenc  au  tour  de  lui. 

}•  Ûa  prit  alors  un  &cond  Iras  ièmblable  à  celui 
dIRomêre;  C'écoic  im  homme  fore  mal^fait^qui  n*avoic 
point  de  demotre  arrêtée  i  qui  eheiehoit  les  tables  des 
riches,  &qui  ne  vivoit  que  desmerceaux  qu*ilenra- 
maffoit.  Gomme  il  mandioit  la  nuit  à  heure  indue  ,  au- 
tourdekceote  d*Andronique  »  il  fût  pris  par  ies  dôme- 
fiiques.  .  AKuitcru  >  4*abord  >  que  c'étoitu»|brcieE  >|ils 
le  UVreietit  au  peuple  >  q  ai  ador^  AndcoHique  comçicr 
un  Dieu ,  &  voulant  lui  plaire ,  traina  ce  miferable  au 
tcatre,  allui>\a,,u4gfand  fc^i  Ô^.lçbxùla  i^uscoauoifj 
J&Oce  de  caufe.  .  , 

4.  AïKla^ique ,  apr&avoir  paJËB  qudqnes  jours  avcç* 
i'ËmptreMlf  d^le  parc  appeM  le  Pkilopas ,  deiira  daUes 
4  CondafiriBopIe?  &  d'y  vom:  le  tombeau  de  ManuëL* 
Quand  il  fut  au  Monafte'rede  Pautocrator  >  &  qu'on  lui 
eut  montre  l'endroit  où  il lécoit  enterré  ^  ilplauça^ie- 
xenwntj^ .  4i  de  grans  cri^,,  fi-bien  <^  ceux  qui  nç 
çona0i(&Hei^f»)$fr^s  1^  Ccflunfichfi' 
nmMiih*]fi'q;4;ilaft  ^^tpièpenmtr(Hm^mfiâtefAmH 
téaVjectant  d'inhumanité  !  Qiiclqiies-uns  de  fes  proches 
l'aiant  averti  qu'il  avoir  dotuK:  aficz  de  larmes  à  fa  dou- 
kar>  aurlieudedéfi^iàik«naifi$^  ililq^ig^^^aiida  en- 
core lui  peu  de  teoE^  f«HVi  «^«leil^^  & 

arr^mit)  fix^meat  fes  yt^ix  Cui  h  tQml>^>  il  pitïtion^ 
qHÇ%M*siBMfiicg  ^  A  b^que  pecTtoa^  a^to  itctavoie  eur 
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icndre.  Quelques-uns  difoient ,  que  c'étoit  un  cachas* 
tetztent^  trais  losr  plus  habiles  aUiiroient  >  giie  fétoâ 
une  imprécation  qu'il  Êùfeit  encettétaRS.  Je  te  tiens 
nrnmttnantitYuëlperfèaiifftry  quinfdsiiènàu  errant  Ç^^va^ 
^ahcnd  far  tout  le  monde  ^  O  quïni'ds  exfofc  à  la  raillerie 
publique  y  en  ^efju* autant  de  lieux  que  le  [oleil en  éclaire. 
Tu  es  renferme  dans  ce  tombeau  à  feft  fomnets ,      tuy  dofs 
à* un  profond  Jommeil,  dont  tu  ne  ferds  réveillé  que  paria 
trompette  éi  jugement.  Cependant ,  je^e  jetterai  jitr  taf»^ 
mille  avec  la  même  fureur  avec  laquelle  un  lion  Je  jette fur  U 
proie  &  je  %/f userai  des  injures  que  tu  m* as  faites* 

»       •    »  ■  »  , 

•  •  •  • 

■  '»  ■         I  i       »i  I     t  I  II   I         I  ■    H  .1. 
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CHAPITRE  XIII. 

X.  ej^ndronique  amufe  l'Empereur  au  jeu ,  &  â  la  chaffe» 
2.  IldifpofèdesCnarges.    3.  Il  perfecuie  les  principaux, 

•  del'Mf^ires*  4.  D^criptionde  €esperfècutms»    j.  i( 
tmpoifonnefèsmeiUemsmis.      •  -  • 

I.  Tt parcourut,  cnfiiitc,  les  plus  belles  maifbnsdcs 
i  Grans,  &  dilpolà  de  coûtes  les  a£&ires  avec  un  pou- 
Tôir'  abiblu.  U  amufbic  >  cependant  >  Alexis  à  la  ckif* 
ie,  &  aux  autfesdivemiTemens^&kiidonaoitëes  Gar- 
des ,  qui ,  comme  des  Argus ,  obfèrvoient  toutes  fcs  de- 
marches  5  &  qui  HC  pcrmettoient  pas  qu'on  lui  parlât  de 
la  moindre  airairc.    Pour4ui ,  il  s'appli(jua  au  ibin  de 
l'Etat,  nonâdefIeindeIei»(kefl^S'âoaffiuiCi  mais  à 
itefieiodVloigherles  ûgescêM  <]oraiuDoieM;pâd#tiner 
lie  bons  oonfols  i  Ahncis ,  les  gens  ét  cœur  capables  d'u- 
.  ne  exécution  généreufè ,  &  cous  ceux  que  la  vertu ,  &  le 
»    mérite  lui  rendoicnt  fiifpcds.  ^ 

11  récompenia  les  Paphlagontens  9  &  les  autres 
«]uiritiravoiêa(MrnitÉ(ùrperkm  U 
#*atcfibiià  les  prdtnkiaiid^mcez ,  &tiiAribitti  les  autres 
i  (es  fils,  &  à  ceux  qui  avoientfiuvifon  parti,  quiavo- 
ient  quitté  Dieu  pour  le  donner  à  Baal^<5c>q^iay  oient 
préfécélafbicuneàiajuflics..  •         *  3-  îl 
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).  Il  relégua  les  principaux  de  l'Empire  >  il  en  en* 
iètma  quelque$-uns  en.  d'éuoites  prifens  ,  &  les 
chargea  de  chaînes.  Il  y  en  eût  à  qui  il  £t  crever 
les  yeux,  bien  qu*on  ne  les  accusât  d'aucun  crime, 
que  d'c'tre  iflus  d*uuc  noble  race  ,  que  d'avoir  de 
r©fprit  ,  du  cœur  ,  &  d'autres  excellentes  qualitez 
ca{»ables  de  donnerde  la  jalouTie&de  la  crainte  aux 
tyrans. 

4.  La  conditioB  de  ces  tents-la  ^roit  tont-a*fiiit 

cheufe  ^5  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  infiip portable , 
t/toit  la  perfidie  dont  les  plus  proches  ufoicnt  les  uns  en- 
vtrs  les  auues.  Non-fculemient  les  frères  abandonnoienc 
leurs  frères  >  &  les  pères  leurs  enfâns  1  mais  ils  £ivorifb« 
ieat  les  dénonciateurs,  &con(piroientaYeccespeftespa^ 
bliques ,  â  la  ruine  de  leur  femille.  11  y  en  eut  qui  défé- 
rèrent leurs  parens ,  &  qui  les  accufèrent  ou  de  Ce  me- 
guer  d'Andronique ,  ou  de  s'attachera  Alexis  comme  * 
aTheritier  le  g!  time  de  l'Empire»  Quelques-uns  fiirtm 

'  acculez ,  dans  le  tems  même  qu'ils  acculoicnr  les  autres*  \ 
Jean  Cantacuxdne  fournira  une  preuve  autentique  4e  ce 
que  j'avance.  Comme  il  venoit  de  battre  à  coups  de  poins 
l'Eunuque  2jta  ,  avec  une  telle  violence  ,  qu'il  lui  avoic 
fendu  les  lèvres  6c  çailé  k%  dens  >  à  caulê  qu'il  s'ctoicen- 
dretenu  avec  Alexis ,  de  la  milere  commune  de  l'Etat ,  il 

.  fut  fetté  lui-même  dans  une  obfcure  prifi>n  >  êc  eue  les 
yeux  crcsez,  pour  avoir  falué Conftantin  l'Ange  fon 
Deau-frere  ,  qui  étoic  prifonmer.  Pcrfonne  n'ctoit 
cxeœc  de  cette  cruélle  perfècution,  &011  voïoit  alors, 
phis  que  janvtis ,  les  prodiges  que  le  Poète  Empédoclea 
chantez  au  fujet  de  la  contention.  On  fmfoit  ces  mjurieui: 
traitemens  aux  plus  zelez  partions  d*  Andronique ,  auJflS- 
bien  qu'aux  autres.  Ceux  aufquels  il  avoit  donné  la 
fleur  du  froment ,  aufquels  il  avoit  verfé  le  vin  le  plus 
délicieux ,  Si  pour  lelquels  il  avoic  tué  le  veau-gras  ref* 
idntoient  peu  après  les  derniers  outrages ,  8c  on  voïoit  » 
•  en  un  même  jour  le  même  homme  orné  de  louanges  >  Bc 
cliargé  d'injures ,  couromié ,  &  écorchd ,  comme  le  Pi- 
lota dç  XWL^»  Lc^  plus  aviièx  prcaoieat  les  éloges 
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d'Andromque  pour  an  oommcncement  de  fa  haine , 

fcs  préfens  pour  un  prcfû^e  de  leur  ruïue^  facarefles 
jour  undcflèin  de  les  pciaiQ, 

5  Xors-qu*il  commença  â  u(iupex  Tautouc^  ûmrenU 
ne,.  PU  ne  &yoitpas  qu'il  fut  un  exiéciableempoi&n* 
neut  )  ni  qu*il  s&t Vart  pernîdcQr  de  oompofo  ces  blu- 
tages, funeftcs  qui  donnent  la  mort.    Mais  on  Tapprit. 
bicn-tôc  aprcs ,  &  on  publia  que  Marie  fille  de  TEmpé- 
rcur Manuel)  quiavou  defirefbn  retoux  avec  plus  de 
palGon  que  nul  autre  fut  la  premi^ce  iixr  qui  il  en  fit  TeC* 
lai',  6c  qu'il  corrompit  un  Eunuque  noinmé  Ptery^io^ 
niccz ,  pour  lui  donner  un  poifon  <^ui  la  devoit  feire» 
mourir  lentement.  Le  Celar  ne  furvecut  pas  long-tems 
ii^femme,  6c,o^  ibupçonna  que  ùl  mortn*ayoicpaSv 
<c^n»çurelîe.. 


CHAPITRE  XIV. 

X.^ndfcm^  ffùfoft^  dans  un  Concile  j  le  mariage  de  fér 
file  Irène  ^  avec  VÉmféeust^^exis.,  %.  Dmfion  enire: 
les  Evêques.    5 .  fermeté  du  Patriarche.    4.  Sa  rf- 

traite,    5.  Célcbiat^n  du  mariage..    6.  Promotion  de 
J^filf  Qmatére., 

K  Ndlronique  ^ouhaitan^avcc  pa/Con  de  fiure  e'pot> 
fer  à  l'Empereur  (à  fille  Ir^ne ,  cju'il  avoir  cuë  de 
Théodore  Comncne  ,  écrivit  de  (a  main  à  un  Concile , 
I  our  y  propofèr  cé^a  quefliou  :  Si  Ton  devoit  faire  un 
r'n^e ,  ^ui  n  étant potni^j  ou  qui  n'JuuU  que  Peu  contraire 
^honnêteté pidflijue  ^  Pouvait  beaucoup  coniribt^à  Urecan- 
ciliation  de  t Orient  Q  d^Ocçident  ^  à  la  délivrance  des prir 
(onnicrs  ,  -& produire plufienr s  autres  avantages. 

r.  Ge'cc  propoficion  fut  dan^  raflcmbk'e  comme  une 
chaudière  bouillante ,  comme It:  trident  de  Neptune ,  ouc 
commclaLpommedc  diicocde >  qui  mit  la^ii^fioti  encre 
Jfô  J[ugcs.>.5(.qui  ks;«;ina.lç5  UiiS.CQig^trc  k?,auw:c5 &  eri: 
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Jît  deux  partis  cooemis.  La  plupaïc  étant  ga^ues^  pu  pic!- 

d*empéchcincnt  i  ce  mariage.  Les  plus  hardis-)  qut  avo- 

icnt  accoutumé  dé  fréquenter  les  tables  des  Graiis  ^  &cdz 
vendie  leurs  fufFrages  pour  un  repas  foùtcnoient ,  que 
ksdcux  perlÔQiifiS  que  Tou  pxopoibû  >  a'ccoienc  point 
parentes  %  ^cauCb  qgi'eiks  étiàmt  nées  d*une  conjoaâipn 
illégitime.  Us  ajoucqieot ,  que  <;*étoit  une  ignorance 
grofllere  de  révoquer  eu  doute  cétc  vérité  qui  étoit  plus 
claire  que  le  Soleil.  D'autres  combatoient  cet  avis  par 
i*autoritéde&loixqui  condamnent  ces  noces  inccfiueu-* 
£ès.  Mais  ces  généreux  défcnfèurs  de  la  bonne  opinion ,  • 
n'étoient  qu'un  petit  nombre  d'Eccleliaftiques  >  &de  Sé« 
Dateurs )  que  lezcledu  Patriarche  avoit animez,  bien 
Qu'ils  fuiTcut  partis  de  leurs  xnailbns  .daus  une  aucçe 
Gi/pofîtion. 

}.  Ce  grand  pcrfonnagc  nefutni  ébranle' paria  pré- 
iènce  d'Andtomque  >  ni  fléchi  par  (oq  éloquence  > 
épouvanté  par  &  menaces  ;  mais  il  demeura  ferme  com«^ 
me  un  rocher  contre  lequel  fe  viennent  bjçilèr  Içs  flots  dç 
la  mer  avecleur  bruit,  ôcleur  écume.  -  ' 

4*  NéaumoinS)  quand  il  vit  qucià  conûa&cencièr^r 
voit  de  rien ,  Se  que  le  mauvais^  parti  étoit  le  plus  gr^d^y 
il  abandonna  foQ  Siège ,  &(e  retira  unte  «X 

où  il  avoir  Êdt  bâtir  un  Monaftére  préparer  fon  tom*' 
beau.  , 

5.  j\ndronique..r^gUâdaû  retraite  «  comine  un  bon^ 
heurauiUcoo&irmea  {biidefir,  que  contraire  âibn  ac* 
tente,  &  conclut  t  à  Theure-rnSme ,  le  mariage  ».  dont  • 
la  cérémonie  fut  laite  par  l'Evêque  des  Bulgares.  - 

6.  Il  délibéra ,  enfuitc ,  de  remplir  le  Siège  Ecumcni- 

Îue  d'un  Patriarche  qui  fuivit  (es  iiicHnations ,  &.ilcliM)i-' 
[t  lUfile  Camatére  qui  fut  feiiL  alTez  lâche  pour  lui  pjEO^ 
mettre ,  par  écrii} ,  de  âire  .tout  ce  qa*il  luipiairoit>.2^ 
4c  ne  riiBn^£uiFe  q}û  lui  piu  dép^  » 
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CHAPITRE  XV. 

1.  le  Sukande  Co^nipreut  les  armes  comte  iesB^gmint. 
1.  Jean  Comteneje deciare c^e ^féromyue.  j.  tÀ»- 

dronique  Lapardas  efl  en^^oté  contre  lui.  4.  JeanConné* 
ne  demeure  malade  ^  &  donne  ordreafes  fils  de  combat* 
ire.  5 .  //  meurt ,  dr  après  fa  mort ,  les  hahitans  de  Phi- 
ladelf^he  [e  rendent  i  ^ndromijpie.  6.  Ses  deux  fils  s'en^ 
fiiîient ,  C$  ont  ksyeux  crever  en  Candie.  7.  J^ttdroni- 
que  attribu'ô  a  un  miracle  la  mort  de  Jean  Comnene.  8 .  B 
fait  couronner  l'£mpcreur  çyilexis. 

t.  iCI   capitale  de  l*£mpire  ëtoic  dans  im  fi  déj)lorable 
^éîAty  les  provinces  n'étoîcnc  pas  moins  affligées.  Ix 

Sultan  de  Cogni  qui  avoir  autant  appre'hcndé  l'Empe- 
reur Manuel',  que  Tantale  appréhendoit  la  pierre  qui 
lUipcndoitfiirlatétc,  aïant  appris  la  HouTclle  de  fi 
iTiort  $*enlp^  delà  Ville  de  Sozojple  »  pilla  les  bourgs 
d*akncoar ,  mconunc^da  par  an  long  ficge  la  célèbre 
tille  d*  Attalic,ravagea  CotyaHnm ,  te  reçut  le  ferment 
dejpluficurs  provinces  ,  qui  fc  fournirent  volontairement 
aiapuifTance. 

'  2.  D*ailieurt  Jeaif  Comnene  >  fjirnommë  Yauce» 
grand  Domcftique  >  excellent  homme  de  guerre ,  qui 
s'Aort  fignaléèn  diverfès  rencontres  Contre  les  Perfe ,  & 

qui  étoit  alors  à  Philadelphc ,  fe  décbra  contre  Androni- 
que>me'prifa  fcs  ordres,&  rcpoufTa  (es  menaces  par  d'au- 
tres menaces.  Comme  il  avoir  autrefois  été  foupçonnc 
de  vouloir  ufurper  la  fouvcrainc  puiflànce»  il  condamnoit 
l*iii)uftiee  de  celui  qui  Tavoit  ufurpée  «fie  illedéteftoit 
comme  un  mal-heureux  génie,  qui  méditoic  la  raine  de 
k  famille  Imperiale.Ce  différent  remplit  les  villes  d'Afic 
de  4iviiions  domelliqucs,  dont  les  fuites  furent  plus  cru- 
f  Iks  que  celles  des  gueri'cs  étrangères  >  parce  que  ceux 
que  i'cpée des  ennemis  avott  épargnez  9  furent  enlevez 
par  Tepéc  de  leurs  dcoïcns., 

"    '  }•  An- 


Oigitized  by  GoogI 


î .  Andronique  &  réfblut  d'cnyoicr  contré  }ean  Com*^^^ 
Bcnc  Andronique  Lapardas ,  homme  d*une  petite  taille , 
mais  d'un  g£and  courage.  Jean  Comncne  mat  tombé 
malade  en  méme-tems ,  fiic  obligé  de  fè  camper  prés  de 
Pbiladdlphe ,  8c  d'cnvoier  conczelui  &s  dcoz  nk  Mamiely 
Se  Alexis.  Comme  le  fort  des  armes  ctoit  changeant ,  & 
c]ue  plufteurs  étoicnt  emportez  de  côté,  &  d'autre ,  il  dé- 
ploroit  fon  malheur  d  être  arrête  au  lit,  dans  un  tems  où  > 
il  devoir  être  à  la  téte  de  Con  armee,fîg»aler  ià  Taieu£)ie«  > 
cevoirlesacclamatiomdetout  rOueiit  >  &  jettcx  la  tCE**^, 
reur  dans  le  corar  du  vkS  Atfdionk}ue.  •  ' 

4.  Chofè  étrange  !  il  fît  voir ,  en  céte  occafion  ,  qu'il 
n'y  a  rien  d'infurmontablc  à  la  grandeur  de  courage ,  8c  : 
quepeus'cn  faut  qu'elle  ne  ioit  capable  de  tirer  les  morts 
au  tombeau.  Il  Ct  fit  porter  dans  ion  lie  (tir  une  hauteur  ^ 
d  oti  il  pouvoit  Toir  l'armée ,  &  aianc  prdcnt  à  les  fils  la 
maniVre  de  la  ranger  en  bataille ,  ils  rcmponerent  la  vic- 
toire ,  pourfui virent  vivement  leurs  ennemis ,  &  en  tuè- 
rent un  grand  nombre. 

^ .  Il  mourut  pe^de^bois  aprésjaiiïant  les  habitans  d^.y^- 
Philadeiphe  dans  utié:itl€Oiifi>lable  da|lettr.  Mais  coni0i^>  J^c 
les  incHnations  des  peuples  (biâ:  rha^eantes  »  tilsxëfefai^!^ 
rcnt  de  fe  rendre  à  Andronique,  &  députèrent  à  Conftan-»  * 
tinople  pour  ga(>nerfo  bonnes  grâces  par  des  flaterics , 
Se  pour  noircir  par  des  médiiànces  la  reputaciou  des  deujc 
fils  de  Jean  Comneae.  *  v 

Ces  deux  jeunes  hommes  appréhendant  d*£tfe 
pris  ,  fe  réfugièrent  chez  le  Sultan  de  Cogni.  Mais  la  fui- 
te de  leur  di'fgracc  fit  voir  clairement ,  que  perfonne  ne 
fc  peut  fouftraire  aux  ordres  4e  U  providence.-car  s*étanc 
cnny ïtz  de  demeurer  long- tems  auprès  d*un  Prince  qui 
n^avoic  pas  grande  envie  &  les  protéger  »  ils  (è  réfblorent 
de  &ire  vof le  en  Sicile.  Ils  curent  d'abord  imvcntôro-  !  - 
rablc  3  &  catoYcrenc  les  hors  de  Candie.  Puis ,  le  vent 
étant  devenu  contraire , ils  furent  obligez  d'y  prendre'  - 
terre.  Aiaut  été  reconnus  par  un  François»  ds  furent  j-^ 
menez  au  Gouverneur  >  qui  fouhaita  dfi  les  ^alH|^t 
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¥er ,  8c  delcsenyoïejirur  iuiArailIeatt.avcc  des  providons^ 
mais  leuc  arawie.<lan&I'lJe  étant  deveniië  trop  publique  > 
il  fut  oblige  d:  en xlonncr  a;iris  à  Afldfioniqiie ,  qui  corn" 

inerenuei^)idu  jouj:£^d4;id<l;sauei:c,  Icui  fit  crever  les 

7^  Aïauc  aomwrnm^  de  tirer  avaatag&  des.  ren- 
contres lesfli»  ocdinaiies  >.  il  atrrihiW  la  mort  de  jean 
Comneoe  à  la»JiiftiQe'(tiinne ,  &  voulut  qu'on  la  x^galtdât 
comme  un  cvciiamenc  qui  tenoïc  quelque  cho/c  du  mi- 
racle. 

8.  Ufanc,  cnfiute^xi'QnnouTelatdâcefpourdegui'- 
ièc  liés  dëceOabks  incencionsi  il  fie  couronner  Alexis,  &  le 
pofcklui-mâmeà'la  grande  Eglilè,  en  prë(èoce  d'une 

foule  incioïable  de  peuple ,  &  d'un  concours  extraor- 
dinaire d  étrangers.  Il  accompagna  ion  aftion  de  Ces  hz- 
2  &  lC'Xa{^otu  dé  la  mé me  ior te  »  â-deifein  de  iairc 
ccoire  quHl  awit  plus  d'aiFeâion  pour  lui  que  fon  pere 
&  qu'il  <ftotr  ion  vericaUeproteâeur»  bien  qu'il  lut  fi>rt 
âoigné  de  céte  difpo(icion)&  qu'il  dit  touc-çaa^es  paro- 
les de  David  :  iima  jroijfé  en  m' élevant. 

 m  

CHAPITRE  XVI. 

!•  ç^nàromque  veut  chajjêr  P  Impératrice»  i.  Fer  il  ou  fe 
mettent  ceux  qui  la  aéfendent.  3.  Conjuration  contre 
t^ndronique*  4«  Punition  des  conjure^*  S-  Emfrifowner 
mntdfl'Imferûtriçe»   6é  Sa  condamnation  y  &  /à  $fmt*' 

u  A  Prés  avoir  éloigné  de  la  Cour  routes  les  per^pnes 
de  qualité ,  il  demeura  fcul  maître  des  affaires  5 
mais  il  ne  fut  pas  content  qu'U  n'en  eucau^Il  éloigné, 
rimperatrice.  Illè  plaigpoit  ûnsceilè»  non*feulcmcnt 
qu'elle  lui  écoit  contraire ,  mais  qu'elle  Àoit  ennemie 
de  l'Etat,  &  il  foulevoit  de  telle  forte  le  peuple  con- 
tre-clfc,qu'il  couroit  en  foule  à  rEglife,&  qu'il  prcdoit  le 
garriaicbe  Theodo^è  pa(.des  dameurs^  iniolences^  &  par 

•  des 
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âesilqttres  outrageufes,  de  la  chaûei  de  Conftantiaople  » 
&  que  peu  s^en  âloit  <{tt*ihiie  k  portât  aux  dernières  vio- 
lences contre  ce  (aine  Prélat ,  parce  c^u'il  ne  vouioit  pas. 
çonfentir  à  une  injiiftice  fi  odicufe.  ' 

1.  Peu  s*ea  Ëtluc  que  les  Juges  du  Voile  Léon  Mota- 
fteriote,  Demetrius  Tornice ,  Se  Cooftantin  Patrdne» 
^  n'écoient  pas  ddTou»  à  ADdromaQe9&  quin'awieiic 

SIS  fléchi  le  genou  devant  Tidole  de  u  fortune  y  ne  per^ 
(Tentlavie,  pour  n'avoir  pas  voulu  condamner  ce'te 
innocente  Princcflè.  Comme  on  leur  dcmandoit  leur 
avis.»  ils  dirent ,  qu^avant  que  d'opiner  >  ils  (èroient 
bieii-aiies  de  iàvoir  fi  x*étok  Tintendoode  TEmpéreur 
que  I*a^re  (ut  mifê  en  Miberation.  Anckonique  piqué 
au  vif  par  cdre  parole,  comme  par  un  trait  mortel,  s*e'- 
cria:  Ce  font-li  ceux  qui-enqagent  le  Protojèbafte  dans  les  plus^ 
f^cheufes affaires  ^n'onUsarféte»  A-l* heure-même ,  les 
Gardes  leur  préiêncerent la pcÀicv  de  leurs acmes ,  &lt 
peuple  les  tira  tumulcuaireiiicnt par  leurs  robes»  telle- 
ment qu'ils  ne  fc  fàuverent  qa*â  peine  d'un  fi  terrible 
danger. 

3.  LcsGransderEtatne  pouvant  plus  fouffiir  de  fi. 
cruels  t]saitemens,&  appréhendant  d'êtremangexks  dec« 
niers  par  cet  impitoïabie  Cydope,  It  donnèrent  recipro* 
quement  Iicur  foi,&  s'engagèrent ,  par  un  ferment  f^&Eh 
neljà  ne  point  prendre  de  repos ,  qu^ils  n 'cuflent  teiiit  la 
xobed'Aiidroniquede  fbn fimg,au'lieu  delà  teindre  de 
poucpre.  Les  conjurez  étoient^Àndromque  Coufioftepiia* 
RCileursfilsiau  nombre  dç  (èi^^cous  fort  bien-Êucs^  & 
fort  vaillians^Bafile  Ga^mtéceLDgotbi^tedtt  Diome  >  tL 
pluficurs  autres  de  leurs  parens. 

4.  La  conjuration  n*aïant  pas  ctc  tenue  ftcrc'te  ,  An- 
di'onique  fondit  fur  Andronique  fils  de  Cooftantin  T  An- 
ge;  comme  il  dcmeufoit  proche  de  lapons  de  laNiUe-^ 
aaatit  tcouW  une  basque ,  ilïè  làuvaparmer,&<êsqtia^ 
tre  fils  avec  lui.  Contoftcphane ,  quatre  de  fts  fils,&:  Bafi- 
l.c  Camaterc  furent  pris ,  &  aveuglez.  Pluficurs  autres^ 
furent  condamnez» uns  preuve  I  àuméme  iiipplicerâc 

£udcfimpjy»/bupçoQSi.  Aaàmii<^x^%.tKdiiwQii  «n^ 

occa^» 
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occi£k>n  fi  iàvorable  <te  perdre  ceux  ou'il  haïilort  >  en 
cnfama  quelques-tuis  en  d'<f  croitcs  priions  >  exila  les  m* 
Ue»  >  ^  «s  fit  tous  périr  en  diiiifîe&tcl  imniéres. 

5 .  Ceux  qui  rcfterent  aïant  changé  de  conduite,  com- 
me les  planètes  changent  de  cours,  &  s'ctant  accomodcz 
au  tcms ,  il  fc  xéiolut  de  ruiner  llmperauice ,  &  aïanc 
£echeA:i]ié  contre  eUedtTerfesacculadons»  ûû,  chargea 
d*aToir  confpiré  contre  l*Enipire  »  8c  d'ZYok  exhoné 
Bcla  Roi  de  Hongrie ,  (on  bcau-ficrc ,  à  s*cmparcr  de 

>  Branizove ,  &  Bdlegrade.  Et  aïant ,  enfuite  ,  aflem- 
blé  des  juges  plus  prêts  à  la  condamner  qu'ârablbudre  » 
il  la  fit  renfermer  dans  unehontetife  prifbn  proche  du 
Monaftére  de  iaint  Dioni<fde>  où  elle  ioufirit  la&im 
&  la  (bif ,  01}  elle  reçut  tons  les  outrages  intaginablestle 
Tinfolencc  de  fes  Gardes ,  &  où  elle  attcndoit  à-tout  mo- 
jnenc  le  coup  de  la  mort, 

6.  Andronique  >  dont  b  vengeance  nVtoit  pas  (âtis- 
fiûte  de  tous  ces  mauvais  traitemej»  ^  &  dont  la  colère  ne 
pouvoit  étretîceinte  que  par  le  (àng  de  céte  mal-heureoft 
Princelle , affcmbla  des  Juges  corrompus,  &  leur  de- 
manda ,  c]uel!e  peine  nieritoient  ceux  qui  traitoicnt 
aïKCC  les  ennemis  )  pour  leur  livrer  les  villçs'de  l'Empire. 
C^^ges  aïant  répondu  qu'ils  meritoient  la  mort  »  &  lui 
aïianc  donné  leur  rcponfè  par  écrit,il  là  6t  condammer)  8c 
rElil|^éreur  figna  la  condamnation ,  comme  avec  le  fàng 
de  h  merc.  Manuel ,  fils  ainé  d'Androniquc ,  &  George 
Sebafte  beau- frère  d'Androniquc,  fiircnt choifis  pour 
Texécudonjmais  déteftant  unecommiflion  fi  infâme^  ils 
dédaretenc ,  qu'ils  a*avoient  point  confenti  à  la  mort  de 
llmperatrice ,  &  qu*ils  n*avoient  garde  de  fouiller  leurs 
mahîs  de  (on  fang.  Andronique  qui  ne  s'attcndoit  pas  à 
céte  réponft  en  tut  fendblement  affligé ,  &  s^arrachant 
h  bairoc ,  jectant  le  feu  par  les  yeux  >  8c  s*agirant  avec  de 
violentes  contprfions ,  déplora  ion  malrhèur,de  n*avoir 
pas  des  p;M%ns  8e  des  alliez  affez  attadiez  i  les  intérêts , 
pour  commettre  un  meurtre  en  Cl  &veur.  Puis ,  aïant 
arrêté  tout-d'un-coup  fa  fougue  ,  &  aïant  caché  (à 

colère  comme  un  ^  ibu$  la  £;£n^C|  iiU 
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parConftantitiTripryqaeEcenarciue)  &  par  l'Eunuque 

Pcerygionicc ,  dont  ils  s'ëtoit  autrefois  (cm  pour  empoi- 
fbnner  Marie  Porphyrogénctc,  cpmrae  nousTavons  dit. 
Voila  comment  cete  lumière  fut  éteinte ,  &  cnfcvelie  au 
bord  delà  mer.  Un'ell:  prelcjuc  pas  concevable  que  le 
Soleil  ait  pu  <fclaicer  un  crime  fi  ddteftable  >  &  que  Dieu 
ait  bien  voulu  le  permettre. 


CHAPITRE  XVII. 

r.  Les  Parti  fans  d'^néronique  le  troclameni  Mnféreur. 
i.  Bs  te  partent  fîir  te  âne.    5.  llsle  dans  t M" 

'  glife  ^devant  >'_^lexif.    4.  Ilfrotejle  de  n  accepter  t Em-» 

*  pire  que  pour  le  foulager  dans  jon  bas  âge.   Il  le  fait 
étrangler* 

X  •  A  NJronique  ^toit  ravi  de  ruiner  la  mailôn  de  Ma* 

•  nuël ,  &  d'arracher ,  s'il  ell  permis  de  parler  ainfi> 
les  plantes  de  la  famille  Impériale  pour  s'attribuer  à  lui 
leuilapuifrancefouverainc.  Ce  fut  en  Pau  iix  mille  (iz 
cent ,  depuis  la  création  du 'monde  «  au  mois  de  Sep- 
tembre, en  la  féconde  Indiétion»  qu'il  entreprit  de  (e 
faire  déclarer  Empereur.  Une  troupe  de  lâches  mer- 
cenaires dévouez  à  Tes  intérêts ,  parlèrent  par  fbn  ordre 
quoi  due  fècret ,  dans  une  afTembléc  ,  de  la  fédition 

Suis'etoit  émuë  en  Bithinie,  de  la  réception  qui  avoit 
té  faite  à  iâc  l'Ange,  Se  à  Théodore  Gantacuzéne  à  Ni* 
cée,  &  de  celle  qui  a  voit  M  fiuteàThéo^re  PAngeà 
Prufc,  &  publièrent  que  l'unique  moïcn  d'appaifer  les 
troubles  de  l'Etat  ctoic  d'élever  lur  le  trône  Androniquc , 
dont  la  lavante  vieilicflè  étoit  bien  plus  capable  du  gou*. 
Tensement ,  qu*mie  ignorante  jcuncfle*  Qu'il  ne  nbit 
.  pIiisdif{èrer,&qttefironrefti(bitde€onfcntiràcequ*ti^ 

f>ropofoient ,  ils  en  viendroient  à- bouc  par  la  force.  Et  à 
'heure- même  >  ils  firent  la  proclamation  en  ces  termes  i 
-iiQ^lexis^À^ndfomjHeÇQmcneshf^iéfsamiéeSé 
'  ^  %.  Dés. 
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2.  Dés  que  ce  bruit  eût  frappd  les  oreilles  du  peuple , 
il  s^amailà  une  foule  incroïable  de  perfbnnes  de  toute 
force  de  conditions,  &uncemin  Juge  du  Voile  ,  donc 
ÎVpargtie  le  nom ,  qui  obdnt  une  charge  de  Maicre  des 
Roquicespour  rcfcom  pente  de  (à  tacheté,  &  un  certain 
Protonocairc  d'une  doauence  fort  enflée,  furent  les  deux 
principaux  inftrumcns  de  la  tyrannie.  Etant  donc  entrez 
dans  une  maifon  nommée  Micaelilè  >  où  la  confpira- 
tion  &  cramoit  >  &  aïant  até  aux  Sénateurs  les  bonnets 
qu'ils  avoient  fm  leurs  têtes ,  ils  les  enveloperent  des 
bandes  qui  pcndoient  aleurs  robes,  &  les  traînèrent  en 
Ce't  équipage  ridicule ,  par  la  ville ,  danfànt  &  chantant 
avec  une  légëreié  fans  exemple*  Lors-qu'Ândroniaue  fut 
arrivé  au  Vwia^  de  Blaquemes  y  Alex»  éveillé  de  ion 
£iimffenieiic>pac  tes^lamadons  des  uns ,  &  par  les  gé- 
miHêmens  des  autres  >  crut  devoir  céder  au  tems  y  &  in- 
viter ce  vcillard  ,  à  partager  avec  lui  l'autoricé  pour  la- 
quelle il  brûloir  d  ambition.  A-rheurc-mcmc  ,  les  plus 
ardens  de  Gl  fàâion  le  portèrent  Cai  le  trône  3  d  autres  lui 
ôtomfbn  boQiietnoic>  &  piramidaU  pour  lui  jncttxt 
le  bonnet  rougfr  ^  &  d'autres  lerevétîrent  de  k  robe. 

5.  Le  jour  mivant ,  auquel  ils  furent  proclamez  dans 
la  grande  ËgUiè on  changea  rordi;c  de  la  pxoclan[iation, 
&  on  nomnaa  Andronique  le  premier,  (bus  prétexte  qu*il 
n'éfioic  pas  bieo-fcant  de.fàirepaflerun)0une homme» 
qui  n'étoit  pasrencorc  en  âge  de  pubexté>devanc  un.yene- 
rable  vcillard  d'un  excellent  efprit,&:d*unc  rare  prudence. 
En  entrant  dans  l'Emile,  pour  y  être  couronne  >  il  pa- 
rut avecun  aic  gai^  &  quitta  fa  mine/afticu^e»  pont 
montiee-  un.  vifajy  ri^t  »  qui  {cmbkil  promectce  un , 

fmmntmencdôux ,  &.modfii)é.;.mais.cen*étoît*qi2*une 
ufle  apparence  dedouceur.)  qui  couvroit  un  fond  iné^ 
puilàble  de  cruauté. 

4>  lx>M-que  la  cérémonie  du  couronnement  fut  ache- 
tée ,  &^a*i]reiit>re^4e  fiain  célcfie'>iLét£ndit.lcs  mains 
commo^poiir  prendwla coupe,  &  orotefta  d'unoToix 
fi  haute  ,  que  c^ux  qui  e'toient  dans  rcnceinte  de  l'Autel 

lentendifiWiM  q^^iUC4«cyQic  l&pyu»;»  quo^aur  fou- 

iagcr 
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lag^r  Alexis  >  ôc pour  aficimir  ion  autorité.  Il  fbrtit ,  cn- 
viiooné  d'an.^iid  nombre  de  Cardes ,  &au-liciidc 
marcher  lentement  félon  la  œntuaicdc^s  txioniphaîcnrS) 
il  marcha  au  pas  ordinaire  >  fàns^Vr^tttHiuMc-part  5  ce 
qui  fut  attribué  à  la  peur,  plutôt  qu'à  nulle  autre  caulc. 

5.  Apres  que  les  rcjoûiHauces  pourfon  ayenemcht  i 
la  couronne  furent  finies  >  ilneiongea  plus  qu'à^fe  dé- 
faire d'Alexis,  6c  il  ^LfTeinbia  pour  cét  effçdes  minitixes 
ordina'îres  de  (es  violences  >  qui  i  l'inibmicidâént ,  tous^' 
d'uiic  voix  ,  CCS  vers  d'Homère  ,  ^  .  '5 

La  mulîiplicitc  des  Seigneurs  ncjl  pas  borne  y      \  ■ 
Vnc  tctejujfit  four  porter  lu  eouronne.  • 
Ils  ajoutèrent ,  que  la  viçilIeÂè  de  Taigle  étoit  la  jeune(!c 
de  la  choiiette,  &  ordonnèrent  qu'Alexis  iutr^uicà 
une  condition  privée ,  {ans  parler ,  comme  auparavant  > 
de  fon  tducavion  ,  ni  de  l'adminillration  de  (on  Etat.  A 
peine  céte  Sentence  lut  publiée ,  qu'ils  en  prououcereiic 
une  autre,  par  laquelle  ils  le  condamnèrent  à  la  mort  > 
avec  ces  paroles  de  Salomon  :  Lions  le  jufle  dont  la  préfence 
nous  incommode,  La  nuit  fuivante  Etienne  Agiochrifto- 
phoritc  ,  Conflantui  Tripfyque ,  &  Théodoïc  Dradibré- 
ne  5  rétranî];lercnt  avec  la  corde  d'un  arc.  Le  corps  fut 
porte  à  AndrQni^  3,  qui  Taïaut  pouirda,y£clepic  -, 
que  (on  pere  e'toit  un  fàuflaiie ,  ic  {k:  meie  une  débaù* 
criée.    Enfuite ,  on  lui  perça  Torcille  ,  &  on  y  paflâ  bn 
fil  qu'Andronique  cacheta  de  fbn  cachet.  Le  corps  fut 
jette  dans  la  mer  ,  &  la  tete  prefèntce  à  Andronique  >  6c 
depuis  jettée  à  Çaçabate».  La  baj:que  qui  avoit  porté  le 
corps  fut  ramenée  j>ar  Jean  CamatcreGarde  di|  Quiiçlée 
qui  fut  depuis  Patriarche  dç^.  Bulgares ,  5f  fiar  Tii^p4o-^ 
rc  Chumne  Caxtulaircr.    «,  Cy,. 


Digitized  by  Google 


ISS 


...  l . 


HISTOIRE 

DE.L*EMPEREUR' 

A  N  D  R  O  N  1  Q^U  E 

C  P  M  N  E  N  E. 

Ecrite  par  Nice  tas. 
LIVRE  PREMIER- 


CHAPITRE  PREMIER- 

t .  •  ^ndronique  fe  marie  dans  une  extrcmc  Vteillefjè.    z .  // 
demande  d'être  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu  ûamt pré" 

.  ÈfàMaméèh  0"itÀlcxis,  j.  IlémieenTécornpenfe ^ 
éUiX  Evèques ,  le  droit  éCétre  ajjis  au  tour  de  fon  trâne  , 
ies  en  prive  bien-tôt  a^rés,    4.  Lapardas  Je  rnfolte  contre 
bd.    5.  Ileflpris,  &  aveuglé.    6.  Épouva^e  d'^yin- 
Jronijuei  &  fes  kttres  artipçieufes^ 


l.fKMTIKiK  Infi  mourut  Alexis  y  apr&  avoir  v^ca  t 

moins  de  quinze  ans ,  &  n'en  avoir  règne 
que  trois»  non  toutefois  par  lui-même, 
mais  d'abord  (bus  la  tutcle  dcrimpeia- 
trice&mere»  &  depuis ibus  la  domiiiar« 
^lu^des  deux  tyxans  qui  s'àoknc  jceadus  maîtres  des  df- 
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faites  ,  &  qui  recioEcot  Tun  apr^s  Taptre  catre  lcm§ 
jnaiiisraucoritéiegitiiiiC)  ^ulqu'à  ce  qu'il  fucmaifaca- 
icufèment  étrangle.  Afm  me  exécudon  fi  tragique , 
8c  fi  lamentable ,  Andronique  (fpouià  Anne  fille  au  Roi 
de  France  ,  qui  avoit  été  accordée  à  Alexis.  Ce  vieil- 
lard charge  d'années»  &prefquc  décrépit,  n*eùt point 
de  honte  de  fe  marier  avec  une  peribnne  d'une  rare  bcaur 
té  9  &  qui  nUvoit  pas  encore  onze  ans. 

X.  Quand  il  rat  en  pollèffîon  paîllb|e  de  l'Empire^ 
il  demanda  au  Patriarche ,  &  au  Concile  d  Vtre  déchar- 
ge du  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  prête  à  Manuel ,  & 
à  Alexis  >  &  que  les  autres  qui  Tavoient  prêté  >  ôc  qui 
(cmbloient  y  avoir  contrevenu ,  en  fuficnt  pareiUeoietie 
abibus.  Ces  Prélats ,  comme  s'ils  enflent  eu  le  pouvoic 
délier,  &  de  délier  indifiEeremment  >  &  âns  difcretion , 
toute  forte  de  pcrfbnnes  ,  pubherent  à  riieure-mémc  un 
^décret ,  par  lequel  ils  accordèrent  un  pardon  générai  aux 
perfides,  &  aux  parjures.  . 

^  Androni^ue  leur  fit  expédier  9  en  réoompcniê  9  qnan* 
tit^  de  yemcs  grâces ,  8c  outre  cela  9  leur  accorda  le 

droit  d'être  aflTis  au  tour  de  Ton  trône  ;  mais  ce  privilège 
ne  fervit  qu'à  les  rendre  ridicules  >  parce  qu'ils  en  furent 
privez  bien-tôt  après  9  &querancien  ufàge  fut  rétabli  9 
de  la  même  (brrequeles  arbres  que  Ton  a  pliez  avec  ef- 
£>rt ,  fe  remettent  dans  leur  état  naturel.  L'Emoéreur 
ne  voulant  point  faire  paroîtrc  d'inégalité  dans  l'ordre 
de  ÙL  conduite ,  ne  donna  plus  d'accès  aux  Evéques  lorf^ 
qu'il  écoit  liir  fbn  trône.  Ces  lâches  Prélats  qui  fc  van- 
toient,  un  peu  auparavant,  de oéte fèance honorable 9 
Se  uni  Ce  glorilioieut  de  l'avoir  re^uëenfécompenfède 
leur  fidélité ,  (è  cachoient  alors  de  honte ,  Se  s*eftimoicnc 
mal-heure ux  d'avoir  perdu  la  grâce  de  Dieu,  fans  avoir 
gagné  les  bonnes  grâces  des  Princes  du  monde. 

4.  Lors«-qu'i^lexis  Ùranas9  Se  Andronique Lapardas  9 

2'  ui  commandoient  les  trouves  aux  environs  de  Nifè  > 
:de  Branizove  9  fcqui  avoient  ordre  de  s*oppo(êr  aa 
Roi  de  Hongrie  ,  qui  mcttoit  tout  à  feu  &:  à  fang  5  ap- 
.jpxiicutla  mort  d'Alexis  I  &  la  proclamation  d'i^ndco- 

nique  9 
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nique  >  ils  ne  crouverenc  pas  dans  une  même  difpofi'- 
don.  Uianas  ie  fiant  en  l'amiod  d* Andronicjtte  »  fuppor^ 
ta  fans  peine  ie  dbangement  ;  mais  Lapidas  appreneny 
dant  (à  Tioletice  s'imasinoit  le  voir  toujours  prêt  à  le  dé* 
vorer.  Aïant  cherché  divers  chemins ,  comme  un  chien 
de  Lacédémone ,  il  choifit  celui  qui  l'éloignoit  le  plus  de 
la  prélènce  de  l*£mpéreu£  >  &  illui  eue ,  (ans  doute  » 
^te  fort  utile  de  ne  s'en  point  détourner.  Mais  non-con- 
tent de  âuver  >  &  fouhaitant  avec  paflion  de  venger  la 
mort  de  {on  maître ,  il  forma  le  deflêin  d'une  révolte ,  & 
ne  pouvant  être  reçu  en  Occident,  à  cau(ê  de  la  rcliftancc 
qu'Uranas  ièroit  obligé  d*y  apponcr ,  il  alla  en  Orient, 
où  il  avoit  exercé  des  charges  conndérables,&  oii  il  aoï- 
oit  trouver  pliifieurs  perfbnnes  difpolécs  à  fiiivre  iès  inté* 
tions.  Il  perfuada  donc  à  Uranas  de  demeurer  où  il  étoir, 
&  de  lui  permettre  d'aller  trouver  ce  vieil  Empereur  nou- 
velement  proclamé.  Il  parue  à  TinAant  >&  prévint  par 
ià  diligence ,  la  renommée  qui  découvre  les  clio(ès  les 
plus  cachées,  &  qui  voit  qudqub  fois  l'aveoir  comme  s'il 
ctoit  prefoit.  Quand  il  fut  à  Oreftiade,  oue  Toà  appelé 
maintenant  Andrinople ,  d'où  il  avoit  tire  (à  naif&nce ,  il 
ne  s'y  arrêta  qu*autant  de  tems  qu'il  faloit  pour  faluer  fes 
fixurs  ,  &  marcha  vers  l'Orient  >  avec  une  viteilic  incro* 
Yable.  Cependant  >  Icbruit  de  &  retraite  s*étant  répandu» 
il  courut  rilque  d*ètre  reconnu ,  &  d'être  pris.  -Etant  ve- 
nu la  nuit  à  la  mer,  il  monta  à  Hyclocaftel ,  avec  fa  fuite, 
fur  un  vaifleau  qui  Tattcn doit ,  6c  aïant  gagné  l'autre 
bord  il  commen^  àreipirer. 

5  .  Mais  il  étoit  déjà efl&cé  du  livre  des  vivamparla 
main  invifible  de  la  Providence ,  Se  comme  ûcriné  à  la 
fureur  d*Andronique.  Ccte  fouvcraine  Puiflance  lui 
étant  contraire ,  il  fut  livré  à  Con  ennemi ,  par  ceux  mê- 
mes de  qui  il  atcendoit  de  l'appui.  Maiscéte  attente  n^c- 
toit  que  le  fbnge  &  l'e'garement  d*un  efprit  malade. 
Comme  il  étoit  proche  dXiidromit ,  il  fot  pris  par  Cé-* 
phalas,hommc  puiflant  dans  ce  païs-là,  &  affeôiomié  au 
tyran,  qui  le  livra  comme  une  viftime  dcilinée  au  (acrifi- 

ce.  On  lui  creva  les  yeux  à  rheure-mcme  >  &  ou  l'eufei- 
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tù&  dam  te  Monaftëre  de  Pentepopte ,  on  il  dcploia £>ti 
malheur,  &  (ê  plaignît  de  ravcu^lement  de  la  fortune  ^ 

qui  avoir  donnd  un  h  tii     CiKcés  a  une  il  louable  cntrc- 

{mfc.  Amii,  Dieu  cache  aux  hommes ,  non  feulement 
csdouceurs  &  Icscommoditezdclavic,  mais  les  acci- 
deûs  les  plus  fàcheuX)  &  les  diigraces  les  plus  funetb^.Ce 
grand  homme ,  qui  s*éK>it  rendu  fi  célèbre  pâr  ïst^bife 
de  fcs  exploits,  croïant  qu'il  lui  (croit  honteux  d'obe'"!!  à 
un  tyran  tomba  entre  fcs  mains  ,  dans  le  rems  c|^u*ii  fai-  ' 
foiccouc  ce  qu'il  pouvoir  pour  les  cviter.  Une  fuivdcuC: 
pas  long-cemsà  (à  hbercé.  Se  limon  le  vengea  bien*- 
toc  des  outrages  de  la  fortune. 

6.  Androniquc  fift  fî  forte'pouvant^  de  fa  reVoIte,  que 
pendant  le  tems  de  fa  retraite  ,  &  de  fa  fuite  >  il  s'ima- 
gina tonjoiurs  voir  une  funefte  cataftrophe  de  la  puiflance 
•  qu'il  avoit  fî  injuftcmenc  ufurpe'e.  Comme  il  connoifloit 
/a  valeur  &  ia  fermeté  9  &  qu*il  n'efpér oit  t  ni  de  le  rd- 
duire  par  la  force  )  nidele  gagner  par  les  carefïcs,  ilufà 
de  cet  artifice  d*ccrire  aux  Gouverneurs  d'Orient ,  quç 
Lapardas  n^agidoit  que  par  fes  ordres ,  &  par  une  con- 
duite doiicie4êac^ecçàt  ignoré  d  U  precendoit 
em  pécher  ^ar  ce  moïen  la ,  le  concours  de  ceux  qui  au- 
xoient  eu  envie  de  fè  joindreà  lui  ^  mais  fa  promte  dëten-, 
tionnepermttpasdereconnoitiequcl  ausoit  été  lefùc- 
CCS  de  ces  Icccics  artiâxrieufcs. 


CHA- 
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•  CHAPITRE  II. 

X.  ^ndromque  ijifite  le  tombeau  de  fort  f  ère.  z.  II  marche 
vers  Nicce.  j.  Il  envoie  Vranas  contre  les  Lopadiens» 
4.  Ittfolencedes  habitansdeNicée»  5.  t^JJîete  & gar-> 
ni  fin  de  Nicée.  6.  Attaque.  7.  Cruel  fhatagcme 
d'ç^ndronique,  8.  Sortie  des  a^ié^eans.  y.  Dé^it 
d'^ndronique» 

• 

I.  A  Ndroniqueécaitdâiviëdcla  crainte  que  la  ré- 
^^Avokede  Lapardas  loi  awit  donnée ,  partit  de 
Conftantinople  >  &  alla  à  petites  journées  à  Ip(ale  >  où  il 
prit  le  divertiflement  de  la  chaflc ,  ^  ou  il  vifita  le  Mona- 
uéredeVere»  &  le  tombeau  de  ion  père,  avecréclatjc 
la  ponnpe  de  la  dignité  roïale  ;  pour  iaauélle  il  aroit  eu  ^ 
durant  &  vie  9  nne pafEon  fi  violente  9  lans  la  pouvoir  ja- 
mais aquérir.  Ainh,  ledeiîrderégncrétoiccDmiiiclie- 
icditaire  dans  la  mailbn  d' Andronique. 
♦  1.  Apres  s'être  abftenu  de  toute  Ibrte  de  cruautcz  du- 
rant quelques  jours  )  que  l'on  appela  pour  ce  (ujecks 
jours  de  l'Alcyon ,  il  s*en  retourna  dans  Ion  Palais ,  as 
tems  de  la  naifiànce  du  divin  Sauveur  Jl  allifta  aux  jeux, 
&  aux  courfts  de  chevaux>&  aucommeucement  du  prin- 
tems  il  amaflk  les  troupes  d'Orient  &  d'Occident,  qui 
étoient  demeurées  fermes  dans  Tobeiilance ,  au-lieu  que 
d'autres  s'étoient  ioulevées  >  &  m^cha  vers  Nicce. 

)•  Uenvoiàienrnéme.teniSjUxanascontrelesliabi* 
tans  d*Ulubat ,  qui  aveient  luivi  l'exemple  de  la  révolte 
de  ceux  de  Nicce ,  &  de  Prulc.  Uranas  aïant  termine'  ce- 
te  guerre-là  ,  avec  autant  de  promtitude  que  de  bon- 
heur ,  vint  trouver  Andronique ,  qui  fe  voiant  fortifié 
par  la  jonction  de  &s  troupes ,  réfolut  l'attaque  de  Nicée. 

4.  Les  babitans  ne  mépriibient  pas  (enlemcnt  iHEmpé* 
reur  en  fon  abiènce  :  mais  auffi  en  fà  préfence.  Lcuts  por- 
tes croient  fern>cs ,  mais  leurs  bouches ,  qui  font  les  por- 
tes de  Tame  s'étoient  ouvertes,  pour  vomir  toutes  iorte 
d'injures  j  donc  Andronique  (è  fèntant  yivement  piqué , 

il 
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ÛBtiSoit  paroitre  fiirfbatifajge  le  ièadelà  colère  $ 
pouvant  retenir  au  foud  de      cœur  le  trouble  doucît 
c'toitagit^,  * 

5.  Qétc  râle  Ce  vante  de  bonté  de  (es  murailles^ 
qui  étant  de  brique  cuite  la  jceadeac  jpcesqu'iajMeBab^ 
£Ué  écoit  alors  déiènduë  par  qne  torte^muim»  par 
Théodore  Caataciisitfne«  ftpar^âc  l'Ânge  qui  parvins 
depuis  à  l*Empire. 

t^,  Androniquc  'fit ,  durant  plufieurs  jours ,  le  cour 
ties  murailles  >  avet  auflipeude  fuccés  que  s'il  eut  attai» 
qué  céteBabylmie  fi  Êuneufe»  b^cie  autrefois  par  Si-» 
sniramis>oaqaes*il  eâtbatu  des  rDchers^  étsécwih 
Se  tourné  fcs  armes  contre  le  ciel.  Ceux  de  dedans  fc  dé- 
fcndoient  vaillamment ,  oppolànt  leurs  armes ,  &  leurs 
machines  aux  armes  &  aux  machinées  des  alRégcans  ^  ôc 
rendoient  inutile  l'induArie  que  ce  vieil  Empéreur  afte* 
^hxt  de  fiure  paroitre  dans  les  fiéges.  Etant  fimis  par 
«ne  porte  fccrete  >  ils  mirent  le  feu  aux  béliers  /  3c  rom- 
.pircuc  quantité  d*armcs  &  de  machines. 

7.  Androniquc  voïaut  qu'il  ne  iréuflifroit  rien  de  (ës 
dieâèins ,  fè  porta  à  une  iimoitianité  dont  tous  les  fié- 
ges  de  i*annquité  n'avaicm  ïamais  fourni  d*exemple»  U 
en voïa  quérir  à  Conftantmople ,  Euphrofyne  meie  û'IsSùc 
l*Ange,  &  la  fit  attacher  au  haut  d'un  beher ,  dont  il  bat- 
toit  la  muraille.  C'étoit  un  fpe£bcle  également  digne  de 
larmes,  &  d'admiration.  D'un  coté  la  auautéùnou* 
vel^jc  la  colère  &  fuheuiê  de  rEmpéreuriperccnt  le  conir 
de  conipaificMi;  de  l'autre  »  la  gehérofitc  u  extraordi- 
naire &  la  fermeté  fi  inébranlable  de  céte  Dame ,  qui  fe 
▼oïoit  (ans  mourir  de  peur,  élevée  au  haut  des  machmes  > 
&  qui  &  fèntoit  agitée  avec  des  ef&rts  yiolensyrempliflôic 
l'efprit  d'étonnement.  Jamais  on  A'avoit  vû  le  CMte  de* 
lieu  d'une  femme  de  oond^edi»»  attaché  a]it4xN]Sa*une 

Î outre  y  au-liea  àc  Sttydc  d*airain.  Les  afliégez  tiroient  du 
aut  de  leurs  murailles  comme  auparavant -,  mais  ils  ti- 
roient avec  tant  de  jufteflc,  qu'ils  tuoicnc  un  grand  nom- 
bre de  Romains ,  làns  toucner  â  Eupiuolvne^  .  Asnfi  la 
cruelle  inrencion  d'Aiidxoni<pie  nc^t  que  lai  nuire. 
Tome  y.  I  «•  ies 


194  HISTOIRE  DE  rEMPEREUfe 
'  8.  Les  habitans  aïant  fait  unefbrtic  durant  la  nuit« 
brûlèrent  les  machines  des  &omains  ,  ciilarcrent  Eu-» 
phrofynef  &aqiiitent  une  réputation  immomUe.De*» 
pâift€ela>  ncmneontens  de  àist  «les  injures  a  Andconi- 
,  en  l'appelant  boucher  >  chien  altéré  de  (àng ,  inia* 
me  vieillard,  mal  immortel,  peftc  du  genre  humain, 

Priape  plus  vieux  cjue  Titofi  9  &<]ae5acu£ae  >  ilsâieot 
lie  fréquentes  fbrtics. 

9.  ilécoitatfiile  jager»  par  la  pâleor  d^Androoique  » 
par  (es  regars  égarez,  parle  defbrdre^deûbarbc&de 
îès  cheveux,  par  l'écume  qui  lui  fortoit  de  la  bouche , 

3u'il  étoit  agite  d'une  furieulè  colère.  Il  tournoit  au  toux 
es  miaailles  »  avec  une  ra^e  égale  i  celle  d'une  ourfe  à 
laqaclfe  on  a  enlevé  iès  pet»,  repiocfaanc  anz  CMicieis 
A  aiixibldats >  avce  des  cris  horribles ,  la  iacbscé avec 
laquelle  ils  ç'appliquoient  au  iicge, 

CHAPITRE  Hi. 

Mort  de  Théodore  OintacuK^e.  1.  Is^c  ç^tîge  refujc 
le  commandement,  j.  Les  foldais perdent  cw/.  4.  X*£r 
vêjue  Perjinule  aux  habitans  dcjirendre»    ^.  Illes^féA 

Ht  rxÊTce  diefÊdstmtte  firti  dc^cfûautei.   7»  Ùkmêk 

modération  d\îsac  l'^^^.  .    .  ^  ■  .  .  • 

tf  ^npHéodoce  Cantacuzéne,  cpi  étx>k  fiurc  hardi  de 
l6htt«ttteL,  6c  qui  écoit  trani^otté  jdu:  Tardeoc 
dfiângqui  I^boaiUoit  dans  . les  veines  \  asuitun  pur 

apperçu  Ânironique  qui  faifoit  le  tour  de  la  ville  ,  à  la  te* 
te  d'un  efcadron  de  cavalerie,  partir  avec  les  plus  vail- 
lans^  par  la  porte  quieftducoté  d'Orienc^  «c^ttafà 
iancécontreiui.  Mais  Cùmtat  û  'ciKKiàc  avec  trop  de 
précipitation  9  fendheval  combâ  ,  &lére»verfapartet« 
te.  S^étant  firoifTé  les  mufcïes  du  dos ,  il  (èntit  de  cruel- 
le s  canviiliÎQOs,  ^  demeura  éficodu  comme  mort. .  A 

jîhcnrc 
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.  rhcure-mémc^  les  foldacs  d' Andronique  lui  coaperenc  j 
la  tccc ,  ôc  lui  hacherèot  le  corps  en  pièces  »  pour  facisfai^  1 
i»â  la  auaiuè  de  kiu:  maître.  LacécefurpocMfcMboiit  f 
4funt  laace  par  les  mes  de  Conftantinople. 

su  Ix»  haiiicaiis  eiii»iit  oit  icnfihle  regrec  de  hfoam 
d'un  (î  vaillanc  homme»  &  d*un  fi  généreux  défenfèur  da 
leur  liberté ,  Se  pour  la  réparer  ils  jettercnt  les  yeux  fut  ] 
Isac  TAnee  >  &  lui  offrirent  le  commandement.  Mai$  \ 
commeifétoit  un  peu  lent  de  Ton  nacuiel  y  &  qu'il  n'ai^ 
moit  pas  plus  la  guerre  qu'Enée ,  &  qoed'aiUeurs  il  £00* 
geoi t  a  l'Empire  qui  hd  ëtoie  delliiié  9  *  comme  ce  Héros 
fongeoic  â  la  gloire  de  (es  delcëdans,il  ref  uia  céc  lionneuri» 
.  3 .  Les  folaacs  laiflerent  bien-toc  rallentir  leur  ardeur  ^ 
êc  k  xempliilaKit  Te^t  des  images  lespiMsa&eufcst 
ils  (è  reprdêntcrent  tout  ce  que  desafliégex  peuvem  (bu* 
fiir  âecrad.»  flcdefenefte.  Puis  hiùakt  téûéxkmfut 
rhumcur  impitoïable  d*  Andronique  ,  ils  peignirent 
dans  leur  imagination  toutes  les  rigueurs  auxquelles 
ks  loix  de  la  guf^rre  airujetciiTcEtt  une*  ^^Ue  prilê  par  for'-^ 
ce>  &  au'-lieu  que  Cenée  fut  autrefois  changé  de  femme 
en  bMnmeiCCMnmtt  le  pcétenc  k  &bte>  ibâuttitdbaiigex 
d'hommes  en  femmes  ,  3c  4evincm(  fi  timides  &  fi 
lâches  qu'ils  n'étoient  pas  capables  de  faire  aucune  xé- 
liftance. 

'      4.  L'Evéque  9  qui  fè  nômmoic  Nicolas ,  conûàéj^gM 
I  leur  din>ofition  >  &(è  portant  parle  defir  dé  la  gloire  t 
!  â  une  roblution  qu*il  «oit  obligé  de  prendre  pàr  néc^ 
fité ,  affcmbla  le  peuple ,  &  l'exhorta  de  s'accommo- 
'  der  au  tems ,  &  de  fe  rendre ,  avant  que  d'être  inonde 
I  par  un  déluge  de  malheurs  »  dont  il  étoit  maiacé. 
1     5  *  Quand  il  vit  que  (ës  remontrances  écoknt  £iiOE^ 
blement  écoutées >  ilie  vevédt  de  fis  ofiomcns,  prie 
le  làint  Sacrement  entre  les  mains ,  te  commanda  an 
i  Clerg(f  &  au  peuple ,  de  le  fiiivre ,  fins  excepter  les  fem- 
I  meS)  ni  les  enfans,   Ilsn*omirent  rien  de  ce  qui  peut 
appaÛcc  la  oolére,  ou  exciter  la  clémence.   Usiè  mi' 
fenc  en  pdfture  de  fupplians  »  les  mainsyks  piés^  la  téie. 
aoë  $  a?ec  <les  branches  d-arbreii  i  te4îiii  de  leursaraics* 
l   .  l  X  ^.  An- 

!' 
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é.  Androiiiauc  fût  fi  fîirpris  de  ce  fjpedacle ,  qu'il 
doutoit  de  la  nd^lité  de  Tes  yeux  ^  mais  quand  il  eue 
Cficounu  que  ce  n*e'cait  pas  une  illufion  »  ni  un  longe  9  au* 
lieudedéckjcec  feuichement  fès  ièniiniens  »  comme  mi 
Prince  doit  toujours  âite  >  H  fit  fèmblaat  de  vouloir  ufêr 
de  clémence  ,  $c  peu  s*en  fidut  qu'il  ne  répandît 
larmes  j  dont  il  y  avoit  long-tcms  qu'il  fe  lavoir  (èrvir  « 
pour  déguiler  la  vérité.  Mais  quittant  bien- tôt  après  ce 
perlbnnaec^e  teatre,  il  fit  &ntit  aux  plus  émînenscn 
dignité  9  Ks  tSèa  de  (a  œlére.  Il  en  exila  qudques-mis  ; 
il  ai  précipita  d'autrcs  du  haut  des  murailles ,  £>l  fit  pcn* 
drc  pluficurs  Perfes  hors  de  la  ville. 

7*  Uloiia  Isâc  l'Ange  de  ne  s'être  pas  empo£té«enpa- 
jcoles  oucrageuiès ,  comme  Théodore  Cantacuzéne ,  ft 
de  l'avoir  repns  ^  ftlon  le  précepte  de  TEvangile ,  dePîa- 
fblence  avec  laquelle  il  làifoit  des  blcflures  mortelles , 
par  répécde  (à  langue  envemmce.  Pour  cela  ,  il  lui  fit  de 
macrmfiques  promelleS9  devant  ainfi ,  (ans  y  ^enfèr^celui 
quiiedevoitiUn  jour>  dépouiller  de  r£mpire,&  de  la  vk. 


CHAPJLTRE  lY. 

^  ^ndronique  aJJi^ePrufi.      U offre Tamt^1eam.ht  \ 
hitans  ,  pourvu  ^qu  ils  lui  livrent  les  rebelles,    3 ,  Confier-  i 
nation  des njjiége:^,    4.  prlfe  de  la  ville.    5.  Cruautex.  ^ 
â'^sjSndronique.    6.  Urentre  dAns  Ço^flantiru^le ^  (T'y 
p'entUdhfffrUfj^mentdes^eÛacle^s^ 

Xa  T  'Aiant  ciivoïéàConftantinopIe ,  il  marcha  vers 
^  Prulè  à  la  réte  de  fbn  armée>  le  campa  du  côté  de 
Midi,  parcÊ  qu'étant  dans  une  rafè£ampagne>  il  f  cmbloit 
plus  aifé  à  attaquer  que  les  autres  >  qm  écoient  jdéfecidiis 
.  par  des  rochers  ^&  par  dtô  hauteurs. 

•  a .  Il  jetta  dans  la  vilk  des  lettres  attachées  à  des  traits, 
par  lesquelles  il  exhorta  les  habitans  à  rendre ,  & 
leur  jpromir  une  amaiftie  générale  >  pourvu  qu'ils 
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loi  milTent  entre  les  mains  Théodore  VAnoc  ^  le  vaga- 
bond Lacane,  &rimp:radenc  Syoefios»  pmir  me  Rx^ 
«ir  de  termes.  U  Ictir  fit  de  preflântes  înftances  9 
durant  plufîeurs  jours ,  dorant  kfquels  la  léfiftance  fut , 
au-moiiis ,  aulli  vigourcufe  ,  &  le  combat  auifi  opi- 
niâtre ,  qu*à  Nicéer  Ce  qui  procedoit  tant  de  la  valeur 
ics  aiÇégez  >  que  de  t*averuoft  qu'ils  avoienc  d*An-« 
Monique,  de  lagoelb»  pou  dire  k¥erit4>  procedoît 
la  guerre. 

5 .  La  ville  eft  fortifiée  par  de  belles  tours ,  Se  par  une 
bonne  muraille  9  qui  eft  double  du  côté  de  midi.  Uy 
eût  plofieurs  ibrries  y  où  plufieurs  furent  tuez  9  de  côté  . 
&  d'autre.  Mais  comme  la  dcftinée  de  cétc  ville  ëmt 
d'être  re'duite  fous  la  puiflince  de  TEmpércor ,  &  qu'iar 
grand  nombre  de  fes  nabicans  étoicnt  refervez  à  de  cruel» 
Sippliees  y  la  ckute  d'une  partie  d'une  muraille  fit  croire 
me  h  muraille  entière  mittombffe.  Dans  cétecoo» 
nemation>  ou  per&nne  n'^nrinok  layecitëy  &  cà 
la  peur  avoit  ôtc  le  jugement ,  les  créneaux  &  les  tours 
furent  abandonnées ,  &c  les  rues  furent  remplies  d'une 
foule  iocroïab le  de  peuple» 

4.  Ain(i ,  les  afiiégeans  curent  la  liberté  d'appliquer 
les  échelles  >  d'ouTrârlcs  portes^  >  ^  d'entrer  dans  la  vit*^ 
le*  Les  maifbns  furent  pillées  9  lesbâhitaBS  ttu^bcrez  >  . 
les  troupeaux  égorgez. 

5.  Andronique  y  entra)  non  comme  un  Prince  qui  .  , 
.  veut  conferver  des  peuples  qui  luiibiit  fbûmis  ,  quoi 

<}a'ik.  fe  ûàsat  Cùiafmm  fod:  xsb  mensâJTobéï&ai^ 
mais  comme  fan  loup  ennc  dans  la  bergerie  pour  déclii* 
rcr  le  troupeau,  ufant  du  droit  de  la  guerre  ayec  la  demie- r 
re  fureur. U  fit  crever  les  yeux  à  Tkéodore  l'Ange  >  bieai 
i]u'il  ne  Rit  que  dans  la  fleur  de  &  jeunelTe.  Il  le  fit  met-  ^ 
tre>  enfùite  >  (ùrun  âne>qdt  fan  f3»SsL  ««delàdeki 
firondére ,  &  peut-être  qu'ileAt  ét^  deroré^ar  les  bétes  > 
.  s'il  n'eut  été  rencontré  par  des  Turcs ,  qui  eurent  la  boni- 
té  de  le  recevoir  dans  leur  tente.  11  fit  pendre  à  des  arbres 
Léon  Synefiusi  Manuel  î  iriMni  &  pbifieurs  wros  » . jn^  *  - 
fu^an  nombre  de  ^uaïawet  U  y  mmtÂ  5P4  îi  ccn^ 

i 
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les  fiés.  It  eu  eue  à  qui  il  coupa  les  mains  >  &  d- autret  é 
^il  ne  CDtpa  que  les  cbits.  Uy  €ifeiKà  quiilneôoupa. 
^u*an  f\é  y  &  d'aucm  à  qtti  il  Mcseva  qu'nnà^.  Aîane 

ainfi  privé  l'Empire  des  plus  vaillans  nommes  qu'il  y 
eue  dans  les  armées ,  il  alla  à  Ulubat  y  ou  il  exerça  de  pa-^ 
xcilles  cruauté)  où  ilfitcn:ver  les  yeux  à TEvéque  « 
m  haine  de  ce  qu^au-UeH  de  ïtpftimét  les  ièdiâtOK  dcfeA 

6.  Il  s*en  retourna  ,  après  cela ,  dans  fbn  Palais ,  fort 


Toir  laifTé  les  arbres'chargez  &  coips  morts  f  a»-liett  de 
,  ftmcs*  Ji  âit  reçu  i  CoAfrantttio^  ,  mal  acchmacions: 
du  peuple' ,  &  pafla  IVM  fefvaiif  É  Voir  iiÀcourres^e  chs^ 
"vaûix  >  &  les  fpeftaclcs  du  cirtjue.  Unéchafeuç  aiantuit 
jour  ifcralë  fix  peifonnes  auprès  de  fon  trône ,  il  voulut  £è^. 
xesiror  -,  maisii€ii  fiitempééhé|»a(  fès  amis,  qui  craigne^ 
iene  ^joek  peuple  n  qui  «commençoic  à  sVfmottvoir  »  ne 
fimdte  fnr  M.  Il  attendit  èom  que  les      lulfoit  finis  3, 


1.  Révolte  d*Isdc.       Plainte  de  Nicétas^    j«  JhguieUé^ 

TSScfiliéejftfiHe  d1[flte8ebaAôeffti6r ,  qm  wmnMr 

«nbusavoïis  dit,  étoit  frcrcde  Manuel  ;âïant  évê 
pris  par  les  Arméniens  dans  un  combat ,  ftft  referré  dans 
une  étroite  pxitb^  )  d^oà  il  for ratthetc  par  les  Chevalieis" 
de^Jen^âbtai,  Aoée^âiqaeittilitxibuaà&iaiiçoft^et» 
favcar  dcTlitfodose ,  dcèt  GonAantin  Macroducasf.  Aii« 
lieu  de  venir  Jbùir  en  fon  païs  de  la  converfàtion  de 
parens  ,  &  de  les  anus  >  il  réfolut  de  s'emparer  de  l'auto- 
xic^ Souveraine  ,  Se  emploie,  pour  cet  ef&t,  Targenc: 
qii!^on  lui  a«dis  eiMid  de  'AMfIttmfalepie.  Aianc  kk  toi^ 
Ie(^frlle4eCbypi^e  ^vêc  dês^^tf ôjii|Ks*  oMIfidérables ,  i£ 


glorieux  d'avoir  érigé  de  fi 


mais  il  ue  s'y  trouva  pl«»depui$. 


V 
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ibppoià  des  lettres,  par  lesquelles  l'Empereur  lui  en  don- 
noic  le  gouvernement  y  &  y  fuipafla  auuat .Aadtoniqaa 
60  cruauté)  ^*  Andronique  ayoït  furpaflé  tous  les  autres* 
Quand  il  crut  qiie  &  iammmùméxik  fidîdement  éta« 
blie,  il  exerça  ouvertement  toute  forte  de  violences ,  il 
inventa  dé  nouveaux  (iipplicespour  tourmenter  les  iuno-^ 
oeos  ^  îl  fc  plongea  dans  les  ,plus  in£mies  débauches  >  il 
cMiMftptt  k^fidracé  d|Es  femmes,  &  la  pndicité  des  fiUes , 
îli^frâtfact&iiiileflespluspm^  &  ealeyalebita 
de  ceux  dont  il  épargna  la  vie.  Il  réduifit  à  la  mendicité 
ceux  qui  >  comme  Job ,  avoient  poiledé  de.grandes  ter-' 
m  y  Se  d'iiùmenlès  riçhedèSr  .  t 

*  X.  .;Hélas.  I  hëu  l  les  ifnpcs  (bm  heoteuis  fiic  Ul  teare^ 
9c.  leurs  deileins  reuiltHent  !  Vous  k&  avez  plantez ,  Seig* 
neur,  &  ils  ont  jettes  de  profondes  racines.  Ils  ont  porté 
des  fruits  ôc  engendré  des  enfans.  Ce  font  les  paroles 
dont  lef  Prophète  Jérémie  fo  fervoit  autJKefois  pour  iè 
plaindie^tç  la  profpeiricédes  aiéchans»  Nocf«  tems  a  pn> 
adt:qtianttéé  d'Aconit,  qui  s'etant élevé  n'a iiêrvi qu'a 
empotfonncr  les  hommes  Se  à  dcfolcr  les  villes. 

•  y.  Atidroniqu?;:  fut  extrêmement  épouvanté  de  ce'ce 
réimcé  ^ti&iCQn^mçil  js  étoit  toujours  perfiiadé  que  la 
pcomifre  ?fetsrâ  éik.mm'  d^lâc  1#  deyou  ét^  Ê^^ue,  4 
appréiBfndi;^:iLiM^l)3  vintaccaMer  f  A  qu'il  ue;£ut  rcç^ 
avccjbïedeDOîUt lepi^uple.  Ainiî,Ie  mal  pcéiènt paroiç 
plus  fâcheux  ,  &  plus  infupportable  que  les  autres,  èc 
UQUS  nous  ifflagHytfis  ygffec  -quelque  cbofe  ^  quand 

iioHfsâdinioiispoasi]afei»4il«^  fàçf^içiÊsk^sim 


t 
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ï^vÀccuJation  intentée  contre  Çonflantm  MéuroducaSy,  Gt 
ccmt  t^nârmque  Ducas. .  x.  leur  exécution,  x .  Cot^^ 
fûjjjo^du  fjntpU'.    4.  Fottffe  ccmpajjion  d*v4kmihifti€^ 
5.  ExdamiiiM  it  l'UiJloriai*  6^  Sxéattimi  ies  4em 

-   frères.  t 

ê 

X .  K  ^  £  jpouvant  ù  TfOigac  i'm  ennemi  qviécoit  éloig^- 

proche  de  lui,  comme  un  chien  qui  mord  la.  pierre,  ne 
pouvant  mordre  la  main  qui  Ta  jettcc,  &  il  accuû  de  cri- 
me d'EcatCoaltaftda  Maacxlacas&  Andronique  Du- 
cas ,  <]ui  sVtoient  rendus  caution  <)e  k  fidélité  d'ilac ,  & 
hii  avoknt  répondu  )  que  qnand  il  (èioit  en  Viacsté  >  il: 
n'entreprendroit  rien  contre  le  bien  de  Ion  fcrvice.  L'u- 
nion (frroite  qu*ils  avoient  avec  lui ,  ne  les  putgarcncir  de 
ce  nul-heur.  Macroducas  avoir  époufé  la  ksur  de  Théo* 
doie>  ateclaqaefenous  avons  die  (cmra(i€'i;u^*il  avoir 
entretenn'ttne  erimineiie  hcMcude.  Poor  I^ucas ,  il  avoir 
toujours  paru  le  plus  paflîonne  partiian  de  (es  intcrccs>  & 
le  plus  f  urieux  m  iniftre  de  fcs  violences,  comme  s'il  eut 
été  éleyéibns  Técote  de  celui  qui  eft  honûeide  dés  le 
co<nnienoen&ètte)&  qttr£ûc£i|afedaftialpfararde$  hoad- 
incs.Quand>ee^«an  vMkriretfeverfesyeux'àquelqa'an» 
il  lui  difoit ,  qu'il  le  falojt  pendre  ,  6c  il  le  rçprenoïc  d'c-» 
crc  trop  doux,&  de  ne  fàvoir  pas  proportionne^  les  cbâti- 
jnens  à  1  *énorn[iké  des  crimes. 

Toutes  les  peribnnes  de  qimiicéie  nendirencà  la 
Cour ,  fidvant  l'ordre^  poisr  célébtcr  k  iêtt  de^  la  triom- 
phante  Afcenfîon  du  Sauveur.  Mais  bien  que  TEmpé- 
rcur  fût  loge  hors  du  Parc  du  Philopas ,  tout  le  monde 
s'affembla  dans  ce  Parc.  On  dra ,  contre  l'attente  de  Tat 
.  iemblée  Macroducas  &  £)ueasdc  hnïaiibn  baâè  où  ils 
étQijcut  ;  &  on     mctut  dehoxs  >  comme  s'ils  etiflcne 

V  I  été 
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éké  coadamncz.  Ils  fc  tinreot  dans  une  poilure  flpftu 
mmpofèe ,  ôc  kmetic  les  yeux  m»  l'Empereur ,  zf  tû 
un  gcfte  fertmodcfte,  te  Son  convenable  à  desïùp- 

plians.  Etienne  Agiochriftophorite ,  que  l'on  appcloic 
Antichriftophorite ,  pour  reprcfcntcr  mieux  (es  moeurs , 
parce  que  cVtoit  le  plus  impie  &  le  plus  impudent 
des  miniftxes  4- An^oniaiie  >  prinne  pierre  qui  luî 
zempliflbit.  la  main  >  &  s*etant  mis  enf  oftuie  de  la  jet* 
ter  contre  Macroducas ,  (ans  en  être  retenu  par  le  rcfpeft 
ni  de  fcs  alliances  ,  nidefbnâge>  ni  de  Ces  emplois,  il 
ia vita  railèmblée  iSimtc  ion  exemple  >  meiiaçauç  ceux, 
^uiD^en  Toudzoient  rien  âîte»  qu'ils  fçroient  lapiè^ 
eax-m£mes«  Il  n'y  eut  perfi)mieqmne  fut  ^pouvanW 
par  cette  menace ,  &  c|ui  ne  jcttât ,  contre  (a  propre  in- 
clination v  des  pierres  a  ces  deux  miferablcs.  Quand  ils^ 
en  eurent  été  accablez  9  ceux  â  qui  cette  ibndion  appai^r 
ttnoit;  lescouTrirentavecdes€Qiiyatures.demulecs>&' 
lès  enlererent ,  comme  ils  refpixoieiit  encore.  Ils  por-«- 
terent  Ducas  au  cimetière  des  jui&)&Macroducas  au  naut  • 
du  riyage>q}iieft  vis  a  vis  de  Manguieift:  les  atucbeicm  il 
deux  pieux. 

3  .<  Les  habitans  de  Conftantinople  iehrireot  uncdfl^^ 
Ihir  incroltable  de  cétecmaurë  dont  It  fèul  récita  iatt: 

horreur.  Ce  qui  les  tourmentoit  plus  fcnfiblement  eft>. 
qu'ils  voYoiciit  dans  le  fupplicc  de  leurs  citoïens,une  ima- 
grde  cdùi  dont  ils  étoienc  menacez  >  3c  qu'iir  fè  trou-^x 
ycnen  t  en  quelqne  Cotte  y  pl&s  «ifesablcs^ue  les-  inorc»| , 
parce  que  le  coup  quiavmc  tcrniiiië  le«r  vie  amis,  aatfi  > 
termine  leur  miftre-,  au- lieu  que  Tapprelienfion  con^ 
tinueltc  lés  faifoit  languir  d'une  longue  mort.  <  Ce  qui ^ 
paroitra  plus  furprenant,eit ,  que  ceux  à  qui  Aiubonique* 
avoir  autrefois  •  été  plus  fitvoiabk  9  <f  toieoe  agicex  de  crfte  * 
craintse^encore  pias*  qne  tes  aones ,  pasce  cpaiih  z^mentr* 
une  plus  grande  connoiflance  de  fbn  inconfcance.  • 

4.  Ce  que  je  dirai  ici  mérite  d'être  remarqué,  Gom^-  * 
sne  quelqi^-uns  lui  demandoictte  le  corps  de 
qfQÎ  avoîcnt  été  exécutées  à  mon  »  il  s'xiofi: 
MOtt  lôtfg-tqns  que .  TaécatioB  ét»is  - £tt(e->«  te 
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les  boorreaux  lui  aïant  léfoùéa,  qp^à  n'y  avok  pis  beaifl^ 

coup  de tems,il  témoignà     regret  dateur  perte  >  ttH- 

jouta,cn  plcurant,qucla  feveritc  des  loix  &  Tautorité  des 
Jugp  Tavoiciic  emporté  fiir  Ton  inclination  particulière. 

5 .  O  larmes  l  qui  partiez  autrefois  d'un  cœur  preflc  de 
tsmcttcf  comme  la  piuïe  part  du  ièin  de  la  DUS  )  0c  qui 
Aiez  d'ordinaire  des  marques  d)e  douleur,  quoi  que  vout. 
fuiriez  quelquefois  aurtî  des  marques  de  joïe^  que  vous 
avez  changé  de  nature  dans  les  veux  d'Androniaueî  Vous 
yéces<ksmiaees  fiineftesde  Iz  palus  infernale  i  dont 
onnepeutfè  touvenir  fans  exécration.  De  combien  dç 
perfonncs  le  courant  de  vos  eaux  ameres  a-t-il  éteint  les 
yeux,  &  combien  en  a-t-il  précipitez  au  tombeau?  Voila 
comment  Conftantin  Macroducas&  Andronic^ue  Ducas>. 
furent  enlevez  du  mondiB  )  voila  le  &iit  qu'ils  tirèrent 
db  la  &reur  d' Andronique. 

é.  Peu  de  tems  après,  il  fit  pendre  les  deux  Scbaftiens 
frcresjfur  un  des  bors  du  détroit  que  Ton  appelé  Perama  ^ 
(bus  prétexte  qu'ils  avoient  attenté  âiàvie.  £t  c'écoità 
«es  belles  expéditions  qu'il  s'occupoit  le  plus  volontiers.. 


CHAPITRE  VU. 

9*  I{cvolu  d*t>dleoUs  Cmneae.    i.  Prifede  Duras. 
Si^c  de  ThejjilomfÊ^    4»  Lâcheté  du  GoUPfmUTm  f 
SacdekviUe^  à*  Prof  hmatim  des  Mgii/ès, 

1*  A  LcxisComnene,  neveu dclEmpercur  Manuel,. 

qui  avoir  été  ion  échanfi>%  &  qui  depuis  avoit  é|i 
xdcgué  en  Scythie  par  Andronique,  vola  comme  un  drar 
gonea  SicUe>  avecuncertatoNlalinCy  mtif  de  Philippin 
que ,  qui  n'avoir  rien  de  confidérable  >ni  dans  fà  naiflan- 
•  ce,  ni  dans*fà  fortune.  Ces  deux  hommes  répandirent 
fiir  leur  patrie  le  venin  qu'ils  avoient  amai&i  contre  Aa^ 
dconique,  l'un»  peut-être  avec  raifon^  mais  l'autre 
côm^aifaittey  <iupaKjci6uléifirdoièpMAiiiie»Iisp«»« 

Icrçnt 


ANDR.  COM  NENE.tr  v.I.  i^v 
lereit  m Koiàt  Siakarec iepro&ûdcs  ibûmidiohst  9c 
ïéMa&^kaeM  détourner fesaànci  4«iinbr£mmi(e. 

t.*  Il  j^flwtfalcMiibiif»  pMioBJi^lril  M  trou- 

va conformes  à  ce  qui  luiavoit  été  rappôrté  par  ceirx  qui 
avoientvù  laCoiir  d'Andronique,  &  qui  avoicnt  (crri 

dans  Ces  armées^  à'I'heure-mêmeyilkn^desiMupefli 
le  dâfDÎc>'  9l  paz  la  ville  dcDtnfts. 

3.  Etant,  eafime.,  .attoidé 9  avec  wtft»  ftflbie,  atr 

port  de  Theflaloniquc,  il  reçut  les  paï*  d'alcmbur  à  com- 
pofition ,  de  aïanc  aliîcjjjé  par  mer  &  par  tcrrci ,  céce  vilte 
fi  célèbre  9  ilf  eotra  pe»ae  pm»9i^y  pau-ia  £ittte 

4.  Ge  Bésé  GemmiMs  nfeàkpUii^'Sm  qu'à 
eoncevoir  de  la  défiance  d' Androniqtie^  8t      garcnrir  de 
fc$  pièges.  Pour  cela  ,  il  eût  dtéprêtdc  fc  précipiter  du 
baur  des  rochers ,  de  s'enlèvelir  dans  le$  abimes  »  &  de 
oadier  awitne  Jonas»  dans  le  vemnrdlul  inonftie  marin; 
n  ne  fit  pourtant  rmi  de  fouies ets^hoftsi^mais  étant  plus 
foible  qu'une  femme,  &  plus  timide  qu'un  cerf,  ilfc 
contenta  de  regarder  les  ennemis,  au-lieiide  (ë  mettre  ea 
devoii:*delesrepoufler.  Quelque  ardeur  que*  la  garniibit 
témoignât  de  iaiiedes  (brtics>il  reaefûpêdia^eiMDme  tut 
chaflèur  quidrctieiir  ùs  dàem.  On  ne  k  vit-famafs  fens  M- 
armes ,  &  il  ne  mit  non  plus  le  cafque,  ni  la  cuirafle ,  que 
les  pcrfonnes  délicates  qui  ont  été  élevées  àTombre.  Il' 
aUoit  quelqneibis  par  la  ville  fiir  on  mulet ,  avec  un  man^ 
WBOor^  Aamdcsmdeqenitbmkiî  é'er  jofqo'tex  ta-^^ 
Ions.  PttidantqaefesbMm  bosèShni  f«i  m'timRes ,  8c 
que  les  oierres  en  comboient  par  terre,  il  Ce  rioit  du  bruit 
qlicfeiïoient  les  ruines ,  &  étant  placé  à  l'endroit  le  plus- 
feur,  il  di{bitàceuxquiéu>iencai^tour  de  lui>  éci)utex\ 
le  bruit  que  fakcéte  yi§iUi,  appelant  aânfi  la  piui  graade* 
da^  machines.  -  ^ 

5.  Ainfi,  la  villedeTheflaloniqueaïant  le  malheur 
d'avoir  ce  traître  pour  Chef  5  <Sc  cet  empeilbnneur  pour 
Medecih^torbfaaantSBfes  mains de^^nemis.  Sa  phft^ 
iiiriitffie  dcsflMribcortlésplQr  tragloues.  Ilis  niatfei^ 
BucBt  abandonnées.  Les  niës,&  les  puces  publiqote^dt^ 
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tinrent  m  funcfte  ccâcre  ic  meurtre  8c  de  carnage.  I:e8^ 
cavernes  les  plus  profondes  n*dtoient  pas  des  retraites  ai^  • 
finies  .Les  prieses  les  plus  hu0ibles»iiiilcs:po(faires  les  plus 
plwioftmife$Dei«rvoieii(  db  aenpoor  ilécbir  k  ^nûa>* 
queur.  ToutpafToitpark-iBUichaiitdelVpi^e,  &il  n'y^ 
avoit  <me  le  m\g  qui  pût  éteindre  la  fureur  du  foidat* 
Quand  il  iauvoit  la  vie  >  &  qu'il  fè  conteotoic  de  prcndw: 
le  bien^iPcroioit  faire  uuc-^ande  grâce* 

4.  I^£gli(bii'écokmpltiscfesary]és^&  fitpMtto* 
tion  des  Saints  ne  icrvoit  de  rien.  Les  barbares,  portoicnt 
leur  violenccjufqu'au  pié  des  Autels ,  6c  en  prefcncc  des- 
ims^es.  Ils  (acrinqient  les  vaincus  comme  des  viâimcs  r 
te  n^ïant  point  de  pi^té  pour  Dieu  »  ik  n'avdeiit  gasdc 
d'avoic  de  rhumamtë  pour  les  hommes.  On  ne  txowcîr 
pas  fi  étrange  qu*ik  enlevaient  les  va(ès  fàcrez , .  qa^on 
trouvoit  étrange  qu'ils  brifitflènt  les  imagcs>.  &  qu'ils  les. 
brulaiTent  pour  cuite  loirs  viandes.  Mais  ce  qulefl:  plus» 
i;rimind9&  ce  qne  ceur  quionc  que^oe  fentimenc  dd^ 
Jigionnepoucromiâe'ijttifr]toxieiir*>  ils  daniècent  fim 
rAuteI,devant  lequel  lesAnges  tremblent,&  ychanterenD 
des  chanfbns  impies.  £n(iiite,  ils  piflerent  en  rond  dans^ 
r£gIire,arcoiîàm  le  pav^  à&  leur  urine.  Mais  comme  ce 
ilelorclre  ne  pouvoir  toujours  durer ^les  Chefs  (iiivinrent 
Se  réprimèrent  FinibleTOe  des  (bldats^Il  y  en  eut  un^tr» 
hs  autres,qm  étant  entré  toiit-armé  dans  l'Eglife  de  (aine 
Théodore  martyr,  du  tombeau  duquel  coule  un  baume 
.  préaeax,frappa  fux  les  ibldats  du  plat  dc-ibn  épéc  y  ôLca 

perfainéme  quelques-uns  de*la  pointe^ 

^  * 

C  H  A  E  I  T  R  E  VUI. 

WÊOms.  QmMttfxeriéesiimmfiifaix. 

•  '  .1 

j.  /^E  ne  fot  pas  là  la  fin  des  calamitcz  de  ThclTalo- 
.       niqne  -y  car  bien  que  la  tuerie  cm  ccSé  le  len* 
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Jtnc  de  difgraccs  qu'ils  curent  fujct  d'envier  la  condi'* 
tioa  de  ceux  qm  éwiem  pcns  fac  kê  aoMSi  if, 
ifimocpxet  k  sioit  œoiQae  le  pms^  ptiitaf  tout 
k§  honiiBif  •  Bi»  ipMr  ttwtJcB  vsiinquoMca  ifef^ 
fcnc  cnvcis  les  vaincus,avtc  Torgucil  que  la  viftoirc  a 
coutume  d'*in(pirer,  il  faut  toutefois  aToucj>  que  les  lu- 
liciis  ccoicDC  plus  iiifiç|ionabIesx|ue  Ici  aQtKe$,QvttiKi  ils 

otparlbit  pas  leur  langue ,  ik  le  regardoknt 
ennemi  de  Dieu  qui  dcvoirboice  tout  le  calice  de  fa  colé« 
te ,  &  fc  jecroieot  fur  lur  avec  la  même  impetuofi^ 
qu'une  Tipeie ,  uaLion ,  de  un.  dragon  fe  jettent  inrJt  - 
piQ&.  JLeor  cnamé  MièMTe  flëdbk  ni  par  k$  prières^ 
patleslaimcff»  £Ile€ftfeurdeàrharmonie,&  auzchaa» 
{i)nSi3c  quand  elle  (è  laifTeroit  charmer  pour  un  tcms  ^^cl-* 
k  retourneroit  bien-tôt  à  ion  état  naturel. 

%.  Il  n'y  a  point  de  nation  fi  fujette  à  la  colère  que cek 
le  là  »  m  i|ui  ioit  anini^ii*itne  hsmcû  implaicairie  eontm 
lesRomams*  Us  comparent  nos  provinces  au  Paradis» 
&  rcnvic  dont  ils  brûlent  de  les  poflëder  leur  fait  recher- 
cher Cms  cefTe  les^mcuens  dc.nous  perdr6»Siia«nécefiji44il 
tems  les  oblige  de  nous  témoigner  delteÉ^^  ibfàiH 
ierrcnc  leur  ayci£on  dans  le  fond  du  anae  ta» 

^téme  antipatliie  tmxe^taz  &  nous ,  8c  une  contrariété 
d'inclinations,  &  de  moeurs  qui  nous  fifpare  comme  un 
taftc  cahos,  lors  même  que  nous,  feoiblons  les  plus 
procfaes;r  Us  ont  un  port  fier,  ft.ime  démarche  infolcntc» 
&  ils  mépzi&nc  nom  modîeflscoiuamciinebafIèffc.NoQ»  ; 
nrlaiflbnspas  4ê  fetttatamcpiésleur&fte,  &leur  o^ 
filKi}*,  apDuïez  que  nous  fbmmes  de  la  lainte  parole  qui' 
donne  la  torcede  jtxiarchcr  fur  les  (corpions,&  fiir  les  fèr^ 

Sens.  Voila  comment  l'armée  de  Sicile  commit  dans- 
rheflàlonioiK  les  dèferdse? que  je  mos^  décrire^  EUt 
conuxienot  le  fiege  le  ffkién^ie  du  mois  d^Aââti-en  k>  troi- 
fiémc  Indidhon,  en  Tannée  fix  mille  fix  cens  quacrevints 
treizième ,  &  l'acheva  le  quinzième  da  même  mois  fans 
iouffrir  aucune  pccte.    :  ,^::u^  «.  •  * 

.  i  3^  Cue  fut  pas.fiidciBéàl^dttaMît  lt'iium>^«l^ 

17  gpené^ 


guerre  ^uc  les  Thcflalonicicns  leflcntirent  ces  ligpvpi 
jwuz  ËUia^mens  ^  itfis  ks  Covi&mskt  j^éa  .le.  combat^ 


&  au  milieu     la  paix.  Ib'Ooibreiic  pàs  fèttlemen^ 

ttnt  dépoiiiUcz  de  leurs  habits  >  &  réduits  â  une  fi  extré' 
menu  ,qa'il  ne  leur  rcftoit  pas  une  chemife  pour  cou-- 
ttiÉ-ks  parocs  {jjac  la  mcojco^oepciuinontzciiaDsipQM' 
Abot*  Ikmetidiaiimo<lBB9lesriri{s,{>ei»^ 
kms'fii^eiiebôiifiedberedebarbien»  SczfiABmmm 
<?té  autrefois  magnifiquement  logex,  &  fupcrbancnCi 
▼étus ,  ils  n'avoient  plus  d'autre  couverture  que  le  ciel  v 


-kuts  maifitt»  9  ontotralnoit 
fbsêaM  coups  pour  Iciir  âiie  divoen  qudenikoteiir'jr 

avoicnt  caché  leur  argent.  Ceux  qui  montroicnt  ce  qu'il*, 
avoient  caché  ,  étoienc  battus  avec  tïm  de  violence ,  ibus^ 
fKéuMU  qu'iis  a*avoient  passant  oécoanxu  Ceux  qui 
w  décoimoittit  point  d*«gehc  cacher  AtfakdUiàué 
^pfik  n^toknc  fenus  que  pour  fai  ii»i&o  ou'ilé;- 
avoient  eue  par  fiicccfTion ,  ou  qu*ils  avoicnt  aquite  par; 
jteur  travail  r  n'en  étoient  pas  traitez  avec  moins  de  ri-^ 

Seur.  Tantôt  on  les  peaiocût  paaka  piés ,  &  on  leur 
Uoitclbla  pttUeao  nezpcmrlesânnter.  Tantocoâ 
leur  mectnit  des  cxcrémcns  dans  la  bouche.  D*autre9? 
fois  on  leur  piquoit  les  cotez  avec  des  pointes  de  fer»^ 
D'autres  lois  on  les- txaim^fa]:.  icspiés»,  &onlfi8  jer^ 


CHAPItRF  IX.- 


Ifc  In/olence  des  SictUens.  x.  Leur  imfifité.  j^.  Dieu  a 
i^*  CI  Ie> Siciliens  cxerçoient  ces  cruautez  couac cciui* 
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ANDR.COMNENl  Lir.  I.  - 
fcut'étrc  qu'ils  en  ufoient  autrement  eûvers  ceux  qui  les 
éiritoient  comme     kbylinte  ^  Caudic  ^r  comme  Im. 
adfii»  de  LaicrfdémoM'y  w  comme  la  poriftidc  Te^^ 
^^c<lacoar.  Ccthommcflf ph»  &Éomém<{m  les  bi* 

te^  ne  connoidoicnt  point  la  démence.  Les  chiens  ne 
mordent  point  ceux  qui  le  Jettent  à  terre ,  &  ils  ceiloit 
même  d'aboïeccoacrerettx^Mâis  <igftimpito'jiabi«taMo> 
sttt  ^avtfie&Cfiwciie  GompftiËoo{K)tticeiizqa%a^ 
knt  vaincus  >  ts^èc^  ik  maogsoieiit  l^liîeBiivtc  des^ 
femmes  débauche'es ,  pour  lefquelles  ils  avoient  une  fi 
foUe  pallion  que  de  fonfrir  qu'elles  leur  donna/lent  des 
6ttfle(s»  cax,»(ii$-)fi9  ^KÛiè  tenoientiivamaiisr qu'ils 

abandonné  r  on  de  rciitever  cmame  toi  tscéf.  Quand 

ils  voïoient  pafler  un  Romain  qui  avoit  le  vifage  pâle,  ou 
t$  ventre  enflé  pour  avoir  mangé  des  fruits ,  ou  des  lé- 
gumes qu*i]  avoit  cueuillis  avec  crainte  >  &  avec  danger 
lisédatoteot  denw^^  &mfiikaii€iit  à  kinifi»edbiit^. 
étoient  les  auteucs.  Qmnd  ils  en  renconcroient  qui  n'a- 
voient  que  des  bonnets  de  paille ,  &  que  de  méchans  ha- 
bits» jJs  leur  prenoient  la  barbe  âcles  cheveux ,  ideuat 
&  diioieiit  »  ipi'il  (alott  les  leut  couper  de  k  ma^ 
^  l'ils  les  oortoient.  Quelquefimdtam  à  cbeval  ^ils. 
Brenoicnt  plaint  à  poaflèr  ksRofBWiA  9mc  is  bout  de: 
feurs  lances  >  &  à  les  jetter  dans  la  bouë>  comme  s'ils  euf^ 
ib&t  aoavé  mauvais  qu'ils  marchaflènt  dans  le  même 
cbeminq^'eM*  S'ik  liQS  uot^nncai  qm-fiuu^cafibitifai 
fttfrbiSyOuqudqoewMliOtiniwéfo^^ 
Ibutcnirleur  vie,ils  renvcrfoient  la  table&lefJati  ne 
pouvant  leur  permettre  de  manger  en  repos  un  pain  de 
douleos ,  &  de  boiiç  une  eau  de  tmUfle.  (^lauet^ 
Mnt  leur»  habits  par  derriéce^ib  infeâoient  ks  viandes- 
par  le  vmtqtii  iottoit  de  leosteteaiUfiSï.  D*di^^ 
jettoient  leurs  excremensjavec  une  (arbatane,  for  la  tabld 
&  for  levifage  de  ceux  qui  y  étoient  aflis.  Ilspiflbient 

daos  lea  pttii*y  datis  les  boimUés  &  d^ 

%•  Bs  aroient  fi  peu  de  relj^potirfi^pcemîérsrMii^ 
«ftces^B^rS^ ,  ^uiiontAdg»  wiWiMhmdm  Suints^. 


%tt  HISTOIRE  DE  rEMPEREtJlt 
ic  pour  les  miracles  donc  Dieu  les  honore  après  lèo^ 
moiK  9  qu'ils  prophaneiai(kba«mc  qui  coule  <b  coin*** 
bomde  fiim  Dânëcdtts  mattyr  »  en  le  iMCtant  dansdes^ 
fiiafles ,  ealb  terfititt  &r  leurs  ImMez  >  &  Temploiant  ir 
d'autres  uûges  fèmbhbfesw  Cependant,  céte  divine  ti-» 
queur  en  couloic  avec  plus  d'abondance ,  comme  d'une 
YÎveiburce ,  Se  comme  H*un  abîme  inépuilàble  -,  de  ferr- 
ie qu*ib  t'éùùoaoicm  eoMiiémes  de  ceae  nchepiofe^ 
fion  de  grâces.  Quand  tes  Romains  entroiem  dans  les 
Eglifcs  y  pour  y  chanter  les  louanges  de  Dieu ,  ils  n"j 
étoientpas  czemtsde  Tinfblence  des  ioldats^  qury  ca^ 
tEoicntx?ec^euK  j  &qui  ^  aa^Ufiade  prier  Dieu  comme* 
^eux^yeMÎtoionc  de»  dàmearscon^^  Scy6â&àmt 
de  (i  grans  defbrdres ,  ou*il  iêmbiDit  que  les  fidcfles  pu« 
bliafknt  les  grandeurs  au  Seigneur  dans  une  terre  étran- 
gère. Quelques-uns  e'ièvant  leur  voix  au-deflus  dà  celle 
des  Chrétiens  hurlant  comme  des  bétes ,  cnconno^ 
ient  des  dianibns  mipudi<^ ,  &  âoiifiiient  les  Hymnet- 
«a-milieu  de  ce  tumulte  plem  d*mfelence  &  d*impieté. 
Voila  une  légère  image  des  maux  aue  lesTheflaionicienr 
ibuâhrent  après  ia  phic  de  leur  ville ,  donc  d'autres  écri* 
fsuns  ont  £dt  mie  dciotpâoa  plus  fiiaâc  dttis-deMwm*^ 
ges  compofo  exprâ^.  • 
3 .  Lors-que  celui  qui  habite  dans  fé  ciel  jetta  les  yeur 
for  la  terre,  &  qu'il  vit  que  parmi  ces  fuperbes  vain- 
queurs ,  il  n'y  en  avoit  pas-un  qui  neiè  fut  éloigné 
chemin  de  la  vertu  >  il^réfelutdeksconfimdfei  Scétf 
ks  éaafcrdansâ  coléce.  Ibeâc ,  en  m énrei-tems ,  pitié 
de  fbn peuplé,  &bien*Ioîn  de  méprifer^ baffe/fe ,  il 
voulut  le  remettre  en  liberté.  Terminant  donc  toutes 
ces  di^races  en  &veur  de  fès  élus ,  il  fit  xe/Tentir  aux  Sici^ 
fions  les  maux  dont  il  avoit  abtre&is  menacé  ks  habii 


énBabytone^  pôtir  avdErenmienë  les  enfimsdejenifi^ 

knii  en  captivité.  Ainfi,(àmi(cricorde>quiavoit,  fans 
doute,  été  attirée  par  les  mérites  des  (aints  Martyrs ,  & 
par  les  prières  de  T  Archevêque  de  Thtti&lonique  ^  £at 
alors  plus  glorifiée  que  jam  ais, 

49.mJLicfaefa6qnedtokIçcâébiie  EiAate ,  .ficonme 
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MT  les  glandes  qualkez  >  qui  le  leieroieBC  fi  fort  au-dtP* 

a£Bûiw,parfitt^ni4icion,par&iiâoqaenoe..  Uttmâ 

mieux  (bufrir  avec  fon  cher  troupeau  >  que  d'imiter  ces 
lâches  mercenaires,  qui  s'enfuïent  lors-qu'îls  voient  arri- 
ver ks  loups.  S'étanc  enfermé  dans  la  ville ,  comme  danf 
tae  pnfon  votoataîse)  il  fuppoita  les  mcommodtee da 
iit'ge  a^  une  mvmdblecodbn^  >  &  iTexfaonale  peo^ 
pie  à  fbufhr  avec  une  patience  chrétienne  ces  châtiment 
de  la  bonté  paterneUe  »  qui  fc  dévoient  changer  en  remè- 
des ^Jutaircs*   Quoi  que  Dieu  frappe  fiifpctit ,  kordifoit* 
il)  U%uér$temmpluffm€$UmllfKfhffey  pmirvà(jp$'m 
ftfùhe  fèf  cùifps  âf»e€  éiêkm  degracer  ^  aur  Ueudêlerreee- 
voir  avec  murmure ,  &  que  l'on  adore  les  ordres  de  fa  proyi^ 
dence  ^  au- lieu  de  les  accu  fer.    Il  alloit  quelquefois  trou- 
ver les  Commandans  des  Siciliens,  &leur  padoitavec 
tant  d'adfeffe,  qu'il  obeenoic  d'eux  le  foulagemcnt  <le 
£s  peuples.    Atifli  avoit-il  une  éloquence  capable  d'a- 
molir  la  dureté  des  rochers  ,  &  une  prélence  qui  impri- 
XDoit  un  II  grand  re^peâ  aux  étrangers  9  qu'ils  fe  lever 
ieut  pour  te  recevoir ,  qu'ils  réooutoient  avec  attention^ 
&  <|a'ik  hii  Accordaient  la  plupart  de  fts  demandes.  Bie» 
qu'ik  s*élevafleot  quelquefois  '^qués  èms  ks  niiës  9 
comme  desoifèaux  dcproïe,  &  qu'ils  menaçaflcnt  de 
tranfportcr  les  Romains  en  Sicile ,  il  affuroit  les.  Ro- 
mains contre  la  crainte  de  ces  menaces ,  adouciflbit 
i*ai|^ilrdes  vrâKiueiirs'>  edanne.  Moïiè  aA>aci;  aucrei^ 
fois  t'amertiimc  du  ^eirre  des  Amonéens.  Nous  dirons 
en  fon  lieu  de  quelle  manière  ils  furent  délivrez  de  cétc 
feivitudc;  mais  maintenant  jrefrenons  la  iuite  de  ^lli^ 
ftoisc4'AAd9K)oique« 
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CHAPITRE  X. 

X*  cÀnironique  fait  crever  les  yeux  a  Alexis.  2.  Hchafji 
fa  femme  de  la  Cour.    }  Jugement Jur  la  conduite  de  ceux 

\  gfii. oient  aVfrouvé fqn.mariagc.'  ^XCruaute:^  exercées 
€ontre  les  ctoniejîiques  d*c>ilexiSw^       Mxicutimdf  Mùkr 

\  mak  ^  jui  eji  brûlé  vif   6.  ExçUmatmJeyHiftoneH^ 

^  A  Près  qu'il  eut  fait  prendre  les  deux  Scbafticns  y 
poiji^ivoir  çonfcillc  à  Alexis  d'ati,enter  â  /a  vie ,  U 


it  crcrer  les  yeu^  a  Alexis  %Ule  lel^iuÀ  Chelrf  >  WUc 
adfEfe  à  remboùchiure  du  pont»ft  reoierma      une  tott 

qui  fut  bâtie  exprés.  Ce't  Alexis  ctoit  fils  naturel  de  Mar 
lauel^âc  a  voit  évonCé  Irène  >iille  naturelle  d'Androaique». 

'  %.  SonperclacbalIkdeia  Çoui:,  pour  avoir  pleuré  Jn 
4i%race  de  fi>ti  mari  >fic  pcHiravoif  témoigné  (à  doutearn 
en  changeant  d*kabit  contre  kdé&n(ê  1^  en  ayoii 
j&ice,(bus  peine  d'encourir  fon  indignation.  •  , 

.  )•  Ceu  aiiiû  que  futrompucét  admirable  mariage  ^ 
^uiavok  été  tant  vanté  par  »s  âat€uj;s  exdcraibks  ;  &  pai: 
ces  Juges  couopip^| ,  <ffi  oot jloin*db  pfaâèf  oBt^atik  9^ 
vent,  de  peur  d'avaler  lin:  moucWoa ,  &  qui  avalent 
un  chameau.  Ce  mariage,  dis- je,  par  lequel  ils avoient 

{mblié  que  les  ^  deux  Enipiies  fèroient  j:éiinis  >  i^ue 
^Orient  leroit  reconalié  avec  l' Occident r  iQue  les^ haines 
les  plus  invétéxéesfecoient  abolies-  »  que  le&ep^QlUiri^âimr 
changées  eq  Ibcs  de  charuë ,  que  les  vilks  fleurlroient  r 
que  les  campagnes  deviendroient  fertiles ,  que  les  buit 
fons  porteroient  des  fruits.  Ainfi,ccs  vendeurs  de  paroles 
voulant  parokie  âges ,  jbnt  devenus  £>us  9  9c  voulant 
£ivoir  l'avenir  y  n*ont  pas  feulement  v(i  ce  qur 
étoît  a  leurs  piés ,  iùivant  céte  imprécation  du  Prophé* 
te ,  Qu'en  votant  ils  ne  yoïentpas  ,  qu'en  écoutant  ^ 
ils  n  entendent  pas.  Us  voïoient  clairement,  &i]sfàvoient 

certainement  qu'ils  n'ayanfoient  que  desfaïales  4e  »orc 

......  "i"^'^ 
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ilsaigoiibieittlears  dcns  pour  en  faire  des  armes  fie 
tia»9  <|ue|evIfttigaetenleteokkt  paffiont  'm 

juftcs  des  Grans ,  &  qu'elle  n'approuToit  que  le  mal. 

4.  Alexis  ne  fiit  pas  le  fcul  fur  qui  Andronique  exerça 
sdurs^  cruauté.  IilcIàtficdi:fi:saoineftiques,ôc&cce« 
Ter  les  yeux  au  plus  grand  nombre.  Mais  il  râenra  un 
Séaecsàsc  nomxAé  Auiiu^ ,  poût  èttt  Àiat^é  k  éaaàUp 
aVtc  un  appareil  digne  de  la  table  des  (unes.  . 

5.  Pouf  aprcter  ce  fcftin ,  on  alluma,  dansTHippo^ 
drome ,  un  feu  â--peuHprës  (èmblable  à  celui  où  Nabuco- 
donofbrficÀuerefoiâ  jeODcrfept&is  plus  4e  Napbce  te 
ëe  PxoTenche  9  quedecoucuiné,  OnÀmeiia9€imttte»ce 
jniferable,aufl[î  nud  que  quand  il  fortit  du  ventre  de  & 
fnere.  Les  bourreaux  le  pouflbicnt  avec  des  pieux  5  mais 
comme  il  étoit  jeune ^  &  qu'il  dcfiroiç  de  fkuvcr  fi  vi^  •  il 
&  cetiroit,&  aimoit  iniçiir  s'expofa  ato  coupl5'4*si^6œ:> 
^*àraâmtëdes  âamc9.  Qodqtieftjts,  après  aréirét^ 
jcttrf  dans  le  bûcher ,  il  enfortoit  avec  la  même  vîteflc> 
qu'un  trait;  ce  qui  ciroit  des  larmes  des  yeux  des  artiftans^ 
Èn&ùf  étant  fàtigué,ii  tomba  à  la  renverfè  ,  &  à  l'heure- 
même ,  te  feu  le  déToza,&  rtÉLpIkfair  d'uîie  âèeot  foxC 

6.  Cruel  bttchcri  ofRandé ,  vidîme  >  hofdcàuflé  dfig^ 
ne  des  furies  î  fadrifîce  dont  Todeur  déplaît  à  Dieu,  &  ne 
plaît  qu'aux  démoAs  >  &  à  Andronique  1  Cét  inipitoïa- 
hk  tyran  aïant  oui  dire  »  que  les  aiticiéns  appaifoienc  là 
CDiébe  de  fems Dieux fKurle  fiogécsiaàînsaiXj  â  too* 
lu  enchérir  fîir  leur  barbarie,  èn  iriimolant des  hom^ 
mes ,  contre  ks  loix  du  Chriftianiûne ,  qui  enfèignent  » 
qu'une  ame  vaut  mieux  que  le  mpnde.  Le  violent  #im- 
byfè ,  fe  fiiricux  Tarquin  ,  le  fetoudlfe  Edicté  ^  le  bru-' 
tiiPfaabrisr  otit-iI$îa^aistien*f^t^de  ifeitiblablé?  Le» 
Taurofcythes ,  qui  immolent  les  éJtrarigers ,  &  qui  ont 
communiqué  leurs  mœurs  à  Andronique,pendant  qu'il  a 

.  vécu  avec  eux  ,  fe  font  ils  jamais  portez  à  une  H  étrange 
inhumanité  >  FMtfintc traite  gu  iln'avoit  pas  ordonné 
céc  horrible  flipplia^&ùSMf^  légitime  ibndeiMAt  9  il  fit 
brûler  >  avec  Mâmalc  >  certains  liyres  qui  çontcMi^^ 
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lifte  des  Empereurs  oui  dévoient  regiier  à  l'avenir , 
^a*il  Tacufiiic  d'avoir  lus  à  Alexis  poui  exciter  ibaamhi* 
mil  9  &  poiir  dcbaifa:  fim  coorage. 


CHAPITRE  XI. 

I.  ^jCidrcni^  fait  empri/ormer  Dilate ,      médite  de  le 
fme  ratir  vtfl    x.  Dijjfpate  fric  Dieu  dans  Jifrijofu 
Cruauté  d*t^nifcfttqu€€9fms fis  mâllcurs  amis ,  & 

fis  flus  fidèles  ferviteurs. 

!•  13  len-loin  de  (e  repentir  de  ces  etoanteZ)  &  de  (è  di& 
^pofèc  às*enabfteni£,ii  fie  emprifonnçr  Georec 
Ditypate  Lêâeur  de  la  grande  Eglife ,  tons  prétexte  qu^il 
blâmoit  fâ  trop  grande  rigueur,&.reût  envoie  tout  roti  i 
la  femme  >  (  je  ne  fài  fiir  quel  plat,  parce  que  ce  Difypatc 
iftoit  £ott  gros  >  &  fort  gras  >  )  Ci  Léon  Mooafteriote  fba 
beaa-percqtt'il  appeloit  la  langue  du  Seiîar ,  ne  l'en  eût 
iétoïÈxné ,  &  fi  ta  renommée  qui  avoir  publié  la  prile  de. 
Duras ,  &  le  iiége  de  TheflàIonique>  a  eut  un  peu  modé- 
ré fsL  violence. 

1.  Cependant  y  Difypate  levoit  les  mains  au  Ciel  >  & 
âilbit  ces  paroles  de  David ,  -DéHyreK-moi  de  céte  Prifon , 
Seigneur ,  afin  que  je  lou}è  vâtre  nom.  Quelque  (bis  u  difbit 
^vec  Jonas: JSTf  verrai-je Jamais  vûtre  fiint  Tcmfle^OvL  bien> 
Èffacex-moi ,  Seigneur  >  de  la  mémoire  d* tAndronioue ,  Û* 
^uUlne  jonge  jamais  à  moi  y  ju/qu^à  cefu^Ufait^acélui'^ 
mhf^u 9§mbre des viuanf.  Dieu  écoutalà  pneEe9  2c  le 
mitin  libert^  fers-qu' Andronique  fut  (brti  du  monde. 

3 .  Il  fit  vou:  de  quelle  manière  il  récompenfoit  fcs  plus 
fidèles  fèrvitetu:s>fors*>qu*il  ordonna  de  fi  rigoureux  lup'» 
plices  contre  Conftantin  Macroducas ,  qu'il  avoir  élevé  à 
la  dignité  d'Hypeiiebafte»  &  contre  Andronique  Ducas  >. 
otl'il  avoit  adopté,  &  lors-qu'il  fit  crever  les  yeux  à  Con- 
frantin  Tripfyque,  le  Miniftre  le  plus  paflionné  de  fes^ 

^oleaccsi  ^  ac  cédoici  nul  aiuxe  eu  zck pour  ie& 
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intér£ts»&qui  auroit  mnport^  ûos  pdoe  la  TÎâoiie  dant 

ce<»mbat,  (I  Etienne  Agiochrillophorite  ne  lui  cne(k 
difpuré  la  gloire  >  &n*eût  couru  avec  lui  dans  la  même 
lice*  Il  le  punit  de  la  (brte ,  pour  une  faute  légère  qu*il 
devoir  praidooner  i  un  homme  à  qui  Ufjn^c  porté  tant 
ë*af{èâioo  f  &  de  qui  il  en  amit  tanc  lecul  Mais  parce 
^ue  (bus  (on  régne  on  avoir  renda  conte  des  iKiroles  inu- 
dIcs  ,  &  que  Tripfyque  avoir  été  le  prindj)al  inftiument 
de  ces  cruelles  recherches  >  il  fiic  mefîiré  a  la  même  me-- 
fure  i  laquelle  il  avoit  mefiiré  les  autres ,  il  tomba  dans  la 
fbfic  qu*d  avoit  aeiifôe,  8c  roula  jGir  ibi  la  pierre  qu*îl 
avoit  roul^  fur  les  autres.  Quelqu'un  aïant  rapporfé  i 
Andronique  ,  que  Tripfyque,qu*il  avoit  comble  cle  bien- 
faits ,  fè  plaiVnoit  de  lui  >  comme  le  reftie  de  Ces  fujets  ^  il 
en  eut  de  la  douleur.  Alors,  le  dénonciateur  yo'iant  qu'il 
Êdoit  irriter  davantttc  &  ooléity  afin  qn'étant  émnS 
comme  une  mer,  elle  engloutît  Tripfyque ,  comme  la 
mer  rouge  engloutit  autrefois  les  Egyptiens  j  il  ajouta  , 
Trip^que  accuje  Jean  votre  fils ,  les  aelkes  de  t Empire ,  de 
conjmrer  contre  "yfous  ^CT  de  vouloir  monter .  avant  le  tems 
fur  te  tréne.  Un  jour  qu  il  pafloit  >  il  rappt^ZIpxiphixe  , 
par  mépris ,  &  s*écria,que  TEtat  étoit  mien  inâ-heureux 
de  devoir  être  gouverné  par  un  tel  Prince.  Zinziphizc 
étoit  un  homme  fort  mal- fait ,  &  fort  ridicule ,  qui  ctoic 
condmiellemcnt  dans  l'Hippodrome  »  où  il  ÊUroitiire 
Repeuple.  Andronique  étant  alors  tranfporté  de  fureur, 
€onfi{qua  le  bien  de  Tripfyque,  le  fit  arrêter,  &  lui  fit 
crever  les  yeux.  Voila  ou  (c  termina  fa  faveur ,  &  com- 
ment il  accomplit  en  fa  perfonne  ces  paroles  de  Salomon. 
'Il  fa  m  chemn  jui  farott  droit  i  t  homme  ^  mais fr abmui^ 
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.CHAPITJt.Ç  PRjEMIER. 

)  * 

J,  Les  Siciliens  divijent teurnrmce  en  trois.  '  t.  \ytndroHt- 
,  Mejmtide  m  GoMenimdeTU&lom^  êefèbkndé." 
pidre.    î.  Ildamiefii  irouprs  À  divers  Cornmandans. 
4.  Négligence  de  en  Cmmandans.  s.  Oifiveté  de  l'armée 
P^^mune.   6.  yahKsimagimttim  de  l'armée  I^ffiuùte^ 

|)  £petidant  ,  l'année  des  Siciliens  fbfedhri^ 
Icecîî  trois,  dont  une  partie  demeurai 
Theflalonique ,  une  autre  alla  faire  le 
diegâc  à  Séries  &  aux  environs,  &  la  dei' 
niere  marchant  dans  on  chemin  ddcou* 
ttit  t  fifiiccnooâcrer  d'edoemis ,  &  campa  â  Mofyno-  ^ 
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pie  )  &  rédaiiic  à  (on  obdiïTance  les  lieux  d'alentour.  Le 
premier  foin  que  prit  Androniquc fur,  d'cnvoïcr  une 
g^mifba  i  Diitas^  mais  aui&HÔc  qu'Uraoas»  tfà  m 
pcqkGmmmxSy  v£itarnvé»  les  Italiens fiirvangeat 
ioopméniaïc  »  plus  vlceqtelc  veut ,  &  làifizciit  dcfaii  ^  le 
f empïereiit  en  Sicile. 

1-  Andronique  manda  â  David  Gouvcmeuc  de  Thet 
(àlom<|ac>  de  veiller  à  laconfesvatàondelaplaœ»  4c 
de  rédoucerle8>kaliçw,  4|tti  n^wieatpoiac 
dechaufles,  defunerûreux  ^delcf  jn0idie&  m  ta» 
piquer.  Ce  font  fès  propres  paroles ,  dont  jecroi  qu'il 
n'y  avoir  que  lui  qui  sut  le  kns.  Ceux  qui  fe  plaifoicnc 
^  railler  »  y  donnoieut  une  expUcatiou  qui  n'eft  pas  hos^  ^ 
m^ie  9  &  que  je  n*ai  garde  de  rapporter^ 

Atant,  enfuite,  amafle  toutes  les  tfonpes,  tant 
d'Orient  que  d'Occident,  Se  lesaïant  divifccs en plu- 
fieurs  bandes ,  il  en  donna  une  à  Jean  (on  fils ,  qu'il  avoir 
àéûfg^é  Con  fiicceiTeur  3  une  autre  â  Chumne  Cacculairci 
une  autre  â  Androoique  Paleoi(^e }  &  une  antre  9  en- 
fin ,  à  l'Eunuque  Nicephore  Paracemomene.  Outre  cela» 
il  donna  un  petit  corps  féparé  à  Alexis  Uranas. 

4.  Au  rcfte  ,  Jean  fon  fils  prenoïc  le  divcrtiffement  de 
ia  chailè  aux  etwirons  de  Philippopoie  >  &  ne-  (bngeoi( 
aon-pliM  au  fiege  de  Thedàlonique ,  qu'aux  colonnct 
d'Hercule.  L«  autres  Chefs  ne  s'en  oûnt  approdiet  & 
contentèrent  d'en voïer  des  cfpions  qui  entrèrent  daiis  1« 
camp  des  Siciliens ,  &c  qui  découvrirent  l'état  du  fîége. 
An'y  eucque  Théodore  Chumne  quieflàïade  lècouric 
lesafliégez  ,  quiavoieBe£ttrnMfiirue9  d'entrarfai** 
même  £ins  la  ville  ;  mais  ies  ^dacs  tooniarcot  lidi^ 
ment  le  dos  ,  fans  oler  fculefiient  regarder  les  ennemis. 

5 .  Après  que  cétc  vilk  fi  célélwe  e£it  éceprilè ,  &  que 
l'armée  des  £iiciliens  ,  que  Ton  etcHbit  auilt  inl^lpcumle 
^ueladt]rmerc\  ^Àr*ftparéecûttois  bttndes  «^DCHtAtte 
je  viens  de  le  dire  i  la  plus  puiflante  marcha  comme  n 
lion  ,  vers  Conftantinople  j  l'autre  fit  le  dégât  aux  envi- 
rons de  Serres ,  &  d'i^iphipole  j  Se  la  dermere  demeura 

ikx  la Jf>&e  I  i  ia  «aodeae  T  bsflàlpiM  ûie  9  c^ittine  un 

pent 
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peut  qui  Ce  roule  dans  les  eaur.Bicn  que  les  Romains  CttC- 
Ihan  s^cmbié  toutes  leurs  forces  il  n'oièrenc  pacoitre  à 
Ja  campagpc  >  ni  atcaquq:  aactine  partie  de  cécc  armée  i 
ainfi  »  les  Sicilietis  cnitent  ileyoir  aller  afliéger  Conftamt-* 
nople. 

4.  lis  e'toient  animez  à  ce'tc  entrepri/e  par  Alexis 
Comneoe ,  oui  aïant  pris  parti  parmi-eux ,  lans  y  avoir 
4e  conilmandentefit  ,  &  qui  s  e'taat  rempli  IVfprit^e'vai* 
-AespBétentioi»  $  témoignoit  déjà  autant  de  fioté  que  s'il 
•eût  eu  la  couronne  fur. la  téte ,  &:  fè  vancoit ,  en  préfence 
des  étrangers  ,  que  les  habitans  de  Conflantinople  n'a- 
Toient  pas  moins  de  defir  xie  vivre  fousiaxlomination  » 
.^tt*ils  avoient  eu  autrefois  de  joie  de  de  vivre  fous  celip  da 
Manuel  ion  «ode     qu'ils  atteadoienc£i  Tcntië  am 
une  extrême  impatiaice. 


CHAPITRE  IL 

I.    c/fndronique  pourvoit  à  la  fureté  de  Conflantinople. 

Il  tache  de  faire  aecroire  que  les  ennemis  n  aboient  pas 
'  remporté ffom  avantage,       Hf^  plonge  dans  la  débau^ 

rJÎc   4»  iï  jcontim  d  fe  tendre  inJùffariaUc  par  Ji 

crimte. 

l«  A  Ndronioue  viiicoic  »  cependant  ^  les  murailles  y  Se 
âLifooC' reparer  les  ruines^  oue  le  rems  y  avoir  cau- 
ses* S»  or<b:es  lurent  ponctuellement  exécutez.  Les 

maifbns  qui  touchoienc  aux  murailles  ^  &  par  ou  il  éc<Mt 
aifé  d'entrer ,  furent  demolies.On  tint  au  porc  cent  vaiA 

^iè^ux  prêts  i  Ëûre  voile  en  cas  de  nécemcé  >  Ibit  pour 
porter  du  fècours aupt  villes  jdOégées  »  ou  pQU£  s'aliurec 
ib  Qolpbequi  baiguecommeim  fleuve  le  rivage  de  Bla- 

eOuerncs.  Après  caa,  ilfc  rcpola,  comme  aïant  foffi?- 
famment  poucvu  à  ce  <jui  étoit  néccflaire  pour  repoufTer 
les  ennemis. 

u  MaisfOaud  ilfsf^h  nûOTtledfilaprifê^TheC-' 
/  .  /  4ftloni<ittc>. 
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&Ioni(]iie>il  commanda  d'arrêter  ks  parais  de  David^ciui 
en  (ftoK  Gouverneur ,  &  fit  un  di(cours  pour  perfiiadct 
aue  la  perte  a'en  croit  pas  fi  confidêrable  qu'elle  paroiP 
ioic ,  &  pour  montrer  que  de  tout  cems  on  avoir  pris  des 
villes ,  &  que  le  ibrt  des  armes  avoir  toujours  été  Qaèftt  au. 
changement.  Mais  comme  la  renommée  répandoit  pcD- 
p^tuellement  de  fâcheux  bruits ,  tantôt  qu'AmohipoIc 
etoit  perdue  >tantôt  que  la  campagne  <l*aIaitour  ctoit  ra« 
vagee,tantôt  que  les  ennemis  âoiet arrivez  àMoiviiople» 
il  tachoit  d'^nafibiblir  la  créance»  enmenafameepcen* 
dre  les  Sîdliens,  comme  les  chaflèurs  prennent  <Ians  leurs 
filets  un  làiiglicr  qu'ils  trouvent  feul ,  &  en  a/Turant  au'il 
les  attireroit  dons  un  pitge  qu'ils  ne  voioient  pas  y  Se  leui: 
&roit  porter  la  peine  de  leur  témérité.  Mais  ces  dilcours 
neprocédoientquedc  régarement  d*iUiefi«it^uis*op' 
poloit  manifèftement  a  la  yerité,  qui  s'efrorçoit  vaine- 
ment de  cacher  au  peuple  h  maladie  de  l'Etat  j  au-Iieu  de 
foncer  (èrieufèment  à  y  appliquer  le  remède.  Qycique 
pamon  qu'il  eut  de  r^er,  &  quelque  violence  qu'il 
eût  exercé  pour  &  maintenir  iùr  le  trône,  il  paroiflbic 
infènfible ,  au-milieu  des  dangers  qui  jettoient  tôus  les 
autres  dans  le  defel'poir ,  &  il  luppoitok  la  calamité  pu- 
blique ,  avec  une  uidiftcrence  de  rhilofophc ,  comme 
£  ce  n'eût  été  qu'une  milére  étrangère. 

3  •  Il  fe  retiroit  fouyent  dans  des  lieux  folitaires ,  dons 
des  vallées ,  8c  des  forêts  >  ou  Tair  étoît  fort  tempéré ,  8c 
ou  il  étoit  fuivi  par  quantité  de  femmes ,  comme  un  coq 
par  des  poules  >  comme  un  bouc  par  des  chèvres  ^  com- 
me Bacchus  par  lesTyades  ,  ^par  les  Meaades^  bien 

Su'ilnefûtpas;,  comme  lui  vém  de  rùugp  >  ni  cooverc 
e  la  peau  d'un  fàon^  U  paflbit  des  jours  entiers  plongé 
dans  la  débauche,  comme  Sardanapale,  qui  fit  graver  lur 
ion  tombeau  >  que  de  tous  les  biens  >  il  ne  lui  redoit  que 
lesplaiiirs  qu'il  avoit  goûtez.  11  étoit  de  la  Sede  d'Epi- 
cure,  8c  de  Cbryfippe  »  &  il  eut  vc^ontiers  imité  HerciUe» 
qui  coucha ,  en  une  nuit  ,  avec  les  cinquante  filles  de 
Thyeftc  3  mais  comme  ce  Héros  implora  le  (ècoursde 
lolaiis  contre  1  .Ul^di:e  dont  les  rcces  leuaifibienc  incenam- 
Shme  y:  "K        .  ,  ment» 
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r  ment ,  Andronique  eut  recoan  à  rarrifice ,  pour  fe  (of- 

lifierles  nerfs, &  (c  fréta  d*ua  certain  baume,  pour 
:  augmenter  ùl  vigueur.  U  mangea  auili  d'un  poifibu 
iOommé  Sdngue,qui  iè  pienc  dans  leNiliqui  leflèmble  au 
rCtocoidile)&  que  Ton  croit  propre  à  proyo^ucraaplaifîr. 

.  4.  Quand  ils*cnfèrmoit  dans  ion  Palais ,  &  qu'il  sV- 
•loignoit  du  bruit ,  il  fe  fàifoit  entourer  par  une  foule  de 
Gardes  étrangères  qui  n'cntcndoient  pas  nôtre  langue. 
'Outre  fesGardes,ilaToicdan9  (à  cliambre»un  chien  d/ime 
rprodigieufe  groflèur/9  qui(ebaccoit  contre  des  lions  . ,  & 
qui^cttoità  terre  un  Cavalier  touc-armé.  Comme  les 
Gardes  couchoicnt  loin  de  l'appartcmem  d' Andronique , 
le  cliiai  ecoic  lié  à  la  porte ,  de  au  moindre  bruit ,  il  abo- 
;ïoit  avec  une  voix  cfttoiable,  II  fè  joiioit  ainfi  de  la  fin»- 
plicité  des  habicans  )  &  (èrailloit  des  foumiflions  ciuïls 
élui  rcndoient;  mais  il  ne  (avoit  pas  qu'ils  le  depoiiillero- 
ientunjourdc  l'Empire.  Il  atcachoit  aux  portes  delà 
place  publique  le  bois  des  cerfs  qu'il  avoitpris.»  moins 
#out  faire  montre  de  la  grandeur  de  ces  bétes  >  que  pour 
:U  nûlkr  des  femmes  dont  il  avoit  abufô.  Lors -qu  *il  quit- 
toit  les  délices  de  la  Propoiitide  pour  revenir  à  la  ville  ,  ce 
jiour-là  ctoic  appr(fhendc  comme  un  jour  fatal ,  dans  l'af- 
:iùrance  que  I  on  avoit  qu'il  aexcvenoic  que  pour  iacrifier 
'Quelqu'un  i  &  colère.  Comme  le  defir  de  jx^pandreie 
tuuig  étoit  k  phas  violente  de  (es  paflions  »  il  croïoit  avoir 
perdu  le  jour  ,  quand  il  n'avoit  fait  mourir  perfonne, 
Ccfl  pourquoi  on  ne  vivoit ,  fous  (on  règne ,  que  dans 
d'inquiétude  &  dans  ia  uiflefTc ,  &  la  nuit  même  n'y  don^ 
noit  aucun  repos,  parce  que  le  /bmmeil  étoit  troublé  par 
.  j9es  images  aintufès,  &  par  les  phantômes  hideux  de  ceux 
i<]u'il  avoit  maflàcrez.  On  voïoit  des  lors  l'accomplifli- 
,incnt  de  ce  que  le  Sauveur  a  dit  devoir  arriver  a  la  fin  du 
moiide,que  de  deux  qui  icroient  couchez  dans  le  même 
jlit ,  l'un  ièreit  pris  &  Tautre  laiffé«  LaiaibJefledes^fem- 
fiâeS)  ni  te  refpeéF  de  leur  fexe,  ne  les  ezœité^ntpâ9de'ia; 
<ruauté.  Il  y  en  eut  qui  furent  traînées  devant  les  Juges  ^ 
enfermées  en  d'étroites  prifons,  où  elles  (oufFrircnt  la 
i^m  1  &  toute  ibrt6.4'in€oœ(ffioditC2A^  elles  fureaç^ 
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''cotidamnces  â  pecdre  les  yeuz^&à  d'autres fupplices 
plus  cruels.  Le  ^pm  néglWott  alors  ^k$  cnâus  ;'les 
enfuis  méprifeicat  le  pere.  De  cinq  petfbnncs  qui  côm- 
pofoient  une  famille,  il  y  en  avoïc  crois  qui  fc  dcclaroicnt 
contre  les  deux  autres.  Quelques-uns  s'enfuirent  hors 
derEmpire ,  pour  éviter  iacolëfc  ^commele&udc^* 
-^omti  mais  étant  levenuscOL  leurs  maîibiis  pour  ^udU 
'que  intérêt ,  ils  nefiitent  pas  changez  en  ftacuë  de  fà\ 
x:omine  la  femme  dcLoc  >  mais  ilsy  pénicnc  cadi&reli- 
ces  makûcres. 
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'X,  Bonnes  qmliteK  d'tAndromaue,   z.  //  en^éche  les  con^ 
\  cujjions.    X  •  //  donne  les  charges  graimtement.   4.  U 
retakUt  topondance  dans  les  frmfinces.    5.  Ufaitungra^ 
ve  difcours  contre  ceux  qui  s'enrichijjoient  du  dehfis  des 
naufrages.       ^  ^  . 

•  ,  .  -, 

^  *R     qu' Andcomque  (ut  fi  fujet  à  la  <ol6:e  ;  qu'il  fit 
^fbn  oiverttflÂnent  delà  mi&re  des  autres,  qu41i^ 

longeât  qu*à  affermir  par  le  fàng  les  fondemens  dcik 
puiilànce ,  &  à  afTurer  à  fès  en£ius  la  fuccefTion  de  l'Em- 
|tire  \  il  faut  avouer ,  nAnmoins»qu*il  avoir  de  fort  boa- 
lies  qualités  >  qui  iétoienc  comme  les  Anadotes  queroii 
me  de  la*chsiir  des  ▼iperes,côme-les  »>^^  qûe  Ton  cudUit-' 
le  fur  les  cfpines ,  comme  les  alimens  que  l'on  prépare 
^ux  corneilles  avec  l'hellébore ,  &  l'aconit.  Il  affilt  oic 
Tolontiecs  ceux  qui  àvoienc  beloin  de  fes  libetalite^S 
.^urvu  qu'il  e^éràt  qu'en  d'aunes  opcafions  ibfie  s*q|>^ 
poièroient  pas  a  les  injufUces*. . 

X.  Il  réprima  avec  mie  telle  vigueur  la  rapacité  dis 
Grans  >  que  plufieius  provinces  (e  rétablirent  )  &  |c 
repeuplèrent  Ibusfon  léiffts,  5  ii  bien  que ,  félon  la.  parolè 
du  Prophète  chacun  iè  cepoioic  à  Tombce  de  les  am- 
bres -y  &  yiYoit  des  Êuits  de  (es  terres  \  làns  appr^Afio^ 
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laviqience  iles  pamlàj3&;  «Quand  on  a  voit  païéàGeiat 
ce  '(^m  im  ^coicdû ,  <)a  éc<^;a(Iuré  ifi'û  iieledeftian-' 
pas  aine  (econde  Sois. Im  nom  d^Att(!i:oni<]ueétoiC' 
la  terreur  de  ceux  qui  recevoicnt  les  impôts  ,  &  il  ne  fa^ 
loit  que  le  prononcer ,  pour  mettre  en  fuite  Ceux  qui  exi- 
;geoient;  plus  au'iia'^coit:  ordonné ,  &  pour  engoardk: 
ices  mains  qui  etoienc  autrefois  &  promtes  à  cavir  le  bien 
4d*autnu« 

3 .  Lors-x^u'il  envoïoit  des  Officiers  dans  les  provinces, 
51  leur  donnoit  des  gages  fort  con(idcrabIcs ,  &  les  aver- 
xifloit  4le  la  rigueur  des  peines  qu'ils  eiicourroient  s'ils 
jai£biem4e6^  €<mcu0ions.  Bien-loin  de  vendre  les  Ghar^ 
^es ,  ou  d*en  recevoir  dc^  p/cfoi&il  donnoit  gratuite* 
unent ,  &  avec  choix. 

4.  Aiiifi  >  pluficurs  qui  avoient  été  comme  enfèvelis 
Ibus  les  mal*heurs  du  tems  précédent  >  £c  réveillèrent  au 
commencement  de  fbn  régne^comme  au  ion  de  la  trom-* 
pette  ^un  Arcange ,  te  lesoflèmens*  rifpandm  deçà  18c 
deJà,  &  raflcmblérent ,  felon  lavifion  d'Ezechiel  >  & 
reprirent  leur  place  naturelle.  Plufieurs  villes  recouvrè- 
rent en  peu  de  tems  leur  ancien  luftre ,  &  leur  première 
rpIeadeoiVi  ^  S*ii  eft  petxnis  d*emploïer  Its  expreAions  des 
Pfèaumes^  cétEmpéreur  changea  m  defert  en  étang  > 

fit  couler  des  ruiffeaux  d'eau  vive  fur  une  terre  qui 
<jtoit  auparavant  toute  feche.    Il  augmenta  les  revenus 
4ei^mpire  »  en  recrancbaoties  vofeués  des  traitans.  II. 
y  avoit autrefois  patm  les  Romains-,  une cotmime fort 
iflîulte^  /qui  n'étoit  point  en  û(age  parmi  ks  atittes'peo- 
pies  ;  c'eft<)ue  quand  un  vaifleau  faifoit  naufrage  à  leurs 
cotes ,  il  y  tiouvoit  des  liommes  plus  perfides  &  plus  im- 
pitoïablcs  que  la  mer ,  qui  preuoient  tout  ce  que  la  tem-- 
péte  y  avbit  laiâ^*  Andronique  fit  tous  fts  efforcs 
pour  abolir  cét  infâme  brigandage  9  <e  qi»ifiitfit  pour 
lui  aqucrir  une  réputation  immortclie.Les  principaux  du 
confèil  croïoient  qu'un  mal  aullî  invttéréquc  celui4à> 
c'coit  fans  remède ,     ils  dci^pcroient  d'arrêter  le  coukis 
étmi  deibrdre  qui  jutqu*aIor$  avQÎt  criorophé  de  l'aute*- 
ptédesloixi  ' 

Maie 
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5 .  Mais  Andronique  les  aïant  regardez  d'un  œil  fôvc- 
rc  y.  Icut  die  :  //  ny  a  point  d'abus  que  les  Empereurs  ne foia.  t 
capables  de  réformer  ,  ni  de  corruption  dont  la  malignité  >ie  cc'^ 
de  a  la  grandeur  de  leur  puijjknce.    Ceux  qui  m* ont  précède  , 
nont  étéquê  des  flupides  ,  ou  s' Us  ont  eu  de  Icfprit ,  ib  nom 
pds  agi  de  bonne  foi ,  ÇS  n^ont  pas  voulu  férieufemeyit  oter  le, 
de/ordre  dont  nous  parlons,  r^u-lieu  d*  écrire  fur  le  fable- , 
fur  le  courant  des  eaux  ,  des  loix  contre  ces  hommes  plus  durff 
que  les  rochers  ,  &  que  les  écueils  ,  // faloit  emploïer  contre" 
eux  l  épce  quils  ne  dévoient  pdS  porter  en  vain.  Mais  n  agi  [faut: 
que  faiblement  contre  ces  violences  ,  Hs  les  ont  autorifccs,  Vbusr 
qui  êtes  unis  de  parenté  avec  moi  ,  ou  qui  ave^  mérité  mon  af- 
Jeclton  par  vos  fèyvkes-;  fe  vous  prie  a  écouter  avec  attention 
ce  que  f  ai  à  dire  ^  &  de  vous  ajfurer  que  ce  que  je  dinri  ne 
fera  pas  emporté  par  levntt ,       que  ceux  qui  manqueront 
dy  obéir  refjént iront  les  effets  de  ma  colère,  Jeprétens  refor- 
mer abfoLument  tous  les  de/ordres  ;  mais  je  fouhaite  ,  fur-tout-, 
que  ceux  qui  font  accoutume   à  vivre  de  brigandages,  s*  ils' 
ne  s'abjliennent  du  bien  d* autrui ,  foient  dépouille^  àe  celui  qui 
leur  appartient ,  &  quils  foient  dijfwe:!:  par  les  gémifjewens 
des  pauvres  ^  comme  la  poudre  efi  dijjîpéepar  les  vens  durant 
la  tempête.    Céte  menace  regarde  principalement  ceux  qui 
épient  les  naufrages  4  qui  en  recueillent  le  débris  ,  &  qui  fnet^ 
tent  quelquefois  lés  vaijfeaux  én pièces .  Çue  ceux  qui  exercent 
des  Charges  fous  mon  autorité  ^  ou  quipojfédent  des  terres  dans' 
le  voijtnage  de  la  mer  ,  commencent  par  fe  régler  eux-mêmes  y 
&  quils  règlent ,  enfuite ,  les  autres  ,       leur  apprennent  à 
crai^idre  Dieu  ,  CT  à  refpeSler  les  loix  ;  que  s* ils  manquent' 
de  le  faire ,  ils  réfondront  des  defordres  de  leurs  fiijets  O*' 
bien  quils  foient  innocens  ^  ils  ne  laiffëront  pds  d'être  punis 
aujji-bien  que  les  coupahlef.  Les^tits  fuivent ,  pour l^ ordi- 
naire t  exemple  des  Gr  ans,      comme  ils  les  imitent  dànr  le 
mal  quils  font  par  leur  propre  inclination  ,  ils  les  imitent  aujji 
dans  le  bien  qu'ils  font  par  1  appréhenfion  des  chatimens»  Ceux' 
qui  contreviendront  à  mon  ordonnance ,  feront  pendus  au  mat 
du  yaiffeau.  Si  le  mat  efi  brifcy  ils  feront  pendus  au  plus  grand 
arbre  au  rivage  y  afin  que  ceux  qui  vogueront  fur  la  mer  les 
voient  de  loin ,  comme  un  voile  attaché  a  une  antenne ,  comme 
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k  débris  il^UH  naufrage  exfojé  fur  um  cite  ^  cmme  tarf-^^ 
ciel  que  Dieu  jitautrefoit  fmmrt  da^nsUmië  pour  ajjiirancc^ 
^e  U  terre  ne  ferait  plus  inondée  parle  déluge^ 

^ .»  •  -  '    •  •      ♦  *  - 

N        -,  •  \  ,        .  •     •  '  ' 

t^^nironique  empêche  le  pillage  des  vaiffèaux^    %.  Il 
rétablit   un  z^quéduc*  Il  en^fote  des  gens -de-bien^ 

.  ^41»;  Ifs  Frç^vinces.    4.  la  juftice  à  toup  lemour 

ije,  U  écrit ^  4  .^néfuis^  u^kturt  pl^,  de  menof^i^ 
,  pour  réprimer  fes  pipl^e{.  ^  6f  $  4é^  les  di^u^,fà , 
.  matim  de  B^eligiqn^  ^  •*         'li    *  , 


»  •  < 


X.  A  Ndronîquç -fûlàçt  parle  de  la  Ibm»  fic^ipftroiive  . 


l^âçhcr ,  en  ce  point ,  de  la  rigueur  des  loir ,  &  s*ajppU- 
<jua  àrheurc-meme  a  d'autres  affaires.  Ceux  qui  (avo- 
tWP^  eq^pcrience  qu'il  m  railloit  point  en  des  choies  fè* 
jQ^m^      ipcnii  ^  faifinenc  leais  aâàices  4gn» 

deroiçnt  aux  côtes ,  6c  de  retenir  comme  Eolcl'imp^^ 
tuofitt  des  vcns ,  pour  empêcher  les  naufrages.  Depuis ^ 
«(çii^là)  aucyii  vaiHèatt  ne  perdit  ni  mac  >  nianae, 
co^d^i^.  QmuL  que  hk  tvmpéte  jctta  au  bord  1  ne  per^: 
^cnt  rieti  ftr  terre  de  ce  qu'ils  n*avoîeot  pas  perdu  fiu^ 
mer ,  &  ils  furent  (êcourus  a¥cc  tant  de  foin  >  que  Tora- . 
gc  fe  changea  pour  eux  en  calme. 

i^-U  âc^wegrandc  dépeniè  pour  rct^lir  Tancien  Aqué* 
4H^f|i|î<f ar te dan^Ia  ville  VxmMêium Hfdquale , à ia^ 


tkx  de  Blaquerncs  ufent  de  l'eau  de  ce  fleure ,  l' Aquéduc 
iumi  ^Rmmté  imp^r^aic  par  la  mort  d' Ahdromque»ce  qui 
tftfWii^UL'^  o*y  a  pQicu;.dB|ei:d*eaa;daiish  grande  pbû^ 
€^XHmîljicnèew(m^àh^  iMEmpâietiffs  qui  luio&t^ 
%QWçV?^^^û.olQignc^  dccontiijttçr^ua  çuvragc  qai 


by  Google 


ANDR.  COMNENE.  Liv.  II.  12^^ 
mroit  drc  fi  utile  au  public»  qu'Âlexi^,  qui  Icpiivad»  * 
l'Empire  ,  dénaobc  la  cour  »  &  les  a^rëalriies  logcoim^ 
qu'il  avoit  commencezr'pac  line  bafle  |aloâe  déxa  gipi-** 
ic  que  cccc  belle  eiitreprife  lui  avoir  aquife. 

5 .  Quand  il  cnvoïoit  des  Gouverneurs  dans  les  Provia- 
ces^l  cboififloic  les  plus  geiis-de-bjca,&  il  ks  combloic  de 
vié&as^i&B  qu  ils  ioulageaflènc  les  pauvres^^-^j^Magi- 
ftracs  emportant  quelquefois  |Qfi}u*i«kuir  iiéil^^^^^ 
d'argent,  s'abfteiioicnt  du  bien  d'aiicrui  comflÉ|ié^ii*iine' 
choie  Tierce  >  &  refufoient  les  prefcns  de  ceux  qu'ils  avo*^  ! 
ienc  graoâez  de  quelque  ËLvettr«oa  qu'ils  avoient  délivrez-: 
de  i*oppre(Iioo.  Les  villess^enricfairent  pof  ce  moien-'l».»  * 
enforcpeudecems,  &  la  terre  portant  des  fioits  au  cen-*;- 
tuple  y  les  vivres  devinrent  à  vil  prix.  - 

4.  Il  ^coit  de  facile  accès,  écoutoit  volontiers  ceux  qui  < 
&  plaigQoicnt  de  la  violence  dcsGrans ,  &  icndoit  cf^e^ 
ment  h  juftice  à  tont  Je  monde^  ians  Épanouie dâin-  - 
éhon  des  perfbnnes-  U  n*ayoit  qu'une  balance ,  où  il  pe- 
fbit  indiffèremmét  IcsGrans  &  les  petits,lcs  puilTans  &  les 
foibles.Lors-quc  des  perfonnes  de  qualité  qui  avoict  bou- 
te de  plaider  contre  des  gens  de  la  Ue  du  peuple  »  éioicac. 
convaincues  de  les^avoir  maUixaicez  fûks  puniÂbit  tie»- 
fihréremenr .  U  fixe  un  jour  environné  par  des  païfiins  qu»  ^ 
fc  plai^^noient  que  Thc'odore  Diadibrcne  aiant  logé  chez 
eux  ,  etoit  parti  fans  paier.  Bien  que  ce  Théodore  eut  fer- 
vt  autrefois  àrétcai^lcr  Alexis  >  comme  nous  Tavons  dic^  » 
'  îLpric  connoiflance  de  Tafiaiie  ,  fie  aiant  tvouré  que  l'ac^  * 
ciuation  étoit  véritablè  9  il  le  condamna  à-reeevoir  dou--  - 
zc  coups ,  &  fit  rendre  des  deniers  de  l'Epargne  aux  paï*  - 
iàns ,  beaucoup  plus  que  ce  qu'ils  avoient  perdu. 

5 U  écrivit  une  fois  à  de  cenains  Juges  en  ces  termes.  - 

iÊ/m9yefidm(rahethe$  yfai  offris  quey$m  emm^ttx  des  m-  * 

]ujlices,  SacheK  qud  faut  que  vous  cejjie:^,  ou  de  Us  commettre,  » 
ou  de  vivreyÇSque  Dieu  que  je  fais  prof ejfion  de  firvity  nepeiét- 
f€r mettre  que  vous  contimùeK  de  vtm  en  Us  commettofU. 

6^^  Bien  loin  d'approuvée  Ja  coutoaie  quiaroic  roû***  - 
jpiai$  àéiieçqc»  &4ui  ftpcanqueencoie  aujouid'hoi»  •  . 
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de  diipticet  fxu  lès  matières  de  Religion  iil  ne  pouvoir 
^  cndttrer  aucune  nouveaucé^de  ferte  qu*aïaot  ttrouvé ,  ua 

jour ,  Eutyme  Evéque  de  la  nouvele  ville  de  Patras ,  & 
Jean  Ciname  ,  qui  contcftoicnt  dans  fa  tente ,  proche- 
aUlupac,  im  ces  paroles  derEcricuce»  Mon  Pereeji 
fbts^andquemoi^  illcs  reprit  avec  aigreur  9  &  les  me- 
naça de  les  âire  jecter  dans  le  Rindace»  s'ils  ne  fets^fi)^ 
icnr.  Cela  peut  favir  pour  juftificr,  que  bien  qu*il  n*eiit  ' 
qu'une  légère  teinture  des  ficnccs ,  il  nclaifloit pas  d'ai-^ 
mer  les  hommes  iâvans» 


CHAPITRE  V. 

c^mironique  enrichit  de  divers  ornemefis  l'F^li/e  des 
quarante  Martyrs,       Iljè  compare  à  David. 

ê 

î.       Ommc  il  avoit  defTein  de  fè  faire  enterrer  dans  la. 

grande  &  la  Magnifique  Eglifè  des  quarante 
Martyrs  9  <{ui  eftau-milieu  de  Cowaiittnople  >  il  xé*^. 
para  les  ruines  que  le  ternsyavoitcanicfes  t&y  recra*^ 
ça  divers  omemens  pour  lui  rendre  ûl  premieieneauté.^ 
U  fit  une  dépenfc  extraordinaire  pour  embellir  cete  fa- 
meufè  image  du  «Sauveur,  par  laquelle  on  dit  qu'il  confc'- 
la  autrefois  ayecTEmpéreur  Maurice.  Il  transfera  dii* 
petit  jardin  du  erand  Palais  au  reftibule  de  k  même 
JEglilè ,  la  (itrperbe  cuve  de  Porphyre ,  dont  les  cotez  re^ 
prefèntent  les  plis  de  deux  ferpens  d'une  prodigieufè 
grandeur.  Il  y  transfera  auflî  le  corps  de  ùl  femme ,  gui 
^fioic  auparavant  au  Monaflére  d'Aacyre  i  A:  il  Y  mit  foa 
propre  tableau ,  à  coté  de  la  porte  quieft  expom.au  SeD<% 
tentrion.  Au^lieu  de  s'y  faire  peindre  avec  les  marques  de 
uverainc  puiflance ,  il  s'yfit  peindre  avec  une  robe 
noire,  fendue*  par  devant ,  avec  des  bottes  retrouflées  ,  & 
4vecune£iux  à  la  main  9  dans  laquelle  il  enfèrmoitua 
jeune  homme  d'une  admirable  beauté*Ii  avoir  fait  repre*»' 
ii;ai;orXtt£  te  m£qie  talsJpatty  de  quelle  maii}&eiLs*etok; 
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î>Princcflc  qui  lui  avoir  été  promifc 
remettre  Cx  llatuc  au-hautde  la  colonne  quieftfiirla 
bafè  de  bronze ,  aux  cotez  de  laquelle  les  amours  Ce 
fouënc  &  fe  jettëtdesiruits.Il  avoit  élit  repre&lter  im- 
pératrice Irénctqn'il  avoit  fait  étrangler^come  tme  vidlle- 
chargée  de  rides^mais, depuis  appréhendant  les  reproches 
de  ceux  qui  avoient  vu  autrefois  céte  Princede ,  &  qui  en 
avoient  admiré  la  beauté,  il  fit  ôtcr  ce  portrait  infidék,  & 
mit  le  ficn  à  la  place,  avec  celui  de  la  jeune  Impcràtrioferlii 
fit  bâtir  de  grans  appartcincns,proche  de  l'Eglift  dès  qua*- 
rante  Martyrs ,  pour  s*en  (ervir  lors-qu'il  voudfoit  aller 
prier  Dieu.  Ne  trouvant  pas  dans  les  dernières  années  do: 
là  vie  des fujets  qui  mcritaflcnt  d  c'trereprefentcz,illit 
peindre  fur  les  murs  lesexercices  anfquels  ils*étoit  adon- 
iîé>  . avant  que  de  parvenir  à  l'Emparé*'  OhyvôToicde^ 
ùom&s  decfaevanx ,  des  chaffèsi  des  oifcaux ,  des  chiens 
des  cerfs ,  des  lièvres  ,  des^lângliers  ,  des  zompres ,  qui' 
font  des  animaux  grans  coçune  des  ours,  ou  comme  de$i 
kopars^  y  &  qui  ibnt  fort  côibMQtuûls  daiis  le  païs  dcsTau-» 
«lorcy  thes.  Oit  y  vojfoit  aofiî  dÉë^àge  Vife'^'^^iiS^a^i 
campagne,  8c  AndroAiqiic y  paroiflât  lûi-mêmc ,  faft: 
ÙLnt  rôtir  des  pièces  de  cerf ,  &  de  fanglier  ,  de  s'amufanc 
aux  autres  exercices ,  dans  lefquels  un  homme chaffé  dc^ 
£m  fais  pour  fa  iimplicité^  pu  pour  £i  vertai  peut  cher^ 
citeràfèdéfeiumïer;'  '  '■ 

Utompâroit  quelquefois  fi  fortune  à  celle  de  Da- 
vid ,  Se  difoit ,  qu'il  avoit  évité  ,  comme  Iui5les  pièges  de 
la  jaloufie ,  &  fupporté  un  exil  de  plufieors  années.  Puis  > , 
fclcvant  fes  exploits  au-deflus  dëcenrde  ce  Roi,  Se  dé  ce  r 
Prophète ,  il  dilbir ,  qu'an-li^n  aue  David  ne  sVtoit  gue-  • 
retJloigné  de  la  Paleffine,&  qu'étant  allé  à  Sicéle,  il  avoit- 
tué  un  Amalécite,  Se  qu'il  avoit  vécu  avec  tant  de  bafleC- 
/c,  qu'ilavoit  été  fur  le  point  de  tuer  Nabal  ,  pour  Iuît 
avoir  refufë  quelque  choie ,  il  avôit  parcouru  tourfO-- 
rient ,  Vi^voit  pprté  le  nom  de-Dieu ,  &  y  avoirreçtt  de*? 
grkns  nonneurs-.  Il  faifbit  le  récit  de  toutes  ceschb(cjpi 
ai\fcc  allez-  d'éloquence  ,  quand  il  parioit  -  à  de?,  per  ^ 
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pcx&nnes  incelligentes ,  fur^cciuc  au  tems  de  la  paut , 
4ivdiit  que  la'tianqiulUcë  pabiiqiie  eût  ixé  ecouUée  par  iés 
4efbrdres  qui  ibcvinicor  depuis. 


CHAPITRE  VI. 

tjMron^pœ  médite  de  faire  mourir  tous  ceux  qu*il  ternit 

dj^'is  lesfrifons,    i.  z^rrèt  de  leur  condamnation,  j. 
.  Jugement  de  l Hijloricn.    4.^  Manuel  S,ebafiocrat(ainefi 
foiiU^£apisdcl)exécution.     .  ^ 

x>  1   Eprojet  qu*il  fit  fqr  la  fin  de  &  vie ,  Se  qu'il  corn- 
•Lj  ixiença  même  à  exécuter,  fût  Tcffet  de  la  derniè- 
re fureur,  où  la  cruauté  (k  puiiTe  porter.  Confidér^mt  que 
l'Empire  fbuffcoifrde  joufixn  jpur  de  nouvelcs  percest  que 
les  ennemis.,  en  enlcyoient  <&!K;riè$,,parties  , ,  comme 
un  fleuve  impcftueuz  qui  rompt  ks  digues  j  &  inonde 
la  campagnci&  que  les  peuples  fe  plaignoicnt  du  profond^ 
afloupifrement  ou  il  ièmbloitétre  plonge'^  il  conçut  la  . 
dpuleur  >  &  enfanca.rioiquité.  Il     vrai  que.  cène  bat 
pas  tant  par  Gl  propre  indinadonjque  par  le  mauvais  con« 
ml  de  quelques-uns,.  qtt!il  fè  portai  condamner  â 
mort  ceux  qu'il  avoit  exilez  5  &  ceux  qu*il  tciioit  dani , 
ks  priibas.  Aïant  aifemblé  une  troupe  de  Juges  mercç** 
aakts,  qui/e  pccfioicnt  ij^^  k^.^vwtours  . 

lepreilieint  aitet^  d'im.  cadavre  ;  il  leui;  récita  »  d'an  ton 
'  Ytagique  &  Iâmcntabk4c5  maux  que  les  Siciliens  avqient 
&dt  refl'entir  à  l'Orient,  &  leur  reprclènta  que  ceux  qu'il  - 
avoit  renfermezdai\^  les  priions  >  ou  envioïez  en  exil  ». 
&  leurs  parens ,  &  leurs  amis   étoient  k  principale  eau* 

n'y  avoit  rien  qu^ils  ne  remuaflent  poiir  le  perdre,  &  que 

n'eu  pouvant  venir  a  bout  par  eux-mêmes ,  ils  avoicnt 
recours  aux  ^cra^gqcs ,  .&  avouent  imite  ks.  fkujerelies, 
qui;^vitaQt<k  &  brûler  au.  hsit  >  fe  ncûkncdanareauu  . 

ajoiija*wl>.|;^r/w«  1^^^^^  . 
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fC  auront  f  as  de  joie  de  leurs  deffeins ,  que  je  ferai  tomber  fur 
leur  tète  le  mal  qu'Us  me  préparent.  Que  (ima  defiinee  eJi  que 
je  fois  enlevé  du  monde ,  ils  en  partironi ,  au-meins ,  asfOM  - 
nmy  ($  je  ne  fer»  qtte  les  future.  Ec  abufiuités  pacoles  • 
du  grand  Apôtre  ,  jenefaispAS',ék''ûi  lehienquejeveux^  • 
Ç$  je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas.  Il  demanda»  enmite,  de  ' 
quel  remède  ilialoic  ufer?  à-rheuie-méme ,  ces  Ji^es  ' 
ccuëls  &L  impicdfablesys'écriérenc  qu'il  ne  £d<^  épacgaet  ; 
perfonne.  Ainfi  »  oncombmoaâ  lamoct  sous  cens  qm  ^ 
écoicnc  en  prifbn  &  en  exil ,  avec  leurs  parens  &  leurs  a* ' 
mis.  Le  Secrétaire  d'Eutdiéla  l'Arrêt,  le  Maître  des  Rc- 
queces  rccnyic  >  &le  Pj:ocooocsûredcsexpédicioiisi*ap- 

Srouva.  3*épac^erai  leurs  noa»^  auffi-bienqnrcenae  ' 
es  autres»  qui  jpar  le  defir  d'une  fimile^oire)  ou  par  la  ^ 
crainte  de  la  periecution  s'emploïeteiic  a  cetre  honccufe  - 
affaire ,  où  ils  eurcnc  pour  Cnef  Etienne  Agiochrifto* 
pborite,qui  empoccoit  par  le  cornière  de  là  voix,  ceux  qui  ' 
ne  {èmbloienc  pas  cotiéreiiieBt  défciiez  aux  îi^iiAes^pa&. 
fioosdelaCoiu:.  Void  oommeitt  étoit*  conçue  k  com^ 
mencement  de  r  Arrêt.  -  • 

1.  ejl  par  une  infpiration  di-vine  j  &  non  par  l^ ordre  de  ' 
notre  puifjant  O*  faint  Em^éreur  ,  que  nous  fimmes  d^nvis  • 
qu*  il  dl  utile  au  bien  public  oefMtat  y  Ç$  àlajiiretéfartku*  • 
acre  a't>i»érmque  qui  legouyerne^  le  em^rye fi  heufeufi^  - 
ment  y  que  les  fmtieux  qui  ont  étémis  enprifony  ou  eîMiteste»  * 
exiÛoient  exécuter  à  mort, Les  Siciliens  fe  déjifleront  de  leurs  * 
détepabUs  deffeins  J^rf^Jln^  aur arplus  perjfomie  qui  leur  ap^ 
prenne  h  mamére  de  nous  atta.qiiçr4^émf^  * 
usfers^Ct  qui  ont  èé privèsc  aes  yeuti;ne  renoncent  pas  i  leurs  ^ 
crirmnelUftntreprifes  ^  le  dernier /iippliceeft  Tunique  remède 

?tu*on puiffe  emploier  contrrces  incurables ^qui  regimbent  contre  ^' 
*  éperon ,  CiT  aui  i^iifènt  i'épée  contre-eux-màmes.  Il  y  a¥oic>  • 
eafuite,  unetongue  lifte  de  ceux  qai  dévoient  être  exéca-  ^ 
tez^  deh  mani^ce  dont  dbacuA  dévoie  être  mis  i  tioMt* 

5 .  Pour  moi,)e  me  fuis  toujours  étonne  de  la  conduite  •  - 
de  ces  gens-là ,  &  |cl*ai  toujours  trouvée  fort  impie'.  • 
Mais^  fur-tout  »  je  n'ai  lu  comprendre  avec  qud^&onc  ^ 
ilMjpt  ofilatjgfegcr iJPiep  oemeocoe»  qui  oipfii  leuc>- 
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être  infpire  que  par  celui  qui  cft  homicide  dés  le  com^ 
mencemenc.  Il  leur  étoit  aile  4*ufer  d*uae  autre  prdâce^ 
fen&bUfphe'nier  contre  Dieu ,  en  lui  imjmtani:  d'aimer  à 
Ééfondst  le  lang,  lui  quia  hit  rhomine,  &  gui  n'a  point 
Êitla  more  lui  qui  écoute  la  voix  du  fang  d'AbeI>&  qui 
crie  hautement,qu'il  ne  defire  que  la  converfion,&  que  la 
vie  du  pécheur.  Andronique  fe  làifît  de  TArrét  &  le  garda 
ibigneuièmeoc^  je  ne  fai  à  quel  deflèin  ^  fi  ce  n'eft»  peut-» 
4fxCi  par  quelque  prcfcncimcnt  dcFavenir,  &  par  une  fe- 
^étc  appréhenfioa  du  mai  oui  lui  arriva  bien-tôt  après. 
En  effet ,  lors-qu'il  fut  arrête  par  le  peuple,  &  qu'on  lui 
demanda  conte  de  ion  adminiftration>il  Ce  déchargea  (iit 
fcs  Juges^  des  condamnations  qu'ils  a  voient  prononcées» . 
ftdk»  qu'il  n'avoir  pu  fcdilpenfe.  de  tcnk  la  main  à 
rezécution>  pui^uccen'ctoitpas  en  vain  ^u  iiportoic 
l'épée. 

•  4,  Lors-qu'il  fut  fur  le  point  de'fiûre  exécuter  ce  der-^ 
aier  ArrécManuel  Scbaftocrâtor  ion  jSls»dic,qa'il  ne  cou- 
6nciix>ttpoimàl^acéciieion  d'un  aétequi  nVtoit  point 
rendu  par  Tautorité  de  l'Empéreur  ,  comme  les  juges 
.  mêmes l'ayoient  reconnu^quc  d'ailleurs  ,  }Ia  condamna- 
tion étoit  trop  génécalç  ^  &  qu'elle  ren&rmoit  un  trop 
grand  nombre  de  perfbnncs  de  toute  forte  (fe  ccmditÎQns». 
Gependantyon  étoit  prêt  d'aflembler  leicondamnez  dâns^ 

comme  dans  une  boucherie, fijpour  em- 
prunter les  paroles  d'un  Prophète  ,  Dieu  n'eût  rirélbn 
épéc  contre  ce  dragon  apoftat ,  qui  le  cachoit  dans  le», 
caiix>&  qui  le  xoulpic  dans  la  volupté.^ 

CHAPITRE  VIL 

i.  ç^ndroniqueconfultc  les  devins,    i.  //  je  moque  de  leu^ 
^ridiâion,,  )*Jljne^rfJeIJ^C't.c^ri^^ 

1t^.  I E  dîr^encère  ià  une  aut«e  chofe  q^^i  le .  porta  fort  â 
Jb  cruauté..  Conftdéraut  le  mauvais  état  de  fcs  afFai- 
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l&ient  extiémement>&  étoicnt  prêts  de  l'ifcraièr  comme 
feTypho&âcnt  t^squederaucce,  ta  loiecsiouhai- 
toient  fà  motr>comme  mie  finguliére  faveur  du  Ciel ,  & 
•  comme  la  fin  de  leurs  mifères  ,  &  que  Dieu  même  l'a- 
bandonnoit,  pour  venger  le  (àng  qu'il  avoit  iiijuilemcnt 
Kipando-s  il  s*adomia  aa  culte  des  démonsi  à  deildn  d'a- 
voir') par  lêm:  m«ïen>qaelqiie  révéiatioR  de  l'avenirAii 
confblta  ks  devins ,  comme  Saîil  ks  avoit  autiefeis  cous* 
Xultcz.  Or  parce  que  les  explications  des  fonges  ,  &  les 
préfaces  qui  iè  tirent  des  entrailles  des  vidimes,  &  du  vol 
desoilèauX}  avoient  été  abolis  avec  les  facrifices  du  pa- 
ganifine  ,  &:<pi'iloereAoit  plus  que  l'Aftrologie  judi- 
cîaite,  &  Tan  de  dfcvîner  par  rinfpedion  d'an  b^Im ,  il 


dans  l'eau  l'avenir ,  &  ouf  y  cherchent  9  comme  dans 
l'ombre  di»  raïoos^du  Soleil  »  lés  images  choies  qui 
doivent  arriver.  Il  n*aflifta  pas  lui-même  à  céte  céré- 
monie ,  de  peur  que  la  renommée ,  qui  découvre  tout  > 
nelepubUât,  mais  iloi  donna  la  commilfionâ  Etienne 
AgiocHriftophorite,  dont  nossavods  {bavent  parlé.  Ce^- 
lai<<iaiant  pris  avec  lui  un  nommé  Seth  9  qui  déslaptes 
tendre  feunelTe  avoit  été  initié  à  eesdéteftables  myfteres> 
&  qui ,  fous  le  régne  de  Manuel ,  avoïc  étc  condamné 
pourcefujet-là  V  àpcrdrclcs  yeux  v  &  aiantfait  des  cé- 
rémonies que  je  n'ai  pas  voulu  âvoir,  &que  ceux  qui 
en  (èront  cnrieuz  apprendront  antre  part^  q^ue  dans  mon 
ficaire-,  il  demanda  ,  qui  feroitcefoi  qui  fiiccédètoifr  à 
Androniquc,&  qui  le  dcpoiiilleroit  dè  la  fbuvcraine  puif- 
jfànce  ?  Le  dcnion  marqua  obfcurcment ,  dans  une  eau 
bourbeufè)  les  premières  lettres  du  nom  d'Uâc»  &t« 
iântvoir  d'abord  un  r,  &en(iiite  nni>  &envcJoppanc 
fitréponfrde  ténèbres  pour  piquer  Telprit  d*une  plus  vive 
cunofite,.  ou  plutôt  pour  cacher  fon  ignorance.  Andro- 
niquejugea,  aufTi-tôt,  quec'etoit  Kâe  l'Iiauiien,  qui 


^axœ  défiance  comme  fi>nfutnr  jfiteceflèur.  £d 
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me  une  mer  débordée  qui  apporte  toute  force  de  difgra- 
€6$  >  OU  comme  une  furie  dcicbainée ,  poucia  de(bIation,* 
te  pour  la  raïtie  des  habîtans.  }c  l\m  biiett^ailè  éc  temoî- 
Êoer»  att*iiKMti9pardcspacoles,  la  compaffion  que  j*ai 
de'  raffliétion  de  ces  peuples.    Androiiiquc  ,  fiirpris  dé- 
cote réponfe ,  commanda  à  Etienne ,  de  demander  le 
tems  auquel  il  defok       privé  de TEmpiie?  Alors, 
l'eipcic  Aënen  te  tenseftfe  f  fondant  zrtc  impàuofité 
dansTeattou  Uëtoit  atdrépat  descharmcsY  âc  par  des 
enchantemens  >  die,  que  ce  fêioic  aatems  de  l'Exalta-, 
cion  de  la  Croix. 

a.  Quand  céte  réponfe  eût  été  rapportée  à  Androoi- 
f}ue,  ilSit  en  riant  1  maisd'uarîs&rcé ,  &Sard0men>  . 
Ghoraete  tCejl  quebagaieUe.,  CmmeMtifàfivkniak-ilM.  > 
Ji  f€U  de  tems  de  Chypre  ? 

3.  Comme  Jean  natif  de  Tyr ,  qui  avoit  été  nommé 
Ju^  dii  Voile  lui  dit  y  qu-il  k  Ëdoit  déÊurc  d'Isâc  l'An-  - 

de  peur  que  céte  prédiétion  ne  le  regardât ,  iliè 
moqua  de  céc  avis ,  tt  m^riià  I^i*Aiige ,  comme  mi . 
lâche,  incapable  de  rien  entreprendre*    Cependant,  la  .. 
mort  iefuivoit  de  prés  i     Oieu^  étoit  plus  prudent  que. 
ïxàm 


CHAPITRE  VIII. 

Tn^  t^giochriflo^horiteveut  s'ajjitrn^^        X^Jlenfftiu^  . 
}.  JjM  fe  famft^ians  t  Eglijc. 

itf  A  U-rcftc,  Etienne  Agiochriflophorite  étant  d'un  - 
naturel  extrêmement  vif  ,  rcfolut  de  s'afl'urer  - 
d'Isàc  l'Ange,  pour  le  iairemou^r  delamanitfcequ'il  • 
plairoit  à  Andioniqae.   II  alla  donc  Tonziémé  jour  de 

Septembre ,  fur  le  foir ,  en  Tannée  fix  mille  ifcpt  cent  qua« 
tre-vint  quatrième ,  dans  la  maifon  d'Isâc ,  qui  étoit 
proche  du  Monaftére  de  Pcriblepte  »  &  lui  commanda  dr  - 

kfttinc^  Çommcil.diffiaeoit  ^  f^ucae  qu'il  Yoïoit  quela. 
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lea^ntre  d*£tiennc  lui  écoit  fatale  y  celui-d  réprit  mjb* 
ment  Ces  gens  de  ce  qu'ils  nerayoie&t  pas  «oooxe  ùà&  par 
hbdsbctc  par  lesckeveux  pourlettamaren  prîfbn. 

1.  Comme  ils  fc  metcoienc  en  devoir  d'obc^r  a  cét 
ordre ,  Isâc  qui  voioit  le  filet  tendu  pour  le  prendre  >  ne 
ic  troubla  >  m  par  la  crainte  du  danger»  ni  par  Tamoiu:  de 
Jbuyie^  &. comme  le  cheval  d'Homère  om  fetppebtcne 
avectejpié,  qui  diefle  les  oreilles  >  quilufrifle  fon  crin, 
"qui  meprife  Ic  fcr  ^es  lances,  &  des  épécs,&  qui  ne  refpi- 
XC  que  la  guerre ,  il  Ce  réfolut  de  com  battre ,  comme  s'il 
eût  du  mourir,  afin  de  ne  pas  mourir*.  Aiantlatâe 
Attë  >  &.n'étànt  couvert  que  a  une  tunique  àmécax  oou' 
.  leurs  »  il  fauta  for  un  ckeval ,  &  fendit ,  Tcpée  à  la  main 
ftr  Agiochriftophorite ,  qui  piqua  à-rheurc-mcme  fa 
mule  pour  s  enfuir mais  avant  qu'il  fut  à  la  porte ,  Isâo 
loi  fendit  la  tctc ,  &  le  jctta  à  la  renycr& ,  dif  hpa  toute  ùt-^ 
6m ,  Se  courut  à-toute-bride  ters  la  grande  Eglile ,  ce-  " 
haut  ion  évép  nuëi  la  mm ,  «C.crianç ^  qu'il  ycnoit  de 
ttlSr  Agiochriflophorite. 

3 .  Qu^nd  il  fuç  entré  dans  TEglifir,  en  céç  équipage 
il  monta  à  la  place  ou  ceux^qiB  ont  commis  un  meumi^ 
oatai^unimë  de&mcmo  pourconfeiTec  loaratime» 
<(pour  en  demander  pM^i.çeux  qui,  oam^tSc  qui 
iÇirtent.  Le  peuple  accourut  en  foujc ,  pour  voir  Tifluc. 
de  l'affaire  ,  chacun  s'iraaginant  qu'avant  que,  le  So- 
leil fut  couché  ^.il  iferoit  prisparleyieur  tyran-^  &pu- 
.m  d'un  nouveau  s<Di%d^fu|^lice.Je9UtDttcasoncIedl^ 
Sftc,  &  Isâcfilst&Dmc^^  pcça^xmmty  à  deflèîn  d'en- 
tretenir la  fedition.^  Gen'efl  pas  qu'ils  eullent  eu  part  à  ^ 
U  mort  d'Etienne jmais  c*eft  qu'ils  fàvoient  qu'Anoroni-  * 

£1  les  rcndroit  refponfàbles  de  la  fidélité  d'isâc}  dont  ik  ^ 
îenclesfprcns.  D'autres  qui  appc^hendoîcnt  d*étfe 
^risy  &qtti  ayoientrimiM^dela  mort  petite  dànsTe- 
prk  ,  fupplioicnt  le  peuple  de  les  lecoorirdanslepérii.. 
extrême  dont  ils  e'coient  menacez.  Il  y  enayoit  qui  éto-^ . 
icnt  toucher  de  leurs  pricscs  »  &lBomme  il  n'y  avoir  pcjp* 
fcHine  de  lapart  d*Andronique,  pours'oppoiêrà^  qui  fê 
bièm^  Oïu  qui  s'étoiçQt  ^ca]J3tkz.ea.aTQicntplusdtt 
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-hardidSe»  &    pzdmécoient  réciproquement  du  (ecotiff^ 
avec  pltB  de  confiance,  Isâc  pafla  la  naît  à  cheval  >  ^ns 

fidrc  aucun  deflcin  fur  PEmpirc,  &  ft  contenrant  de  for- 
mer des  vœus  pour  la  confcrvation  de  fa  viCjil  fît  tant  par 
ics  priereSîque  quelques-uns  fermèrent  les  portes  de  TE-  . 
glilc ,  y  allumèrent  des  flambeaux  ôc  y  demeurèrent  tou- 
te la  nuit.  Aufli-tôt  que  le  jour  parutyles  habitam  i^inrent 
^rEgiifè ,  &  y  firent  des  vœus  pour  la  piomotba  d'Ifâc, 
£c  pour  la  ruine  d'Ândrouique» 


CHAPI'^'RE  IX* 

r.  ^ndronique  écrit  y  fuis  vient  à  Conftanthtople  y  fourap^ 
paifer  la  /édition,    i.  On  hrife  lesVri/ons  ,  Ç$  on  délivre 
Usprifonniers.    3.  OnfriKume J^iu:. Empereur^ 
dranique  monte  fur  mer».. 

K/ELacr2va>  comme pax  un  ordfe  ^e  la  Providence  ^ 
,  «(qU'Andtoniqae,  an-lieu  d'étie  à  Conftantjnople  y», 
toit  dans  ib»  Palais  de  MéUedicm  t  à*c&të  de  la  Propon^ 

tide  5  ou  aïant  appris ,  à  la  première  veille  de  la  nuit ,  la 
mort  d' Agiochriftophorite,il  (è  contenta  d'écrire  aux  ha^ 
bitans  >  oe  ne  point  &ire  de  fédition.  Voici  comment  fa  / 
lettre  comn:iençoit*.Ce  qui  ejl  fait^nepeutpas  net  être peint. 
Uny  aurapomtderechercheaupaffé.^  Ceux  qui  luiëtoieni: 
aflcdionncz  tachèrent  d'appaifer  les  feditieux  ,&  il  arriva^ 
lui-même  dans  une  galc're  pour  Icmémeefîet.  Mais  ni 
Ûl  letu:e>iii  fa  pref ènce>ni  les  difcours  de  fès  amis»ne  fer  vi^ 
rent  de  tien  a^rës  du  peuple ,  quin^avcmp lus  d*oieiUe& 
pour  écouter  les  remontrantes.  — 

•  11  y  en  eut ,  qui  pour  avoir  témoigné  ne  pas  ap- 
prouver cétemamcre  des 'aflcmblcr,  furent  en  danger 
de  leur  vie^tout  le  peuple  conçoit  a  TEgiife  de  (àinte  So^ 
phiescwime  s'il  eut  agi  de  concert^oiï  qu'il  eût  été  pôui^ 
£1  p^  uoe  iorpinuioa  àiyim.  Qa-ic  r^iiUoit-  de  cmt 

,  ^  *  quii 
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qniatt-fieir  de  prendre  les  armes  9  étoiencAeâatetirsoi« 
h&iSc  ceux  qui  avoient  qi^Ique»  teintures  des  lettres,  les 

appeloicnt  membros  pouiiis>  qui  ne  k  confbimoicuc  pas 
au  reftc  du  corps. 

1 .  On  brifa  les  pritons ,  &  on  mit  en  liberté  ceux  qui* 
y  écoienc  détenus ,  fi>it  pour  crime ,  ou  pour  aToir 
kmenrwkmat-heiir de  déplaireau Tyran.  Leur  MU 
Yiance  accrut  le  concours  du  peuple,  &  nr  prendre  ouver- 
tement parti  à  ceux  qui  ne  murmuroicnt  auparavant  que 
dans  le  lècret  de  leur  cœur*  Depuis  cela,  on  vit  toujours 
quantité  de  perfbnnes  armées  >  les  uns  d'épées ,  les  au« 
tiesd'épées&deboucfiers»  &  lesautresde  pieux  &dc 
bâtons. 

3 .  Ce  fut  par  les  voix  confufcs  de  ccte  multitude  tu- 
mulcueufe  ,qu'nâc  fut  proclamé  Empéreur.  Un  de  ceux 
oui  gardoient  TEgliie  étant  monté ,  avec  une  echelle,att- 
oefliis  du  grand  Autel ,  en  détacha  ta  couronne  de  Con« 
ftautin,  pour  la  lui  mettre  fur  la  tête.  Isâc  faifoit  difficuf- 
té  de  l'accepter  ,  non  par  mode'ration ,  ni  par  indiffé- 
rence pour  Tautorité  (buvesaine,  mais  pai;  Tappréhen- 
fioa  de  pfkitr  dans  la  fuite  d*une  entreprifefi  hazardeu(e« 
DacftS)  a»  c«nitraize,  s^offroit  de  hn-méme ,  8c  ôtant  fon 
bonnet  préfcntoit  fà  téte  chenue  ,  qui  reluifoit  comme  la 
lune  quand  elle  eft  plcme^  mais  le  peuple  cria  hamement, 
que  depuis  qu'il  avoit  fouâert  tant  ae  maux  de  la  téte 
Manche  d'Andronioue ,  il  ne  vouloit  plus  d*£mpéreur 
décrépit,  nidiai^ed'^nécss&aue,  (iirtout,  il  n'en 
vouloit  point  qui  eût  une  barbe  longue ,  &  divife'e  eu 
deux  branches  comme  une  fourche.  Isâc  aïant  ctc  pro- 
clamé de  la  forte  >  il  arriva  Que. comme  Ton  faifbic  |>af^ 
ferletiajetdeCionionauxaievat»der£mpéceur ,  il  y 
en  eut  un  qui  s'édiapp ,  Se  s*enfu*ft  avec  fi>n  riche  har- 
pois  dans  les  rues  ,  ou  il  fut  arrêté  &  mené  à  Isâc ,  qui 
monta  delTus  en  fbrtant  de  TEglifè,  accompagné  de  Bafî- 
k  Camatére  Patriarche ,  que  le  peuple,  avou  forcé  d*afli- 
ftet  i  céte  cérémonie. 

4.  Andronique  écant  yemi  au  grand  Palais  ëcy  a%bnt 
leconnu  ce  qui  fè  paiToic  >  il  eut  d'abord  envie  âe  Bôr 
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ic  tirer  fur  le  peuple ,  &  parce  que  les  ordres  qu*il  donnSF- 
four  cét  efFec  n*dcoienc  pas  exécutez  avecaikz  de  projnâ- 
tude  »  il  prie  Con  arC)  monta  au  haut  d'une  tour  nommée 
centenaire ,  &  tira  fur  ceux  qui  ëtoient  au  dbflbus.  Cét 
effort  aiant  ctc  prefqu'inutile  ,  il  fe  reTolut  de  haranguer 
le  peuple  >  &  il  offrit  de  fe  démettre  de  TEmpire  ,  en  fa- 
veur de  Manuel  Con  fils ,  eipéraiit  d'appaiig:  >*par  ce  ncio^ 
ien-là  9  le  tumulte ,  &  d'éviter  le  danger.  Mais  lé  peuple 
irrité  de  &  propofition  >  vomit  des  in|uses  contre  lui  $  Se 
contre  celui  qu*il  propofoit  pour  fuccelleur.  La  porte 
appele'e  Carea  aiant ,  cnluitc  y  été  rompue  ,  il  quitta  fis 
brodequins  de  pourpre»  jetta la  Croix  qu'il  portoic  ai» 
cou  comme  un  excellent  pre(èrvatif>  &  s'étant  couvert  te 
téte  d'un  bonnet  pointu  »  à  la  façon  de*  ceux  dts  Bar^ 
baresj  il  remonta  fiir  la  même  galère  fur  laquelle  il' 
e'toit  venu  dcfbn  Palais  de  Meludion  ,  &  y  écant  retour- 
né avec  Aime,  qu'il  avoit  époulee  après  la  mort  d'Alexis» 
&av6cikconcttDine  Maraptique,  excellente  joueu&ide 
fiute^dont  il  étoit  auffî  eperdument  amoureux ,  que 
Démétrius  Poliorcète  l'étoit  autrefois  de  l'amie  qu'il 
avoit  enlevée  à  Ptolomce  après  l'avoir  vaincu  j  il  fit  voile 
vers  les  Tauroicythes ,  ne  pouvant  fe  £er  i  auçnneaittCCr 
nation\màaucançProvinceder£mpire.  . 

m»»"  I  ■—■»■■■.>.■.»■.  ■  ■        Il  1 1 1  ■  1   11    I .  ,  .1, 

CHAP.ITRE.  X. 

Isâc  frent  pojfejjion  du  Palais  f  CT  «nvoirf  fouYfMVft. 
tAhdranique.     %,   Le  faims  efl  pillé  par  le  peuple. 

3 .  ç^ndronlque  efl  pris. .  4.  //  emploie  inutilement  fon . 
éloquence  pour  fejauyer,    5 .  Ilefi  chargé  de  çhai^s^ , 
traité  avec  toutes  fottesd* outrages. 

u  TSâc  étant  entré  dans  le  Palais,  y  fut  une  féconde 
i  fois  proclamé ,  &  à  l'heure-mcmc  »  il  envoia  pour- 

fuivre  Àndrpniquc.  . 
u  G9ilM0C4Ui*y  voit  perfbnnc  pour  garder  k Pabûi» 
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K  peuple  y  entta  or  fouie  )  &y  pillatwbldilçnettt  tout. 

Fargenc  monnoï(î  >  mais  aum  douic  cens  livres  d*or 
non  monnoié,  trois  mille  livres  d'argent,  deux  cciw 
livres  de  cuivre ,  ^  tout  ce  ^ui  fe  pouvoir  emporter  uoa- 
feulemeoipac  un  hoiBibr>  mais  par  plufieurspitics^^eii- 
Sembk.  Il  y  tûtuiie)qaaâtit^telS»Mft^li!At^^ 
tts  il*armes  enlevées.  L'avarice  du  petlplc  nVpar^ua 
pas  la  Chapelle  du  Palais  ,  ni  les  ornemcns  des  images, 
^  on  prit  >  entr*autres  choies  ^  le  reliquaire  où  jLoàdjc 
^uVtoiènt  enfermées  les  lettres  ^e  le  Sauveur  écnVâfttl^ 
ttefins  au  Roi  Au^are.  ^ 
j.  Après  qu'Isac  eut  demeure' ciuclques  jours  dans  le 
frînd  Palais,  il  alla  dans  celui  de  Blaquernes ,  ouilap- 
prit  la  nouvele  de  la  fijft  Andronioue.  Voici  de  quel* 
le  manière  il  fut  prisr ^  Etant  i^xivé  a.Chelé ,  avec  quel- 

r-iins.  de  fes  domeftkjues ,  &  av^  les  dear  femmes 
j'ai  parlé  ,  les  habicans  ,  qui  virent  qu'il  s*en- 
fiiioit  (ans  être  pourfuivi  &  fans  avoir  les  marques 
de  la  digioité  Impériale ,  n'eurent  pas  le  courage  de  Tar* 
lÀer;  mai^^iiaiieéblotta  pas  TéeW;  (]ui  dans  fàdil^ 
gMe  mêtÀt  paioifloic  «dote  1m  fôn  fifagc ,  ib  loi 
"équipèrent  unvaiflcau.  A  peine  y  fut-ii  monté,  que 
la  mer ,  c?ommc  indignée  de  ce  qu*il  avoïc  autrefois . 
fbiiillé&s  eaux  par  le  iàng  de  une  de  perfonnes  inno- 
centes ,  s'éleva  pour  s*en  venger ,  &  le  rejecta  tant  de  fois . 
for  k  rivage  j  que  ceux  qui  le  pourfhimtent  «orent  le  lot* 
ferde  le  prendre  ,  de  le  lier ,  &  de  le  jctter  arec  ces  deux 
femmes  dans  une  barque. 

4.  £n  ce  trifte  état ,  il  demeura  toujours  lui-même 
c!cftàdire  jcoûjours  fin  fc  toujours  rufe.  U.n'avoit  plus 
depiés  poUr  s'enfii'ic ,  plus  de  mains  ni  dVmes  ponrfe 
drondre  5  mais  il  avoit  de  l'efprit  &  de  l'éloquaice,  pour 
relever  la  noblcdè  de  fà  race  ,  &  Téminence  de  fà  dignité. 
Pour  reprelènter  rinjuflice&la  violence  des  perfècutions 
avoit  autrefois  iouficrtes  dans  un  long  exil ,  Se  pouc  * 
^Muvioir  les  etfois  tes  plus  tnfenltbles  à  guclgneferodc 
ûimpadîon  de  la  déplorable  difgrace  ou  ilétoitAâbA-. 
N^cçt  tombé.    deux  tcmax^  (cnoient  merveilleufè^ 
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ioicnc  biea  leur  paicie  dans  ce  coocqx  ;  mais  ceoxqaiic 
teiipiencqitceji:si9iaûis  D*^coittoie|it  Dasieurlnuflque  > 
parce  qu'ils  ayoknt  les  oreSles  boachto  f  pat  la  haine 
gue  la  cruauté  de  (on  légnt  leur  avoir  donnée» 
,  5.  Il  fuc  donc  mis  dans  le  fort  d'Anémas  avec  une 
cliaine  au  cou  àc  le$  fej^saux  pies ,  prciciité  en  céc  équipa- 

Se-U  à  I(aç  i-Sc  <ùw%é  M  soucq^m  d'outxj^.  On  ïvà 
omu  des  ccH^iie  BQj^i&ite*€«[i}ffe»'d|:pié5;. 
caflfa  les  dens  9  U  on  lui  arrachk  les  choveux.  Les  femmes 
dont  il  avoir  tué ,  ou  aveuglé  les  maris,  lui  donnéfenr  des 
foufflers.  Après  cela  on  lui  coupa  la  main  &  on  le  rejeru 
dans  la  même  phfcm  >  iân$|iatti  ,âascau ,  &  aucun 
/ouiagement*  Qu^quesjoutsapcéS)  wluicEevaunoeS 
&  ocife  mit  (ûr  un  dbameau^  b  tére  nue ,  &  couvert  feu- 
lement d'une  méchante  tunique^  Il  n*y  eut  jamais  de  fpe- 
âacle  fi  lamentable  ^  ni  il  digne  de  larmes.  Tour  ce  qu'il 
T  a  voit  de  bas  &  de  mépriiàble  parra  i  le  peuple  »  s'afTcm* 
bla  pour  l'outrager  avecla  dcroi^xe  ftccur,  iatm aucun 
refpeâ  ni  de  la  mgnicé  dont  il  avoit  été  revéru  >  ni  de  la 
fid  clitc  qu'ils  lui  avoicnt  autrefois  jurée.  Les  uns  lui  don- 
nèrent des  coups  de  b^fioa  iur  la  cétç  i  les  autres  lui 
jetterenjrdes  orduresau  yîfiige$lc^a«lCr^Jepour(uivireni 
àcoupsdepiq:i:e.  Lesauûss  le  piquereoc  aw:desbr(V* 
ches.  Les  autres  firçnr  des  imprecarions  contre  Icpereft 
la  mere  qui  lui  avoienr  donné  la  vie.  Une  femme  débau- 
chée lui  verfà  plein  un  chaudron  d'eau  chaude  fuc  iaréte» 
Enfin ,  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  luifîr  quelque  in  jure. 
Lors^qu*il  eut  été  traduit  de  la  ibrtc  jufqu'â  rcndroit  oià 
ronrcHtiiir  deux  colonnes  une  louve  &  une  truïede 
bronze  qui  (ont  en  pofture  de  (è  battre ,  on  le  defcendic 
de  deûus  le  chameau>  &  on  le  pendit  par  les  piés.  Vixnà^ 
XSL  tous  ces  tourmcuis  9  Se  plufieurs  autres  ^  que  je  mejmia 
exprimer,  avec  une  conftance  incroïable9&  avec  une  pr^ 
ience  d'e(prit  merveilleu(è ,  ne  dtfânt  autre  cho(è  au  mi- 
lieu de  céte  foule  enragée  de  perfècuteurs ,  que  ces  paro- 
les :  Seigneur ,  aie:^  pitié  de  moi ,  pourquoi  marche:i;i^tàS' 
fur  un  rofim  (jpU^tj^  deja  tout  bri^,  Laniftai::da  peuple 

«L^tanc  pas ,  j^socoici w»£âcc de  mQpftinifttftsamiin 
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tab^élqùcs-'tins  lui  (faichirerent  ûl  tunique  ,  &  lui  cou* 
pamrte  partiel  nàtUreUes.  Uif  aiiote  hii  enfonça  fôn 

^pécpar  la  bouche  ju(qn*àux  entrailles.  Deux  Italiens 
aïaiît  pris  chacun  leur  ^pée  a  (\cux  mains ,  les  lui  poufic- 
lentde  toute  leur  force  dans  le  corps,pour  edafer  oui  au* 
roit  la  meilleure  ^pee,  &  <|ui  fèroit  le  plus  adroit.  Il  mou- 
lut) enfio  ,  apr^  tant  de  tourmens»  en  ponant  &  niaiit  à 
(a  bouche *,  ce  que  quek|ucs*wis  crurent  qu'il  fkifoit  pouf 
fucer  le  Ung  (jui  couloic  d'une  blelTure  qu'il  y  avoir  rc- 
eue. 

•  •  » 

•  #  • 

'    j     *    '    -  ■      -  .    -   -  n 

CHAPITRE  XL 

«.  Portrait  d*<iyîhdromque.  i.  Sa  mort  prédite  par  lui'- 
même.  3.  SafepnUure.  4.  Son  amour  pour  les  Epîtres 
de  Jiinà  Paul,  5.  Rmt  miracké  €.  Virs  Jur  ]a 
mort  »  • 

•  *  •  f 

1 .  1 L  régna  deux  ans  ^Sc  gouverna  un  an  avec  un  pou- 
*  voir  abfolii ,  avant  que  de  porter  la  couronne.  H 
étoit  fort  bicn-£ttt  >  fbn  viâge  «f  toit  majeftueux  )  il  avoit 
Vjàt  d'an  Héros.  On  lui  voïoit  un  teint  frais  dans  un  Ige 
fort  avancé.  Il  avoir  une  fanré  plus  vigourcufe  que  nul 
autrcj  ce  qui  procédoit  de  ce  qu*il  étoit  fort  fbbre,  &  fort 
tempérant ,  &  de  ce  qu'il  ne  mangeoit  que  du  rôti,  comb- 
ine lesHécosd'HDtnere.  9  n*eut  jamais  d'indigeition  9 
mde'cfudrtez.  Qusmd  il  avait' PeRomach  un  peu  plus 
charj^é  que  de  coutume,  il  (è  fbula^^eoit  par  l'exercice ,  Se 
par  Tabllinence.  Il  prenoit  fur  le  ioir  un  peu  de  pain ,  Se 
devin.  Il  ne  prit  jamais  médecine  qu'une  fois,  &  cela 
depuis-qu'fl  fut  parvenu  i  rEmpire,  contre  fon  inclina- 
tion ,  &  par TaviS'des  Médecins ,  qtti  allurerent  que  c'é- 
Tôit  une  précaution  néce/Tairc.  Le  retnede  n*opera  que 
fur  le  £bir.  Quelques-uns  de  lès  amis  lui  aunt  dit  ^ue  cet 
ancien  Oracle  le-  r^rdoit. 

LaMotfdmif^atrrmoir  terminera  ttfjiiirs  ^   ,  , 

Il  S'en  moqua  ,  &  répondit ,  qu'il  étoit  d'aflcz  forte  con* 

ftitutian. 
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ftitution,pour  réfifter  plus  d*un  an  à  la  violence  de  toutes 
les  maladies,  (bit  qu'il  crût  devoir  mourir  de  mort  oatu* 
telle  >  ou  qu'il  voulue  le  faire  crokc^aux  aiioes. 

.  z.  On  dit  pooctanc^qu'alfiftant  m  )onr  avec  VEmpé» 
'f  eut  Manuel  à  une  courfe  de  chevaux»  il  loi  montra  te 
deux  colonnes  >  &  lui  dit,  qu'un  Empereur  y  devoit  être 
pendu,  apre's  avoir  louffcrc  toute  forte  d'outrages  de  la 
'fureur  du  peuple 9  &aueMaauiilxdpoiidic,^'ilii*àmc 
,pa$  deftiné  à  ce  genre  de  more. 

Ainfi  finit  Andronigiie.  Ainfi»  (a  grandctir  s*éva« 
noiiit  comme  un  fonge,  &  fon  image  fut  réduite  au 
neanc.  Soit  que  par  fon  image  nous  entendions  ùl  vie,  ou 
que  nous  entendions  (ès  flatuës  &  fès  portraits ,  que  le 

Îeuple  brilà,  comme  Moï(è  avoit  brilé  autrefois  le  Vean 
'or,que  le  peuple  idolâtre  avoit  élevtf*  Qudqucs  îoim 
aprcs,on  jetta  fon  corps  dans  une  cave  de  l'Hippodrome, 
&  depuis^  quelques  perfomies  touchées  de  compaflion 
1*euterrerent  dans  le  Monaftere  d'£phore>oii  l'on  vou  eo* 
"core  aujourd'hui  fon  tombeau»  Isac,  qui  aoïoit  sieir  cti 
tout  (èlon  la  ju{tice,n*ajant  pas  voulu  pmnettre  il  fût 
mis  dansI'Eglifc  des  quarante  Martyrsjqu'il  avoit  autres 
fois  élevée  avec  beaucoup  de  magnificence  9  à  dcilèia  d'y 
^oifîr  fa  fèpulture. 

4.  Il  aimoit  paiticuUetemetit  la  leâure  des  Eplttes  ià 
^iàint  Paul,&  en  droit  continuellement  râoquencse  qui 
paroiflbit  dans  fès  lettres. 

j.  U  enrichit  d  or  une  image  de  ce  grand  Apôtre,  Êute 
par  la  main  d'un  ancien  Maître  >  &  la  plaça  dans  iXglife 
dont  je  viens  déparier.  Un  peuavaut  k  cnangement  dé 
ùi  fortune,  céte  miage  pleura.  A  céte  nouvdle  Androni* 
que  a'jant  envoie  plufieurs  perfonnes ,  pour  en  fàvoir  la 
vérité ,  Etienne  Agiocliriftophorite  monta  par  yne  échel- 
le, &efruïa,  avec  un  mouchoir  blaacyles  yeux  de  l'ima^ 
gc.  Alors» leslarmes en  fortirentayecphis  grande  abon^ 
dance,  comme  de  deux  fources,  cequ*Agiodiriftophorité 
aïant  rapporte  à  Aiidroniquc^il  crut  être  menacé  cie  quel- 
que mal-ncur  extraordinau:e,dont  famtPaul>qui  Taimoic 

cosime il  étgk  aimé  de  lui^f  leiuoic.  Fous  Moever  ce  li^ 
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*^rc-ci  en  peu  de  paroles,  s'il  eût  été  moins  cruel,  êc  qu'il 
ne  fé  fut  pas  fbiiillé  li  aifément  du  (àng  de  (es  fujets,il  eut 
été  comparable  aux  plus  grans  Empeitots  de  la  Êunille 
des  Coamcoes ,  car  s'il  avoit  cëte  itummanic^»  il  avoîc  » 
d'ailleurs,  d^lorc  bonnes  qualitez. 

6.  Il  y  a  dans  les  livres  &  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde. plufieurs  vers  luriâmori»  coxxuueccux^ciencse 
'les  auues , 

D'un  fertile  v^ble^  m  ardent  naturel , 
-Un  impcfteur  adroit^  un  ennemi  cruël^ 
yivcc  fes  cheveux  hlancs^fur  h  fin  de  fon  dge.^ 
Entre  dans  nos  mat/ônsj  les  remplit  de  carnage» 
Ma^is  bien-loin  c^ue  fa  rage  ^      que  Ji  cruauté 
'^oit  du  repos  fiùvie  &  de  t impunité^ 
Le  fang^u'ilA  Ver/?/è  plaint  de  fin  offence  ^ 
Et  demande  du  Ciel  contre  lui  Li  \  cn<^edncg.  ' 
Par  un  fertile  vignoble  on  enccndoit  Ocncum,  dont  nous 
•avons dit,  qu'Andionique  écoit parti,  apc^slamorcde 
Manuel)  pour  venir  à  Conitancinople. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  BmcommAKemensiHrégne d'Ipic.  x.  Hniratx.Jîiceét 
iefét  armes  contre  les  Siciliens,  3.  Exécution  des  deux 
fils  d'ç^ndroHique.  4.  Orgueildes  Siciliens  confondu  far 
la  divijion  de  leurs  troupes. 

SâclÈant  parvenu  de  la  forte ,  fins  peine> 
à  I*Empire ,  6c  ne  l'aiant  aquis  qu'au 
prix  du  fine  d'A^iochriftophorice,  il  pai« 
là  du  giandPalais  à  celui  de  Blaquemes  ». 
aiant  toujours  dans  la  bouche  »  &:  s*ajp- 
pliquant  avec  peu  de  jufteflejces  vers  qui  avoient  e'té  faits 
pour  Jupiter  lors-qu'il  avoit  pris  la  forme  d'un  taureau, 
ton  air  je  connok  le  iieu  de  ta  naiffance 
^  ta  tailk  j  àtoH  fort  femfU  de  majejlé  ^ 
ta  rare  vertu ,  joimte  i  ta  dignité  ^ 
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"^me fins  laitt  ravi  de  joie  en  ta  fréfince  > 
D^unlmg  réffte^le Ciel  te  f  réfute rhanHeury 
Et  les  peuples  ^fous  toi,  n  auront  que  du  bon-heut, 
il  contrefit  l'homme  de  bien  avec  aflbz  d'adrcfle.  Il  fc  re- 
tira daiié  Ion  cabinec ,  peu  t  f  ncc  Dieu  qui  vou  ce  qui. 
paiibxbns  le  feccec^il  fouiagea  ceux  qu'Andioiuc|QC  avoit 
cdegueZf  cei»qtt'UftvoitdëpoiiiUez  de  leiiis  biens  ^  on 
affligez  en  leurs  corps.Non-conccnt  de  leur  rendre  ce  qui 
k  trouva  leur  appartenir,  fbit  dans  le  tréfor  roïal>  ou  cu- 
tceks  mains     paccic^Uets»  il  leur  fie  dieslacgeflès  de  iba 
propre  fonds. 

'  ».  Céce  génitex^e  oonduicc  futcaufè  que  l*on  oonfl» 

nua  avec  plus  de  bon-heur  qu'auparavant ,  la  guerre  que 
l'on  avoir  commencée  contre  les  Siciliens,  qui  tcnoient 
déjà  la  Theilalie ,  qui  avoieot  léduic  à  leur  obelilàoce  la 
ville  d' Amphipole  &  qui  (è  vancoietic  iofblemnient 
qu'ils  entieroientbiea-cêcvîâorieiixdans'Oni^^ 
pie.  Son  régne  ^coic  confidéré  comme  un  doux  printemg 
apre'ç  un  rude  hiter,  &  comme  une  agréable  tranquilicé  , 
apr<^  une  faricule  tempête.  On  venoit  de  loin  pour  le 
Voir,  coitimeunMoilè^oucômtneunZotobabel.  Les 
itiisdemaiidoienslear'p9fje  >  <&  les  autres  8*offi:oienc 
pour  être  enrôlez. 

5.  Lors-que  ceux  qui  étoient  allez  dans  le  gouvcrnc- 
menc  de  Philippopole  furent  la  mort  d'Andronique  >  ils 
treverent  les  ]re«»ifeaa£>n  fils  1  &kfirentmourir»ûiis 
qu'il  reçttta«amfieooax8»  mtaciiMcontbbaondepeC'- 
ioime.  Mftiraël  Ton  fix»eaiancécépns,ett€aiUn  les  yeux 
crevez,  bien  qu'il  fut  très  innocent ,  comme  chacun  làir,  ^ 
&  comme Isâc»  quile  condamnai  leiàvaic  œieux  que  nul 

4.  (>  Prince  YoSEsm  aTccfoSe  le  en  eitfaordi- 

wirc  de  ceux  qui  Tcnoient  d  Orifint,pôur  (èrvir  contre  les 
luliens,  les  reçut  fort  humainement ,  leur  donna  des  ar- 
mes &.  de  i*ai:|;ent,Ôc  les  cnvïoa  dans  le  camp»  U  envoû 
aullî  qaatce  B&ille  livres  d*0£  â  Tarait  pour  augmenter 
fixi  courage.  Les  Siciliens  nt  lâchant  encore  rien  de  la 
mort  d*Andronique ,  marchoicnt  avec  confiance  9  &c 
Tome  /CL 
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le  propofoicnt  bconcpiéte     Coiiflauitiiiof^  {Kmrlc 
prix  &  pour  la  fin  de  leurs  travaux.  *  Mais  celui  qui  ne 
permit  pas  autrefois  aux  géans  de  fe  fau  ver,  ni  par  leur 
force  prodi^^ieufe ,  ni  par  leurs  chariots  ,  &c  par  tout 


1  • 

1 

font  doux  &  humbles  >  al 
cendant  comme  il  fit  autrefois  pdur  didiper  lesauteûts 
de  la  tour  de  Babylonc ,  il  ne  confondit  pas  leurs  lan- 
'gttcs  t  mais  il  diflipa  leurs  troupes ,  en  les  divifànt  en 
trois-partics ,  dont  l'une  demeura  lîir  les  vaifTeaux  potu 
garder  Thcflàloifique,  l'autie  fie  le  dégât  dans  ic  ter- 
ritoire de  Serres ,  &  la  dernière  fcH^ià  cncoreendeux 
bandes ,  dont  Tune  demeura  aux  enviroiîs  du  Strymon  > 
ravagea  le  territoire  d*Amphip^le,  Se  l'autre  îècam- 

Ei  proche  de  Mofy  nople  y  d  oà  elle  coûtât  kûpunemenc 
campagne.  *  * 


CHAPITRE  I  l! 


'x«  Les  MftfBmif  ftpnnmtçcair  ^  &  remporienil'amtta^ 
'gf.    1:  tts  Stdliens  demamlent  lapabs.    )•  Lewrdé^ 

'     tdite*    4«  R^éflexionfur  les jugemns dcJ)i€H. 

<x.  [JBjaasaiaDC  lemarcpiéleniaiivwiiHiteoiàceoiait 
•'les  ennemis  )  cnp  m,  occafion  démener  coQtt'eox 

fcs  gens  >  aufijuels  il  eût  beaucoup  de  peine  à  pcrfuader 
de  quitter  les  montagnes ,  &  de  defcendre  dans  la  plai- 
ne.  Mais  après  ^u'àla^  première  reocontre  ils  euieiu:^ 
.donné  hcureojfement  la  chaffe  à  quelques  troupes 
«tmemies^ ,  ils  coniiTmerepit  la  vecicé  de/la-  fiible  des 
Mirmidons  ,  qui  devinrent  fort  vaiUans  en  un  in- 
ftant,  &:aiant  encore  remporté  de  l'avantage  dans  la 
pouxluu:e  des  fuïats  >  ils  attaquccent  la  ville  de  Mofyuo' 
pte,  ea'bruleieotlespori^»  &eaâafierent>  pourainfi 
parler  ,  Tappetadetuer^  apr^s  une  loii^ue  abftinerïce 
àcs  exploits  de  M^rs.  Il  maxclicjcent ,  ciufiitc  >  vers  Am- 

phipolc 
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phipole  y  &  acaqnereac  ceux  qui  étoieat  campez  au 
bord  du  Saymon.  Le  (bit  des  armes  étant  changé  tout- 

^    d'un-coup  ,  par  un  eftcc  vifible  de  la  puilTance  divine  , 
'    CCS  eens  qui ,  un  peu  auparavant ,  mcnaçoiciit  de  rca- 
^    verkr  ks  montagnes ,  devinrent  aullî  étonnez  que  s 'iJs 
.  tdknt  été  ftappez  clc  la  fi>udce.  Les  Romains  >  au 
CQOcndre ,  n*aiant  plus  de  commerce  avec  la  peur ,  brû- 
loient  d'envie  de  fondce  fur  eux ,  comme  un  aigle  fond 
fiir  un  foiblc  oi(èau. 

!•  Les  deux  armées  s'étant  avancées  dans  le  champ  de 
Démétrize  ^  les  Siciliens  décoavrirenc  plus  ouverccmenc 
fcurpeur  j  &envoierenc<}emanderlapaix. 

3.  La  propofîtion  en  fut  d'abord  favorablement 
ccoutcci  mais  depuis  aiant  été  tiouvcc  lufpede  ,  les 
Romains,  fans  auendxe  le  Ton  de  la  trompette ,  mior* 
dre  de  leurs  Commandans^tirerenc  leurs  épées  &  couru- 
içDt  fur  les  ennemis ,quiflbûdnrent  yaillamencle  premier 
choc3  de  forte  que  le  combat  fut  quelque  tems  fort  dou- 
teux.  Mais,  enfin,  e'tantpouflez  avec  une  ardeur  ex- 
traordinaire >  ils  tournèrent  le  dos ,  &' dans  la  déroute, 
les-uns  ftixcm  priSf  les  autres  tuez,  &  les  autres  pré- 
cipicez  •  dan$-4e  Strymon.  Les  Romains  lamaflerent 
^oantité  de  butin  ,  après  cëtedé&ite>  qui  arriva  le  (èp- 
ùcme  jour  du  mois  de  Novembre.  Il  y  eijt  deux  Chefs 
pnlbnniers ,  Richard  beau-frerc  deTancrédc ,  qui 
commandoit  la  flote  >  Se  le  G>mte  Baudouin ,  qui ,  bien 
91e  d'une  naiffiuice  médiocre,  étoit  6>tt  chéri  du  Roi ,  Se 
aroit  été^élû  Général  de  l'armée,  à  cauie  de  &  grande  ex- 
pétience.Il  fè  comparoit  à  Alexandre  de  Maccaoine,  non 
feulement  en  ce  qu'il  avoir ,  comme  lui  ,  du  poil  en 
forme  d'ailes  à  TeftomaCi  mais  en  ce  qu'il  avoir  &it  de 
plus  grandes  cho&s  en  moins  de  ttms,  &  fans  efFufion 
dcÙLug.   Ceux  qui  s'échâperent  &  qui  étoient  les  mê- 
mes qui  avoient  pillé  le  champ  de  Serres ,  s'enfuirent 
vers  Theflàlonique  ,  où  aiant  trouve  des  vailfeaux  longs, 
ils  montèrent  ddlus  i  Se  renconuerent  iur  la  mer ,  la 
mort  q  u*&  avQienc  méritée  fur  la  terre;  Ceux  qui  ne  pu- 
rcBt  monter  ftsksvaifleaux,  furent  pris  aux  environs 
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de  ThelTalonique  >  &  pcrircnt  en  divcrfts  maniéres^mais 
principalement  par  les  armes  des  Alains>  qui  voulant  Éû- 
re  autant  de  mal  qu*ils  en  avoicnt  fbuffcrc,  n'cjargncrcnt 
pcrfonne,  &  remplirent  les  rues  &  les  veftibulcs  des 
Eglifcs ,  de  corps  mons.  Quand  ils  avoicnt  pris  un  Sici- 
lien ,  ils  lui  demandoient  où  ecoit  leur  frère,  &  leur  pa- 
rent ,  qu'ils  avoient  tuez ,  &  en  même  tems ,  ils  lui  en- 
fonçoient  Tcpe'e  dans  le  corps.  Ils  affommoient  ceux  qui 
s^etoient  réfugiez  dans  les  Eglifts  ,  &  en  les  aflbmmant , 
ils  leur demandoient oii ctoit le  Pape,  c*efl:  à  dire,  où 
étoient  les  Prêtres  qu*ils  avoient  tuez?  On  dit  qu'à  la 
prifèdeThcflâloniquc,  les  chiens  ne  touchèrent  à  au- 
cun corps  des  Romains  ,  6c  qu'ils  de'chircrent  avec  ra- 
ge ceux  des  Siciliens  ,  &  qu'ils  en  arrachèrent  quel- 
ques-uns de  leur  tombeau.  Alexis  Comnene,cct  homme  ' 
infenfé  &  pernicieux ,  quiavoit  e'te  l'auteur  de  tous  les 
rnaux,&  qui  étoit  digne  d'occuper  une  place  dans  l'enfer, 
fut  pris,avec  le  deux  Chefs  dont  j*ai  parlé,  &  eut  les  yeux 
crevez.  QiielquesSiciliens  Ce  fàuvercnt  à  Duras,  où  le  Roi  ^ 
avoïc  renfermé  fes  munitions,&:  où  il  prctendoit  fè  main- 
renir^aprés  la  défaite  honteufè  de  fon  armée;  mais  la  dc- 
pcnfc  qu'il  faloit  faire  pour  la  conferver ,  Pobligea ,  bien- 
tôt après ,  à  l'abandonner. 

4.  La  guerre  de  terre  fut  terminée  par  ce  fuccés,  qui  fut 
fàns  doute ,  plus  heureux  que  perfbnnc  ne  Tavoit  o(é  eC- 
pércr.  Mais  Dieu  ,  dont  la  providence  s'étend  fiir  tou- 
tes les  créatures  ,  3c  dont  la  clémence  infinie  fc  fait  rcP 
fcntiraux  hommes,  dans  le  tems  de  leur afflidlion  » 
lè  contentant  de  punir  nos  crimes  d'une  peine  foit 
légère ,  exerça  fur  nos  ennemis  les  plus  rigoureux  chàri— 
rnens  de  fa  juftice  ,  non  en  confondant  l'ordre  des  c le— 
mens,  ni  en  changeant  la  face  de  la  nature,  «on  en  ti- 
xant  du  fèin  de  la  terre  des  armées  de  moucherons,  ni  ei\ 
fiifantfortirdcs  grenouilles  du  fond  des  marêts  ,  ni 
en  rçmplilTant  l'air  de  frelons,  ni,  enfin  ,  en  produi- 
fant  quelqu'autrc  prodige  j  mais  en  convertiîlant  la. 
timidité  en  hardiede  ,  &  en  donnant  la  force  à  ceux  cjui 
.auparavant  fp  laifloient  battre.  La  malice  cfl  timicîe 
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d'cllc-mcmc  ,  &  (c  condamnant  par  fon  propre  juge- 
maitycllc  s'attenc  toujours  à  quelque  mal-heur.  En  quci 
ks^idliens  (ê  pouvoicnt-ils  plaiadie  dos  IUmauis»dc  ^jLii 
il»émem  jk'pacez. 

P^mmteyaflemer^  fat  d^hâMtes  montagnes  i 
Qo&s*iIefl  permis  de  {bnder^avec  un  profond  reCped^Pa'' 
bkic  des  )iigcmcns  de  Dieujil  faut  avouer ,  qu'il  nous  a 
frappez  poiu  nos  péchez  ;  mais  parce  que  ceux  quifcr- 
ioieittcontrenoosd*inftriuiieDta(à;u(lice,  écoicnt  des 
&perbes  &:  des  cnië  WIs'a*ont  pasévieé  ià  colércUs  font 
Tcniis  comme  des  loups,conime  des  leopars ,  &  csmmr 
des  lions  ;  mais  au- lieu  de  nous  prendre  >  ils  ont  éré  pris 
eux-mêmes.  Ils  ont  bu  la  coupe  ae  Terreur ,  &  ils  (c  font 
ttouvez  marcjuez  de  caches  de  iàng  qu*il  £Uoic  laver.  lU»  ' 
mpont  pomsij^  Us  Olitt  été  punis  eux-mêmes.. 


CHAPITRE  in. 

hl^tourdes^SidDens  en  leur  pais.  2.  Mifere  des  pri-* 
fimers.  }.  B^proches  faits  far  kB^i  de  SkUeiC  Em- 
péreur.    4.  RjchardQf  BamuMn  jim  omeneK  devant 

x«T.  EsSidliens<p]iécoîent  dans  lès  vaiflêanz  aTaat 
^  Toula  prendre  terre  au  golphe.  d*Afiacene ,  plu- 
sieurs furent  taillez  en  pièces,  par  les  Romains^  qui  s  op- 
pofcrent  à  la  deftente.  Du  moment  qu'ils  appuïoicnt  le 
bout  d*une  échelle  à  tcrrcils  étoicut  accablez  d'une  grêle 
de  tzaits»  qui  les- obligeoicnt  à  iè  retirer  dana  leurs  vai(^ 
fiauz  )  comme  dès  poiflbns  dans  leur  coquille.  Bien 
qu'ils  euilent  deux  cent  vaifTeaux,  les  nôtres  qui  n*en 
avoient  que  cent,  brûloient  d'impatience  de  les  combat- 
tre,tnais  l'Empéreur  ne  le  jugeant  pas  àpropos^lesoblig^a 
de  demeurer  à  Tancrc»  Les  Siciliens,  après  s'étrearrecez 
dmant  dix-fept  jours  dans  les  Iles,(âns  y  avoir  trouvé  per^ 
fimue  de  leur  parti ,  ils  /bngerent  à  s'en  rctourucr  en  Jeu t 
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■païs,  &  aïant  brûlé  l'ifc  de  Calonyme ,  &  quelques  pa'fe 

des  environs  de  i'Ellefpont,  ils  firent  voile.  On  dit  que 
pluûcurs  de  leurs  vaifleaux  furent  brifez  par  laviolejticc 
de  la  tempête ,  &  que  la  plupart  des  hommes  monniraoc  * 
de  fiûm  >  oa  de  maladie.  Ainfi  y  il  ne  périt  pas  moins  de 
dix  mille  periônnes  dPmûéte  gtierre ,  outre  quatre  mil-^ 
le  qui  ne  recevant  rien  de  TEmpe'reur  dans  les  pnfons, 
n*y  vécurent  que  des  aumônes  des  particuliers. 

3.  Le  Roi  de  SicUeaiaat  appris  qu'ils  y  croient  traite:^ 
avec  une  fi  extrême  rigueur  9  qu'ils  y  PmfTdemdefiôm- 
&  de  froid ,  remontra  par  une  lettre  a  TEmpéirar ,  que 

bien  qu'ils  eudcnt  pris  les  armes  contre  lui ,  &  qu*ils  fud 
fcnt  tombez  entre  (es  mains,  par  un  ordre  de  la  louverai- 
ne  Providcnee ,  ils  ne  laidoient  pas  d'écre  Chrétiens ,  & 
que  Cï  un  vainqueur  k  kûilbit  ëbkmii  pat  l'éclat  d'une  • 
pro(perité  imprévuë  >  8c  s'il  renon^it  aux  {enttmens  de 
rhnmanité  ,  il  feloit  qu*il  fît  pafler  les  vaincus  au  fil  de 
l'cpée,  plutôt  que  de  les  fiiirc  languir  dans  une  cruelle 
captivité.  L*£muércu£  méprilà  céte  lettre ,  comme  aiant 
droit  d'en  u(er  telon  ià  volonté  >  &  ibufirit^e  ces  mife« 
fables  prifonniers'  poorril^t  dans  leut^  cachots.  II  en 
mouroit  chaque  jour  deux  ou  uois  >  que  Ton  jettoit  fans, 
/cpulcurc, 

4.  Un  peu  après ,  TEmpéreur  étant  affis  fur  une  trô« 
ne  d'or ,  vctu  d'une  rcAe  de  pourpre  brodée  de  perles ,  9t 
entouré  d^une  multitude  de  Gmes  ,  pour  iè  rendre 

plus  formidable,non-fèulement  aux  étrangers,  mais  auC- 
iî  à  (es  propres  fujcts  ,  commanda  de  lui  amener  les  deux 
Généraux  de  Tarmée  ennemie ,  Baudoiiin  6c  Richard. 
Lors-qu'ib  furent  arriveZ)  8c  que  s'étam  découverts  >  ils 
fe  furent  poftemex  cbmme  des  e(clave$  >  iMeur  demanda, 
pourquoi  ils  Tavoient  déchiré  par  leurs  lettres  outragen- 
îes  y  lui  qui  étoit  Toint  du  Seigneur ,  &  pourquoi  ils  avo- 
ient  ainh  paflé  les  bornes  de  lamodération,par  Tinfolen- 
ce  que  l'heureux  fiiccés  de  leurs  armes  leur  avoit  donné  ? 
n  en  vnd  que  tors^qiie  leur  armée  étoit  encore  toute  en- 
tière, &  que  la  couronne  n'étoit  pas  encore  bien  affermie 
fur  (à  tcte,au'lieu  de  leur  porter  des  paroles  d'accommo- 

►  dément , 
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deméDCf  ou  de  leur  fiûie  des  pr^CbnspdQr  g.igner  lent, 
afeétion ,  il  les  menaça  de  les  extemuncr ,  s'ils  ne  s*en 

rctournoient  promcement  au-licu  d'où  ils  ctoicnt  partis-. 
En  ce  te#is-U ,  Baudouin  »  qui  de  Ton  naturel,  çfioiciorc 
fier ,  &  tort  orgueilleux ,  comme  il  n*a  que'  trop  paru 
par  ia  luite  de  Tes  aéHons ,  &  qui  >  de  plus  »  i^^N|»fl(f  de 
fe  viAoircs ,  fit  une  ré|>onfe  fort  infblente ,  pkr  laquelle 
il  témoigna  mdprifèrl'epec  de  l'Empereur ,  comme  une 
ifpce  qui  n'avoit  delà  pointe  que  pour  percer  des  corps 
cfemmez ,  voulant  marquer  parUle  meurtre  d'Etiendt" 
Agiochrtflopbohte ,  fe  railla  de  ce  qu'au-liea  d*etre  ac- 
coutumé à  porter  un  cafque  &  une  cuiiafle ,  8c  à  pafler  la 
nuitàTair,  fous  un  bouclier  ,  il  avoir  été  élevc  dans  les 
ccolcs ,  Ibus  la  fcrule  d'un  msuue  >  &  fous  les  menaces 
du  châtimear.  Non.  content  de  ces  piquantes  railleries  > 
il  ajouta  un  confèilqu'on  ne  lui  demanaoit^ ,  qui  ^roit 
de  fe  défaire  de  la  couronne  ,  3c  des  autres  marques  de  la 
dignité  Impériale  y  pour  les  remettre  entre  les  mains 
d'un  Prm ce  victorieux  j  (  il  entendoit  fsnki  de  ion  maî- 
tre )  &  d'avoir  foin  de  mériter  de  bonne-heure ,  oàr  fe$ 
foùmilfions ,  les  eftetsde  fa  clémence;  Vbili^Qr^^ 
TEmpéreur  ,  ne  pouvant  foufFrir  fa  lîfcitf te  effrénée 
avec  laquelle  ils  avoient  dit  ,  félon  Texpreffion  de? 
ï^rni  :  Notre  langue  efl  au  dedans  de  nous  ^  0  qui  e^*ce 
pi  en  pmrrra  être  maître  que  nous  ?  avoit  enV»  iJi' 
punir  leur  inlblence  du  dernie»  iiipplice.  Mab  Bau- 
douin, qui  dans  fà  difgrace  lavoir  auffi  bien  flater  par 
defeufles  louanges,  que  dans  fà  prolperité  ilavoirïû 
dcchuer  par  de  véritables  qutrages  ^  appaifà  la  colère 
de  PEmpéreur  ,  en  dilànt,  queu  lettre  qu'il  leur  avbit 
fittt^Ffaonncnr  deleur  envoler ,  ne  con^enbit  que  la  vbtt-i^ 
té ,  Se  que  c'étoit  Dieu  qui  Tavoit  diétéc  ;  que  fon  épée 
étoitunépée  viftorieufe  ,  &  digne  d*un  grand  Empé-» 
reur  j  que  pour  lui  ,  s'il  avoit  faiti  en  ce  tems-Ià,* 
une  réponfc  où  il  y  eût  quelque  aigreur  »  il  n'en  étoit^ 
pas  trop  bfâEmd)Ie ,  puifque  la  loi  de  la  nature  ne  ditiSifL 
pas  la  haine  des  ennemis.  Aces  paroles,  rEmpéreur* 
fctit,  foitqu*ilfùt  fléchi  par  ladottccurdcsflaterics;» 
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'ottpet(ùadéparla  force  àm  tùbmf  U  il  xcovotst  ks 

I.  Ipc  déclare  qii  Une  yeut  f ornais  faire  mourir  perfiimeé. 
Il  viole  fa  déclaration.       Le  Sultan  djf  Cogni  ftit^ 
irruption  en  Thrace.   4.  VEmférem  demandf  en  mariage, 

la  plie  du  B^i  de  Hongrie,  j.  Pierre  ^fan  Je  fçujç-  ' 
yfntence(Ass-Ià. 

T.  /^Ommeilvaquoit,  eofiiite.  S, d'autres  affaires, 

il  dcclara ,  quç  fon  intcntiou  ^coic  de  ne  faire  ja- 
mais mourir  perfonnc ,  (juand  ce  (èroit  fba  plus  mortel 
ennemi  >  &  quaadcc  feroïc  un  bomm^quiauroit  attenté, 
à  (à  vie.  Tous  ceux  qui  étoient  .|u;âèns.  réUveteiie  c^ce 
parole*U ,  avec dc| acclamations  extraordinaires  voom. 
me  une  parole  divine ,  &  admirant  l/exces  de  la  clemen- 
dc  ce  Prince ,  ils  dirent ,  qu*il  devoit  dtrc  regardcf  comme 
un  riche  prdiènt  que  le  Oel  avoit  £ût  à.  la  terre ,  puif> 
qQ'iln'yaperlonnedaDSune  condition  privée,  &  biea^ 
moins  dans  une  fortune  (buverainè ,  qui  puifle  (ouf&ir. 
une  malice  obftinée ,  &  qui  en  des  tcms  difficiles  ne  ren- 
de lemal  pour  le  mal ,  quand  il  auroit  toute  la  douceur 
de  David>&nediiè9  mes  ennemis  m* ont  entouré  comme  les 
iéeiUesentof0r<nttMUtmd€.mielxmaisj^  ai  repouffeKM 
nomdu  Seiffiem. 

X.  kâçaulTi  ne  fut  pas  jong-tems  fgns  fe  démentir 
foi-mcme ,  &  comixic  il  n'avoir  pas  été  difcret.  dans  fes. 
paroles,  il  nç  fut  pas  retenadans  (es  aâ;ious ,  S^vuatol 
pas  moins  promtqu' Andronique  à  fè  drfËLire  de  ceux  qui 
apportoient  quelque,  obftaçle  à  (à  pui(Iànce;cn  quoi  il  par 
Toit  bien  qu'il  ne  fiiivoit  pas  ce  que  dit  Salomon  ,  qu'il, 
vaut  mieux  ne  rieu  proméue^  que  de  manquer  à  ce  que. 
i*on  a  promis.  , 

}  .^Ce^cod^n^PM^BUa^ 

foit 
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iMd'uocvigoureufcfàntéàl'agedc  plus  de  foixante  6c' 
dix  ans»  aianc  appris  la  mon  d'Aiidioui<|ue»  &  la  pio- 
damaticm  dlsâc ,  &  jugeant  en  homme  tres-édaiié  % 
des  cfFcts  que  pourroic  produire  ce  changement  d*Emp<?- 
rcurs,fi  l'Empire  étoic  attaqué  du  côté  a  Occident,par  un 
paillant  ennemi  >.il  fit  irruption  en  Thtace  9  avec  une  ex- 
cellente cavalerie,  commandée  par  Amir  Sam^,quiaïanc  ' 
ooavë  la  Celbienne  dégarnie  de  gens  de  guerre,  parce 
qu'ils  étoient  venus  à  Conftantinople ,  pnc  quantité  dc* 
prifonniers,&  emmena  force  troupeaux  &  force  butin.  - 

4.  Lorsrque  les  nations  d'Orient  appaifées  par  des  prë^  - 
fcns  f  on  par  un  tribut  aonuël  »  nous  eurent  laifTé  en  re- 
os  s  car  c'eftoinfi  qu*en  uloiftic  les  Empereurs  de  notre 
icde,plus  foibles  en  cela  que  les  femmes  qui  ne  manient 
que  la  quenoiiille ,  8c  que  le  fuftau  j  Isâc  ,  oui  étoic 
veuf,  fercïblut d'épouferunc  étrangère»  &  demanda  • 
9)  manage  la  fiUe  du  Roi  de  Hongrie^bîcn  qu'eUê n'eut 
ps  encore  dix  ans.  ffyis  appreliendant ,  par  avârîce ,  de 
nirela  déjpenfc  de  fes  noces  des  deniers  de  fbn  tréfbr  ,  & 
voulant  obliger  les  villes  à  y  contribuer  cxtraordinait 
rement,  il  ht  de  ^andes  vexations  àcellp  d'AnchialeV- 
k  à  d'autres  des  envitbns,&  irrita  extrêmement  les  habi^' 
tans  du  Mont  Emus  q[ue  l'on  appelott  autt^MS  My fiens  » 
U  que  ToaapDele  aujourd'hui  Valaches  ;  ne  (bfteque  fe 
fiant  aux  pas  ac  leurs  montagncs,&  à  Tafliéte  avantagcu? 


ver  TEmpéreur  à  Ypfalc  où  il  étoic ,  ôl  le  fupplicrent  de 
leur  donner  place  parmi  fes  troupes ,  &.  de  leur  afiîgner 
quelques  terres  du  mont  Emus  pour  leur  fubflflcnce;  . 
Aiant  été  refiifiz  comme  par  uq  eilêt  de  la  ddfcinée  ^  . 
qui  lùrpaflbie  toute  la  prudence  humaine^  ils  Ct  plaigni- 
rent d'ccre  mcpnfèz  de  la  force  ,  &.  lâchèrent  des  paroles  • 
infolentcs ,  par  Iclquelles  ils  ne  témoignèrent  que  trop  ,  . 
çuequand  ils  (croient  en  leurs  maifbn  s ,  ils  k  porrcroicnt 
a  h  réToke.  Stt&^tout  ^  Aân«  quiétoitlc  plus  hardi^  « 
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%$0  HISTOIRE  DE  ^EMPEREUR 
&  le  plus  brutal,  fit  éclater  plus  ouvcrtcmcûtfiioolîf- 
rc  5  jufoiies4à ,  que  Jean  SAaftocîEator  ne  pouvant 
(piàiir  fou  impudence  ,  lui  fit  donner  un  foufler.  Ain- 
fi  ,  CCS  deux  fcderatt  aïant  éU  rcnvoiez ,  non-feulenicnc 
hns  avoir  obtenu  de  graoe ,  mais  après  avoir  été  chargez 
d'outrages ,  firent  des  maux  aux  Romains ,  que  le  dif- 
cours  ne  peut  exprimer.  Auffi  n'eft-il  pas  encore  tems 
de  les  lacoateCt  ^. 


CHAPITRE  V- 

X,  c^rmée  navale  envotce  en  Chypre  contre  Ifac  Corn- 
nene.  %.  Défaite  de  t^rmée.  j .  Cruauté d'I/ac  Cow- 
neneern^ers  les  vamcus. 

i.TSâc  Comnene  tenant  encore  Tlle  de  Chypre,  fans 
1  qu'on  put  l'en  tirer,  ni  par  les  offres  que  Ton  fai- 
fbit  de  lui  donner  de  Targent ,  nipar  Icrefpeadescom- 
man^demens  les  plus  exprés  >  &  inventant  chaque  jour, 
de  nouveaux  fupplices ,  au-lieu  de  relâcher  quelque  cho-- 
fe  de  fa  cruauté  ,  TEmpércur  rcTolut  d'envoYer  contre 
lui  une  armée  navale ,  compoiee  de  foixante  ôc  dix  vaif- 
feaux  longs»  dont  il  donna  le  commandement  à  Jean 
ConcoftcfSîane ,  donc  l'âge  étoit  fort  avancé ,  &  â  A^ 
lexis  Comnene  ,  qui  bien  qu*il  fut  &  fbn neveu  fie  hom- 
me de  cœur,  étoit,  toutefois,  jugé  incapable  de  cét  em- 
ploi i  &  fembloïc  même  porter  quelque  forte  de  mauvais 
préfàgc  à  céte  entreprik  ,  parce  qu*il  étoit  aveugle  9  fiç 
qu' Andronique  lui  avoir  Êdt  autrefois  crever  les  yeux,  . 
1.     navigation  fut  aflexheorciifèjufqu'à  l'Ile  de  Chy- 

1)re ,  le  vent  aïant  toujours  été  doux  &  favorable  ^  mais 
a  tempête  s'éleva  dans  le  port ,  où  le  tyran  les  vainquit , 
&  où  un  Corfaire  de  Mcgare  s'empara  des  vaiflcaux  qui 
étoientvuides>  parce  que  les  fbldats  en  étcnent  defcen* 
dus  pour  combattre.  Ainfî  ,  les  Commandans ,  bicn- 
lomd'aquéru:delagloiïe,  loinberent  bontcufemem  eii- 

*  tre' 
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cre  les  mains  de  l'caoemi.  Le  Cor&ire  die  M<^re  i  qui 
Isâc  les  ayoic  tiviee  ^  les  meBabiiaiHtôc  zmiés ,  au  Rx>idc 
Sicile,  auquel  il  cenobic  ^  comme  i  ioii  ^eigaeui  »  le 

principal  fruit  de  iès  vidloircs» 

5 .  Isâc ,  après  avoir  remporté  un  fi  notable  avantage  , 
enrôla  quelques  Romaios  parjoûr  Tes  troupes  v*  &  exerça 
d'horribks  cniamez  contre  les  auares«Il  fie  couper  le  pié  à' 
Bafite  Rtttaeéne,  homme  de  coeur,  de  qui  h  aymci^*- 
pris  l'art  de  bien  parler  &  Tare  de  la  guerre  >  comme  A- 
chille  les  avoir  autrefois  appris  de  Phœnix.  Voila  la 
récompcnfc  qu'il  donnaàiàn  Précepteur ,  dans  Tardent 
deià  colère,-  qui  le  traDfponoic  de  celieibm»  qu'eUe 
lui  .ôtok  la  liberté  de  la  parde.  lilaiflà  aikr  ks  mate-» 
lots  où  ils  voulurent ,  &  ceux  ,  qui  ne  périrent  pas  par  la 
feim  ,  ou  par  la  tempête ,  arriTexcnt  ^  eoân>  en  Icui  païs, 
après  de  longues  agicauons* 


'  CHÀ,PltRE  VI. 

« 

I,  LifigYie  impojluYe  des  deux  Chefs  àc  II  révolte,     t,  Pcti- 
fescQtiquHe^f  des  rebellas,       Leur  défaite* 

I .  T   Es  Bulgares  s'étant  ouvertement  révoltez  à  la  fuG- 

citation  d'Alan  >  &  de  Pierre,  l'Empereur  leur  de- 
data  la  guerre.  Il  ne  faut  pas  que  j'omctrc  en  cet  endroit 
cixconiWce  qui  me  paroit  foi;t  remarquable.  C  eijb 
que  comme  ces  peuples  faiibienc  difficulté  de  fe  (bulo- 
ver  j  ces  deux  fmes ,  pour  leur  pter  ce  doute ,  bâtirent 
une  Eolifè  en  l'honneur  de  faint  Dcmctrius  martyr  ,  &  y 
aircmblerent  une  grande  troupe  de  poiïcdcz,  hommes  & 
feinmesi  qui£uiàaàt  coM^ksgeftes  extravagansqueccs 
fortes  de  perfbnnesont  accoutumé  de  £ure  ,  dirent  qiîç 
Dieu  avoit  agréable  que  les  Bulgares.  &  les  Valaches  iç 
milîent  en  liberté  ,  &quefiiint  Démctxius  mai ryr  avoit 
abandonné  l'Egliic  de  Thellalcniquc,  pour  les  venir  pro- 
tcget  daiis^  ccte  cntreprilc.  Ces  infenkz  airctoient  qucl- 
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3ue  fois  pour  reprendre  haleine  y.  puis  s'agitantavcc  pla^ 
c  fiucur»  Us crioienctqa'il  ncÊiloii plus  attendre, âc  qu'il 
ÊÏGtft^mecjovsïes  B(omatii8>£uis  en  «garder  ni  iàos.ec^ 
rendre  aucan  &  fins  étue  coocké  de.  coinpai&on  fou£> 
eux ,  non-plus  que  fi  l'on  avoir  un  cœur  de  dian^ant.  Ce 
jRit  parces-tanatiques  que  la  nation  fat  eng^ée  àprendic 
les  armes ,  dont,  les  premiers  fucccs  aïant  été  aflcz  heu- 
jreçztfis  6  porfeaderent  tpic  Dieu  Êivoiiloic  la  r^lblutioxii 
gu%ayoienc|»ri(e  de  itooa^ner  lettr  liber^. 

2 .  Mais  non-contcns  d*a voir  (ccoiié  le  jQUg.  de^  la.&>v 
▼itude ,  ils  voulurent  fiiire  des  conquêtes,  &  s*iftendirenti 
au  bas  du  Mont  Emus*  Pierre  fc  -mit  une  petite  couron- 
|iedVHr,te  d^- brodequins  de  pourpre.  Aïant  attaqué 
VâSûsM  pcdee  viUed'Ogy gie ,  quieft  bàti^dc^  briqw  »  & 
quiox:cupe  une  grande  partie  de  cétc  montagne ,  &  aiant 
reconnu  que  la  prifc  n'en  étoit  pv  aifcc ,  ils.defcendirçnt. 
dans  la  campagne.». où, ils  prirent  quantité. de prifoar 
iiiefs  &  de  bmin/  .    ^-  >  .w  ,<  : 

3.  Lor5-q«*IÛefet  arrivé,  ik.  le  cachèrent  <{àiis  lâ^^ 
montagnes  ,  &  dans  deux  lieux  inacceflTibles  pu  ils  fc 
défendirent  long-tems.  Mais  Dieu,  qui  fait  fa  retraite- 
dans  Je  ièin  des  ténèbres ,  en  aiant  répondu  fur  le  cime  dd 
ces  montagnes,  les  Romaim  les  furprirent ,  &  les  dilBpc- 
lent  de  telle  ibrte»  que  les  Cheâ  dela  rcTolce  foient. 
contraints  de  Ce  jetter  dans  le  Dapubc  ,  comme  les  pouf^ 
ceaux  dont  il  eft  parlé  dans  TEvangile,  fc  jettcrent  au- 
trefois dans  ta  mer ,  &  ils  puèrent  en  Seychie.  Bien  quit 

'  "    ^a^pjércur  de  parcourir  tcmte  la  Bulgarie ,  où 

  J5c*'pouvdicnit  plus  trouver  de  réiflbncedan^ 

les  places  qui  lont  affifcs  fur  îs^  montagne  ft-furte^roi* 
chers  i  il  ne  fit  ni  Tun  ni  Taucre ,  &  {èJaiflTânt  tromper 
par  les  faulTcs  foiimiffions  des  Valachcs ,  il  brûla  feulc- 
mest  quelques  tas  de  blé»  &s^  retourna,  iàns  avoir^ 
apporté  de  remède  aux  maur  da  pa%  i  ce  qui  abgitieiita^ 
rinfblence  des  Barbares ,  âèlêué donna  occafioB^'ioiuK 
ter  aux  Romains  arec  encore  plias  d'outrage. 

U  ■  f-     I     *■  ■  •    -  .  .   .  .  K  .  . 

"  é' 
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CHAPITRE  VU. 


&   Fanité  de  l*  Empereur  y  rai  lice  par  Léon  Mona^ériote,\, 
a.  Nouvele  entre frife      fan.    }•  Sçiffons  conau  cOHm 
tre  la  fidéliiédey<an  Sfibafiocrator.   4,  Imfrtiimt  Je, 
Jean  CantacuTu^.    ^.  Sa^e , conduite  d'Utamu.  6.  IL 
tnireprentd*ufurpfrU/ouver4snepui{Jance*   7.  llfef^fit 
froclamçrJirt^ércHr^.  8.  Il atui^e  Contant mple, , 

air  ndicule  tes.  cxploiis  de  fiicunp^^ziiç,»  ce  qui  '* 
donna  fu jet  à  un  Juge  nommé  Léon  Moaaftcriotc ,  de 
dire ,  que  Tamc  de  Bafilc ,  qui  fut  furnommé  le  Bulga- 
loâone  ,  étoit  fort  alHigée  en  l'autre  monde  »  de  ce^ 
qii*Qavioloic  atnfi  TEdit  (lar  lequel  >  après  aroir  endure--, 
-ment  défait  ces  peuples  >  il  avoic  oidonné  qu*on  GêxAil^ 
toujours  fon  exemple  ,&  que  toutes  les  foisqu*il  leur, 
prcndroit  envie  de  fc  foulcvcr ,  011  ne  foitù  point  de  kur . 
païs  y  qu'on  ne  l'eut  tout*ià-iait  defolé» . 

u  h&û^  étant  remnir-en  My£e  >  arec  an  reafbrc 
deScytbes>8c  Taiaot  cronTée  ezemte  de  gens  de  guer- 
re ,  il  devint  plus  fier  ,  qu'il  nVtoit  avant  cela  .y  flfc 
non-content  de  la  poficdcr  ,  entreprit  de  la .  rçjSuir. 
avec  la  Bulgarie  fous  uucioàiie.dominacioa. 

).  Sii'EmDéreur  fat  venu  fimdre  une  féconde  fois 
fitf  CCS  xebeues  9  il  y  'a  apparence  qu'il  euyt  reinpon^ 
une  féconde  vidoirc.  Mais  aa-Iicu  de  commander 
fès  troupes  en  perfonne,  il  le  déchargea  decc't  emploi 
fiirfbn  oncle  tean  Sebaftociator  »  qui  bien  qu'il  fefuc 
M|(mrs  condoic  avec  beaucoup  de  prudence ,  &  qu'it 
eût  noitahlement  incommodé  les  rebelles  >  en  plufieuni 
JCIncontres  .4  fur ,  néanmoins  ,  de'pofô  ,  fur  quelques 
foupçons  qu*pn  avoir  eus  qu'il  fongeoit  â  ufurpct 
la  louvcraine  puiflancc  %  &  Jean  Gantacuïiéne  Ccur  ^ 

bfw*j&cre  ds  lEmpéreor ,  fiu  cboiHpoui;  lui  fuccéder. 

17  4-,C*Ao«^ 
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'  4.  C^coit  un  homme  dont  la  taille  étoit  grande.  9  le 
Toîx  forte ,  la  hardicfie  incroiable ,  &  la  fàmàaoc  fare^ 
ma»  ûl  fierté  étoit  îiifiippoitable*,&  c*eft  ce  oui  avoit  retr- 
du  malheureufcs  prcfque  toutes  Ces  cntreprifes.il  avoit  eu 
les  yeux  crevez  avec  les  autres ,  par  le  commandement 
d'Andronique.  Aiant  appris  que  les  Barbares  s'étoieat 
retirez  dans  les  montagpies  9  il  s'imagina  que  c'cftoit  un 
effet  de  leur  crainte  >  8c  une  marque  de  leur  lâcheté,  &  il 
(c  campa  au-milicu  d'une  plaine  fans  y  faire  deretran- 
chemens ,  &  iàns  y  polcr  de  fcntincllcs  j  de  forte  qu'il  fut 
furpris  la  nuit  &  que  la  plupart  de  fès  gens  âuent  aûbm*. 
mez  dans  le  camjp ,  ou  pris  à  la  camj^i^e.  Ceux  qui 
.i*enfiiirent}âl^inl'£i tentai  txotttetmt  dos  de  cruauté 
dans  les  rtprocncs  qu*il  leur  fit  de  leur  iâcneté,  &  de  leur 
trahifon,  qu'ils  n'en  avoient  trouvé  dans  les  armes  des  en- 
nemis. A-rheure-méme^il  monta  fur  un  baxbe,&  le  pouP 
r^ji^ftnsfitvflttrott il  alloic»  il  cna  qu'on  le  Gànu  Les  Kq^ 
iWKNîâ)(ïécé:de  la&rtemis  en  déroute  9  lecatnpfue 
fWitéj  les  drapeaux  enlevez  ,  &  ics  habus  du  Général  pris, 
dont  Pierre  &  Afan  (c  parèrent.  '  '  ' 

5«  Le  commandement  de  l'armée  aianc  été  osé  i}eai|. 
Cai^tcuzene>  fut  donné  à  Alexis  Uranas>  homme  de  pe^ 
ritenature ,  mais  de  grand  courage ,  d'une  Age  conduis 
te ,  &  d'une  plus  longue  expérience  que  nul  autre  de  fon 
ficclc.Bien-loind'agu:  avec  témérité,  ilfc  tint  toujours 
iur  (es  gardes»  Ce  cainpant  fiiremenrymarchant  en  bon  or^ 
dsCf  &;  veillant  inceOamment  pour  confervor  &6  croi^x!^ 
&  pour  incommoder  les  ennemis.  Après  avoir  iùrfnotit^ 
les  difficultcz  de  olufieurs  paflàges  ,  il  fe  campa  en  un  en^ 
droit  nomme  la  nautcur  noire  ,  &:s*v  retrancha  avec  un 
foin  qui  Âifbit  concevoir  de  bonnes  efpétances  de  la  iuite 
de  les  entreprifès.  *^  *  ^ 

é.  Mais  comme  il  étoit  tourmenté  par  un  violent^de^ 
fîr  de  poifcder  l'autorité  fouveraine ,  il  ne  pût  s'cmpéchcr 
de  le  déclarer.  Dés  le  tems  qu'il  avoit  été  choiu  pour 
commander  Tarméc  contre  les  SicilienS)il  s*étoit  imaginé 
que  les  troupes  Allemandes  &roicnt  afie^  puiffantes 
pour  (bûtenir  fon  cntreprift  ;  car  îl  ne  iè  fîoit  pas  an^f 
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'  ISAC  L'ANGE.  £îV:  I. 
JCûtïitàmik  il  eroïoit  devoir  prauke  les  mêmes  moïâig 

parleifquelslfacétoic  parvenu  à  TEmpire.  Il  entra  donc 
dans  l'Eglifè  de  (ainte  Sophie  &  k  tenant  debout  an-mi- 
lieu >  il  implora  ^  conue  l'injufte  coléie  de  l'Empereur , 
le  (ccours  de  ceux  qui  y  enccoictit  »  en  xdevmt  &s  cx^ 
fdoics  ,&endi(ànt  :  VbuspMKOfoec^el  cottragejeme  (uh 
forté  contre  les  ennemis  ,  Çy  comme  je  les  aivamcus  trois  fois. 
Mais  n'aiant  pu  émouvoir  le  peuple  par  ces  difcours  icdi- 
cieux)  de  l'Empéreur  aianc  promis  de  lui  pardonner ,  il  Ce 
idefifta  de  {es  mtrigues,(ans  néanmoins  quitter  lc4cfip 
régner  lequel  il  déclara  publiquement  ^  iegm$ 
gu*il  eut  été  nommé  Général  de  l'armée. 

7.  Aiant  communiqué  fon  deflein  à  les  proches  ,  cjnl' 
^ient ,  comme  lui ,  d'Andcinople  >  il  prie  les  broae» 
coins  d'écarlattf^  Se  s'dcant  &it  proclamer  Empéicur  par 
6m  armée  >  il  marcha  vers  Cenitanmiople.  S*etant  cam- 
pé au  Philopas  extérieur ,  il  s'approcha  unfoir  des  mu- 
railles ,  monté  fiir  un  cheval  noir  c]ui  avoir  une  marque 
blanche  au  ficont  en  forme  de  croiiranc.  Il  fie  aux  Ibldat? 
&aux  habicans  qiâfes  gaidoîâit»  imdMcours  mékde 
€aieiiès'&  de  mcnacesjeur  remontrant,  que  s'ils  lut  ?ou^ 
Toient  ouvrir  leurs  portes ,  ils  trouveroîent  en  (à  perfbnnc 
un  fidèle  confèrvateur  de  leurs  biens ,  au-licu  que  s'ils  les 
tcnoient  fermées ,  ils  l'obligeroient  à  chercher  un  autre 
paffiig;c>&à  imiter  la  fureur  avec  laquelle  les  loups  en* 
hent%ns  b  bergerie  >  &  déchiicnt  le  tioupeau. 

S.  NVùmt  rien  gamé  par  tous  ces  difÔDurs,  il  remena 
fcs  troupes  en  bon  ordre ,  &  à  la  pointe  du  jour  fuivanr , 
il  rangea  fon  armée  en  bataille  >  fi:  mit  à  la  tétedu  corps 
du  milieu ,  Se  attaqua  les  troupes  que  l'Empéreur  avoit 
envoïécs  dehors  pour  le  harceler.  On  iè  batdt  de  part  & 
d'autre  à  coups  de  trait  &  de  flèche,  jufqu'à  midi  -,  le  par- 
ti d'Uranas  aïant  toujours  eu  de  l'avantaec,  parce  qu'il 
^toit  le  plus  accoutumé  aux  exercices  militaires  >  &  Sur- 
tout par^  qu'il  étoit  fortifié  par  les  Siciliens  >  oui  après 
une  longue  prifon%  aYoient  été  enrôlez  parmi  lestioo-* 
pcs.  Ils étoient armez  d'épées  &  de  lances, 6e  avoient 
été  donnez  â  Uuuas  ,  iois-qu'il  partit  pour  aller 

vas 


HISTOIRE  DE  TEMPEREUR 
Vers  le  Mont  Emus.  Ceux  de  la  ville  aïanc  donc  éi4 
^uflcflB^icoblîgexde  re^(&r  k^fofl^»  Uianas  donnai 
dfiq  joius  de  repos  à  (es  troupes,  pour  les  préparer  â  iiné  - 
atuqiic  générale  qui  jcttât  la  divijion  &  Tepouvante  par- 
mi les  habitans.  Il  cnvoïa ,  pour  cét  effet ,  une  partie  de 
ion  armée  conue  l'endroit  de  la  ville  qui  s*appele  le  Boi^<> 
fore  y  qui  eft  oppo&  au  Septentrion ,  &  qm  s*écent  joi^ 

Su'att  Palais  de  Biaq«enie8.Lct  fi>ldatsobéïffiuit  ic^c  or*^  * 
re ,  levèrent  leurs  enfcignes  &  s'emparèrent  des  hau-. 
tcurs.  Les  raïons  du  Soleil  qui  étoient  reçus  fiir  des  armes  * 
neuves  6c  polies ,  reluifbient  comme  du  ieu  9  &  le  peuple  . 
accouroit  a  tous  les  lieux  élevez  pour  joiiir  du  plaifir  dci^ 
ceipedadc  lUattiieitnt  en  m£in6>temsàleurs  parti  les  ' 
habitans  de  la  Propontide ,  qui  (à voient  ué^peu  mieux 
ramer  que  combattre  ,  &  ils  firent  des  vaiflcaux  de  guer-; 
re  I  avec  des  barques  »  en  élevant  des  p^apchcs  de  chaque^ 
coté.  L'entrejprife  de  ces  fiécheurs.  deveims  ibidats  en 
:faftant ,  fembloit  téméraire  te  iniêniëe.)  de  s'armer  tout 
y'  é*un  coup  les  uns  de  ixondes&les  autres  de  traits  ^.àc 
d'ofcr  combattre  avec  des  barques  qui  floroîent  aurgré  ' 
.   doi  veos  »  les  grans  vaifleaux  qui  gardoient  le  détroit. 
Mais  qaaiid  le  combat  fiitoominencé,  00  fut  étonné  dd; 
toivqa*ib  s*y  portoient  vaillamment  >  8c  qu'il  repoiiflo^ 
.  ient  aur  port  ces  ma(res,dont  la  pé(ànteur  rendoit  Iç. 
mouvement  fort  tardif ,  &  que  plufieurs  barques  s'atta- 
chant  à  un  (èul  vaifTeau  remportoicAt  dcravantage.  Né«^ 
Dwnoins  la  flote  de  TEmpérair  ne  pouvant  fouHrirc^t^ 
Oitttage  j  redoubla  fes  tSom  5  dii&pa  les  barques  >  &  le*.^ 
C&t  confiimées  avec  du  feu  grec ,  fi  lesfbldats  d'Ûranas 
Befuficnt  deicendus  des  hauteurs  Tur  k  livage^ourics, . 
foourir^.,  .  \  ^ 
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CHAPITRE  Vllt. 

h  Vranas  tâche  de  prendre  U  ville  Par  famine,  i.  VEnt" 
péreurfaâ  mettre  une  image  delà  Vierge  fur  lesnmail^ 
%s»,  3.  //  répit  de  bons  avis  de  Conrad.  4.  H  em- 
pruntede  Haxgemdes  Eçlifes.  5.  Prodiges.  6.  Ilha^ 
tangue  les  Princip^HX  (U  jon  parti.  7,  Frotefiation  de 
Jean  Sebafiocrator. 

i^JJ  Ranas  ne  pouvant  séduire  la  vill^ ,  ni  par  là  force 
de  /es  armes ,  ni  par  celle  de  fon  éloquence ,  ^*aviïa 
d'cmploïer  la  plus  terrible  de  toutes  les  machines  >. 
qui  cft  la  famine,  &  il  défendit  d'y  porter  des  vi- 
vres, des  provinces  qui  s*écoicn(  déclarées  en  (à  ià« 
veor^  U  médita  auili  de  l'atcaqucr  >  avec  une  puiilancc 
floft  ^  mais  c*étoienc  des  projets  dont  Dieu  vouloic  eux* 
pcchc|  Texccution. 

1.  Comme  l'Empéreut  {àvoic  que  le  peuple  avoic  de 
lafFe^ion  pour  lui ,  ôc  qu*il  avoit  de  l'averHon  &  même 
de  rhorrettr  pour  Uranas  »iL  tira  du  Monaftére  de  TOde^  # 
ge  une  image  de  la  Vierge  >  que  L'on  appeloit  pour  ce  in^ 
IctjÔdegetric,  &  la  mit  fui  la  muraiUe,pour  y  fcrvir  d'u- 
ûc  invincible  dcfcnfe. 

} .  Il  voaloit  fe  mettre  en  éut  de  xepoufler  (es  cn« 
nemis     (juoi  qu'il  y  fut  porté  par  (on  propre  intérêt^ 
qui  lui  £u(bit  aflèz  connditre  combien  la  continua- 
tion du  fîege  lui  écoit  préjudiciable ,  il  Tétoit  encore 
phis  par  ks  inftances .  contmuclles  de  Conrad  Célàc 
lulieii  de  ^nafion  >  fils  du  Marquis  de  Mont&rrat»^ 
Prince  fi  recommandaJble  fiar!a|^randeurde  ion  cou* 
rag^  &  par  la  (àgefle  de  '&  conduite  y  qu'il  n'étoit  pas  . 
nioins  eftimé,  ni  moins  chéri  dans  l'Empire  que  dans 
fon  propre  païs.   Ce  fut  lui ,  qui  gagné  autrefois  par 
les  largefles  de  Manuel ,  s'oppofa  au  Roi  d'Allema^e».  ,  ^ 
9)1  vainquit  &  prit  vif  l'Evéc^ue  de  Mayence  Ébn  Chance- 
%  >  6c  ^ui  ne  U  voulut  jamais  mettre  en  libcf  té  ) 
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HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR  . 
ordteacprés  derEmpéreur.  Depuis  ce  tems-Ià ,  I$ic 
aiant  envoïé  des  Ambafiadears  i  ion  frcre  Bonifàccpouc 

lui  propofèr  un  mariage  avec  fit  faur  Théodore ,  ils 
trouvèrent  qu'il  ecoit  marié  avec  une  autre  ,  ôc  que  Con^ 
xad  étoic  veuf  -,  ôc  ils  jugèrent  que  ce  fèroic  un  plus  grand 
avantage  de  ùitc  cétt  teconde  af{àire  que  celle  pour  la- 
quelle  ns  étoient  venus.  Lui  aianrdonc  âit  demagniH- 
cjiics  promclTcs ,  ils  Toblif^erent  de  venir  avec  eux  &  de 
célébrer-ie  mariage.  La  révolte  d'Uranas  étant  (urvenuë 
bien-tôt  après  il  ne  céda  de  rélcver  le  courage  de  TEmoé- 
rettr,&  quand  il  voiott  ^u'il  aifembloit  dans  fbn  Palsûs 
des  troupes  de  Moines  qui  ont  les  pies  nus  ,  qui  couchent 
fur  la  terre ,  qui  demeurent  fur  des  colonnes  >  &  qu'il  les  * 
conjuroïc  de  prier  Dieu  d'appaiièi  la  guerre  civile  >  &  de 
ne  le  pas  priver  de  Tautoiité  fouverainc ,  Se  que  cepen- 
dant il  s*li(Ibupifioit  dans  une  lâche  oiiiveté  >  il  le  réveil- 
loît  en  Itri  remontrant  que  pour  domtcr  des  rebelles ,  il 
ne  faloit  pas  mettre  toute  fa  confiance  dans  les  armes 
de  refprit  >  ni iiè  Icivir  feulement  des  oraiibns  des  p«(bu-  ■ 
nés  de  pieté^  mais  emploiei  Tépée  des  hommes  de  cœur, 
&  qu'en  une  conjonâure  ovL  ptefque  tous  les  (bldîsits 
s*TO)i8nt  rangez  fous  Tétcndard  de  la  révolte ,  il  ne  foloic 
pas  épargner  l'argent  pour  les  rappeler. 

4.  Isac  >  éveillé  par  ces  remontrances  comme  par  un 
cfguillon  )  fc  réfolut  de  lever  des  troupes ,  Se  parce  qu*it; 
mancjuoird^argent  9  fl  en  emprunta  des  hmfcs  quf  en 
a^cnt ,  &  leur  donna  en  gage  de  riches  vafes  de  l'Em- 
pire 5  mais  après  la  viftoire  il  retira  les  vafcs  (ans  rendre 
fttccnt.  Conrad  leva  en  peu  de  tems  dans  la  ville  deux 
^fd^M^      de  cheval  >  Se  dno  tens  hommcsdcpié. 
Sy  trouva  auffi  des  Sarrafins  &  des  Iberiens,qui  y  ctoicnr|^ 
venus  par  l'occafion  du  commerce ,  &qui  s'enrôlèrent 
outre  environ  mille  hommes  de  condition  qui  fréqucn- 
toient  ordinairement  la  Cour,  Conrad  Jbutenoit  avec 
tant  d'ardeur  les  intérêts  d*Isâc ,  que  chacun  jugeoit  que 
Dieu  Tavoit  enyoïd  exprès  dans  une  fi  ptefEuite  néceflî-* 
té:  II  entra  un  jour  dans  le  Palais ,  &  aiant  trouvé  l'Em- 
£ércur  à  table ,  il  lui  dit  en  fbupirant:  Plùt  i  Dieu  que  - 
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MAC  L  ANGE.  Liv.t  Afj^ 
yms  euflieKl»9H^  pajjion  pm  la  guerre ,  que  iMf  ayez» 

four  la  bome-chere.  L'Empereur  rougit  à  céte  parole  ,  & 
prenant  le  bord  de  fbn  manteau ,  il  lui  dit  avec  un  ris 
forcé ,  &  qui  n'étoit  point  du  tout  natucd ,  jaugions 
aujji  bien  faire  lagmrtyumA  HlefimàstA^  fmmiH$.jkms 
faire  bmme^^dme. 

5.  On  remarqua  alors  quelques  prodiges.  Des  étoi- 
les parurent  durant  le  jour.  L*air  fut  obfcurci ,  &  le  So- 
leil fut  environné  46  certains  cercles  qoi  rendirent  iaUi- 
ffliere  langtiiflànce» 

é.  L'£iiipéteiiralbntMvéautamdetroiipes<j[Qerétar* 
prclent  de  jfcs  affaires  le  pouvoit  permettre  ,  crut  ne  de- 
voir plus  demeurer  en  repos.  Etant  donc  debout ,  avec* 
iàcuixaâè,  dans  Tenceinte  des  murailles  donc  l'Empé- 
reorMani^arenimiiélePalaisdeBlaqaernes,  il  park 
CD  ces  termes  à  tout  ce  qu*il  y  avoic  de  nobleflè,  &  de  (es 
parens  au  tour  de  lui.  Il efl plus  honnête  à  desfujets  de 
prendre  les  armes  pour  défendre  leur  légitime /ouverain ,  que 
fourfcMfrifèrunufurpateur.  Si  y  néanmoins^  Hyenamel" 
qiteS'Uns  dont  les  ejprits  flotent  dam  tkietrtitude  »  oh  s*uy  en 
a  qui/oient  réfolus  de  s* attacher  a  l'auteur  de  la  révolte  &  it 
mecomwttre  aujourd'hui  celui  qu'ilsregardoient  hier  comme 
leur  véritable  Empéreur  ,  je  leur  demanderois  volontiers  une 
faveur  y  qu'il  e^  ce  me  femble  tres^jufiede.m^accorder.  Cejb 
fi'ib  fe  tiennent  en  repos  dans  leurs  maijins ,  fins  Je  déclarer 
four  perfonne  ,  ju/qWàceque-  la  viSoireait  décidé  le  difflé^ 
rent qu  alors  ils  fuivent  le  parti  du  vainqueur  ;  Ou  bien 
PU  ils  fe  déclarent  avant  le  combat^  &  ait' ils  fer  iingcnt  fous 
les  enjeignes  dutyran  y  afin  qu  il  leur  en  foit plus  obligée  Car 
ikm'hon<nreraudehors^& d'être interieurmenéàmonemie-*  . 
mi  y  e*eft  une  perfidie  qui  fèradéteflée,  de  toutes  les  peffinnes  -  % 
de  cœur  ,  &  qui  fera  condamnée  de  Dieu  qui  aime  fur  toutes 
chofes  la  finccrité^  &  qui  voit  les  replis  les  plus  cachez^  de  la 
confcience  des  hommes»  Ceauiferoit  plus  criminef  cejeroit 
àepaffer  au  commencement  aurcombat  dans  le  parti  ennemi^ 
d'entraîner ,  par  ce  pernicieux  exemple  ^  lespms  voilions  hom^  * 
nsesdans  la  révolte  ,  comme  un  oifèau  entraîne ,  en  s^envolans^. 
les  autres  oifeauxdc  même  efpece^ 

7.  Ces 
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MO.     HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 

7.*  G#paroles  regardoienc£>Q  oode  Jean  SçbaftocKâ* 
tor>&piocédoieiitaiiii(bupçon  qu^ilâi^oofiçucon- 

trc-lui  >  â  caufè  de  fbn  ancienne  familiarité  &  de  ia  nou- 
vcle  alliance  avec  Uranas ,  dont  la  fille  avoit  depuis  peUc 
ifcémariéeâibnâls.  Auificn  fac-il  plufi  YÎveoicnt  picju^. 
eue  nul  autre  -,  ce  qui  fut  caufè  qu'il  prononça  (vu  fovôi^ 
'  tar  £1  fiumUeli»  pHBhoinbks  im^cecations  qui  puiflèot 
entrer  dans  Tefpriiî  ,  s'il  contraâx>it  jamais  aucune 
habitude  avec  le  tyran,  ajoutant n'avoir  pas 'fi  fort  ou- 
blié fon  devoir!  ni  que  le  grand  âge  ne  lui  avoit  pas  fi  £bix> 
aifoibli  l*efynt  y  que  de  lui  Ëure  ftéSiicx  un  étrangec 
â  PEmpéreur  j  qm  ëcoit  fba  nefca  8c  qui  l'avoitlioiso^ 
ré  des  premières  dignitcz- ,  à  caufc  que  cét  étranger  y 
dont  il  ne  connoiiToic  pas  trop  i  bumeur étoik.  beau«^. 
ptrcdsiqjQti^s*  -    '  .f^i%;rf?if; 

CHAPITRE  IX. 

X    Viff  option  des  deta.  armées,    1.  Défaite  de  celle  d*UrA* 
mas.    }.  Sa  mort*   4f  ïon^cté  des  ^edidionsde  Cm? 

m 

'  I.  T  Ors-que  Ton  eut  nouvclc  qu'Uranas  avoit  rangé* 
^  fon  armée  en  bataille  &  que  Ton  crut  qu'il  étoic 
tems  de  combattre  ,  on.omâcks  {>ortes  9  poorfairo 
iàrcir  te  noopei.  L'aite  gauche  éfoic  commandée  pat 
Manuel  Camy  Protoftracor.  Comme  il  étoic  ennemi 
irréconciliable  d'Uranas  ,  &  qu*au-contraire ,  il  étoit  pa- 
rent &  ami  de  l*£mpéreur>  il  lui  apporta  tous  iès  tréfors  >. 

f  aimant  mieux  ks  emploïcr  pour  foaièrvice ,  dans  refpé- 
lance  de  les  recevoir ,  avec  Tintérét  aorés.  lac  fin  de  k. 
guerre ,  eue  de  les  garder  poar  les  rebelles.  L'Empéreitf 

.  commanaoit  Taîle  droitejOiTétoit  la  fleur  de  lis  troupes^. 
&  Conrad  commandoit  le  corps  d  armée  ,  compofê 
d-*Italiens.  Le  corps  de  l'autre  armée  étoit  commandé 
mx  Uranaç  ^  &  les  deux  aile^  par  pluficop  Che&  1  enoc 
]dq^dls  SpamcKooic  k  pmiçt  img* 


r 
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/  -^'-^ISAC  L'ANGE.  Lit.  L  %it 
fla'ytntkmadiifquede  lé^'ics  cfiatmoiidiesi 
Mm  le  combat  sSêot  loom  fin  le  nridi,  Conrad  qui  ^coi c 
àlatétedcsfiens -ayec  des  armes  ornées  de  couleur  de 
pourpre  6c  avec  un  linge  fbrc  fin,  de  lin  trempe  daas  uti 
vin  extrêmement  Son  >  &  replié  en  plus  de  dix  hait  dou- 
bles iiir  ion  dlomach  aa-lieu  de  boodiec  t  îil^^fittnpi 
premier  Ters  les  ennemis.  L'e(pacequi  ièpàieit  ksoeuz 
irmc'es  étant  un  peu  diminué,  l'infanterie  leva  les  lances 
&  joignit  les  boucliers,&  la  cavalerie  fondit  â  l'heure- me- 
'jxxc  fur  l'armée  des  rebelles  »  oui  ne  ibuument  pas  (ciilo^ 

«lenciepzemiadiocsmais  &  aiffiperenc  de  côte  8c  â^i^ 
tte.       ■  '  " 

3.  Bien  qu'Uranas  criât  de  toute  fà  force,  Jio^ 
mains  ,  tene:^  ferme  ^  nous  fonmtes  un  ^and  nombre 
qui  combatons  contre  une  foignée  de  gens^  je  tirerai  k 
premier  trait  (ut  Xmmm  il  ne  put  arnécec  aùciin 
des  lùlàzs.  Aïant  dans  le  même  înfbnc  lancé  on 
dard  eonrre  Conrad  ,  qui  combatcoit  fans  cafquc  ,  il 
lui  fît  une  IcVcre  bleffurc  à  l*épaule  ,  qui  lui  ht  tom- 
ber les  craies  aentre  les  mains .  Mais  fans  perdre  un  féal 
moment  >  il  prit  là  lance  &  Tenfon^  u  avant  dans 
la  joue  d*Unuias ,  au*étant  fiufi  deconvnUions  ittombdf' 
de  cheval  &fut  perce  de  plufîeurs  coups.On  dit  que  com- 
me il  demandoit  la  vie,aprés  avoir  reçu  le  premier  coup  , 
Conrad  lui  ditiqa'il  prit  courte  &  qu'il  a'auroit  que  la 
lête  tranchée  >  comme  il  l'eut  en  ef!èr .  Dans  cétd  hiite  fr 
precipif  ée  cbacon  tua  cdui  qui  étoit  le  plus  proche  de  lui , 
mais  la  tuerie  ne  dura  pas  long- tems,  tant  parce  que  les 
fuïars  fe  retirèrent  avec  une  extrême  vitcfic ,  que  parce 

3ue  les  Romains  écoienc  bien-aifes  d'épargner  le  iàng 
e  leurs  Citekni^e  amp  (at  pilIé,noarleukmant  par  les 
'ibUftts^  mais  par  le  pet^ue. 

4.  Oinflantin  Statate  mourut  d'un  coup  de  lance 

2U*it  reçut  dans  l'aine.  C'étoit  un  homme  d'une  humeur 
»rt  agréable  »  qui  étant  Gouverneur  d'Anchiale^n'avoit 
poinc  luivi  UxanaspartticIinatiDn9&  ne  ravoir  pas  affiA<f 
içomme  il  auroic  pu.  H  étoit  anfli  le  plus  fiimetsc 
Matiiematicicu  de  Ton  fle^ile  1  &  néanmoins ,  *sécant 

trom-» 
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HISTOIRE  DE  ^EMPEREUR  " 
'trompé  dans  (es  ob(èrvations ,  il  n*eutpas  ibin  dc& 
Êaver.  On  dit  qu'il  avoit  prédk  à  Uranas  »  ifa'û  en* 
treroit  ce  jour-là  en  triomphe  a  Conftancinople  3  mais 
comme  on  avance  beaucoup  de  chofès  douteufès  ;  je  ne 
voudrois  pas  aflurer  <jue  celle-là  foit  véritable.  Que 
l'il  ravoitdit,  ilsVtoit  trompe?  j  ficcn'cft  que  qucl- 
'qo'un  y  pour  défendre  l'aflxologie  judiciaire  »  vtreille 
expliquer  la  prédidion  de  (k  téte  &  de  fon  pié ,  qui  y 
furent  portez  au  bout  d'une  lance.  On  y  porta  aullî 
<elle  d*un  certain  Poccc  que  TEmpéreur  avoit  fait  mou- 
rir  depuis  la  viâoire ,  pourquelqiv:  m{bnyù  n'eftpas 
venue  i  ma  connoiffance. 


CHAPITRE  X., 

1.  V Empereur  fe  fah  frcfenter  latèted*Uranas  dans  un 
fiflin,    1.  Modejlc  rè'^onfe  de  fa  femme,    3.  Epouvan- 
te des  futars.    4 .  Les  ferjonnes  de  qualité  demandent  far^ 

X.  T  'Empc'reur  aiant  fait  préparer  un  grand  feftin» 
^  après  céce  célèbre  viâoire,  commanda  d'ouvrir 
fonces  les  portes  du  Palais ,  &  de  laMlèr  entier  tenir  1er 
monde.  Au-milieu  du  repas,  il  fit  apporter  la  tête  d'U- 
ranas  que  Ton  roula  {iir  le  plancher  oomme  une  boulC)& 
£ir  laquelle  on  tira  plufieurs  coups. 

%p  On  la  porta  enfuite  à  £t  femme ,  nui  étdit  gardée 
dans  le  Palais ,  &on  lui  demanda»  fieUelareconnoif^ 
Ibit.  Céte  Dame ,  oue  TEmpéreur  Manuel  (on  onde 
appéloit  rornement  de  fon  (exe ,  parce  qu*ellc?aimoit  la 
retraite  &  le  /îlcnce  qui  lui  font  fi  convenables ,  aiant  ré- 
gardé ce  triite  &  pitoïabie  ^edacle ,  céte  bouche  ou- 
verteft  ces  yeux  fermez  >  lépondit ,  qu'elle  ne  la  récon- 
noiflbtc  oue  trop ,  &  qu'elle  s'eftimoit  fort  malheureafe 
d'ccre  obligée  de  la  voir  en  cét  état. 

Cépen- 
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•  ^,  Cc'pendaiit  rarméc  d'Uranas  couroit  à  toute- 
bride.  Ceux  qui  avoie(it  éce  à  rjuriàce-gaide  aianc  pris 
les  premiers  la  faice  9  croïoient  queceiULderavaiit-gar« 
4e  4pà  fiiioient  après  eux  ëcoienc  àts  ennemis  qui  ks 

Eour/ui voient.  Ceux-ci  imitant  leur  exémple ,  fbu- 
aitoient  d'avoir  des  chevaux  >  qui  au-lieu  de  coure 
Toiailènt  comme  des  Pegalès.  La  foule  ëc  la  cai^|^oja 
auroient  été  fi  grande  au  pont  de  Daphnution ,  qu'ils 
ft  ièfoient  éasdtz  au  pallàge  ou  ictiez  ^ians  Tcan ,  fi 
<iuelqu' un  étendant  les  mains  ,  ne  leur  eût  protefté  qu*il 
n'y  avoir  rien  à  craindre ,  Se  qu'il  y  avoir  long-tcm$ 
que  les  vainqueurs  avoiene  celle  de  ks  pourfiiivrc.  Ainfi 
les  Ibldats  troumrent  leur  fureté  i  la  BiTCiu;  de  la  bafldTe 
dqlpir  naiflànoe  ic  de  Vchfeamé  de  leor  ctmdidoa. 

4.  Mais  tous  ceux  qui  (e  faifoient  remarquer ,  par  la 
noblcHc  de  leur  race,  ou  par  Téminence  de  leur  digni- 
té) ^'àamairemblez ,  envoierenc  iiipplier  rEmpérem 
de  leur  pardonner  d'avoir  fiiivi  le  para  de  la  rc^rolte^ 
&  Itri*  pïotefter  de  lui  garder  à  Taivenir  une  fidélité 
inviolable*  Que  s'il  vouloir  conlcrver  dans  fon  cœur  des 
fencimcns  de  vengeance  ,  ils  feroienf  obligea  de  fc  retirer 
chez  les  étrangers  &  d*y  chercher  Tappui  3c  ramitié  . 

Ju*iis  ne  pouvoicnt  trouver  en  leur  païs.Les  débutez  aianc 
ut  entendre  obfcuréiment  céte  réfolution  a  l'Empé» 
reur  ,  il  leur  aaorda  l'ananiftie  9  les  Kçut  humaine- 
ment quand  ils  le  vinrent  trouver  ,  &  les  exhorta  à  don- 
ner quelques  marques  de  repenrir  du  pallé  ,  &  à  deman- 
der au  Pactiarche  rabfolaODa  des  imprécations  &c  des 
anachémes  que  les  habitans  avoient  hqoez  amtt *eûz  dH 
haut  des  murailles ,  lors-qu'ils  les  avoicnt  vus  les  Armes  à 
la  main  contre  leur  patrie,  Plufieurs  qui  avoient  quelque 
tendt^fle  de  cpnfcienccaUcrent  demander  l 'ablolution  au 
âPaeriactthe.' Les* autres  aiant  écouté  t'aVis  del'Empéreur 
avec  une*  petite*  indination  de  iéte»  s^en  moquetenc 
des  qu'il  furent  hors  de  (à  préfence ,  &  il  y  en  -eût 
nicme  de  fi  infbkusi  que  de  dire  qu'il  ne  feloit  pas 
s'étonner  qu*aiant  été  autrefois  dans  le  Ckrgc,  il  leur 
£t  les  niOTtfs  leçons  c|u'on  lui  -  avoir  faites  dan&ks 
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fèminaires.  Au- tefte,  il  rappela  aufTipac  écrit  ceux  )}û  ' 
*  s'érakacietiiez  vers  Pieiic&  Yen  AiÀo. 


CHAPITRE  XL 

j,  Onntetlefeuauxmaifonsdc  ceux  qui  avaient  fiuviUra* 
nos.  &.  Les  troupes  de  Conrad  pillent  les  nuûjons  iT*  Isg 
■îglifei.  Le  peuple  entreprent  de  s^en  venger.  4.  U 
ejt  r^fouj^par  UsIUiliens  &'appaiféparm^laifantfiriM^ 

.  géme.  i       .  \ 

■4  '  ■ 

Vii^seur  permk  aux  kuHcans  de- Coniontmople  & 
aux  étrangers,  d'exercer  toute  (brte d^aâes d'hoftilité 

contre  les  païfàns  de  la  Propontide  &  des  environs,  qui 
avoient  fui  vile  parti  d'Uranas.  La  nuit  qui  fuivit  immc- 
diatement  le  combat  >  oujetu  des  feux  d^artifice  iiix  les 
maiibns  de  ces  mireraîiles  9  cjoiefa  foreat  coates  ocmfii» 
mées,  avec  les  meubles,  à  la  relme  de  fort  peu  de  choft  . 
qui  fe  DUC  ôter.  Les  demeuresdes  particuliers,  les  ouvra,  j 
^cs  puDlics>  les  Ëglifes  >  les  Monaitéres  fuxeac  ^alemcnc 
i:ovcloppez  dans  ce  finiefte  embrafcment. 
.  .  X.  Le  jour  fiiiyatit  >  les  tconpesxle  Conrad  fiimes  d^a* 
jiçjbuleincrd&ble  dé  peuple  ,  dont  une  partie  avoit^ea 
armes  &  l'autre  partie  étoit  déformée ,  pillèrent  les  mai- 
Ibns,  prophanercntles  Eglifes  &  les  Monaildes^  cn- 
Icvesant  lesornemens  &  les  vafes  laaez  iàns  aucun  re& 
^e<St  ni  de  la  iFieilleflè  >  ni  de  la  yerm  ,  ^roa  reipeât 
^"brdinaireiuiques  dans  les  ennemis.  Enfin,  ils  tucient 
^quclqucs  perfonnes  >  à  caufe  feulement  qu'elles  gemiC- 
ioient  de  ce  qu*on  abatoit  leurs  maifons ,  ou  de  ce  qu*oa 
«xavifToic  leur  bien,  &ilscommirent  toutes  les  violen» 
ces  qu*on  (è  peutimagines*  Lear  fureur  eut  été  ânsdoi^  ^ 
te  &  plus  longue  9c  plus  cruelle ,  fi  quelques-uns  qui  n'en 
pouvoienc  fbufFrir  la  durée,  ni  le  progr<6î ,  fans  douleur,  , 
ncs'enfufreutplaiiusàlXmpcieur,' qui  eAYoya,  qvsÀ^  \ 

que'  \ 
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IS  A  C  TANGE  Liv.  1.  i^j 
Cluc  trop  urd ,  des  perfbnneis  confidérablcs  pAv  leur  naif- 
£uifie,  fcpu  leius Charges  9  pooc  réprimée l'iaiplcoce 
decesTolems. 

B*  Ceux  qai  ont  le  cœur  (ênfible  aux  mal-heurs  d'au* 
trui,  n'avoient  pas  encore  eu  Je  loifîr  de  déplorer  ces 
defbrdres ,  lors-que  les  artifàns  &  quantité  d  autres ,  qui 
ne  trou  voient  pas  bon  que  les  Siaiieoscoflenc  (î  mai^ 
tiaité  les  Romains  9  ni  qu'ils  ievantaflènt  que  ladcfiûtK 
d'Uranas  ^toit  an  efièt  de  leur  valeur  i  (è  rangèrent  en 
compagnies  &  eu  rcgimcns  ,  pour  fondre  fur  eux ,  com- 
me un  torrent.  L'air  e'toit  rempli  de  voix  confufes ,  par 
leC]uelles  ils  s'exhonoieoc  mumelkment  au  piila^  ^  6c 
bien-loin  d'écouter  celles  qui  lesportoient  à  la  paix  >  ils , 
-boiKiiDient  leurs  oreiOes  comme  nés  aQ)ics  9  pour  ne  pas 
entendre  les  fagcs  enchanteurs.  Ils  ne  fc  laillbient  plus 
conduire  que  par  une  colère  aveugle  ,  &  par  un  defîr  de- 
xc^é  du  bien  d'autrui ,  accorri pagne  de  Teipérancedc  ' 
cnaflèr  (ans  peine  les  Italiens  de  leors  maifbns  8c  d*en  pil- 
ler les  meunles  >  conune  ils  avoient  £iit  iÎNi&  le  rcfgne 
d'Androuiquc. 

.  4.  Mais  les  Italiens  voïant  ce  peuple  quicouroiteu 
£Mlle*poui;  les  attaquer,  barricadcrenc  avec  des  pieux 
les  rues  qiii  conduifoientàlciirs  mai&ns  t  4é£mdireiic 
vaillamment  la  barricade  »  8c  combattant  contre  des  gens 

mal-armez ,  &  la  plupart  pleins  de  vin ,  ils  en  tuèrent 
un  grand  nombre  depuis  le  fbir  jufqu'à  la  pointe  du  joue  . 
iiiivant.   Comme  les  Romains  s'amafToicnt  pour  les 


ÏT 

i 

tinuation  du  carnage,  les  Italiens uferent  dcceftrata- 
ge'mc  de  couper  Ja  barbe  aux  Romains  qu'ifs  avoient 
tuez*,  de  les  revêtir  de  leurs  habits»  de  les  mettre  fur  les 

I>2Ls  de  leurs  portes ,  de  les  montrer  aux  Officiels  de 
'Empereur  &  de  les  fupplie^  de  nç  pas  permettre  que  la 
ville  fut  davantage  foiiillée  de  leur  (àng.  Ces  Omciers 
aiant  exhorté  les  artifàns  à  jetter  les  yeux  fur  les  corps 
qu'ils  avoient  tuez  9  les  appûférent  d'autant  plus  aife- 
r^Timie.  M  /  .mène 


^46  HTyTOlUBDîrEMPEREHR 

mtnt  qu'il  étoit  matin ,  &  cju%  n'avoicnt  pas  eneose 
Ibà  j  car  s'ils  cuffent  été  pleins  de  vin ,  il  n'y  eut  point 
«eu  d'éloquence  capable  d'arrêter  leur  emportement* 
Chkiso  içait  Aiwicn  sis  font  tléoriez  pour  leur  y  vro* 
:^ncric,  Centre  ceux  qui  en  ont  paslé^  MiéitfQ^e  en 
jSL  iaic  ces  vers -9 

'  f^efikt-cm  (Uns  Jaifille  ^  ony  mAngt ,  ony  veille  ^ 
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Ecrite  far  Nicetas, 
L  I  V  R*E    S  E  C  Q  N  0. 


CHAPITRE  PREMIER. 


VEmférem  entrtfrnt  wieficonde  guerre  imOret^Éitl^ 
gims.  1.  Comâd  w  m  PalMne.  p  >efi  ^ 
4»  ObAfinceprodi^fidesCajiens, 

3  'Empereur  ^ranttoocbé  d'un  foifUedé^* 
I  piaiùr^isairvais  Accès  de  fk  premien^ 
expëâidcm<enrBiilgane ,  d'oâil  àvoiz^ti 
t>bligé  de  fc  retirer  avec  la  même  vîrcfle 
quc's'ileût  ctc'  chaffé  par  les  Barbares v 
ians  avoir  eu  le  loifir  ni  4*y  mettre  des  gamilbns>  tii^^ 
|>KDdredesâcaecs ,  ^lecodhiaittr  lanoifVde  qn*il  alK 
tue  ^  m  BaiMtes-  aïant  reçA  dntmfett  de  Scythes  » 
^ient  defcendûs des  montagnes  ,  faifbient  le  dée;ât  dans 
le  territoire  d*  Agathopole.  Aïant  donne  le  rendez- Vott$ 
à  &&4aroupes>  tl  monta  Je  ptànier  à  cheval  »  tant  pbar  lè^ 
animer  par  Ion  exemple,  ^tje  peur  réprimer  les  tiwiâDtf|i 
locs^'il  fyc  àTauiocome  ,  qui  eft  te  "Maik 
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proche  d'Andrinoplc,!!  attendit  que  (es  troupes  Ce  fuflcnt 
amafféeS)  &  commanda  a  Coarad  de  jpartir  iaceflam- 
mmt.  Makcoiiifmecelm-ci  témoignoïc  allez  ouvene- 
suent  c]u*il  nVtoic  pas  lati$£dt  des  honneurs  oue  l*Empé* 
rcur  lui  rcndoit5qu*il  les  tcnoit  au-dcfTous  de  la  naiflance , 
&  au-deflbus  du  rang  que  ion  alliance  lui  donnoic ,  & 
^u*iI6  ibucioit  fort  pead'unec£perancc  qui  ne  luidon-> 
noit  aucun  avantage  que  de  porter  des  brodequins  d'une 
autre  cotdeur  que  les  autres  ;  que  d'aîlleurs)il  avoir  pris  la 
croifadc  Se  qu'il  s'étoit  engagé  à  aller  délivrer  la  Pafeftinc 
de  la  tyrannie  des  Sarrafins  ,  &  qu'il  n'avoit  époufc  la 
iôeur  a'Isâc  «  que  comme  eu  paHànt  Bc  par  manière  d'a« 
^nit,il coniêntit  extérieurement  de  le  fûivte ,  mais  incon- 
tmentapr^Sfil  tourna  fès  penfëes  d'un  autre  côté ,  par  un 
ordre  de  la  Providence  ,  qui  deftinoit  les  Romains  à  fouf- 
firir  encore  de  grans  maux  de  la  parc  des  Bulgares.  Aiant 
donc  é^mppé  un  vaillcauiil  fit  voile  &  abordaà  Ty  r>où  il 
,  ^t  reçu  co  m  ml  un  Dieu  par  ceux  dç  {on  païs*  Il  repriç  9 
cn(i]ite,JafEique  Ton  appde  maintenant  Acre»&  pluueuis 
autres  petites  villes. 

3.  Mais  parce  que  les  affaires  de  ce  païs-là  dévoient 
Àuin  avoir  un  mauvais  fuccés^plufieurs  Capitaines,  qui  j 
^ûfiuent  laguerreàleursdépcns^&parlefeul  amour  m 
Dieu  ,y  mouruienc*  &  Conrad  y  fat  tué  lui-même  pat  un 
Cafieii ,  n'aiant  vécu  qu'autant  de  tcms  qu'il  en  fàloit 
pour  aquérir  de  la  gloirc>&  pour  faite  admirer  /à  prudcor 
ce  &  [on  comage  à  (es  propres  ennemis. 

4.  Oadit<}ueles£afiensontunptafondrefpeâpouc 
leur  Prince  8c  qu^ils  reçoivent  (escroies  avec  une  f\  hifan- 
l>le  (bumiflion  >  quau  moindre  fignede  fa  volonté'  ils 
je  jettent  dans  les  précipices  ,  dans  les  abîmcs,au  milieu 
dAcpees&  des  braiiers.  Quand  ces  Princes  ont  cnviç 
de  Ce  defairie d*un  ennemi,ils  lui  envoïott  un  de  leucs  &r 
jets^qui  le  va  trouvier^qus  prétexte  d*aflHtié  on  de  voiage 
&  ralliffinc  fans  redouter  la  difficulté  de  Tcntreprilc ,  & 
(ans  faire  reflexion  fur  le  hazard  oiiil  s'cxpo&  de  maur 
ijucrioUiCoup^d'mepuAi»  -  -  .  : 

ou- 

* 


L  k)u,^  jcl*by  GoogL 


ISA C  L'ANGE.  Lit.  IL  tS^ 


CHAPITRE  II. 

ti  V  Empereur  marche  contre  les  f^iUches.       Il  donne  ht- 
tailU Joif^ une pank de fim  armée.  MttimUeufe 
*  frmtituiedéîymchn.   4.  X^mfréerEmpéreur.  p 

Siège  de  Lohi?ion. 

u  T  *£iTi  p^rear  aiant  choifî  deur  miDe  homnie$9  Mf^ 
qtidr  il  aToic  donné  des  armel  &  des  cheranx  ^  te 

aiant  envoié  le  bagage  à  Andrinoplc,  partît  deTauroco-  ' 
me pouraller  chercher  l'ennemi. Les  cfpions  rapportèrent 
à  l'heure-inéme ,  que  les  Valaches  Êûfoient  le  dégât  aux 
environs  de  Lardâ  >  qu'ils  j  avoiem  veai  un  gnind 
nombre  de  paKi&ns  &  qu'ils  en  avoient  pris  anm  on 

ipnd  nombre.  Etant  donc  monté  la  nuit  achevai,  au 
on  des  trompettes  ,  &  étant  arrivé  à  un  lieu  nommé 
Bafterne  >  làns  les  trouver  ,  il  s*y  arrêta  pour  donner  ua 
])ca  de  repos  à  (es  troupes,  &  trois  purs  après  il  en  p^ic 
pour  aller  i  Beroé.  Il  n*avoit  pas  encore  ûit  quatre  TViia- 
ûnges,  lois-  cfu*on  loi  Uni  dire  quHls  ëtcnent  proche âveo 
quantité  de  butin,  lldiftribua,  àl'inftant,  auxeensde 
commandement ,  le  peu  qu'il  avoit  de  troupes,lcs  ht  ran- 
g<:r  en  bataille ,  &  prit  le  themin  par  où  Ton  diioic  qu6 
tenoicnt  les  ennejius; 

X.  lôrs-que  nom  h»  aperçûmes  &  que  nous  en  fumcss 
aperçus ,  car  j'étois  à  fa  mite  en  qualité  de  Secrétaire ,  ils 
envoïerent  leur  butin  par  le  plus  court  chemin  vers  les 
laIon^gnes,  &  reçurent  vertement  la  cavalerie  Romai- 
ne, en  combattant  à  kl  iàçon  de  leur  11$  jtttoient 
d*aboré  des  traits ,  puis  ifs  ft  tètvoient  de  la  lance. 
Incontinent  après  ils  prcnoîent  la  fiute ,  &  quand  nous 
étions  las  de  les  pourfuivre  ils  revenoicnt  à  la  charge,àvcc 
une  vlteilë  qui  furpaflc  ceUe  du  vol  le  plus  rapide  dés  01- 
(èauxyfic  avec  phs  <f  ar<feur  que  jamais.  Aprâ  en  a^oir  ufiS  - 
phifieuis  iEbis  de  Iafi«te ,  Stwoit  ^GHa  remporté  quelqué 
^    :  -    M  3  "  a» 
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iyô   HIsibiRÈ  £)E  tÈR^PEft 
avantage,  ils  qiiittcrcnr  leurs  rufcs,  tirèrent  leurs  cpées.& 
fondent  fur  nous,  avec  une  jpliy  gc^ude  ixQpecii^i^ 
^u'cj^ne  fauroir  dire,  méieRC5galeine]|t.cetu:^tti^||^^ 
xcnr  en  deTen(e  &  ceux  ciui  prirent  la  iuite ,  &  euffent  a- 
<quis  ce  jour-U  une  granac  gbire  en  nous  chargeant  de  la 
honte  d'une  cnucrc  défaite,  fi  TEmpcrcur  ne  lut  venu  au. 
iccours  aycc  une  troupe  toute  iiaiçhc^^^ii,jLÇ  bruit 
uompettcff&  lés  figiirei'dcs  dragons  qui  éioitnt^£ufy^ 
<das  au  liant  des  lances>ne  les  eu({ent  épouvàntcx^Sr  ilèicm 
tuficnt  fdit  croiie  que  nous  étions  en  plus  grand  nombre- 
•rjuc  nous  n'étions  en  effet.  L'Empereur  aïant  heureufc- 
mcut  rétiri*  une  partie  des  j^iipniuers  commç^e^  .  lUAiiiiS. 
de  la  Mort  r  quitta  le  ch^iîiiii  qu'il,  avoit  pris,  &  aïIàL. 
^^sl  Andhnople.  Mais les  çoiMés  des  Vala,^ 

éÉiés  lobligerent  de  repfeiidré  ce  mcniè' chemin.  QuanJ* 
il  fut  à  Bcroe  il  tâcha  de  rëpiiiiier,  Sf.par  li^-mc.j:](ie ,  ^ 
^âr  d'autres,  leur  infolencc. 

3  ç,Maisqubiqu^ils  redoutaifent  (à  piétmàt  y  ùs,^ 
^iâoient  pas  dé  lai  tendre  dés  émbulcadissytl^eiirôïer  cbor^ 
ère  lui  des  partis ,  de  le  fiirpréhdrc  par  leur  promtitudc  , 
'2f  d  exécuter  toujours  quelque  cliofe  de  confîderable. 
Quand  il  allgic  yersAgatbopole  pQiu:,icur  donner  la  chafr. 
p^yûs  alloien t  ravàgcriçitejcrcs  d  aùtoiir  de  Philippoptjc'. 
iQfUâhd  il  penfoit  aller  ^bàper  du  fècoms.  à^:  pacâe  qui 
ai  avoit  le  plus  de  befoin^ife  rotournoicnt  aTendroit  qu'il 
vcnoit  de  quitter.  C'e'toit  Afàn  ,  cet  homme  fi  promt  & 
fiagiflanc,  qui  faifoit  tous  ces  exploits.  If^caï^nc  rçâ)- 

aàtcàqùtt^unc  féconde  fois  Zagora;^  Se  de  redoubla^ 
îès  elferts  pbur  réduire  les  ValafihcsV  àitt,dc,^hilippo- 
pdlè  a  Triadizê ,  d^ou  il  avoit  appris  qu*il  e'toit  aile  d*al» 
1er  jufqu*a .  mont  Emus  j  parce  qu'il  .y  avoit  des  chemins 
iinis  yôc  que  Ton  y  trouvoit  quantité  ^^çâ^.^^c 
fçrn^îi  que  l'pti  y  allât  dan$kfi^^bni  ,  ^  -^7 

4.  Mais  pjurce  que  rhivcr  apprbchoit  Se  que  la  rigueur 
éri  cit  fi  cxtre'me  en  ceè  quartiers-làjque  lesxivi^resry 
cent  »  que  les  montagnes  y  iont  couvertes  de  n^gc ,  quç 
le^  variées  en  font  comblées ,  &  que  les  portes  des.mai- 
m^.Ht^C^  l»wkî^  itrçfl^^  cxpédi^on  au  prifi^ 
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'  rSAC  UANGE  Lrv.  IK-  *  *  C7* 
tem^i  ft  aKam  afligné  en  ce  jpâï^lâd^  quofCîeK  i&n  aia- 
mec ,  il  revint  à  Conftantinople où  il  grit  letlivcrtifTc-*- 
ment  des  jeux  6c  des  (pcftaclcs.. 

5*  En  étant  parti  au  commencemenrdaprinrems,  îT 
conÂmamutilemciit  cfoîsnioisau  liège  dt  Lobizon^** 
aprÂ  lerqnels  il  fut  cpntiaint  de  iè  retirer  honteoftaietit 
£a  beautc  de  la  Propontide ,  let liiaifbns  de  plaifance  qui 
lui  fervent  d^ornement ,  la  €ha(Ie>  les  courfès  de  chevaux: 
k  les  autres  divcrtiflemens  ».  avoient  tant  de  charme» 
|3Ur  attirer  les  Empereurs  de  nôtre  tems ,  qu'ils  leur 
mmî  quitter  là  campagne  t  comme  des  deièfteurs.  Biet» 
qu'Isâc  eut  alors  la  tèmme  d*A(iui  encre  les  mains,  10 
}ean  (on  frère  en  ôtagc^  &$  afiaires-iie  làiûoient  pas  d'eci^ 
en  ^tt  mauvais  ctat»> 
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l.^^oltedeThéodûrcI/iangafe,  x.  BaÇile  Vatace  gagnef^ 
*  Us  can)Hrex>  5 .  Matigafe  je  ref  iégie  àiCK  *e  Sultéin  de  Co^V 


t.       E  fiit  dans  le  même  tems  que  Théodore  Man^ 
^^gafenatifde  Pbiladelplie  y  attira  à  (on  parti  unfi- 
gMâdc  mnimudt  èc  peuple  de  c^te  ville  >  duquel  il  exi^' 
iea  unfîftftteo»  do  demeurer  tnyiokbleaiinit  ataebéè>^ 
m  intérêts.  Il  monta ,  dans  la  fuite  du  tems,  à  ce  poinc: 
d'infolcncc  de  s'attribuer  le  titre  de  Roi^  &  d'engager  our- 
vertement  les  Syriens  dans  laievolte.Qp^^  il  w  ixiaStre 
de  quidcpies  lieuai  d'alentour ,  il£t battre  de  la  monnoïO' 
d'argent  àftsannet^t  à fimimage.  OssescheUiMdMC^^ 
èh  méprilbit  les  premiexs  commenccmens,  aïant  iait  uii 
notable  progrés  ,  fut  comme  une  profonde  bleflurc  qui: 
perça  le  cœur  de  l'Empéreur,  u  bieo  quene  croïane 
fs^s  devoir  peidxt  tm  moment,ilafliegea  dans  Phib^felpto 
ceMiB^»  qui  pmfemalbeiaeixlMfléfté^faseitfren' 


.  • 
17*  HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR  <^ 
prilcs  fiit  iiurnom  mé  Moiodore,  c'eft  à  dire ,  fou  Thco-^ 
dore.  Mais  nViaoc  pu  prendre  la  Yille  ,il  fut  obligé  d'iett 
irenir  â  im  traité ,  par  lequel  il  fut  acconië  que  Théodore 
^roir  comme  auparavant,dans  une  condition  privée^cc* 
la  fait,  il  prit  ceux  qu'il  voulue  eu  ôcage}&  revint  â.  Qçfo^ 
.  ikantinople,  '  '  *' 

a .  Peu  de  tems  apre's  ,  Bafile  Vatace  ^  qui  bien  qué^ 
debaflcoaifiàiicfamtété  Mi  grand  Domeftiqued'O* 
jrient ,  &  Gouverneur  de  Thracc,  parce  qu*il  avoit  épou- 
{é  la  nièce  de  l'Empcfrcur>corrompit  par  argent  la  plupart  ' 
des  coi)jur6Z,&  bien  qu'il  ne  pût  prendre  Mangafe  >^il  fut 

n^^pioins  ailcz  heureux  pour  l'obliser  de  quitta  la  vil- 
l^fcar  jq^i  il  am  avok  ranporté  un  sSkt gcandavanugci 
te  avoir  i^odu  un  ailèz  fignaté  fervice  à  l'Empéieur. 

}  •  Mais  ce  Mangafc  fc  réfugia  chez  Caicofroés  SuL 
tan  de  Cogni ,  &  le  fiipplia  de  lui  donner  des  troupes 

Eut  £ûce  la  guerre  aux  Romains.  Le  Sultan ,  au*heuide: 
tn  accorder  9  lui  permit  ftofement  d*ania(^  certatnt 
Hftcr  qui  ne  viveur  que  de  leur  narquois  &  de  leur  are  y  te 
font  accoutumez  à  exercer  des  brigandages  fur  nos 
ïerrcs.  En  aiant  donc  affcmblé  une  multitude  confidera- 
bk,il  fondk  fiir  ceux  deibn  païs  fc  enlevaun  grand  nom- 
bre de  valets»  &  de  troupeaux  >  &  desmaox  inaoËdiJes 
•  aux  Phrygiens  &  auxhabitans  de  Laodicée  &  de  Cone 
▼iile  de  ma  nai(Iànce>brula  leurs  granges  dans  la  faifon  de 
la  moiflbn,  &  exerça  les  dernières  hoftilitez  con- 
fie Pom  ceux  qu'il  rencontra.  Je  ne  dis  pas  qu*il  i^cprit 
.   j^m<^lesTiircsdecequ*ilstmtoi^  godoudEus  lâi^ 
;  Çhré^Qiii^vec  quelque  (one  d'tnhtmitmté.  Btaiiir  eti^  . 

né  en  C^>il  y  fit  force  prifonniers,qu*il  donna  aux  Bar* 
:  bares  pour  ks  emmener  en  captivité.  Il  permit  de  brûler 
'  rEgliiê  de  TArcange  làint  Michel ,  quifurpaiTeengraa*»'  ' 
4icttr  &  en  beauté  celle  de  feint  Mocius  Mart^rtà       V  • 
rr^.  C^iand  il  ftt  retourné  chez  k  Sultan»  TEmpéteux..  ^ 
qui  voïoit  que  ce  jeune  Prince ,  qui  avoit  depuis  pea  * 
iuccedéâfbn  pcre,  écoutoit  les  pernicieux  confeils  de 
Mangafè  ,  lui  envou  des  Ambafladeurs  pour  le  defabu-*  * 
leri  fc  lui  pafiiada»  â  lom  de  préfois»  d c  lui  abaodfqmacii 
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*  JSAC  L'ANGE.  Lrv.II.  17.5: 
fércWlc  >  â.  la  clurgcnéanmoins  ,  qu'il  ne  fcroit  puni» 
ni  de  more  I  ni  d'auae  peine  corporelle.  AuiTi  ne  fiic-it 
condamné  qu*â  une  longue  prifbn. 
•  t*  Cëte  aâioadaSttIcaQ  déplut  fifccti  £c$  ficicf  » 
qui  avoienc  parcaeé  avec  lui  les  Etais  de  leur  pete  »  qu*il» 
lui  cuflènt  déclare  la  gucrre,s*il  n*cût  appaifé  leur  colère 
par  une  excufe  rpedeiilè>en  difanc^qu^il  ne  Tavoit  pas  tni« 
t^mail  Tavoit  renvoiV,  pour  le  bien  de  la  pau  ;  que 
Vétoitun  exilé  qu'il  avoit  rétabli  dans  fon^païs»  afiof 
^u'il  ne  fi;it  plus  perfècucé,&  qa*ilœ  perfeeutac  plus  pet«^ 


CHAPITRE  lY- 

l'Empire,  z.  On  traite  avec  lui.  5 .  On  viole  le  Trai^ 
tf.    4.  Mœurs  &*  B^ligion  des  z^rm6iien^.    5.  Jl/oii-^ 

fc  TLn'y  avoit  point  d'année  qui  ne  produisit  queloue 
1  nottvcle  difgrace ,  comme  fi  nous  eulGons  été  defti-- 
ncz  i  ne  goûter  jamais  les  douceurs  de  la  paix,&  Frédéric: 
Koi  d  '  A  llcmagne  furvintjpour  comble  dè  nos'mal-hcurs^. 
comme  fi  les  peuples  de  nôtre  voifinage  ncuflent  pai^ 
eu  aflèz  de  iorce  ».  ni  affez  de  raalite  pour  nous  af- 
fliger. Il  envoùi  prier  Isac}  comme  (on  allié,  de  liii  per- 
mettre de  oafler  avec  ion  armée  fur  les  tenes  de  1  '£m  pi«^ 
rc,pour  aller  en "Palcftinejà  condîdon  qu*iI*nefcioitpomt: 
dedefordre ,    qu'il  païeroit  tout  ce  qui  lui  feroit  fourni, 
'   X..  L'£mpéreur  lui  envoia  lean  Ducas  Logorhete  du 
Prome  avec  qui  il  fit  un  traité  »  par  leouel  il  hu^accordé 
avec  ierinent  dè  part  te  d'autre,  que  le  Roi  pafTeroit  avec: 
ion  armée  àxravers  nos  terres ,  fans  incommodèr  ai  vil-- 
le  V  ni  bourg ,  ni  village ,  &  qu'on  lui  fourniroit  une  teP 

kquàntité  M  YÂTXCS  q|ic  les  hommes  ni  les  chevaux  iie-* 
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2^74,    ItïS'^I^  E  i> g  UE  iA  P  É  R E  U  R 
m^dticrbieiitdcricn.  Il  rapporta  chfuitc  les  articles 
traite  à  r£mperetir>  qui  eUt  Hbm  de  iikt  amaffix  écs  vi^i' 
isises^  de  les  .Êiire  porter  aux' ckidfôifs'^fd^^^ 
ibpt  ife^ierit^aff^  Quand  il  élit  àp^^rfs/partf^^ettre^ 
iÈît^ùclquçs  pttUHihés  de  la  ptemicrc  quàlitë  ,  qu'ils 
àypient  pafTé  les  frontières,  &  qu'ils  e'toicnt  fur  les  tctfCSt 
it^éut  cnvoïa  le  Logothéte  &  Andro^iîqttt  Cantâciizéiie  ^ 
|rar  fendicè  lêur  màxcbe  ^tes  aifèe  > ,  &  phii  «ctffiâlè^. 
•  y^M^tàtiés  étnt^idkt  irrîteitènt  k  Kài  cdùt^  VEm^ 
f^TàiT ,  par  lèot  ijgnôtàhtc  6c  par  leur  lâcheté' ,  èi  le  luf 
xciiidi;;.eiit  fu/pcft-Car  bien  que  jç  les  chenirc  comme  mcs^ 
a^s,je  chéris  encore  davantage  la  vérité»  C6I4  fiic  caufe. 

^y4e  femcnt-fat>¥k>lrf7qilC  fit  convois  fiir#.nf  ^arr^y^a^j^' 

3«l^  je  fbnfibis  de  grandes  incomflKioditez  à  Pfailippopole, 
ont  j'^is  Gouvefneut,reccvaïit  prdre  tantôt  de  réparer 
Içs  inurailles  &  tantôt  de  les  démolir.  Le  Roi  étoit  obligé 
Ji^f^ist  des  Coiflrfes  pour  chcrchcf  des  yiv jpcs,,pendant  que 
l^p4r€UitcetQÉK>K  Iç^;ABiMËuleiir2( ,  &  qu'il  iaiioic- 
.cpi^fci  }çs  plus  gran^  ai^vt^'an^cttouver  ^ans  les 
fcjrctç  5  pour  tn  bcucbcr.  Ies  pallagcs  ,  &  qu*il  en- 
▼oïoit  apre's  loi  Manuel  Camyze  Frotoftrator,fon  onde  ^ 
2(,G^  Alexis  grand  Domeftiquc  d'Occident  pour  l'in- 
commoder. Ail<^féfte,  les  pafTages  éboient  fi  hîeiilxmclMài 
itcc  ce^âfï>re$.^tiëi'aritieëidés  AltôMihl^  ¥  pAffÛâHs  pei- 
&  ce  qui  m  plus  plâîGiht,  ils  vinrent  a  Phîlifpopole , 
par  lin  auUt.ci^ciùiQ  ^ntVpn  u^^cnibit  ,  4  ils  s'y  forti- . 
%cnr.  * 
"  .  L<a^s^îu:iis  y :ciit|cf(èiir,  ils  n*y  ttMMNKt  trt»  ci»  : 
^JU^'éhteili0ù  qUedes  paà^r^  ,*  kst^fîitn^âiix  habtiauis . 
]^aût  tetîrcî.  Ce^  Arméniens  etoicnt  les  fculs  qui  conC-. 
d^roiciît  le  pailagc  des  Allcmans  coitinle  une  vifitc  d'a- 
'^ist&  jîQii  comme  upe  incurfion  d'ennemis«  ils  entre*-, 
t^iiheht  oort njéicfe  eiiièinble  tf,  ont  tirtfe  ë^ât  ^éoôfor-» , 
;i^jté  di&ntimjfcô^    à  ^ui  re^àrdçia  ïlfeïgt^  flS  . 
ifctent  point  ks  imagés.  Ils  ufSit  de  pain  feri^lctâin^ns  ; 
la^celcl^ratipp  desMyIlerés,ôç  pbftrvcnt>pàt  errcurjd'-àu-^ 
coutumes  quilbnt  iûiprouVcfes  pat  les  OnodoJrtf . 
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a  ne  ki(îa  pas  d'écrire  fort  crritemeilt  au  Protoftratôr  » 
ponr  lui  remontrer  que  c'écoit  en  rain  c|uc  les  Romains 
pffétCiQâokntluifèrmerIe$pa(Iaees,  qu'il  ne  (àuroit  que 
trop  ùrvrtk  par  &  taletir  >  Se  qu'us  avoienc  tort  de  Tatré* 
fer  (bas  imYolkge  qu'il  fimhaicoit  de  iaiff||T^^ 
ée.  QuMl  n'avoit  jamais  eu  àéféû  de  Tten  fim  qtti  fur  ni 
dçlàgreable,ni  defavantageux  aux  Romains,  Ôc  aue  de  (à 

KLtt  il  étok  prêt  d'entretenir  le  traité  dont  on  ctoit  de- 
eurtf  d'aecord.  Le  Ptotoftrator  aiaot  cuvo'ié  Ces  lettres 
i rfimpâreur ,  n^en reçut jamsiis de Sivotable t^wfe.U 
n'en  reçut  que  des  reproches  de  n'avoir  pas  pris  l'occafiàp  'k 
de  défaire  Jes  Allcmans  lors-qu*ils  fe  difperfoienc  i  1^  ^ 
campagne»  &  qu'ils  cberçhoienc  des  vivres.  '  *  ^ 


CHAPITAB  V;. 


VEmféreur  fi  laiffe  perfuader       lef  L/f!!emanfyou^ 
-  bk&ft  ^jJkffJ  Qn^ntiftook,    %.  Il  prépare  des  traits  ' 

*  pour  les  percer.  3.  Dofithée  lui  prédit  qn'Uparviendréi^  ' 
ÀVEafm^  4.  Ilkfmt  VMrtùrehe  dé  ferttfafem,  - 
Bthai^e  trob  P4arimchifiie<^^^         ^  Bemifkée^ 

Balfamon^  fur  les  tranfUtions  des  Evèques.  7.  //  fait  ' 
décider  dans  un  Concile  quelles  font  pennifes .    8 .  H  trans^ 

*  fire  Dofithée  de  JerufaUm  iCmi^^  9^  4)ofithéè'*^ 
^dépofé^Mi  iiTÀépojé,. . 

1;       £  qui  portoit  TEmpéreur  à  cauftr  de  la  forte  en- 

vers  les  Allemans ,  cft  qu'il  sVtoit  lai  (Té  pcrfua-*  - 
'jfrpareercaines  gens  quréroietit  plutôt  pollcfdez  par  le 
démon  de  Teneur,  qu'éclairez  par  la  (îence  de  la  vérité,  » 
que  le  Roi  Frédéric  n'avoit  jamais  eu  deflein  d'aller  en  « 
-Palçftine ,  qu'il  ne  ibngeoic  qu- à  s'emparer  de  Conftan- 
tmopfe ,  ou  il  devoir  entrer  par  la  porte  nommée  Xylo^*-^ 
cerce.Qu'il  y  comm^troit  d*abordd*horrft>Ies  abomina-'  - 
tîons,  &  qu'il  en  reccvroit  enfuitc  un  tcrnblç  cbâtimcn^  - 
un  juftc  jugçpxenr  de  jDieu.  * 
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2.  Isâc  étant  préoccupé  de  cctc  opinion,  fitbouchcf" 
la  porte  de  Xylocercc  avec  du  ciment,  &  de  la  brique  , 
tint  prc{c]ue  toujours  cmi»  ks  ipaios  des  traits  fort  poior» 
tos,  qu'il  difok  qa*H  avoit  aignitez  pour  percer  le  xœxt 
^Allemanss  entîiantdelafoiêtceknilB^fiNiPa^us 
de  Blaquernes,  d'oii  Ton  découvre  toute  la  campagDe)Ca 
quoi  il  fc  rendoit  fort  ridicule. 

)•  Celui  qui  lui  avoir  rempli  Teforit  de  m  pKcdî"' 
âions,  étoit  un  Moine  du  Mooaftére  de  Scudiiis.iKWiiiié' 
X>ofichëe9  iiatifdeyem(è,<kmcondifbkqi]clepews*a 
pcloit  Viticlin.  II  l'avoit  connu  très-particulièrement!  > 
ibus  le  régne  des  précédens  £mpércurs^  il  lui  ayoîc  pcedit . 
qu'il  parviendroit  à  rEmpitc. 

4.  Quand  il  y  fut  parvenu»  il  le  fie  en  reoompmlc  Pa^ 
triarchcde  Vniulem ,  après  la  moctdeLeoiice»Ptdbt  qui 
$*ctoit  rendu  tres'-illuftre  par  la  pureté  de  iès  moeurs ,  & 
par  IVmincnce  de  fà  vertu. 

5 .  Çomn^e  il  eft  malaifif  que  les p£inces»qui au-lieu  do 
le  tenir  dans  les  bornes  d'une  légitime  pumaoci  s*aba» 

,  donnent  a  l'impemofité  de  lents  paffions, Jie  vkJent  fou- 
vent  les  loix  divines  &:  humaines ,  Isac  chafTa  Badle  Ca- 
matcre,  du  ficge  Patriarcal  de  TEglift  de  Conftanrinople, 
fous  prétexte  q|i*il4VQic  permis  de  for  tir  desMonaîU<' 
jtcsf  &.dc  reprèadre  leur  prmiar  babit»  à  des  Dames 
qu*Androiuque  7  avoîc  £ik  enner  de  force»  6e  £ni8  fo  foii^ 
venir  qu*il  avoir  conuibué  à  l'élever  fur  le  trône^il  mit  en 
pfaceNicctas  Montan  Tréforierde  la  grande  Eglrfc. 
Jylais  bien  cju'il  iûc  déjà  srriTc  à  une  vifiilleffe  décrépite,  il 
mie  put  biÛèr  mourir  dans  céte  éminente  dignité  ;  mais 
f  acculant  de  foiblelTe  d^cfprit ,  &  d'incapacitCt  &  loi  re>- 
prochant  fon  grand  âge ,  quoi  que  ce  ne  foit  pas  un  cri^ 
me,il  le  dépoft.  Aïant ,  aprc  s  cela,  fcngé  (èricufement  i 
hii  choifir  uafuccellèur»  il  nomma  le  Moine  Léonce ,  & 
teradedeHus  (on  trône  en  préièncedtt  peuple  qu'il  ne 
connoiflbit  point  auparavant,. qnje  la  mcve  de  Pieu  le 
*  !Uf  avoit  révélé  en  fonge ,  &  lui  avoir  reprcfenté  exaâe* 
ment  fon  vi/àgc,  fa  demeure  &    vertu. Cejpeudant,avaut 
dfoidcr^Q^iiiôadutrôae  de  1  Egliie  ce  Léonce, 
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^  la  mere  de  Dieu  aToic  y  placé ,  ôc  il  oublia  les  éloges 
•f|ii'ilJuiavoic  donnez  lui-naémei  comme  à  un  homnie 
tout  divin,  &  il  s*dSotçsL  dç  ctansfercr  Do(itMe  de  l'EglU 
Ce  de  jemndem  i  cdk  de  Cooftaattnople* 

4,  Mais  comme  il  UYoit  que  les  rranHarions  font  dé^ 
^duë^tffr  les  Canons  Jl  alla  fraudulcufement  trouver 
BaliatnHr  Evéaue  d*  Aiidôche ,  qojl  éxoit  kplos  grand 
Canoniftc  de  u>n  fiéck  »    étmc  encré  en  converiatioa 
atec  lui  9  il  fie  icmblant  d'avoir  un  fèofibk  dédaifit 
de  ce  que  l'Eglife  étoit  tellement  dépourvue  d'nom- 
mcsémincns  en  pieté  flc  en  dodrine ,  &  de  ce  que  Tan- 
denae  venu  des  Monaftéses  s'étoit  cellemcnc  évanouie  ^ 
gu'il  ne  fe  trouvoic  plus  pcFfomie  quifuc digne  d'être  éle* 
Té  (or  le  cr&ie  de  i*£eli(e  deCofilfaminopk^poisr  l'ëdai*  ^ 
rer  par  les  lumières  de  (a  fiencc,  &  pour  conduire  au  che- 
min  du  (alut  le  grand  peuple  qui  la  compofè.  Apres  plu' 
ikurs  difcours ,  fui  ce  fùjet ,  il  lui  témoigna  c{u*il  y  avoîc 
Jong^tieins  qu'il  avoir  deâein  de  le  tirer  d' Aotiocfae ,  pont 
k  mettre  iur  k  Siège  de  l'Eglift  Oecttaienioiie  $  huw 
qu'il  en  avoir  été  détourné  par  la  aainte  de  oleflcr  les^ 
Canons  ^  que  (1  Itii ,  qui  en  avoit  une  connoiflance  fi 
exacte  r  pouvoir  montrer  qnc  la  tranilation  des  Evëqu» 
d'une  Ëgliiè  à  une  autre ,  poturoisaufC  bien  avoir  lien 
inaimctianc  >  t]tt'dle  l'avoir  eu  autrefois.  9  Se  s.'il  k  poa^ 
yoit  perRiâder  au  peuple ,  il  s'en  riendroit  fenfiblemeot 
obligé  ,&  ne  diHcreroic  plus  de  le  nommer  Patriarche 
de  Conflantinople.  • 

7*  l^iamon  lui  aï^  promis  de  &ire  ce  qu'il  deA» 
xaity,  oi|  tint  k  jour  Imvaat  un  petit  Coudk  9.  où  la  ^e« 
iÙon  aïant  ésé  agitée  >  il  fut  décidé  >  que  les  tranflStuone 
étoient  perraifcs. 

8.  Sur  cétedécifi<^  du  Concile,  il  y  eut  une  déclara»* 
tion  dc  r£mpëretir,  parlaquIeUc  Balfamon  demeurai 
j&ntioclie,  comme  aopaaavant,  te  Dofithéefuctcaiv^ 
feré  <lc  Jeru(àlem  à  Conftantinople  ^  mais  avec  tani 
de  magnificence  &  tant  de  pompe  ,  qup  la  cérémo- 
nie ne  lut  pas  jBooins  fttperoe  ks  triomphes 
•  £mpéreiii«i^ 

M  7     .  9  Î^. 


s 
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'  9.  Les  Evéques ,  qui  avoienc  violé  les  Canons  &afiif 


pofcrent.  L'Empereur ,  irrité  de  cétc  de'pofition  ,  cmplo- 
'ÙL  tous  les  cfForts  tmaeinables  pour  faire  fùl|^tec  la^: 
ntofliitioii*  On  peu  aptà  il  fit  irablir  DofirbdSPK  pour 
éiùvédttt  Uk  têamù  in^  peuple ,  3  tè  fit  àecompagner 
de  les  Gardes ,  parce  qu*il  è'toit  devenu  fort  odieux  ,  ranr 
parla  propre  ambition ,  que  par  l'opiniâtreté  avec  la-' 

Selle  TEropcreur  te  (bûtenoit.  U  fiic  de'pofé  une  fèconde 
Sf,&pfivëdes  deux  £gli(es;  ttfiaiicxeaïftat  été  rais- 
^  poflëffidn  dt  eellede  jeimlàlem ,  &  Geôfge  )CiphiIia 
SceVtdphylax  aïanc  été  élu  Patriarche  de  cdie  de  Con<^ 
le* .  *      -^v  : 


HMWIi  ¥  lit  f  n  liii^l  f  ru  I  H         it|  •  ii,ti  ■      m  1  t  urtl  i.Vfcï  liii^  . 

€HAPITB,E .  VI. 


ii  .  Zf  Protoflrator  dreffe  une  tmbufcadc  aux  ç^/lem'ans*  - 
.  x.  'Ils  ckerehfnt  eux-mêmes  les  B^mains.    j .  Il  les  com" 
.  battent  »         mettent,  tn fuite,   4.  TEfmtvante  duPra^ 

:  VSmfémtrfefoitméUksti^mhaffadeursA  Frédéric^  . 
•  7i  Frédéric  reçoit  tçut  autrement  ceux  de  C Emférmr. 

F\  Ofitfaée  continiuDit4Ele  ttoch»  dans  Id^  livm  de 
^  ^^Saloaiondet  iniagestr  <fes ombres^  Pavenir  ,  . 
JCenoit  l'Empereur,  non  par  le  nez,  mais  par  les  oreilles. 
Le  Protoflrator  ,  fuivant  les  ordres  de  fon  maître,  & 
jnéprifanc  les  lettres  de  Fredcric^iûfoittousfesefforts'- 
.fou£  iiioomfliodœks  Alknuuis^iDrs^u'ilsaUoieiitcfacr'*  - 
cher <fcs  vivres.  Aïaat  chôîfi  une  nuic^mr  mille  Càva^ 

aiant  pofé  une  embufcade  dans  les  collines,  il  fc  :* 
rcfolut  de  foudre,  le  jour  fuivant  fur  eux,  &  commanda,  . 
comme  par  une  uiipiracioii  f  àcci»^  coïKkjilibicnc  le. 
bagagedc  fciccira:  aycç  ngiis* . 


ISAG     ANGE.  Liv.  IL  kf^. 
khm  que  le  jour  parut»  its  AltemanS)  mi  âToient 
ifcéttertisdudeiiein  da  Prwmffliariit  pat  to  Arméniens 

qui  rfmicnt  en  gainilbn  à  Prufe ,  sffcz  proche  du  camp  de 
l'Empéreur  ,  cnvo'krcnt  de  Philippopolc  plus  de  cinq 
mille  ûommcs  armez  de  pie-en-cap,  contre  nôu»  acmée» 
Ces  cinq  miUlb  hommesn^tHUit  point  été  aperçus  par  nos . 
tffimst  ét.n^aSbnt  point  Ktnconcré  kPfmoftrati^yqus 
Vcloignoit  des  licto  où  il  y  avbfe  abondance  de  vivres  » 
&  qui  marchoit  parles  décours  des  montagnes,  pour 
n'être  pas  vu  par  ceux  qu'il  vouloir  furprendre ,  aUerenc 
hardiment  par  la  plaine  vers  nôtre  camp.  Maisalaiit. 
appris  que  les  tfôctes  iftoicrtt  partis  fur  le  lovt  du  jour  pré« 
cddent ,  à  deflèîn  èè  furprendre  ceux  de  leur  parti  »  qui 
ijfoicnt  chercher  des  vivres,  ils  tournèrent  bride  »  pour 
rencontrer  ceux  qui  les  chcrchoiciit. 

)•  Comme  ils  dcicchdoietu  d'une  cùlmt  qui  s'élevu 
auprds  du  fort  de  Prufe,  de  que  fc!srio^bmt>iitoienc». 
ils  trbuverent  inopiiiemeht ,  fi:  en  tétant  venus  auit 
mains ,  les  Mains  commandez  par  Théodore  Uranas 
fils  d* Alexis  (bûtiurcnt  feuls  le  cnoc  ,  5c  fiirent  prclquc 
tous  tuez,  les  Romains  aïant  pris  làchemettt  la  Auce»  iâas  • 
oier  regaxrièr  ftltètnent  le$  ennàftû», 

4«  Lt  Profèfhater  fè  fwfà  par  un  autre  i^Aitii ,  1kn§, 
que  nous  puflio^is  lui  parlèr ,  &  aïant  e'vité  les  mains  des 
ennemis  j  il  reffiira  comme  ceux  qui  après  une  longue  &. 
facheufc  navigation  (èdtxhargcnt  fiir  le  port>  de  Tourne 
délaflttr>  s^m^nàht*  enterre  entore  tes  ct&  confus 
des  Alfemans  ;  qS  fe'pMff&ivôieiit.  '  Ftafiètifs  îevinreAt 
*  au  Camp  fans  armes  Se  (ans  chcVaux.  Le^  deux  arme'es  fc 
(cparerent  après  cela  &  demeurèrent  à  fbixante  ftadcs  . 
r^ine  de  Tautre.  Les  etmemis  croient  campez  à  Philippo- . 
pple ,  &  notis  nous  Itmcmsieo  reposiretcrëmîtéîd'Av 
cride ,  fans  autre  fbm  que  de  rious  dDnétver        '  {fteft-/ 
nous-m.êmes  nos  terres ,  pour  vivre. 

5.  A-pcine  le  récif  de  tous  ces  mal-heurs  put- il  rabatrc 
^elquc  cho(è  de  ropiniàtrcté  de  rBtopdreur.  Quand  ' 
nousfumes  arriveZiiSc  que  nous  luien  eûmes  fait rniC  ^ 
içlapicxi  plusample ,  &:  plus  esa^  >  (k>u$  ajoutâmes  que  • 


les  Allemans  publioient ,  qu'il  n'avoic  rompu  la  paix' 
avec  les  Chrétiens  d'Occideut ,  que  parce  qu'il  avoic  coq» 
/  toiâé  alliance  avec  les  Sarrafîns  »  &  qu'en  conuaâant 
cétc  alliance  y  il  avoic  obfer  vé  Timpie  cérémonie  ipi 
en  oilajge  parmi*<ux  >  que  les  parties  &  piqucnt^unc  veiné 
de  l*eftomach ,  &  Ce  donnent  Tune  à  Tautre  de  leur  (àng. 
'  à  boire.  Et  par  ce  moien  nous  le  portâmes  à  changée 
deienciment>&iibubaicec  que  les  Allemans  travemt^ 
iettcen  Orient. 

^  Nfais  parce  que  le  mois  de  NbvemStie  âoit  déjà 
àrrrivc  &  que  Frédéric  ne  vouloit  pas  faire  le  voiage  en 
hiver,  l'Empereur  reprit  fon  premier  génie ,  &  contre 
toute  forte  de  bien-fèanceillui  écrivit»  qu'il  nevivroit 
^as  jufqu'à  la  féte  de  Pâque.  Pour  paiTer  fous  filence  une 
^finite  d*aâions  &  de  paroles  qui  ne  lui  (ont  pas  avanta^ 
geufès ,  il  ne  lui  tenvoia  qu'avec  peine  Ces  AmoaiTadeurs. 
Quand  Frédéric  les  vit  Je  retour  ,  &  qu'il  apprit  que 
rEmpéreuTi^au-lieu  de  les  £ui:ea(Ieoir.les  avoit  laifTea^ 
debout  comme  ies  (ujets ,  éc  ne  leur  avoir  rcnduancon 
honneur,  bien  qû'ils  fuflènt  Evéques  >.&iles.parcns  >  il  en 
eut  beaucoup  de  douleur. 

7.  Pour  lui  5  tenant  une  conduite  toute  contraire  ,  il! 
£ra(Icoi£  non  feulement  ks  AmbaiTadeurs  d^I'Empé. 
leur  »  mais*  toute  lenrinite^uiqtt'aux  P  akâcaiiers ,  4P 

Îaoi.qu'îk  refbâflent  de  s'afleoircnpséfince  d*un  gtand 
oi ,  il  les  y  obligea,  pour  fc  moquer  des  Romains,  corn-* 
me  de  gens  qui  ne  lavoient  pas  eftimer  la.vcrtu  ,  ni  U 
naiflance.  Ladifette  des  vivres  l'obligea  bien-cotapr4&^, 
defëparer  Con^nnéc.,  Etant  donc  allé  à  Andrinople ,  ît^ 
laiffii'iPàilippopole  dm  fils ,  les-Evéques  Ambi^fladeurs 
&plufieurs  autres  per(bnnes  de  qualité',  &  leur  dit  en; 
riant ,  qu'ils  s'y  rcpofàflcnt  ^afi«é$avoii\é£(;iilQng-tem«i 
debout  devant  i'£ni£|drciu:i  ^ 
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.    CHAPITRE  VII. 

!•  K^enûuvelement  d'alUdnce  entre  Ifac  &  Frcderic. 
1.  Des  Juges  Je  cachent  de  peur  d'être  donncK  en  otage. 
)  •  L€S  deux  Éfincts  s* envoient  réc^ojuement.des  prcfens. 
4.  Les  t^éîkmanf  pajjènt  en  Orient,  f.  Les  habitons  de 
Philadelfhe éftinMnt leurvàleur,  6.  CeuxdeLacdk/e 
méritent  par  leur  humanité  les  louanges  de  Frédéric. 
7.  Perfidie  des  Turcs.  8*  Petis  avantages  remporte^  . 
jar  Us  ^llemansm 

1-  C  Ur  laifin    Iliivcr,Iors-quc  leô  prcz  commencèrent^ 

*-5à  parer  la  terre  d'une  verdure  nouvele,  l'alliance 
fut  renouvelée  encre  le  Roi      TEmpcrcur.  Les  princi- 

Eaïuc  des  Allemans  jurèrent  que  leui:  année  palTeroit  par 
is  grans  cheminsi  ùm  le  détourner  ni  â  droite  ni  à  gaa* 
dbct  &  fans  emncf  jèms  les  vignes,  ni  dans  les  tmes*. 
Cinq  cent  des  principaux  de  TEmpire  jurèrent  auflî  dans  . 
la  grande  Eglifè  ,  que  TEmpércur  obfèrveroit  fidèle- 
ment le  traité  t  Se  qa*il  fourniroit  AUcmans  dea 
Titres  &  des  guides. 

1.  Alors  quel<|ucf  |iiges  àn  Voile ,  qui  avoient  été 
deftinez  pourfcrvw  d'ouge  >  n'oûnt  ouvertement  le  re- 
fiifer ,  &  qe  pouvant  demeurer  eo  leurs  maifons  de  pcuiL 
d'y  être  pris  >  (e  cachèrent  ailleurs  ju{qu'à.ce  que  les  AUe-^ 
mans  fuîillenc  partis*  L'Empéreûr  s*en  étant  mis  en  gran- 
de oolére  >  envoya  dei  Notaires  en  ôtage ,  en  leur  place^ 
&  donna  leurs  Charges,  leurs  maifons.  &  leurs  terres ,  à 
d'autres.  Mais  il  les  leur  rendit  depuis,aiant  reconnu  que. 
ccn'étoitfKis  tant  par  delbbe^iilaucei  que  par  crainte  9 
qu'ils  s'étoient  cachez  9  &  que  céte  crainte- la  n'étoit  fs^ 
âns&ndemenr. 

j.  Quand  le  traité  de  paix  fut  conclu ,  TEmpéreur  - 
cnvoia  au  I^oi  quaue  cent  pièces  d'argent  jtavçc  de  riches. 


HISTOFRÊ  ÔÈ  rEMPERÊUR 
éto&s  rehauiTees  d'or  »  &  le  Roi  pai  lecoxmoiJûiaiice  f  lut: 
coToïa  d'autres  pré&i»^  ^  -  .  »  . 

4*  lesNamespiopresapomrià  caTsdbîe, citant ar* 
tivez  à  Callipole ,  comme  il  avok  ece'  accordé ,  parce  quc^ 
le  Roi  apprchendoit  que  û  les  gens  fiillènt  paiTez  en  petit; 
nombre  >  les  Romains  manquant  de  parole ,  ne  les  cu£» 
iènt  attaquez  fèparéixiebt  >  les  Allèmaiis  palTemic  ca 
Orient  j  en  quatre  Jours. 

5.  Lors-qu'ils  furent  à  Philadelphe ,  ils  ne  paflerent 
point  parla  ville j  mais  les  habitons > qui  leur  avoienc 
^nné  d'abord  desxémoignages  d*afFedion ,  exerceKoty. 
ttiruirc  9  contr*èux  des  aâes  d'hoftilité ,  &  char getent 
ceux  qui  étoient  demeurez  les  derniers.  Qowd  ils  eurent 
reconnu  qu'ils  avoienc  affaire  à  des  ftatucs  de  bronze ,  & 

'  a  des  geans  invincibles ,  au-lieu  de  continuer  Tattaquct^ 
ils  prirent  honteufemeot  la  fuite. 
^  6.  Aiant  tncverfê  un  âidroit  nommé  le  champ  & 
Taigle ,  ils  amVereut  i  Laodicée  de  Phrygie,  ou  ils  furent . 
reçus  avec  plus  d'humanité ,  &  plus  de  bonté ,  qu'en  au- 
cun autre  lieu  >  ce  qui  fût  caufè  qu'ils  (buhaitcrent  toute 
iprjce  de  pro^rité  aux  habitans  de  ces  lieu  x-Ià ,  &  que  le. 
Roi  aiant  mis  les  genoux  en  tecce»  Jk  aiant  Ivré  les  mains  ' 
8c  les  yeux  au  ciel,  pria  Dieu  qui  a  cxeé  le  monde ,  8c  quï- 
fc  gouverne ,  de  leur  donner  toutes  les  commoditez  qui 
fervent  à  la  (ànté  du  corps  ,  &  toutes  les  grâces  qui  con-^ 

^  tfibuent  au  fàltit  de  l'ame ,  &  il  ajouta  à  la  prière ,  que  & 
COUS  les  Romains  eufitet  été  en  piftiUe  di^ofitioû  &. 

S*ilseuffém  reçu  avec  une  égalfe  douceur  une  armée  qui 
foit  proftflîon  de  ne  combatrc  que  pour  les  intérêts  de 
Dieu,  il  leur  eût  donné  volontiers  une  partie  defes  riche(^ 

^  1  &  n'eut  point  trempé  (es  mains  dans  le  fàng^ 
Chrétien. 

,  7*.  Quauiï  ilsf  lurent  arrivez  aux  chemins  qui  mènent  * 
aitx  hâuteurt  ^ils  rencontrèrent  les  Turcs  >  qui  n'ofant 
ItUT  faire  ouvertement  la  guerre ,  les  incommodèrent, 
autant  qu'il  leur.fiit  pofliblé  par  des  efcarmouches ,  biea 
^'ils  Icilr  enflent  promis  paflage  >  au(G-bien  que  tes  Ro- 
1J.H1  leur  eut  >  fànstdoutc  ,  été  plus  avantageux 

d*£xé* 
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i'exécutér  de  bonne  foi  lès  traitez que  de  prendre  les 
armes  par  dè  folles  c(j)iérah€cs.  ^  ■  ^ 
^  S;«  LcRôi  donna  bataille  aiipresdd'fcttdcFilomili- 
'dS  ,  âiii'filkdûStiItakiiieO)gni ,  qtùaVoitété  châffif  de 
Ipn  Etat  tédiiit  i  uné  conditioiYmifttÂbte;  &  ksi&nt 
"mis  cil  fuite,  il  prit  le  fort  &  le  brûla.  Ei^étant  encore 
venu  aux  mains  a  vec-cux^auprés  de  Cinglarion  >  il  rem- 
porté vtat  figûalécvicJtoire.  Car  comnic  ils  Vk 
imt  iixi  p:il&ges  dott  ils  s'étoienicm^arez  ^il  & 
dans  ûtit  pbihé ,  &  ëttitfip^ué  durant  h  noir  fofii^l 
en  dcuT ,  il  commanda  à  ûnc  partie  de  demeurer  dans  le 
cam  p,  &  à  Taucre  de  faire  femblant  de  s'cnfiiir  des  que  le 
^ur  commeiKcroit  à  pafoitre.  Les  urç  j  qui  croïoient 
que|afuit6  fte  procédbît  que  db  It  petit ,  qirittctcm  fcs. 
paflàges ,  cfef{±tidfrent  kh  cattipagne ,  ft-entrercnt  dans 
le  camp  ,  ou  ,  fclon  Thumcur  des  Barbares ,  qui  n^giG- 
Cent  que  par  refp^rance  du  gain  ,  ils  croïoient  trcmver  un 
riche  butin.  Cciix  qui  aroicnt  Bât  fèmbJaiit  de  fuir», 
dcatit  revenus  >  &  ceux  qui  éxokM  desàeaiet  au  camp 
i'étktïi  pkéCdiiààyk^\ùaxi  ft  ks  autres  envdu^cml^ 
Turcs ,  &  eu  firent  un  horrible  carnage,  '        '  *  -  '  • 


CH  Àî  ÎT  R  I  VI.II. 


^utre  défaite  des  Turcs,       Fhleur  remarquable 
\  êtm^l^mn*.       LeS^ifremuê  ofagedesej^msd^. 
[  Sarrâfms.   4^.  Û^déi&i.    j.  Jugemm  âê  Wcètat  fir 
fin  entfepYi/è.    è .  ion  fils  réédt  â  fin  oheiffanceflufieurs 
places       meurt,    7.  Les  c^illemans  retournent  en  leur 
pais .   g .  Les  François  ÈT*  les  t^Anghis  vont  en  PaUflint, 
[  aujji'bieh  q^e  les  filmons.    9.  Le^iâ*^,^Ù^leUrrt 
^eniÇhyffCyCItebargedechaÙiesJjieÇûfé^^ 

Çj»,  P^s  ièuleraent  par  ces  deux  combats  que 

^  Jxfideiic  le  rendit  formidable  ai  Oxient^ce  fut  csf 
^cHrepàr  m  ayannigè  fimbiiid^lçqu'U  xemporu  à  Cogm* . 
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Sultan  s*étant  refilé  àTaxare,&s*àantexcufidc 
ce  c]ui  écoir  atriT^ ,  fiir  œ  qo*jI  n'avoit  rien  lu  de  la  con^ 
'énkt  de  fts  fib ,  dont  Tm  nomm^  G>p(ttin  t  l'^voit  cfaa& 
fé  de  (on  Erat ,  les  Turcs  fc  barricadèrent  dans  les  jardins 
qui  font  aux  environs  de  Cogni ,  &  comme  ils  c'toient  ar- 
mez ila  Icgàjc ,  &  qu*ils  ciroient  fort  bien  de  Tare  i  ils 
^éroient  ^  diéfendre  ûns  peine  contre  des  troupes  p^ 
iainment  armées.  Mais  ils  furent  encore  trompez  céte 
fbis-Ià ,  par  leur  elpérance  -,  car  les  Alleraans  aiant  re- 
marqué qu'ils  (clcrvoient  de  l'avantage  des  foflcz&des 
haïes  des  jardins  %  pour  tirer  »  chaque  cavalier  prie  un 
fenralGn  en  croupe  >  afin  que  ces  SàQtztCioM  étant  de/cen  * 
dus  puflent  iè  battre  de  prés  »  pendant  qu'ils  ircûentà 
cheval  les  (biitenir  aux  endroits  où  ils  pourroîcnt  jpafler  • 
Aiïïfi  j  les  Turcs  périrent  miferablcmcnt ,  excepte  quel- 
ques-uns qui  Ce  iauvcrent  par  la  fîiite.  On  peut  juger  du 
nombre  des  morts  pas  le  témoignage  des  vaincus.  Un 
Sanafin ,  quis*é»ot  trouvé  â  ce  oonoDat  «  sVtoit  depuis 
lefugiérersTEmpéreur ,  lui  jura  ,  de  la  manière  dont 
jurent  ceux  de  (à  Religion,  qu'il  lui  avoir  coûté  deux  cent 
pièces  d'argent)  pour  enterrer  ceux  qui  étoient  demeurez 
mons  fur  ton  champ.  Bien  que  les  Allcmans  fiiflènt^mal^ 
tzes  de  Cogni ,  ils  n  y  voulurent  pas  entier  y  8c  Ce  conten- 
tèrent de  loger ,  en  pafTant,  dans  les  làux-bourgSi  &  d'y 
prendre  les  vivres  qui  leur  étoient  neceflaires. 

2.  On  dit  qu'un  Allcman  d'une  taille  prodieieu&& 
d'une  force  invinoble ,  étant  demeuré  derrière  &  com- 
pagnons y  te  menant  (on  cheval  par  h  bride ,  parce  quit 
ctoitextraordinairement  fatigué  ,  fut  cnvelopé  parci»- 
quantcSarrafins ,  qui  tirèrent  fur  lui.  Un  d'eux  promé- 
tant  de  fc  fignaler  parmi  &s  compagnons  »  renonça  à  foa 
arc»  &  à  Ces  flèches ,  comme  à  des  armes  inutit^,  tua  une 
mhde  épée,  &  poufia  (on  che^  pourcombaixtc'dé  frês 
rAUeman.  Il  lui  porta  quelques  coups  avec  te  même  effet 

3UC  s'il  eût  firappé  la  cimed'^un  rocher,  ou  une  ilatuë 
e  bronze.  Mais  l'AUeman  aïant  tiré  Ion  épée  avec  une 
main  digne  d'un  Héros,  en  coupa  ks'deux  )ambes  dis 

daaldeibn  cnncmî»  Bien  que  k  Aff9ÛS^xosBbi£m 

•  *  •  fis 
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fis  goioux ,  le  Cavalier  ne  laiâà  pas  de  demeurer  fiix<* 
mê%rk  fcUe«L'AUeBianaiaiic  étendu  kbm  lui  porta 

un  coup  à  la  téce  dont  il  le  fendit  en  deux ,  avec  la  klle  de 
fon  cheval,  qu'il  bleda  encore  à  la  croupe.  Les  Turcs 
épouvantez  parle  (peébicle  d'une fî  extraordinaire  va- 
loir» n*o(èrenc  plus  Tactaquer,  ôcû  s*ca  xctounu  an 
camp, fur lefoir^ilbn pas  ordio^« 

)  •  On  die  encore ,  que  les  Sarrafins  appréhendaiit  que 
le  Roi  n'eût  envie  de  k  rendre  maître  de  leur  païs  & 
d*y  demeurer  ,  ticlicrent  de  gagner  fon  afïe<5tion  ,  par  de 
£iu(iesoffi:esde  iervice»  qu'aiaot  reçu  de  leurs  enfans 
en  ôcages  »  avec  quelques  guides  pour  le  couduire  >  il  laif> 
&  kurs  frontières ,  &  que  bien-rôt  apr^ ,  il  en  fie  paifisr 
quelques-uns  au  fil  de  IVpée ,  &  rcnvoia  lc$  autres. 

-4.  11  reçut  de  ^rans  honneurs  en  Arménie ,  où  il  de- 
meura quelques,  jours.  Delà ,  il  pafla  à  Auôoche ,  av^ 
•  la  haute  réputation  que  méritoit  la  prudence  de  £1  cou- 
dniteflc  la  Taleur  de  ton  armée,  devant  laquelle  il  neptt^ 
roifloit  plus  d'ennemis.  Mais  que  lesmal-hcurs  font  im- 
prévus ,  ou  pour  mieux  dire ,  que  les  juecmeas  dcDictt 
lune  fècrets  l.  il  fè  noïa  en  paâànt  une  rîviece» 
'  Voila  comment  mcMinitcét  incomparable  Prince  9 
qui  méritoit  de  ne  point  mourir  9  qui  9  lêlon  le  >uae« 
ment  des  pcrfbnnes  les  plus  intelligentes  &  les  plus  celai- 
rees>a  été  heureux  ju{ques  dans  fà  mort,  puifque  brùUnt 
d*un  zelc  plus  ardent  que  nul  autre  Prince  Chrecienypour 
£t  gloire  du  Sautieur,  il.  a  méprifé  le  Roiaonw  de  fi» 
aneeti!es>ftaittnaneéi(Qn  Psiais  &âlbn  repos^ponc 

foufFrir  toute  forte  d'incommoditez  avec  les  pauvres  de 
la  Palcftine ,  8c  pour  délivrer  ce  fàint  Tombeau ,  qui  ell 
uiie  fource  de  vie.  Il  n*a  point  étéétoané.de  la  longueur  » 
|itde  la  difficulté  des  cbemins»ni  des  pièges  que  lamalicç 
de  dinars  peuples  lui  a  ten&s«l!*n>  point  appréhendé  dé  ' 
manquer  des  fccours  les  plus  nécefHuresâ  la  confervation 
delà  vie,  de  n*avoir  point  d'eau,  ou  de  n'en  avoir  que 
de  bourbcufè  ^  de  n'avoir  point  de  pain  >  ou  de  n*en  avoir 
que  de  bis ,  &  quelque-fbts  que  de  gâté  ou  de  fufpoft» 
Ù  n*a  point  été'  menu  par  .ks  Jacmes ,  ni  par  ks  em- 
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iuaiièmens  de  Ces  enfans.  Il  s'eft  ezpoie,  à  i'imicadon  dCi 
grand-Paul^  non^feulcment  à  erre  lie,  maisamoAnr^&d 
aégaM  a  coetcs  choiîb  la  Syiac  ferveur  des  grandes  . 
amcs,  qui  s'erant  une  fois  dcvccs  au-deflos  du  monde,rc- 

5 ardent  comme  de  la  bouc  tout  ce  qu'il  renfèimejÂ:  tcn- 
etic  uniqucmoit  à  rémiacoce  de  la  perfection  de  i*£yaQ« 
gile.  Enfin  je  ne  dbu*  point  que  (à  hn  n'ait  été  fort  bm* 
Mofty  8c  qii*il  tieîoaiffe  d'ime  felidté  immotceUe.  . 

6.  Son  fils  lui  aianc  iuccedé  alla  à  Antioche,  Ôc  delà  en 
Celefyric,  où  il  appaiCilcs  difFercns  de  Laodicc^e,  dont 
quelques  habitansindinoient^du  cote  des  Sarraiins;  il 
prit  Beryte&plufietns  autres  places»  ijai  avoienc  auoc» 
Ibi&cdeTé  des  Latins.  AIla<à  Tyr^egca  Jaffii»&  mourut 
au  milieu  des  travaux  ^u'il^voit  entrepris  pour  b  gloire 
du  Sauveur. 

7^  Les  Allemans  ne  voulurent  pas  s'en  rernumer  par 
terre,  à  caufè  de  la  perfidie  des  niadons  parles  pais  def^ 
mellésâfakHtpafler;  mais  aiaat  trouvé  a  Tyr  des  ira^ 
ieaux  ronds  de  quelques  peuples  d'Occident ,  ils  montè- 
rent de/Tus  &  s'en  retournèrent  heurcufement. 

8.  Les  François  &  les  An^ois  firent,  en  ce  tems-lâ ,  la 
j;uerre  aux  SarrafinSf  auifi-bten  «me  les  Allemans^âc  aianc 
aflemblë  des  vaifleaux  enSitàt^  as  ^cNidetcnt  à  Tjrr,qm 
«^toit  comme  leur  Arfènal  contre  les  Sarrafins  :  mais 
n'aiant  pu  les  chaflcr  de  Jeru(alcm,ils  s*cn  revmrent. 

9,  Le  Roi  d'Angleterre  s^empai;a,  en  cdce  expédition  » 
èt  rfle  de  Ckifpte^fât  le  tjnnlÂcGHn  nenc^lc  chat'i» 
gea'de  cbsSnes >  ^tc  le  ilonna  «Aepms ,  en  qnabté 
riave ,  à  un  homme  de  là  nation.  Quand  il  fut  en  ' 
Palcftinc,  il  cnvoia  quérir  de  Chypre, comme  de  fon  ma- 

£ziniles  provifions  dont  il  avoit  b^in.  En  partant  il  Ja 
nna  au  Roide  j|esulàlem,afin  qu'il  y  put  demeurer  ^ 
*l^rés  tofia  ifeJa  gaerre)&  la  pcatce  dewn 
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Ecrite ^ar  Nicetas, 
LIVRj:  TROISIÈME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Ipc  tç^nge  élevé  Jonfls  ç^lexîs ,  peur  lui  fucceder. 
X.  Faux  Alexis.    5.  Alexis  frère  de  t Empereur  efi 

^pié  contre  lui.  4.  Vimj^ofliur  tfi  tuépar  mSrètrê. 


^Empâeur  tÛc  aïant  trois  c\ 
peiAier  tn?iriagc ,  dfiir  filles  &  xm&s  ; 
if-mit  Taînec  Rclicr  eufc  dansiin  Mona- 
fterc  que  l'Impératrice  Xeiic  avoir  fon- 

^   dé  depuis  la  mort  de  rEmpéreor  Ma- 

tiùâ  lônf  ffiari)  'Scgp'Iûc  avoiciiâd,  arec  une  grande 
îdépenfe  ,dansle  PAlab-de'}oan[nl«e.  -<rtîft-làqu'iî  lafa- 
•crifia  à  ^ieu  ,  comme  une  innocente  viéh'me.  Il  maria  la 
^conde  au  fils  de  Tancrede  Roi  de  Sicile ,  fucccllcur  <Jc 
X^uillaumei  qui /comme  nous  l'avons  dit,  avoir  &it  la 
)gaerre  aux  Romains  par  mer  &  par  cerré.  PdurfonfilB 
Alexis,  il  IVlevoît  dans l'cfpérance de  favoir pour fiic- 

"«pcflcur  I  bien  qu'Use  promt  de  nyrc  &  de  régner  encore 

trcn- 
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trente  deux  ans ,  comme  s'il  eût  pu  mettre  des  bornes  a 
ià  vie,  &  comme  fî  Dieu  ne  Ce  fut  pas  refcrvé  ce  pou* 
•^oii?*U.  Outre  Alexis  Uxanas  8c  Théodore  Ly  dieo  «  qui 
'Cficreprirenc  de  Tanaclier.  du  trône  »^  quelques  autres 
.montèrent  à  ce  point  d'iuiblencc,  c[ue  de  prendre  le  titre 
d'Empéreur. 

1.  Un  certain  Alexis  >  qui  fè  difbit  fils  de  IXoipéreur 
Manuel ,  couvrit  ion  ÎHipofture  avec  tant  d'artifice ,  Bc 
joua fbnperfbnnage avec  tant  d*adzeflè > qu'il iinita  juf* 
qu*à  la  chevelure  blonde  &  jufqu'au  bégaiement  du  veri* 
table  Alexis.  Ce  jeune  homme  étoit  de  Conftantinople. 
U  parut  d'abord  dans  les  villes  qui  font  fur  le  Méandre  ^ 
puis  étant  venu  à  Armale ,  il  fè  découvrit  â  Qa  Romain  9 
chez  qui  il  logeoit ,  8c  lui  dit  »  que  ion  pere  aroit  com- 
mande de  le  précipiter  dans  la  mer  s  mais  qu'il  avoit  été 
iàuvé  par  un  eiïct  de  la  charitable  comparfion  des  Offi- 
ciers qui  avoient  reçu  cet  ordre  cruel  >  &  qui  avoient  pro- 
mis de  Texécuter.  Etant  allé  i  Cogni  avecfon  hôte ,  il 
^  présenta  au  vieux  Sultan»  qui  n'avoit  pas  encore  été 
OkzfTé  de  (on  Etat ,  par  Con  fils  Copatin  >  &  il  lui  parla 
comme  le  véritable  fils  de  Manuel ,  ofànt  même  lui  re- 
procher Con  ingratitude  &  ià  dureté ,  de  n*étre  point  tou- 
ché de  la  difgrace  du  fils  d*un  Empéreur  qui  avoit  été  db 
fis  amis.  Ce  Prince ,  vaincu  rar  ion  impudence  8c  trom- 
pé par  quelques  traits  de  relTemblance  qui  paroiilbient 
iiir^fon  vifage ,  lui  fit  des  préfens  ,  &  lui  donna  des  elpé- 
xanccs.  Un  jour,  comme  il  Ce  vaiicoit  de  fà  naifîanca ,  eu 


1 

1  ^ 

.1^ 

11 

de  Manuel  ?  L'Ambafiàdeur  aïant  répondu,  qu'il  étoit 
certain  que  le  fils  de  Manuel  avoit  été  noié,  Se  que  c'étoit 
en  vain  que  celui-ci  (uppofbit  une  hidoire  qui  ne  trouve- 
.roit  point  de  créance  3  Ce  faux  Alexis  Ce  mit  dans  une  (i 
jp:ande  colérei  qu'il  lui  eut  tâpté  au^vifàge ,  fi  T Ambaflà^ 
deurn*efit  réprimé  (on  emportement ,  en  fàifant  auflt 

f»aroitre  une  émotion  extraordinaire ,  &  fi  le  Sultan  ne 
'eut  repris  avec  des  paroles  un  peu  aigres.  Quelque  in- 

fiaacp^u'illuiût  da*afli(ler  iii|ieputQbteo}i;iêspria« 
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cipalcs  demandes ,  mais  feulement  des  lettres  appelées 
Moufbur  par  les  Turcs  ;  par  lefquclks  il  lui  ccoû  permis 
die  levée  dans  ies  Euis  les  ibldats  qui  toudtoieiit  emtoif' 
£ct&s  intérêts.  Quand  ces  lettres  lui  eurent  ikéerpd*  • 
diecs;  il  les  montra  6:  attira  à  fon  parti  Almuras,  Ar- 
fanc  ,  &  guclaucs  autres  qui  (Croient  accoutumez  à 
£ûce  delbrigandages  lue  pos  terres.  Il  amaÛà  en  peu  de 
.tcms  ju(qu'a  huit  mille  hommes  >  prit  par  compofiiioa 
pIafieursvîlIes{àrIe8b(ndsdaMeand]!e&  emporta  par 
ibrcc  celles  qui  firent  réfiftancc.  U  ruina  principalemenc 
les  lieux  oû  i*on  fàifoit  les  magafiiis  de  grainsice  qui  k  fie 
iiiniommer  brûleur  de  granges. 

).  Bien  que  Dlufieurs  Cbeâ  enflent  été  envoyez  con« 
tie  lui  >  ils  ne  firent  rien  de  confidéiabIe>  parce  qu'ils  ap- 
prchendoient  d'e'tre  trahis  par  leurs  foldats  ,  qui  avoient 
plus  d'inclination  de  fevorilèr  ce  prétendu  Prince  ,  que  de 
Xêrvir  TEmpéteur.  Encfièt,  iluétoitpasfeulemeiuies 

•  délices  des  païiàns  &  du  peuple ,  mais  il  éioit  encoie 
radmiration  des  principaux  de  la  Cour ,  qui  prenoienc 
pJai/îràcéte  agréable  illulion  ^  quoiqu'ils  failcnt  qu'il 

•  y  avoit  long-tems  qu'Alexis  fils  de  Manuel  ctoit  mo/t* 
Alexis  fre^e  de  TEmpéreur  Ilac,que  nous  verrons  lui  lue* 
céder  »  Bit  enToïé  le  dernier  contze  kû^  mais  aa-lieu  d'ea 
icmraux  mains,  il  le  tint  toujours  dans  une  jufte  di^ . 
ftance)  fe  contentant  de  retenir  dans  robé*iflance  ceux 
qui  ne  s'étoienc  pas  .encore  déclarez  pour  ce  faux 
Alexis. 

4.  Pendant  que  les  affaires  étoient  en  cét  état ,  &que  ' 
d^uncotélaputllàncedecét  impofteur  croiflûît  de  joue 

en  jour ,  &  que  de  l'autre  les  levées  du  Scbaftocrator  ne 
fc  feifbient  que  fort  lentemcac  >  Dieu  termina  en  un  mo- 
ment la  guerre  civile  >  parunmoïen  qu'il  s'étoic  rcler-* 
Té  9  Ar  qui  ne  pouvoir  être  prévu  par  les  hommes.  Ce 
iaux  Alexis  étant  rcvemi  d* Armale  an  (on  de  Pifle , 
aïant  plus  bû  que  de  coutume,  il  y  fut  tué  avec  fà  propre 
épçe  par  un  Prêtre.  ^Juand  k  Scbaftocrator  vit  fa  tcte,  il 
lemua  là  longue  chevelure  avec  le  fouet  dont  il  {k  ièrvoit 
pouf  <:âhduire  Ion  cheval  >  &  die  >  que  ce  n'éteic 
TomeK  N  pas  - 

4' 
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.  pas  (ans  fujet  qu'on  sVcoic  engaee  à  le  finTre.Yoila  oom^ 
mène  fl  fut  puni  pour  avoir  arme  tes  'îofçs  ccmtrelesRo^ 

main 5,  pour  avoir  prophane'  TEglifê  (ïe  (àiiIcMticbd  Ar- 
caiu:^c  à  Conc ,  ville  de  ma  naiflaiicc^four  y  avoir  bxife  les 
images  &  rcnvciic  les  Autels. 


CHAfïTRE  II. 

t,Bivcrfes  révoltes,       Caujè  de  ces  remîtes.    J.  i^- 
^  fléxionfiir  U^frwidence. 

• 

ï .  T  L  parut  peu  dcjours  aprc's  en  Paphiagonic  un  autre 

1  impollcur,  qui  prit  le  même  nom  ,  quis*atttibua  le  , 
mcmepcre,  8c  qui  cqvalhit  quelques  provincxîs.  Mais 
Théodore  Chumne  Cardïlaire  de  laOtTàlerie  >  loi  âmtià 
*àt»ÎIc ,  k  pm&Icfitmoufir.'èlafflctîottttrfiïrpa,^ 
'  .  iiiirc  ,  l'autorité' ïbuvcrainc  à  Tarfte  proche  de  Nicomc- 
die-  mais  il  n*en  joiiit  pas  long-tems ,  aïa!nt  été  arrêté  ) 
aveugle  &  renfermé  dans  une  étroite prïfoo.  H  y  tueur 
pluiietirs  autreS)  qui  sji^tam  feulever,  comme  ces  «èfion 
de  ta  terre,  qui  conjurcremratmtfoîswnttclcCîieUfe  dît 
fîpcrcntd*cux  mêmes  comme  des  bouteilles  d'eau.  Kâc 
tomnene  neveu  de  l'Empereur  Andronique,  s^dtânt 
lEfchapé  de  ia  ftifout  Ce  réfugia  dan^  la  grande  Initie  »  & 
tâcha  d'émouYoirle  peuple;  mais  aia^t  étépris  de  a^i^ 
qué  z  la  qucftion ,  pour  avoir  révélation  êt  Ks  <!6mplices» 
la  violence  des  tourmens  lui  gâta  de  telle  force  les'Cfitrail- 
les ,  qu'il  mourut  le  jour  fuivant.  Un  certain  Conftantin 
Tattice>bomme&âieuxS  qui  entre tenoit  depuis  long- 
Cems  cmq  cettt  voleurs  à  Coolbmtitiopiejfftt  aeculë,  toé- 
té  &  privé  de  l'ufige  des  yeux.Un  nommé  Racendyte,  iÇ- 
fu  de  !a  famille  des  Comneues,ltit  puni  de  la  mcmc-  pci- 
iie,pour  le  même  crime. 

1.  La  caule  de  ces  rcvôltes  fi  fre^entcs»  étoitia  ma- 
*  ftiér(  foible  &  relâchée  dontïttc  gouvemoit^dam  la  cté'^ 
aace  que  Dieu  Ic'niaiiitiendxoit  fur  le  troue  ou  il  l'avok 

'  clcvc 
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'  cflcvé.  D*ailleurs ,  la  facilité  avec  laquelle  il  y  e'toic  mon- 
té ilatoit  Ta  mbit^ow  de  cercaincs  ^ensi  comme  fi  pour 
parvenir  à  l'Empire  ils  n'enflent  eù  qu  aie  dcfircr.  Mais 
^comme  ils  ne  mmôietK  que  de  £mx  fu^emens  >  ils  a'eu- 
rent  que  de  fùneftes  fuccitfs)  &  au-Ueu  dxcre  revotas  de  la 
pourpre  Impcrialcils  ftrteiit  chargez  delà  rougeur  de  la 
«once,ou  de  celle  de  leur  propre  lang. 

3.  Dieu  ne  gouverne  pas  toujours  le  moade  de  la  me- 
nte forte.  Bien-loin  de  a;arder  uneicondoite  immuable>U 
fait  paroltre  une  merveiTleu(ê  variété  dans  le  changement 
des  Etats,&:  ne  permet  pas  que  là  plus  légère  circonftance 
échape  aux  ordres  de  la  providence.  Il  enfcvelk  autrefois 
Pharaon  avec  ion  armée  au  fond  de  la  mer.  Il  coupa  la  tê- 
te à  Holoième  y  avec  une  épée  qu*il  avoic  miiè  dans  la 
main  d*une  femnie.  Il  en  livrâ  un  autre  à  fes  ennemis.Un 
autre  qui  n'émit  qu'évanoui. fut  tenu  pour  mort  &  porte' 
dans  le  tombeau  ,  d'où  il  poullà  des  cris  languiflans,  par  - 
-ie<lefode  fcvoir  la  ]umiere,plût0t<|ùe  de  remonter  fnr  le 

tnen^-^t  tifiefentec^mifpcimi,  qiûle  4ievora.  Plufieurs 

ont  trouvé  une  mort  (i  douce  qu'elle  reflembloit  au  fbm- 
mcil.  Quelques-uns  ont  été  dcfigncz  Rois  par  le  hennif- 
6inencd*un  cheval.  D'autres  ont  été  tirez  de  la  charme 
pont  étti^  élçffAfuc  le  i#i>ône.Daividptiûflbit  les  troupeaux» 
'  iDfS^'à  <ut  chotfi  pdur  éeteikcvi.  Mais  quVft->}l  befoki 
délire  une  fi  longue  énumeration  des  divers  change- 
mens  ,  que  la  Sagcflè  éternelle,  qui  «i  dle-même  di^ 
ver&s^rnqjcs  ,  ffodttfi^d»s4efiiOiidefOtt£'ie  bien  des 

hommes* 
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CHAPITRE  IIL 

ï.  c^ndronique  efl  arrêté  &  a  ikyemcriveac^  '  %*'tjétexir 

efirafe,  enfermé  da>is  un  Monajlcre,  3.  Clrco^- 
jlanccs  remarquables  de  cote  aÛion.  4 .  //  cff  rappelé  à  la 
Cour»  S'  Çon^antitt tjijfiete ^  Ufils  d'c/^ronique 
ont  anjji  les  yeux  creve^' 

X.  T  'Empereur Kàc étant  fujct  à  la  colère,  &  aïant 
trop  boone  opinion  de  foi-nacmc ,  traitoic  fort 
mal  jpluficiifs perfoniies ,  tantôt  pour  des  fiiutcs  légères , 
çLntotrurdj^timplesfoapçons^ouàla  perfuafiou  d*^-* 
trui.  Il  jugea  à  propos  de  faire  airc'tcr  Androniquc  fils 
d'Alexisjquiétoicfils  de  Brvenne  Céûr,  &  d*Anné  fille 
xi'Alexis>qui  fut  le  premier  de  la  £uiûUe  des  Coinneties 
'  qui  parvint  à  l'Empire.  Il  ctoit  Gouverneur  de  Thcffalo- 
ni<iue«  Il  fiit  accù(é ,  je  ne  iài  par  quMi'aYoir  deikm  de  & 
jfaireEmpéreurj&  de  l'avoir  communiqué  à  Alexis  fils 
naturel  de  Manuel ,  déclare  long-tcms  auparavant  Scba- 
ilociator  )  &  qui  demeuroit  alors  à  Drame.  Ceux  qui 
avoientofdieqe  l'arrêter  9  l'aïant  trouvé  qui  aUoit>oîr 
^  i'Empéreurytie  lui  dirent  rien  ,  pourpe  pasdBirouchcr* 
une  bére  qui  alloit  d'elle-même  s'enfermer  dans  les  toilts. 
Quand  il  fut  arrivé,  Ilâc  lui  reprocha  (à  perfidie,&fiir  ce 
qu'il  nja  conflammem  Iç^  thaïes  dont  il  étoit  acculé  >  oa 
'  obfenra  d'abord  quelque  image  de  jufHce^  mais  depui&Qti 
'^^if^P^'onna  &  on  lui  aeva  les  ycuz>  iàns  preuve  &  ians 
*  connoiflance  de  cau(ê. 

x'I  Alexis  ,  fils  de  Théodore  Coinncnc ,  accufé  d'ctrc 
ion  complice»  fut  rafe  &  enfermé  dans  le  Monaftére 
de  Papjcion.  Comme  ce  fut  par  mon  inioifteie  C|tt*il 
'  yfùtmis,  f*en  poarrois  faire  une  longue  oartation  ; 
mais  je  me  contenterai  d'en  marquer  peu  de  chofc  en  peu 
de  paroles. 

^.  Cet  Alexis  n'étoic  pas  feulement  grand  &  robuftc 

•  cotnr 
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comme  ioù  pere  r  il  avoic  non-feulemenc  beaucoup  de 
ail:  f  de  grandes  mains  »  &  de  larges  épaules  (  mais  il 
'Àoic  prudenc ,  doux  &  civil  comme  iiii.  Ces  bonnes  c]  ja- 
litcz  portèrent  Andronique  à  lui  donner  Irène  £à  fiUw  ai 
mariage ,  la  pailion  donc  il  bi uloic  de  TaToir  pour  ge 
dre  lui  £à^l^a>iitraâa:^noQB^ince(hieiifis.  Il  le  coii- 
fidéroir  an  commeiicttmeiitpbis  qaefofilsy  Sc  ki  icCig- 
noit  ion  fuccelTeur  mais  il  changea  de  (èncimenc  dan» 
la  iuite,  &  lui  préféra  Jean  fon  fils.  Il  avoir  accoutumé  de 
direâceuxa<|UiilGommuniquoicfcs  plus  fèaéce^  pen-*^ 
Sksj  qoeJa  vobntéde  Dieu^coit  f|fler'£mpirepaflàc 
lion  d'A  en  A  y  mais  d'Aen  L  Ce  changement  de  &bA^ 
ment  apporta  du  changement  à  TafFeéhon  qu*d  avoit 
porte'e  a  Alexis.  Il  ne  le  cheriffoic  plus  comme  autrefois^ 
lûjae  lui  cpnfioic  fidus  les  plus  {èoétes  penfécs*  Il  ne  latf* 
(oit  pas,  néanmoins^  d*^io  fort  re(peâé  par  les  aiçres»  i 
caufede  ion  alliance*  Peu  de  cems  après,  on  loi  cseva 
yeux,  pour  le  fu jet  que  nous  avons  aie.  Il  fut  depuis  rap- 
pelé par  TErapéreur  Alexis  5  &  déclaré  Céfàrimais  il  évi- 
ta toujours  la  Çoitf  ^  rechercha  de  lj|^m|%ç  Mjiii^tie^pri-; 
Y^e,  oÀilne  trouva  pas  néanmoins  D^(l9ipi>i^^4^ 
pos«  Comme  on  ^coic  prêt  de  le  raier  ,  cootreNrton  fféy 
il  ne  demanda  pas  comme  fit  autrefois  un  autre 
mal-heureux  ,  un  pain  ,  une  éponge  &  un  lut.  Un  pai» 
pour  reparer  iès  forces  qui  ccoient  épmi^'cs  par  uiie  loa«. 
gue  abflinence  |  une  éponge,  pour  arrêter  ks  lafmcs  qui 
coolbient  deies  yeui  comme  de  deux  fensaines  $  &  m» 
lut ,  pour  déplorer  fes  mal-hcursj  mais  il  (upporca  (a  diC- 
grâce,  avec  une  invincible  fermeté,  fans  accufer  la  pro- 
videixce^  U  pe  fut  pas  moins  content  de  perdre  Cw  bien  y 
qu*un  autre^'eft  de-conierrec  le  fien*  Qjiand  npii^iumes 
partis  de;Diame>  où  nous  l'avions  pris,  pour  aller  4  Mo-' 
fynople,  &  que  nous  fûmes  prêts  ae  monter  là  montag- 
ne de  Papycion,  pour  faire  la  ceranonie  de  (a  vcturc  1  i£ 
parut  un  peu  plus  trifte  qu'auparavant,  6l  ne  put  s*cmpér 
cher  d'exnrimer  Ip  fujet  de  ùl  triftedè,.  <:o>mpie  je  le  pre(*<- 
fois  de  iè  nater ,il  me  dit:  Mm  cher  mu]  cé  n'eft  pas  lé  dmf^k 
g^ent  4* habit  ^ue j'appréhende    car  ytd d^visiQ^J^^  '"'^ 


2Î4     H I S T  0 1 R  E  D  E  t'E  M  P  E  R  E  y  R 
ff^dfémMri^'éfimmifemtkury  w  ({W  autre  fgute^* 
.  «juectbêi^p^Vmi quinte  nHÛs cc^fofii'tb^^bgatms  fue  l'on 
cofitraâefar  les  promefjès  queVonfêit^mf  tenant  l'habit^  ÇiS 
je  redoute  cette  divine  paroie  ,  qui  déclare  que  celui  qui  aprù 
avoir  mis      main  k  la  charrué  regarde  derrière^   ne/ifos,  \ 
fr^rt  M'  Tùiiame-  A^'  £M.  Cm^œê  il  avoit  queSqua 
élo€|WM!e'  ^  &  qu^lqwtekimîe'  é»  êàûpsîf  litres  ;  il' 
dit  encore  d'autres  paroles  qui  cohtenoient  le  même  fcns.  ' 
11  reçue  rhabic,  (ans  apporter  aucune  attention  aux  pric- 
Ks  qu*oo  diibit  fur  lui  >  &  fbufifk  qa  oa  le  ra{ât ,  Se 

r*on  le  nomAk  A^hanafe*.  Entre,  coirtef  1er  orilnles  > 
tkm^^âktA  Akin»  PnôcoAMor  àvott  -  éti^  autre- 
fois cnfcrmtf  par  Manueli&  je  me  perfuade  que  ce  choix^ 
là  ne  foc  pasun  pur  effet  du  hazaid  ,  &  qu'Altrxis  dçvoic 
porter  là  pciue  dc  la  âute  de  ^iv  pcrc  ,  ou  )'poo£ 
citipIoî(ette9C«roie»  rficiiiure  j  q(felc9.îài<fti9  Ttrds 
am  Ëosk  père- Àvdic' mangez  >  kà  dévoient  agacer  les  ' 
dcAis. 

4.  Trois  mois  ne  s*e'toient  pas  encore  écoulez ,  lort 
que  TEmpércur  liât  le  rappela ,  &  fit  voir ,  par  l'inég^* 

&  que  fcs  moiîvcmens  de  fon  efprit  tx*étoi(?nt  pas. 
moinfî  dercg!cZ)que  ceux  de  la  mer.  II  Icfitfbuvcnt  man- 
ger â  &  tabie>&  loi  pré&iua  de  toutes  les  viandes»  comme 
Agunwmon  en  avoit  pr cfenté  autrefois  à  Ajax* 

5.  Il  ne  te  pa^  le fèul  quil  cratea  ainb^,  pai(qae« 
non- feulement  Andronique,  mais  Conftantin  Afpiete 
eurent  le  mcme  fort,  pour  avoir  parlé  en  feveut  des  gens 
de  gucrre,&  pouravpii  dit>qu*il  étoic  juAc  de  les  païer,&: 
qu*iis  né poi^roient  combattre  en  memctcms  contre  là 
nim  ,  ftconeretes  Vlrlachet.  S'iînaginantqii^il n'airoit 
pas  tant  eu  dcfTein  de  procurer  des  vivres  aux  (bldats,  que  * 
-ie  les  porter  à  la  révolte  ,  il  lui  fit  crever  les  yeux.  Le  fils  ' 
d*Aadfoniqtte  Comnene»  ibit  pour  lècourir  Con  pere^ou 

'  pour  cooronnerârieTQltc»^  tc^j^  dan^  la  grande  £gli- 
fe,  à<fefllin:drénétfemiféf^  8ci*ftxcm^ 
vc  furie  trctoê.  Mais  avant  que  h  peuple  eût  fô  qu'il  y  * 

écoît  >  ityJm.  phs  &kcuties  ytn^çmti^  H^aïant  pas  ctc  ^ 
^  C         ^  a0èz 
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t$AC  L  ANGEf.  liiv,  lit  a-jij 
affcz  û^fmu:  prôfitqi  <ic  rcxctngici|p  ceux  qui  aToieiic 
Bumé^rwi  lui  %  de  ]pa^^e&  enccepiiles  »  qui  les. 
avoient  maiiquccs,  iliccvtt  d'exemple  auj(.^auuc^  il  bic:^ 
^ue  pcjibmie  njeitt  eav^  de  i'iaiica:» 


CHAPITRE  IV. 


.'••Si  ;  ^ 


l.  L'Empereur  prent  les  armes  contre  les  J^alaches.    i.  // 
court  un  extrcmc  danger  en  revenant.    ^,  II publie  f^uffe-^ 
ju'il a  remporte  la  viâeire.    4,  //  yê  /w/r  del'clpé^ 


tiTypar  Us  impcflures  4c  certams  divins. 


fe%aiKcde  Ia  Msmrchte  urayerlelU. .  5  :U Je  latjje  puban 


I.  T  £$  affaires  dlQcààcixt  Ce  trouvant  de  jour  en  jput. 
.  ^*j^0p}u»  njumvais.êcat ,  ôc  les.VaJacMs  s'ecant  jçmx 
aw  Cônmics ,  peut  faire  le  dégât  fur  nos  terres  )  l'Cin- 
poreux  partit  pour  s'aller  oppolêr  au  cours  de  leurs  ar.'- 
mes,  Se  aïaot  paUé  Auchialc,  il  arçiva.,  par  des  dûour5,aa, 
jMje^tftiT|u&.  M^i|LgafjCC<H*elçs  villes  &  Iç^  autres  plaçe^ 
éstieiMc^J^ifi/^c&dc  nouveau  ddii^nduçs  pai;.  des  CoU 
4a^^llHi4^gpi:s  &  plus  vices q^  dc^  cer&>8c  qui^Mtoienti 
comniedcs  chèvres  fur  la  pointe  des  rochers,  de  Coni 
qu^iictoitimpoUiblc  de  ks  combattre  de  pié-fcrme  :  il 
l^'çoaplpia  que  deugc  mois  à  céte  expédition,  &  n*y  fit  ricu 
4e  coQlîdéra|>Ie.L*app£ébe«iîoii  quil  eut  de  quelque  nour 
liekîr-ruptioiiide  Scy^ies  >  CQntnbuaauiC  beaucoup  4  lui 
£ûre  prendre  la  refblution  de  s'en  revenir, 

%.  Ne  voulant  pas  s'cn.rctouincr  par  où  il  ctoit  venu  , 
iL{^it up.oluuuiu piju^courti»  &  {d^$.a^r<labl^  au-milie^ 
de  plu$H«w  ^ous  )  où  ilpfu:djiua«  parac  cpuiîdffrabla 
de  (baaiîmiée  4cQiUl  aKimu;gcarid.ruq^^  die  périr  laU 
méme.  Au-lieu  de  marcher  par  une  campagne  aflcz 
large  ,  où  la  cavalerie  pouvoir  paiTer  fort  commo- 
defl90it>iLs  e^gea  eu  des  pas^cmoniagues  gar  où  cou- 
}o}inm  t^îccn;.  MmuSâCmy»  Protcdtrator ,  &  Kic 
Gm9fimi  gen^jce  Alcxis»qiie  npu^  ye^conSjbjiCpr  tôrf^ 
-  N  4  ' 
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i5^<?    HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
ittrônt ,  -^àiicnt  Ha  téc^  Jean  DiKSwScbaftoaatorA>nn 
cfc  de  l'Empércur  Ifac.ctcttt  i  la  qucuë.  L'Empcreorlt 
fon  ftere  Sebaftocrator ,  étoienc  au-milicu  avcckba*  . 
.  jjagc.  11  n  c'toit  que  trop  aifc  de  voir  que  les  Barbares  ,  . 
cuiétoicntauxdcuxcôt€zdu  paflàgc»  avojfint  envie  dc^ 
fesattaguer.  L^aTanrgardejpalia  (ans  jeu  vcnnranr  mains^ 
&  devant  que  les  Valachcjçte  fbflènt  approcher  dupas,  . 
qui  d'ailleurs  le  reftrvoicnt  à  charger  le  corps  d'arm^c,Ou 
ils  croïoiciit  que  l'Empereur  ecbit  avec  fcs  principaux 
cfficicrsioJ3*qu'il  jTe  fut  engagé  fi  avant  dans  ce  fâcheux 
jafTagc^  q:u'iIncpou?Toitp!usrccidcr,  ils  fondirent  fiir 
Jui  avec  «ne  împerûdîté  cxtrcfinc,  Uinfemctic  Romai- 
ne fit  bien  Ton  devoir  i  pour  n'être  pas  enveloppée  ,  & 
xéùlbi  vaillamment  aux  Barbares  ,  qui  ne  pouvoieac 
defondre  du  haut  des  rochers  >  iàns  peine  ni  làns 
danger.  Mais  guand^llc  (cfoitit  accablée  ))ar  des  ma(- 
fe'iextrabr<fihaures  de  pierres ,  qui  rotoïcicnt  êc  Ja  dme 
des  montagnes,clîe  fut  contrainte  de  lâcher  le  pié.  AlofT»* 
les  Barbares  la  pourfuivant  avec  plus  de  violence  ,  Si  en 
même  tons  ^okç  plus  de  bou-faeuc  »  ils  furent  tous^ 
Aflbmniez  côtnine  un  Gconpesnt  maJèrnté  dans  une 
Boucherie.  LTmpc'reur  fenbioit  pris  eomme  daos  wi: 
fiîet,  quefauc  efForroull  fît  pour  rcpoiiffer  lies  cnhcmw. 
Déplus,  ilavoit  perdu  fon  bonnet,  que  Ton  appelé  Ca- 
^s.  Plii&uoif^ans  hommes  s'étancxaffemblez  au  tout 
dcliM,ecaTfant  tué  des  chevaux,  &  Mênae  des  foldat»  . 
él:  nôtre  parti  qui  bouchoientk  paffage,  ib  le  dégage* 
rent  fi  heurcufemcnt,  qu'il  ne  fut  point  blelfê^  quoique 
tous  les  autres  le  fiiflcnt.  Quand  il  tut  atteint  l'avant- 
^de,il  remercia  Dieu  avec  les  paroles^  de  David ,  de  lui  . 
^cir  fiuv^  h  lie.  Ducaîs  Sebaftoctator  ne  pouvant  avan* 
to,  trouva  un  guide  qu*lifi  àtksColéaÀmtamiÏAtù'^ 
boez  avoit  gagne  par  argcnt,&  s'échapa  du  danger. 

j Quand  rEmpércur  fiit  arrive  par  Crene  à  Bcroé,  il 
trouva  fcs  troupes  qui  étoient  paiTées  les  premières ,  dans 
ISi  créance  <5u'ilay6it  été  tué.  Pour  dillipet  céte  fauflc 
©pitiion ,  il  demeura  quelque  tcnis  dans  ce  pa¥s4â  > 
ajrcs  quoiil  reTint  à  Oauftautijpioplc^  où  pour  niiflcr  ^ 
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^que  la  renommée  avoir  publié  à  fon  dcs-avantage>il  fie 
publier  qu'il  avoic  icmporcé  la  viùokc  f  à  VimktMosh 
o' Annan  de  Csttuge.  Mais  Ci  cét  ancien  ne  ma  fos  gamâ . 
fruit  de  la  peine  qu'il  aYoic  prilè  à  âôre  appreodif  ptr  de» 
cnfâns  à  des  oifeaux  à  dire  ,  çyimon  efi  Dieu  5  car  au-Jieu. 
de  répéter  >  Annon  cft  Dieu  ,  lors-qu'ils  furent  en  liber- 
té y  ils  chantèrent  ce  que  chantent  les  autres  oiièauxv 
i*£mpéreuriie  )ouit  pas  de  la  rdputaqol^ d'éam^fûj^ 
ricu  X ,  parce  qu'elle  fut  bien-tôt  détruite  par  I^^nuifle-i 
mens  Se  par  les  larmes  de  ceux  qui  pleuroicnt  dans  la  vil- 
le &  à  la  campagne,  leurs  proches  qui  écoient  morts  dan» 
les  pas  des  mouugaes*  La  douleur  qui  édatoit  pas  tome  - 
iorte  de  marques  extérieures»  lui  fit  sobsurc  quetqisex;b<K 
fede  Tarrogance  avec  laquelk,  avant  céte  mal^neurenfe 
expédition,  il (èvantoit  qu'il  partiroit,&  qu'il  revieu-* 
droit  avec  joie ,  &  s'appliquant  les  paroles  du  Prophète 
David  y  ilfç  prométoic  que  les  coUincs  (àuteroicâK  i  'im- 
patience de  le  revoir ,  *&  qu'à  ion  retour  y  les  atbres  dei^ 
feréts  lui  applandiroient  aw:  lenis  brandies ,  que  les  cy^ 
prés  croScro! C'a t  en  la  place  des  moindres  arbres  ,  ôcles 
myrtes  en  la  place  des  baillons.  Il  n'y  a  point  d'extrava- 
gance quela  trop  boni)e  opinioiiiqu' il  avoi( de  ibi^meme 
ne  lut  fit  avancer.  Il  dilbit  qttelauefois,que  ce  n'e'toit  pas 
pour  nos  péchez  que  Diettavok  Douché  (es  oreilles  à  nos^ 
prières, &:  qu'il  nous  avoir  livrez  entre  les  mains  d'u»  . 
peuple  inienfcjmais  que  c'étoit  pour  la  perfidie  de  ceux 
^ui  avoient  fuivi  le  pacri  d*  U ranas.  S'il  y  a  des  Princes  qui 
simaginent  qu'une  faute  légère ,  comn^ife  par  ék$  pàra^ 
eulîers  contre  leur  autoritc,puifie  être  entée*  par  le  fàug.' 
d'une  inlîîv.céd'uinocens,  c'cft  une  pcnute  qui  ne  peut 
avoir  été  uifpirée  que  par  le  démon.  Où.  pouiroit-^n* 
trouver  un  jcremie,  qui  eut  afle^de  lamentations  de 
larmes  pour  déplorer  dignement  le  mal-henr  de  ceux  qui 
eut  été  emmenez  en  captivité,  &  for-tout, de  ceux  qui 
ont  été  tranlportez  en  des  pais  ou  le  nom  de  Dieaefiin^ 
contiu.  - 

4.  Non-6Dnt&nt  de  ces  impertihencfcSi  ilïc  promécoif- 
"élément  '  €j^%  éabiixm  une  Menarckie  univers  - 
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firlle ,  qa'îl*  mmf&tok  k$  xisàt^Bk^  toumûs  iiâtions , 
qu'il  dcUvreroit  la  PaleftÎDC ,  qu'il  aquecroit  la(  gloire  du 
Liban  >  qu'il  cxcennmeroic  les  S^rraiins.  qui  b^it<Q^|;aMr 
doJà  de  l'Euphwe  >  &  qu*U  &toit k  vwqueur  du  Txio!Or 
de^ttaÎGNiifipk^  qae  l^  . 
ibus  huy  no  fisrôiene  pas  (emblabks  à  ceux  dê  nôtre  tem  s;. 
qu'ils. awroieat  une  puilTance  iaviïjcible ,  avec  laquelle  ils; 
œn&meroieut  les  autres  pQu^ca >  9c  s'^akroim  klemsi 

5.  Ces^  im^gimiâoiist  exifttia^attt»     ridieulfs  Im 

(ftoient  infinmees  par  certains  impofteuis  ,  qui  entroient 
dansfon  efprit  curieux  de  ces  vanitez,&  qui  le  rongeoient 
coixu3iek£oitille^oucomni/:ies.vex2U  ouplàcôt^quii'ea- 
diBCTaoîcat  pat  fetits  âbles>  comme  les  nourrices  eadqc^ 
mentfesetians^iai»  k  bcrcAit.  HiB.liiii&iibi(mtaccrotr^  > 

3u'il  y  avoit  un  moment  fatal ,  auquel  les  Roiaumei  ie 
CYoicnt  réduire  d'eux- mémes,fous  fon  obeffIànce>  lâus. 
^'iLpik la  peine  (kksxsoiiqui^m,  comme  les  . peiatict 
ontfèint  autrefiMSvque  pendant  que  TimQjobëeétoittâtflA  - 
tm  ptfofefidtfomiiml^iafbrtiin^-Ntifoif  le  toui!  da  nftonde) 
e-nfcrmoit  des  villes  dans  un  filet,  &  les  lui  apportoit  tou- 
tes foùmifcs.  Ceque  je  vais  dire  cft  encore  plus  luf  pre- 
nant que  tout  le  refte.  liailîktoitqu'Andronique  ,  qu'ili 
avoit  Êut  mi&]abtemmp<tâf.€3^        neitfan^.,.  h  cb$ 
aca£aQ9  ii*ecilR»itétéf éfluncs  à  orois  pouit  la  punkim*  à» ' 
lès  crimes.  Que  ces  iîx  années  retranchtcs  du  régne- 
d'Andronique,  avoîent  été  ajoutées  au  fi  en  5  coin  me  de 
bn^adel^pourpre,  écquedusaoc  ces  iix  aui^esfoar 
glfWTonttiimit6r0irn)oiQS  dom^^ 
qu'il  œntra;âecoittiDec»rmii»coiK^  deburmalicje^. 
par  quelque  forte  de  nécelfité.  En  quoi  je  laiflc  à  juger 
aux  autres, -s'il  avoit  intention  d'excufcr  les  violences' 
d'Andrpiâque  en^ks^actscibuanc  a  la  malignité  du  tQt^s^ât^ 
m  recoBnoil&ntk  poamir  ablblu^deladeitince^ccMten^^ 
îpelqaês  Grecs  otic  6it  Quand  ces  fix  ann^  fiireaci 
tcoulces,  il  fit  voir  tres-clairement  par  fà  conduite,^ 
que  les.  actions  des  hommes  ne  dépendent  que  de 

leur  propre  inclinatlQU. ,      non  da  la  i^vol^tioBL 

*  • 
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4a  tefius  t  a'aiiàBi  fm  iMicé^  fujeei  arec  moins  de 

•  I.  Progrès  des  Vdlaches.-  i.  V Empereur  en  arrête  le- 
'  cours.  II  envoie  Conflantin  contrcux,  4.  Ce  Cum- 
flantin  ahnfant  déf  la  foto^fcrité  de  fes  armes  ^  a/pîre 
i  U  fiuvirék9ie  fi4ij}àncf^  5.  Il  ^ji  frù  &  tne>if 
tEtf^OFcur  P0r  ceux  mimes  qui  âsment  fjhforipfare'» 
Volte.^  6.  Ilalesyeuxcreve^i,  j ,  Les  Valaches  s'en  rr- 
joïiifjentÇ3  [ôubiùtent^'Ific  C^Jbfge  fe  maiiaicnnc  lotQ- 
.  Ums  fur  If  trône.  * 

I,  T  Es  ValachtfSjcnflczdeleurs^  viftoîrei,  chargez  Je 
^  dépoiiillcs,  &  armez  des  armes  qu'ils  avoicnt  pri- 
&s  aux  Romaitts,  ne  voïoicnt  plus  rien  qui  pûc arrêter  le 
cours  de  leur  proCpflDfié*  Us  ne  (è  contentoient  plus  de 
£uiB^4dgàcâ.laiQampSBiiCy  ni  de  brûler  des  villages, 
Ils'  artaquoient  les.  nbeiUenDK  viUe»;  iUpillerenr  kn^ 
clîiale  ,  ils  reduifircnt  Varne ,  ils  ruinèrent  une  partie  de 
TriadiC25e.>  que  l'on  appcloit  autrefois  Sardiquc,  ils  chaf- 
(èrenc  de  Stampion  les  tiabicans  9  ils  emmenèrent  de  Ni« 
6  ^uii|icifii»d**faauhe$ ,  &  de  troupeaux.  Amfi  >  TEmpé- 
reuifëcoitentotirdde  dès*  ennemis,  comme  un  raïon  dç 
miel  eft  entoure  d'Abeilles.  Ou  bien, il  etoit  comme  un 
Mcdpcin  qui  ne  iavoit  à  laquelle  des  parties  de  l'£cac  ma.- 
Iode  il  devoir  applujues  le  premier  remède» 
•  2^  Udiftctbua.1  néanmons»  des  troupes  aux  gens  dft 
commandement  9  rëcablitles  ferdficanons  de  Varne  , 
refit  les  tours  d'Aiichiale,  &  y  mit  garnifon.  Mais,apics 
tous  CCS  foins,  les  ennemis  ne  lailfoient  pas  d'avoir  eu- 
eore  de  Tavanuge*  Il  parcitdonc loi-même  vers  i  £qu'<* 
«ose  d'AttOoooe  ,  atee*  ime  tsoupe  de  femmes>repri- 
ma  les  incurfioiist  des  Vabches ,  &  des  Scythe*;  attaqua 
k  Supan  des  Serviens,  qui  faifoit  iiicclTamment  des 
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aidtes  d*ho(lilité ,  &c  qui  ruinoit  Scopies  f  donna-  bataille  « 
aidfi  barbares  (ur  les  bords  du  Motave^  ks  mit  en  dé- 
;  j^me-f  ftenfitpemmi'igranânombreouparlefai  ^oa 
par  l'eau.  Aïant  paflï  Ni(c,  &  étant  allé  ju(qu*au  Save ,  il 
vifita  le  Roi  de  Hongrie  (on  beau-  pcre,  &  après  avoir  de- 
meuré plufieurs  jours  av-eclm,  il  s*en  retournai  Pbilqp*. 
popole , & en(uîte à Conftantinopte f  (ans  toni^ispai^ 
ièr  par  k  Mont  Emus* 

3.  Uprit  alors  une  nouvcle  méthode  de  gouverner  - 
la  province  de  Philippopolc,  parce  qu'elle  étoit  la  pluS 
tzpofee  aux  courfes  des  ennemis»  &  il  y  envoïa  Conuan- 
tin  ion  confin  germain^qu'ilavoieydésaQparftiwtinom* 
mé  Général  dei'aunéenaitaleJtien  qu*il  ne  fut  que  dàtis 
*la  première  fleur  de  Cx  jeunelle  >  ilnc  laiflbit  pas  de  faire 
paroître  une  grande  vivacité  d*efprit ,  &  une  morvcil- 
ieuic  ardeur  de  courage  >  ièmblable  cela  >  aux  jeunes 
Ijons^  qui  montrent  leur  fierté  dés  leur  oaiflanoe  ^  de  for- 
te  qu'il&âûlbtt  plus  craindre ,  &  plus  reCpeâcr  par tes^ 
ibldacs ,  que  les  plus  vieux  Capitaines.  Que  fi  quelque- 
fois., fuivant  rimpctupfîté  de  îbn  naturel ,  il  fc  liazardoit 

•    témérairement  9>lts  Lieutenans  le  retenoienr.  Mais  enfin», 
il  fë  rendit  pins  redoutable  aux  Valaches'que  l'Empéreiu:.. 
Si  bien  que  Pierre  &  Afàn ,  étant  fimvent  partis  pour 
rc  le  dégât  à  Tentour  de  PhilippopoIe^&ocBeroé ,  ils  en.  - 
furent  rcpouflez.. 

4.  A  u-iieu  néanmoins  de  fiûre  icrvir  les  premiers  ûxc^ 
cés  de  £es  armes  au  bien  de  l'Etat  »  il  en  abufit ,  par  une* 
légèreté  zScl  Ordinaire  à:  (on  âge  >  &  aianr  attiré  à  Idn* 

'  parti  les  gens  de  guerre  qui  ctoicnt  les  plus  confidérabics  - 
/  .  parlcurnailTance^oupar  la  connoiflancc  qu'ils avoieuD 
l'art  militaire  ,.il  prie  la  robe  Impériale»  &  les  brodée 
iprins  de  pourpre ,  &  écrivit  à  BaliJc  Vatace  grand  Do-^* 
meflique  d'Occident,  (on  bcau*^cie>pout  lut  âire  ià?oip 
k  changement  de  fa  fortune;* 

*.    5'*.Cc  B;ifilc  ,  qui  étoit  alors  à  Andrinoplc,  hien-Ioiir 
d^ap^rouver ,  ni  de  ieodndec  fondeûèin ,  s'en  moquai 
oomme  deL'eiFard<iinearobicton  déréglée  commen* 
*   jjjedifsr&xsi  ^loiroLia  ^^^^ 

-  Em 
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Jfc  effet  étant  parti  dcPhilippopole,à  dcffcin  d'aller  trou- 
ver Bafile  à  Anddnople,&  de  Tengs^er,  malgré  qu'il 
en  eut  >  dans  Ibn  parti ,  il  fitf  arrêté  a  Neozion ,  par  ceux 
là-raêmes  qui  aroietlt  fàvorifé  ià  levcdte  i  qui  ^ur  s'en 
cxcufer  à  TEmpéceur,  lui  écrivirent  qa*ib  n'awieot  fuivi 
Coiiftantin  que  pour  obc^ir  à  la  nécefiite  du  cems,  auauel 
il  ne  leur  ctoit  pas  leur  de  rcfifter  aux  volontez  d*un 
furieux  »  qui  mettoit  Tépéc  à  la  main  contre  ceux 
qui  ne  lui  icndoient  pas  une  obéïflance  aveugle ,  &  que 
.  ce  qu'ils  venoient  de  faire  en  Tarrétant ,  dés  qu'il  avoic 
été  en  leur  pouvoir ,  étoit  une  grcuve  évidente  de  leur  fi-  - , 
délite  &  de  leur  zele*. 

^.  Bien  que  TEmpéreur  ne  reconnût  que  trop  Tartifi*- 
.  ce  de  leurs  excufès,  il  approuva  leur  aAion^Gomine  avati»* 
tageufê  â  fes  intérêts ,  &  fims  rien  orcTonner  contr'eux 
fit  crever  les  yeux  à  Conftantin . 

7.  Les  Valaches  reflcntirent  une  auffî  grande  joïc  de- 
là difgrace  de  Conffauitin  ,  que  fi  en  fe  révoltant  contre* 
Uac  ^  il  eût  voulu  envahir  leurs  terres ,  &  ils  4ifi>ieiil  que 
TEmpéreur  n'avoit  pû  rien  faire  qui  leur  fut  plus  agréi* 
ble.  ils  (buhaitoient  qu'il  (è  mauitint  long-tems  lur  le' 
trône,  &  que  s'il  ne  pouvoit  être  difpcnfe  delà  loi  de  la 
mort  y  au-moins ,  fa  pollerité  y  demeurât  comme  imor-  '  ' 
'  tdte  9  parce  que  fà  durée  (croit  la  continuation  de  leurs 
conquêtes  &  raccroiffcment  de  leur  grandeur.  Jeiieûi 
en  qudle  école  ils  avoient  appris  cétc  doArinc.  Ilséto-  ' 
ient ,  cependant ,  toujours  en  campagne  ,  tantôt  pour  ra-  * 
vagerics  terres,  tantôt  pour  ruiner  un  fort  »  tantôt  pour  ' 
ameger  une  ville,  ils  attaquoient  qudqirêfbis  les  habcauf  ' 
àis  Pnilippopole  9  8c  d'autres  fois  ceux  de  Sardique ,  on ' 
d'Andrinopie.  En  toutes  ces  occafions-Iâ  les  Romains* 
n'*agiflbient  que  lâchement  ,  &  s'ils  en  vcnoieiit  aux 
joâaïus,  Ssn'co  remportoicut  que  de  k:  J^ontc  &.  delà: 
jcrtc,. 
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CaftamoniUi,   2-  Ce  Càflmomte  ufurpe  iffi^k^^^ 

^11  ejl  attaqué  d'épileppe ,  &  meurt.    4.  ■DflWt^ 
mmes  fwc^sdmt. imagés  l'autrfi.  yÀJafayeHr.,^^ 

s 

j..  T  'Emp^ceon^A'a&iic  pas.mal  commfBoaf  ia*<otir& 
«l^defi^n  gouvemement ,  s^arrëca  au  milka  delà 
carrière.  Il  partagea  entre  pluficursle  foin  des  af&ires,  * 
qu.*il  ne  ppuvoic  prendre  feul  ^  &  enfuice  ,  il  s'en  dccliar- 
gca  codcrement  Cai  Théodoie  Caftamonité  ion  gnde 
nuueniel»  iiomme  txes-intdligent  dan&le&  fioaQoes^Il 
V^ymt  Bât  j.  dii»-aupaiavant  Logothete  des  Ccctçts ,  &  fc 
laliToic  conduire  par  lui ,  comme  un  efclavc ,  ou. plutôt; 
€Qmme  une  bére ,  jfàns  &  (crvir  de  fà  raifbn. 

1.  CeCaftamomte  ét2ot  toumienU  dclagpuu,  Ir 
&ifi>it  porter  par  deux  hommes ,  dans  une  chaSb  9  «cm* 
me  un  tonneau  plein  de  vin ,  &  après  ayoir  entretenu  > 
ou  plutôt ,  après  avoir  amufé  l'Empereur,  on  le  rempor- 
tQkdeJamêmeforce»  Tuivi  d*une  grande  fouk  depex* 
fonnes  qui  déploroienc  plutôt  Icurmilère  que  famialar 
die.  Il  ne  &  Éà&i^  non  aue  par  feserdresu  Les  premiers 
de  l'Empire  n*o(ant  s*afleoir ,  (c  tcnoicnt  debout  devant 
lui ,  comme  des  efclavcs.  Ifac  qui  voïoit  ravir  fà  gloire 
&  partager  Ton  autorité ,  ne  fbngeoit  point  à  arrêter  ce 
defbrdre^  mais  approuvant  indiiraremment  tout  ce  qu'il 
&i&it  >  il  lui  accorda  un  manteau  &  des  livrées  de  pour- 
pre ,  &  lui  permit  d'expédier  des  lettres  en  cire  rouge , 
avec  des  cordons  de  même  couleur  )^quoi  <^'ii  fut 
£cclefia(Hque. 

3.  Les  affaires  demeurèrent  dans  cet  état  de  confû- 
fion>jtt(au*à  ce  qu'une  obligeante  maladie  lui  attaqua  les 
nerfs  &  le  cerveau ,  &  Tenleva  du  monde.  Ce  fut  le  quin- 
zième jour  du  mois  d'Août  >  comme  il  marchoit  au  mi- 
lieu 
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lieu  d*unc  incioïable  mulncudc  de  peuple  ,  &  qii*il  alloij 
i  l'EgUft  de  Pantanaflè ,  pom  y  célébrée  la  fête  de  1*  Af^ 
&v^féméiUuMBmÀ0:Ùiw9  &  eu  il  £k  appelé  y  pour 
Ia(pi3eii0eoe£bis>Seif;Qeiirflc  Empereur^  Cac  les  lâches 
flaceurs  de  la  Coût ,  coinmençoient  à  donner  ces  titres 
aux  iàvonSp  Les^  plus  avifez  jugerenc ,  qu'une  iî  bauctt 
ioibleQce  fecok  oien^-toc  punie  par  quelque  ch&dmem 
imptem  Iky  emittn  }ugs  daVQHc>dequi  jevcoxbieo 
épargner  le  nom ,  qui'  dKffitt  Ub  ceintore  de  (à  robe ,  pour 
en  lier  les  jambes  de  Théodore  ,&  pour  eni  pccher  rhur 
meur  de  remonter.  Mais  ce  fervice  ne  le  garentit  pas  du 
I  uanfport  au  cecwaii»  m. du  délire  Quoi  que  &s  doukutt 
diminuffimt  un  peu  alo»»clka  atogmciiceEeiK  dcjfmsy  de 
telle  (brte  qu^eUe»  l'emportèrent  quelques  jours  après. 
Outre  cet  accident  extraordinaire  >  il  croit  d*unc  con- 
fiitucton^fbrt  délicate ,  &  avoir  une  âftuleaubasdu  dos. 

4.  La  laideur  n'efl  jamais  il  diibrme  9  que  quand  elle 
eft  auprès  de  fat  beauté.  Dès  que  Caffcunontte  hit  more, 
«n  jeune  Ifomme  qui  apprenoit  encore  à  écrire ,  fucceda 
^     à  fa  faveur  ,  &  ap'tès  fa  mort ,  un»  enfent  prit  Tadmini- 
I     ftration  de  l'Etat ,  &  mena  le  Prince  où  il  voulut  ycom* 
i     me  un  petit  poiflbn  nommé  Propompe  mène  JaBaleine 

au-milieu  de  la  mer.  U*dirpo(0ie  «teft  aftûros ,  comme  s*il 
les  eue  appri(ês  dans  le  berceau,comnie  la  Sîbyle  qui  dif- 

couroit  de  la'flruclurc  de  l'univers  en  naiiïant.Sa  vivacité 
^fonadielleluiaquirent  en  peu  de  tems  plus  depQU*> 

^  voir  que  jamais  Caihmouite  a*c^  avoir  eu ,  de  (brte  que^ 
l'Ext^éreucie  eôipfidèioiccommeunaéiQrioefbmable,. 
comme  la  richeffede  la  terre  j  comme  la  perle  de  Perofè. 
C'ctoic  une  mouche ,  ou  uiie  puce ,  qui  bourdonnoit 
dans  l'oreille  d'un  lion.  Cétoituo  nain  qui  txaiuoicun 
éléphant.  C*ètoitut|fiiec<}ui  tiroit  un  ckameaurpasloi 
uacima^  CVtoitiime  ordure  qui  bouichoiiî  le  ccpma  diiv 
Prince ,  Se  qui  lui  ôtoit  le  (entiment.  C'étoit ,  enfin ,  une 
porte  fort  petite ,  &  un  chemin  fort  étroit ,  par  où  Ton. 
alloitau  Palais.  Ceux  qui  prcuoient  le  grand  chemin» 
.  x;is(Icmbloienr  aux  Vierges  toles  >  &  arrivoient  à  unêpoj> 

;  ,  teoùilu*yaYQiçpei%(boiicpQUii;ouyrtc»  Qu»  fi.  ceux  qui 

»'oo- 
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s  obftinoict  i  y  ftapcr  cntréyoïoicDt enfin  quelqu'un  par 
une  fcnte ,  ils  n'en  remportoient  point  d'autre  réponfe  , 
£ooii ,  qu'il  £iloit  prendre  le  jpetit  chemin ,  &  entrer  par 
h  petite  pcMie.  Mais  pour  la  &ire  ouvrir ,  il  Êdoic  jiYok 
des  pr<^(ens  ,  quand  on  aiuoit  dû  vendre    wbe  pour  les 
acheter.  Ce  qui  (erYoit  beaucoup  à  £dte  cKerir  ce  jeune 
vieillard,parrEmpércur,ctoitlapromtitude  de  fon  efprit, 
&  robfcurité  impénétrable  de  Ton  humeur^qui  paroiilbic 
dans  la  ligne  de  fes  iourcis  qui  teiK>it  tout  l'efpace  de  fbn 
,  vifàge ,  tois  être  {cparéeatt*milieu  du^ironc-C'^toit  aù(& 
qu'il  lui  porcoit  une  partie  des-préfeis-qn^il  avoît  reçus  ^ 
car  il  fàilbit  trafic  de  tout.  Il  dtoit  bien-aifc  de  recevoir 
uon-fèulement  de  Targcnt  &  des  habits^  mais  des  fruits  y  . 
'des  melons  >  &  de  tout  ce  que  l'on  peut  manger. 


CHAPITRE  VIL 

I.  VEmfcreuraime  la  bome-chcre  ^  les  autres  ùlaifirr 
dekvie*  t.  J{aiUer4ed*undc/èibouffons^.'  i^tLentre-' 
frent  diversbâtifmis». 

I.  1 1  faut  que  je  reprenne  maintenant  la  fuite  de  mon» 
1  hiftoire  ,  &  que  je  rapporte  quelque  chofc  de  la  ma- 
lurfre  dont  TEn^péreur  Isàc  vivoit  dans  la  ville.  U  Êûibic 
grande  dëpenfe  pour  (à  table^tâc  difhibubic  Ycrfooticrs  éc» 
Tiandes  à  ceux  qui  éc<»ent  prtffens.  II  ^jE^lûft  la  magni* 
ficenccdc  Salomon      s'il  etoit  vétu  comme  lui  dTia- 
bits  neufs  chaque  jour ,  ilavoitaufïî  comme  lui  uneta- 
fuperbe ,  où  l'on  voïoic  des  montagnes  de  pain  >  des 
forets  de  gibier ,  une  mer  de  poiflbnsi  des  fleuves  de  vin. 
U'té  baignoit  de  deux  jours  l'un  >  &  nibit  4es  parfums  lés^ 
plus  exquis.  Quand  il  fortoit  de  fbn  Palais  u  marchoit 
avec  la  ncrte  d'un  paon ,  avec  les  ornemens  d'un  nouvel 
époux,  qui  fe  levé  de  fon  lit  nuptial ,  avec  la  majcfté  du 
Soleil  qui  fort  du  ièin  deTAurorcU  Ce  plailoit  à-entendrc 
des  dfanfons^  des  contes  agréables.  Les  pones  de  foiv 
Sàlais  àoient/ouTeftcs  anx.  bouftons  Si  aux.  Bâtelenrs  >  , 

aui^^ 
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wax  G>mediens  >  suix  Moficiens  >  aux  Paia(ites ,  ic  aux  « 
antres  ibnes  de  gpB&  dont  la  compà^nit  Acrcxemplc  poiy 
teoc  attx  excès  qui  baootfle&tkamôiieiifle  &  la  tem** 
pcrancc. 

*    z .  Un  Jour  qu'il  <?toit  à  table  ,  aïant  demandé  du  fel ,  . 
^  des  fins  plaiiàns  de  iès  bouifcms  »  aornoié  CalihHBnft. 
maidant  les  femims  ^  dont  les  unes  étoient  ^Kurentesde 

.  f&npéixsar  i&lesiticMn*ifti^ciiC<^  k$  coocnbiat^^ 
fiXans  »  dit  il ,  premièrement  €fUeS'tâ  >  €Tfms  yimîam^ 
nundereK  en  amener  d'autrer.  Cétc  parole  aïant  excité 
uiî  grand  ris ,  l'Empereur  changea  de  couleur  >  &  reprit 
luoement  le  bouffon .  Il  recherchoit  les  lieux  donc  la  de» 
jDcare  dcak  tttcfabk9&  où  rair  étoit  tcmpcré.11  ne  reve*> 
noitdansh'vweqiie  det!cn»entem$>AtoaKfeTOÏoît 
pas  toujours ,  non  plus  que  le  phénix. 

ji»  11  avoit  une  extrême  paflion  pour  cicver  de  fiiper- 
bes  bâtimeus  y6i  ùA  portoic  avec  fureur  à  tout  ce^'il 
defiroit ,  bien  que  ce  qu'il  defifoitfut  (buvem  très  ooii* 
tàûceà  la  caifim.  U  &c  bâtit  des  .bains  t  te  des  ypaaek 
mens  fort  magnifiques  dans  fis  deux  Patais,diyer(es  mai- 
fons  dans  la  Propontide ,  &  des  lies  fiirla  mer.  S'étant 
propofé  d'élever  une  tour  au  Palais  de  Bkqucrncs  ,  tant 
^our  le  fbEtifier>  que  pour  ik  loger , il  ruina  piufieun  Eglt* 
les  qui  étoient  au  long  du  rivage»  &  il  detbla  les  plus  bel- 
les maîjlbns  des  environs  «dont  on  ne  peut  Toir  les  raines 
(ans  7er(èr  des  larmes.  H  jetta  par  terre  la  maifon  delà 
rcceptc  ge'nérak,qui  ëtoit  toute  de  brique»  II  démolit,cn« 
tr*autres ,  la  célèbre  Eglile  de  Mangàne ,  Gms  conndcrec 
ni  Ja  grandeur  de  l'édifice  ^  ni  la  beauté  de  Tarchittic* 
ture^  &  ians  refpeâer  le  nom  du  yiâorieax  Martjn: 
i  qm  elle  étott  èonfictée.  Aîbnt'deflcm  de  réparer* 
TEglifè  de  faint  Alichel  Arcange  ,  qui  eft  au  bord  de  la 
aacr ,  il  y  fit  tranfportcr  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beaux 
tableaux ,  &  ^  belles  figura. ,  aux  murailles  Se  aux 
pbncbcfsjt  ramafla  aufli  ks  images  ëç,  tes  ftati^  de* 
cét Aieange » Êûtes  delamaindes  plus  exedUens  Pdn-' 

-ties  y     des  plos^  exceilens  Sculpteurs  ,  &  les  ôta  de 
^Hrets  pdroics  de  la  yille  ,  oii  cUcs  aroient  été  ph^ 


ioi    HISi'POIRE  DE  TEMPEREUR 
.  cëcs ,  pour  V  fervir  de  de'fcn(è%  11  ula  d'artifice  pour  tirer 
de  Monembafie  une  defcence  deCroÏJc  >  fài£ea?£cuaac& 
£incrvieilkux  >  qiigtôug>tes  toarmensdu.Saii:«eux  y 
iciit  fiddcracnt  réprcfcntcz.  Il  y  fit  auffi  mettre  ccte  haon 
.'Veifc  ]at!gepom  'de*bRniï)&  qui  était  autrefois  iindes 
ptiûcipaux  omcmens  du  grand  Palais  ,  &  qu^i  depuis  fei- 
foic  toute  la  liircté  de  la  prifon  de  Caiccf .  U  depoiiilla  la:  ^ 
femeufe  ChapeUe  du  Palais  appel^le  MDIlaaé0o^eaJ^ » 
des  Yaiblâ(3)«Py&desoneiiimIe&pIajifredQ^  * 
QBoitplQs is^ymM'  èêmfom»  é'aâxms ,  qu'un auixo 
BC  poiucoit  tirer  de  ^ire  fblide  des  plus  beaux  exploits. 
C'cft  aiofî  qu'il  fuivoit  lombre ,  au- lieu  de  fiiivrc  la  véri- 
té,  &  qu'il  emtrafloit  une  fàuflc  imaga  de  liberté  &  da 
fktéf  .ici  per&adant  que  Dieu  étoitlMli«aiiè  que  les  aitt-. 
denne$£gli&sftt(reni>ddpcrii^^  poiû^ 
ûcfirvir  plus  que  de  retraite  aux  oifeaux ,  pourvu  que  les 
nouveies  fuifimtparées  delcurs  dépoiiilles.  ^  ^ 


*  •  .    .       :  '  I  • 

U  l'SmpéeHn ÏS4Ç  défmilk les M^fes.    t,.  Us 'enjujlîji^ 
par  Nxemphde  Cori^ntin^    y.  Il  commct^diverjès  mjti- 

,  jl^e4  en  tadm^é^fm^  l'Etat.    ^  UAïunetconSam . 
pmi^éef^.m^  images:  Jkhi  Kktff^    s*  H  fonk 

/    Jtf^id^grmiiktimtimst.  yi.  Il J^f^- 

.      '[     •  •    •   '     ;  ^     'i        /  .  I 

h  hardi  >  pouc  ne  licnJig&JiayàamgCi,  qiûidei 

^prQQdiieiks,varc:^dp8,£gliÛ6,:&^d^cft^m 

ateii/a£^s.oi:di^        Umanioit  duraiit  (es  £d^  . 
ftins  dc$  coupes  d'or  maflîf  >.  enrichies  de  pierreries  >  qui 
avoient  été  dédiées  a  Dieu,.  &  fufpcuducs  auicflïisdit 
tombeau  des.£i]ipéi«|U5i  II  layoic  fèimain&dwdoi  ba£». 
fins  d'im«  kcmé  ttoagmOmb ,  qm<9?okiit;  aocolitimntf  * 
^Arm  nmt  MoiflteSijavwiK^  dTapprodka  VAuL. 

•  .     .  '      tel,  . 
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nsk    Itaiirachairles.pkis  ik^;  onwmeiis  des  Gboûi  &  « 
deiJivies  «ks-Evatigites  »  powonfaiseiitMUicnrs&ds» 

bracelets ,  &  ^ên  metxoic  d'Aucics  de  peu  de  pnix  en  Ia 
place. 

%  .Ceux  qui  lui  reprdfèticoienc  ^ue  cose  oondutttt-là^eoic 
indigne  d'un  Pr inâe^CbcéoîeOr  qui  doit  imiter'k  pinédé 
ft^ncfttiiB^mmMiiten  graii^  ^olérc^  8c  iktorai-» 
ifffoit^  avec  indignation  >  &  avec  n>épris ,  cemaw 
gens  cjui  ne  (àvoicnt  pas  Tdtend^f  de  fon  pouvoir.  Il 
a^ûtoit ,  que  rien  n'ccoic  défendu  à  un  Empéreur>ac  que 
ftipuitiËuice  i^*éeoic  pas  oppofiéniceilo  de  Dieu  dans  le^ 
gimmiÊXùe»  de  fiia  Ettit ,  comme  l'afimiaMn  &  le 

çmlil  ne  feifbic  rien  en  cela  qui  pût  être  repris  avec  raifea  ^ 
il  apportoir  l'exemple  de Conltamin, le  premier  &  le  plui 
^MÎoddatous  les  Empereurs  Ghtd&mtSyif^  àt  meccreuu 
wcfettt  deUCroix  du  Sauimp>.ai}  A#li  defbn  che^ . 
yâïj  aettn»*a«treiàibii.ca(que;  maisitdiffitnubio  leiiN 
jet  pour  lequel  ce  premier  des  Empereurs  fidèles  en  «fit 
de  la  (brcc  ,  qur  croit  pour  faire  voir  aux  Grecs  la  puillan* 
ce  de  la  Croix  >  donc  ils  mépiiibient  la  predicatiga  Qom^ 
jse  une  folie. 

*  3 .  H  empira  la  monnéfe  d*atgent ,  par  le  mëlm^ 

â^^omh  ,  drenëffdinii»teyerk^le^taf  tiacMmoi- 
iflnucr  le  prix  courant.  Il  amaiïa  du  bien  par  des  moïens 
tres-injuftes.  H  augmenta  les  impots ,  Se  en  abufà ,  pour 
encretenir  ion  luxe.  Il  expoâ  en  vente  les  Charges  de  jur 
dicature.  II  envoia  des  Officiers  dans  les  provinces  » 
fins  fie  m  âiM^boarfè-,  àfefaçon  des  Apâcfe^*  bieni'. 
<jii*îf  fèt  qu*ils  Fcndoiient  lajiïftkfeavec  intégrité,  &  qu*i!» 
apportoienr  fidelemem  i&i)  creâ>r  ce  qu'ils  avoientlev^ 
furie  pcuplie. 

4.  Il  a  ^us^  contribué  qu^aQcim  de  (es  predeceflèars> 
a ^ol:llealene  è^Ee^i&Sj  dtsChapeHe9>  dcdesMona- 
ftéres.  If  avôkmieii^aBâe  confiance  aux  imagei  de  la 

Vierge ,  qu'il  entroit  en  cxta(c  quand  il  les  voïoit.  Il  en  a 
auffi  fait  dorer  un  grand  nombre ,  &  les  a  expofëcs  pour 
attirai  le  cociicpiisstdti  peupk)  &  pour  eaioicec  4  dévotion . 
^••î  5,  11 
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^.  U  fie  de  ia  maifon  d'Ifac  Sebaftocrator ,  qui  c'coit 
dans  la  partie  haute  du  pocc  de  Spphies^iUuUôpitaioùil  y 
aYoit  ime  table  de  ccnc  coû.vejcts  ^  un  dortoir  de  Gétu  lies» 
pour  coucher  cent  hommes,  une  écurie  où  il  y  avoit  cem  ' 
ôlaces^ottr  ccnc  chevaux  s  &  où  tous  ceux  qui  y  vou- 
loient  venir  étoicut  entretenus  durant  plufieurs  jours  , 
iàns  rien  païer.  Il  changea  le  Palais  qu*  Andronique  avois 
fait  bâtir  aiifcés  de  rEs;riie  des  quarante  Martyrs  9  cona- 
Hôpital  pour  1^  imWes,  Uiad[i£taiapditfba  <fa»^^^ 
Drungaire>deeelmqtti  la  pofTddott ,  &  en  fie  àn  Hôpital 
de  convalefcens  ,  où  Ton  leur  fourniflbit  tout  ce  qui 
c'toit  ne'cclTàireau  rc'taWiflcmcnt  de  leur  fknté.  Le  quar- 
tier de  la  ville  qm  où,  du  c^ti^  deScpteatfûoo.aiaat  été 


1 

1 

6.  Quand  il  parvint  à  TEnipire^  il  diftribua au  peuple 
cinc]  cent  livres  d'or ,  dans  la  grande  femaine  «  durant 
laquelle  on  honore  la  mémoire  delà  padion  du  Dieu, 
iliumne^  Ibul^eoit  les  veuves  par  (es  aumônes,  &  don* 
iioti;  à  de  pauvres  filles  de  quoi  Ce  iiiarier.S»  libendifiëae  & 
bornoitpas  à  des  perfonesy  ni  i  êa  ^kmiQe^  partîeulief eSf 
elle  s'étendoic  à  des  villes  &  à  des  provinces,  aulquel- 
les  il  remcttoit  les  impofitions  qu^cUes  dévoient.  Enfin  ,  , 
il  prenoit  tant  de  plaifir  à  donner  >  au*sl  prodiguoit  tout 
ce  qa*il  avoic  reçu  >  3c  lors  no£mc;quil  ezigeoit  avec  dl^^ 
ilâokdattiscétê  erxsenr  4c  mm       <œ  fsû&nt 
point  de  mal,  parce  qu*îl  ne  gardoit  rien  »  &  qu*il  rendoic 
d'une  autre  manière  ce  qu'il  avoir  pris.  Pour  avoir  de 
ouoi  fournir  à  fcs  profuuons,  il  étoit  quelquefois  obligé 
a'envoïer  dans  les  provinœsdes  Magiftracs  corcompus  9 
qsd  Im  donnoient  de  l'argent  pom:  avok  ces  cmplois-lâ  > 
ce  qui  produfoit  de  grans  deibriires,  le  Uen  aquis  pat  des 
voies ninjuftes  corrompant  Se  diflîpant,  en  quelque  for- 
te ,  celui  qui  étoit  aquis  par  les  voies  les  plus  légitimes. 
Bien  qu'il  fait  fort  iiijetà  lacoldre  y  il  ne  laiflaitpas 
d'être  touché  de  la  milêce  4e  lès  ii])tts>  &dedkher 
4e  Ja  ibubiger.  - 
.  7.  Ufç  perfiiadpl^  que  ce$  adiças^âc  plufieurs  au- 
tres 
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^esqu^je  palTe  (pos  filencCf  Im  avoifm  &it  mériter 
un  loitg  teigne ,  &  qa*dles  I^ayoient  abiché  â  fbn  rrône 
avec  une  fermeté  prcfqu'auni  immuable  q«c.  fe5olciI 
cft  attache  à  (on  globe,  que  les  palmiers  font  attachez  au 
bord  des  âeuve59&  que  les  cèdres  9  qui  dozciK  pleurs 
fiecles  )  (ont  atcacbez  au  Liban.  Ua  autre  t^tiuroic 
choiii  la  meilleure  part,  te  quî>  att-IieadeVdd^ 
ncr  toutes  (es  pcnfécs  &  tous  fès  (oins  au  (îccle  pré(cnt,lcf 
auroit  c'tcndus  jufqu'aux  fiedes  avenir  ,  auroit  pù  for- 
pier  ccjugemenc-U  •  âc  concevoii:  cctç  eip6:ancç-li:^ 
JKM.méme.  4 
S*  Chacun  a  le  choix  du  bien  &  idu  mal  >  &  quicoc^ 
c]iie  fera  le  bien ,  joiiica  d*utie  longi^irie ,  au-tieu  que 
ceux  qui  feront  le  mal ,  ne  verront  pas  la  moitié  de  leurs 
jours  accomplis ,  fclon  le  témoignage  du  Prophète.  Dieu 
n'en  ordonne  pas  néanmoins  toujours  d*ttue  même 
ibrtc.  Car  qui  eil>ce  qui  laie  (z  volonté  %  ou  qui  dVce 
c^uieft  entré  dans  (on  confèil:  £oi8-qu*il  voulût  10- 
tirer  Ittc  du  monde ,  il  lui  infpira  de  bonnes  réfo- 
lu rions ,  &  de  (aimes  cntreprifes ,  afin  que  fa  mémoire 
fût  en  benedidion  après  (à  mort. 


CHAPITRE  IX. 

I .  L 'Empereur  Ifâc  entrcprertt  une  grande  expédition,  con* 
treles  yàLfches,  1.  Il  ne  prévoie  pas  la  conjuration  (fe 
fin  frère,  j;  U  pajfc  la  fête  de  P^iic  à  Radefle'^ 
^&yamfuke  Bafîlace.  4.  Ce  Bafilace  ne  rent  quédes 
Ycponfes  impertinentes,  ^ .  //  reçoit  l'Empércur  d'une  ma- 
nicre  incivile      ridicule.   6,  Le  peuple  en  tire  un  mauvais 

•  'f^^A^^'  7*  nphUfle  ï arme e proclament  Alexis 
Mmpéreur.    S.  Ifèe  ïenfiiit.    9.  Ilejl  arrêté alèi 

.  yeux  freveK»  10*  R^éxion  fur  ta  providence. 
JI.   Ificefiemprijonnc.    11.  Son  portrait. 

« 

J.  T  'Empereur  I(ac  ne  pouvant  plus  foufFrir  les  incur- 

lions  iles  Scythes»,  ni  les.  biigaadages  des  Vala- 

•  ches> 
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tîhès  V'tt  ne  pcravttht  fonger  >  fins  tftt  "ièrifibtetiigrc^ ,  â 
la  dcféiite  de  Gui  AlexisGénÂàl  èts  trotipcs^'d^Orien t ,  & 
dèBafile  Vatace  General  de  celtei  d'Occident ,  qui  en  - 
.  iftant  venus  aux  mains  avec  ces  Barbares  auprés^i^Arca-s- 
diôpolc  ,  s Vtoicnt  portez  fort  Iâdhettte(it  ;  le  premits 
aiant  iùi  miés  àvou:|»ei:da  Ta  ihétBeefte^fiortie  de  ies'troa* 
pçs,  &  iè  fecond*ëttitit  j>eH  tni  (ci^lettienr  àvtc  toutes  Ic« 
lîéhnes  j  il  fe  reTolut  de  commander  lui-même  fon 
axmce.  Aïant  donc  amaffé  tomes  les  légions  de  l'Em- 
pire ,  &'âïant  fait  des  levées  dans  les  nations  éi^rangérés^  - 
içnploré  le  ftcours^du  Roi  de  Hongrie  fon  beaii-petefc' 
âmalfé  pîd^dc  qiiuizecéns  Unes  d*ôr ,  plus-defix  mille 
livres  d'argent  ,&  fait  les  autres  prc'paratife  ncccflaircs  j 
il  pardt  de  Conllantinoplc  au  mois  de  Mars  ,ic  repoûnc 
du  fîiccés  de  fon  entrepnfo  lue  la  providence  ^  Scie  fou- 
nkettant  à  Tes  jugeméàs* 

'  1.  U  ne  iavoit  pas  >  alors  »  combien  le  danj^r  <f(n  le 
devôît  aceabièr  ^toit  prbehc.  Il  ne  vrffoit  pas  k  main  de 
Dieu  qui  c'toit  levcc  pour  le  punir.  Il  avoir  les  yeux  tour- 
;,nez  vers  des  ennemis  étrangers  ,&  il  ne  regardoit  pas 
leS'domeftiqnes  qui'médttoient  (a  ruine.  Je  ne  m'en 
étpÊxncfzs  trop ,  parce  que  je  Gli  oue  le  bien  &  le  mal  iè 
touchent  fouvent ,  &  que  le  vice  cC  la  vertu  font  comrtie 
deux  branches  qui  fortent  du  même  tronc ,  fans  que 
nous  puiffîons ,  ni  que  nous  voulions  les  difccrner.  D'ail- 
leurs, la  nature  a  gravé  au  fond  de  nos  ames  une  cer-taine 
afieâion  pour  nos  ptQches  »^ui  lious  atcoidrit  de  relie 
jorte»  ijuenotts  devenons  incapables  d«r  noùs  oppofèr 
ferrement  à  leurs  cntrcprifès.  Bien  que  Ton  dîtal(ac, 
que  fon  frère  Alexis  s*efForçoit  en  lecretde  le  priver  de 
rEmpire&delavicj&qu'ilcachoit  une  haine  enveni- 
ruée  contre  lui ,  il  rejettoic  tes  avis  >  (ans  les  examiner  3 
&  quelquefois  il  accufoit  ceux  qui  ks  lui  dodnoient  9  de 
Vouloir  rompre  la  bonne  'intelligence  q^û  étoit  e^tie'lui 
&  fon  frcre  5  laquelle  Andronique  n'a  voit  pû  rompre. 

j.  Etant  allé  à  une  vilUe  maritime  nommée  Redc- 
Ile  9  il  y  célébra  la  fçte  de  la  Refurredîon  du  Sau- 
veur,  y  mangea  TAgnean  myftfqtxcdc  y^cotifosà  ^vcc 
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ISAC  UANGE.  Liv.  Ht. 
Btifitafir)  qiù  ëunt  im  lK)iiùiiç  <qut  tMtum  un^  m  toute 

ttt^Scécfwi^'^vmit^m  <fà  Mimît  lui  tmrdehii 

Orie  foule  incroïabic  de  pcrfonncs  ,  qui  le  confiiltoicnt 
comme  on  «oofultoic  autrefois  Ammoti  »  &  Am- 

'  4.  Att-  »ùt^à  Hidifèic  rien  de  veiinifeite  ^  éc  ctett. 

Apîéi  awir  regarde  le  {tinéc  Ibi  «âtetts  dcis'femmcsqui 
le  con(ultoient,  il  ne  re'pondoit  que  des  niâifcries,&  quel- 
quefois même  nefeifoit  que  des  gdtcs  cxtravagans ,  qui 
aôieiic  éirpliquez  par  d'autres  femmes  de  (es  parentes  9 
Jk  ifai  Tooioîetit  &Mt  p«fo  {on  fitoce  pour  refltt4*tiiie 
Mijfeiide  âgdfe.  Il  y  sfok  desDaiMs  ^laîibîene 
miûi  faire  des  demandes  peu  honnêtes  qai  ie  divcrtif- 
(bicncà  voir  des  plis  &  des  replis  fort  fales  qu'il  faifoic 
avec  &  robe.  Mais  il  ne  palîoit  que  pour  un  vieux  fou*, 
«au^tie^mbnt'desipc^iinjés^  bôii  Mis>&^  itifiAie  pottt 
un  ÈÎàfotMt  pméê£4iii  Mlb       ic6<|t^i  me  jiftrèk 

a0c2-vrai-fertiblaWie.  '       -  : 

5.  Il  lie  reçut  foittt  TEmpereur  avec  les  honneurs 
etmvcnàbles  à  (à  dignité.  Il  ncfcpondit  pas  unfc  parole  à 
là  râlutacionqa'îllai&4ïi«çsl?ci?mcs:JfeVaKj  frli^ë  ^pefe 
Bëfikce  ^  4l  H«ie  l'en  infMtf^îa^pa^fto  fe  miMinéiie  Hfftèi 

d'autre  comme  un  inïènfe  >  il  chargea  d'imprccatipns 
ceux  qui  s*approdherent  de  lui ,  &:  entre  autres^Gonftan- 
•fjâEiMeibpocamite,'^aiav<yit  meilleurejpaït  quetiula(i>- 
txe  dans  les  boimes-graces  d'Kac*  Enfin  /  arr^til^t  (es 
agiditicins ,  il  ùÊe^wtcm  bfttw^^tnèirè  k^mâin  » 
les  yeux  d'une  image  de  TEmpé^etir ,  qu'il  aïvolt  dans  (k 
cellule  5  &  tâcha  d'arracher  le  oonnet  qu'elle  avoit  fiir  la 


11 

^.  Oeii^  quiMétoient  «pt^its  ta  tifeftnfc  «n  mftiMds 

"tJ^fege*,  &  lorsKjtie  la Ttfttc-en-eut,  en  ^^nclqne  foftef 
confirmé  la  vcrice ,  ils  eurent  meilleure  opinion  de  la 
iîcncede  Baiikce  9  ^qu'ils  ;i^*affoieac  aup^vant. 
c  •  .  7.  L'Em- 
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4X1    HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR  ' 
7.  L'Empéieur  étant  entré  dans  IfQdc ,  y  rangea  les 
troupes  jqui  ^coieat  arrivées  9  âc.atceudic  jcelies^quine 
l'écoieiit  pas  encore*  Cependant  ,Jês  priodpanx  de  Ja 
Cour  >  ibus  prétexte  que  r£tac  âoic  mal  gourerné  $ 
mak  eti  efièc  par  rcfpérance  de  profiter  du  chanjre- 
ment ,  firent  éclater  un  deflein  qu'ils  avoient  jufqu'alors 
tenu  fccret.  - L'Empereur  étant  prêt  de  monter  à  cheval 
pour  aller  à  la  chaffi:  »  eavoïa  demander  à  ùm  firere  Aie. 
xis  s'il  y  vcalcic  Tenir  avec  lut  ?  Mais  celuirci  qui  vouloic 
«écuter  Tentieprilè  qa*il  av^t  ré(olaë ,  $*en  etu&  tac 
Ion  indifpofition  ,  pour  laquelle  il  étoit  obligé  de  Ce  faire 
tirer  du  lang.  Ainfi ,  Ifac  étant  parti  (èul  avec  (es  fevoris , 
les  partifans  d'Alexis  qui  étoicDtdes  hommes  pleins  die 
rufes ,  &  d*anifices ,  pltis  iûcoRftai»  &  plus  changeaus 
querEuripcrenleveieût^lc  portèrent  Ikr  lecrQi|ey8c 
Je  proclamèrent  Empéreur.Les  principaux  étoicnt  Théo^ 
dore  Uranas  ,  George  Paleologue,  Jeaiî  Pctraliphe,  Con- 
ftantinKgoul ,  Micnel  Cantacuzéne,  qui  étoient  de  la 
femille  Impériale,  &  quelques  autres  qui  étoient  fbureac 
à  la  table  du  Sebaftocrator  9  &  qui  ne  Ibuhaitoient  que 
du  changements  Au  premier  bruit  de  céte  révolte  >  les 
gens  de  guerre ,  les  domeftiques  d'ifâc ,  &  tous  ceux  qui 
.étoient  parvenus  aux  charges  parfon  moïen ,  accouru- 
rent pour  la  £iyoriicr.  L'Empéreur  Uac  aïaac  vu  une 
ioule  de  peribnnes  mii  coorgienr  vers  lui  9  &  s^'ûmt  appris 
ia  proclamation  de  ton  frère ,  s*arréta  9  le  mante  dn  figue 
_dc  la  Croix ,  pria  Dieu  de  le  délivrer  du  dan^r ,  &  aïant 
.tiré  une  image  de  la  Vierge  qu'il  4Voic  fur  loi  9  il  1^  baiia 
j)lu(ieurs  fois. 

.  ^  8.  Aïant  aPheure-méme  aperçu  de  îoîn  des  gens  qui 
xonçoiem  i  toute-bride^  pour  le  prendre  9  il  $*enmic  9  trst- 
veria  à  peine  une  rivière  qui  étoit  proche,  &  quoi  qu'il 
D*eût  aucune  rctraire  aflurcc  ,  il  courut  pour  éviter  la  fu- 
reur de  ceux  qui  le  pourfiiivoient  jufqu'à  ce  qu*il  fiit  ar- 
:Xivé  à  3tagj[re  >  qu'on  appelé  aujoiud 'W  Macra9 

9.^  Un  ceruia  Pameugçne  Taiant.  arrêté  en.  cét  en« 
droit-là  >  le  mit  entre  ks  maiœ  de  ceux  qui  le  pourfiiir  . 
voient  9  qui  lui  crevèrent  Içs  yeux  j  dans  kMpAaftére  de  . 

Pera> 

% 


IS  AC  L' ANGE.  Li  V.  III.  31^ 
Pcra  5  fonde  autrefois  par  Ilâc  pere  de  l'Empereur  An- 
dionique. 

10.  jelaifleàjuger  aux  autresjfi  ce  fut  un  châtiment 
des  cruautez  qu'il  avoit  exercées  contre  lui  en  le  privant 
de  l'Empire.  Car  la  providence  oui  gouverne  le  monde  , 
veut  <juc  les  hommes  foient  modérez  dans  leur  vcngean- 
cc,&  qu'Us  fongent  à  rinftabilité  des  choies  humaines,dc 
peur  d'être  traitez  avec  la  même  rigueur  avec  laquelle  ils 
auront  traité  les  autres. 

11,  Après  céte  difgrace ,  il  fut  plufieurs  jours  (ans 
manger,aans  une  prifon  du  Palais  ,  d'où  il  fut  transféré  > 
cnfuite,en  un  autre  quartier,  vers  les  deux  colonnes  ,  où 
l'on  ne  ne  lui  donna  qu*un  peu  de  pain  &  de  vin  ,  comme 
au  dernier  des  hommes.  Son  frère  joiiit  après  lui  paifîbic* 
ment  de  l'Empire, à  jpeu  prés  comme  Caltor  &  PoJIur. 

II.  Il  rcgna  neuf  ans  &  fèpt  mois.  II  avoit  le  vifàgc 
vermeif,  les  cheveux  rous ,  la  taille  mediocrc,la  confb- 
tution  robufte.  Il  n'avoit  pas  encore  quarante  ans ,  lorl  - 
qu'il  fut  privé  de  rEmpirc, 
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DE  L'EMPEREUR 

ALEXIS  COMNENE, 

Ecrite  j>ar  Nicetas. 
LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

f .  Détejlation  de  la  perfidie  d'ç^lexis,  i.  Elîejèrt  d*un 
mauvais  exemple  dans  l'Empire.  3 .  VUfurpateur  donne 
indifcrctement  l* argent ,  les  revenus  de  l'£taty  O'  les  CW- 
^es,  4.  //  vient  à  Conflantinople.  5 .  Un  nommé Conto^ 
tephane  eft  proclamé  par  le  peuple ,  &  depuis  empri^ 
fonnéj, 

Oila  comment  Ifâc  l'Ange  iRit  dépouillé 
de  la  (buveraine  puifrance>&  privé  de  Tu- 
/age  des  yeux  &  de  la  Iumiere,par  la  perfi- 
die de  ceux  qui  dévoient  être  eux-mêmes 
û  lumicre>&:  fès  y  eux, pour  l'c'clairer  dans 
la  conduite  de  fès  aûions  ,  &  dans  l'adminirtration  de 
/on  Etat.  Qu'avons-nous  qui  nous  (bit  auflî  proche  ,  & 
qui  nous  doive  être  auflî  fiaéle  qu'un  frère  que  nous  che- 
riffons  tendrement?Que  pourrons-nous  boire,(i  Tcau  que 
aious  buvons  nous  empoifbnnefComment  nos  corps  fub- 
fîfleront*iIs,fi  les  membres  (è  détruifent  l'un  l'autre?  Au- 
lieu  (][ue  l'arc  fàlucaire  de  la  Médecine  compofe  d'excel- 

Icns 
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Icns  antidotes  avec  des  choies  qui  ont  des  cjualiccz  con- 
traires,  il  y  a  des  gens  qui  oubliant  les  prefciis  que  la  na- 
ture leur  a  faits ,  s*ele  vent  les  uns  contre  les  autres  >  ôc  iè 
dépouillent  des  fentimcns  de  Ihumanité ,  par  la  corriip- 
don  de  leur  eipric  ,*  &  par  le  defir  deteglé  de  la  grandeur. 
Cecrimerendit  les  Romains  plus  odieux  &  plusmépri- 
fàbles  aux  nations  ctrangcres^que  tout  ce  qui  avoit  jamais 
été  commis  de  bas  ôc  d'uifamc  daos  les  chaugcmcos  des 
Empereurs  précédens* 

X.  Il  fut  cm&  aufli  que  quelques-uns  violèrent  les 
amidez  les  plus  anciennes ,  êc  les  plus  étroites,  en  diiant^ 
Tuijqii*un  frère  trahit  fon  frère,  quelle  apparence  qu'un  ctran^ 
ger  ajfifle  un  étranger  ^  &  il  n'y  avoit  plus  perfbnne  qui 
n'appréhendât  d'ctre  trompé  par  ceux  à  qui  il  avoit  con- 
fié (on  fècret. 

;  •  L*ufiirpateur  >  Cuis  &ire  réfléxion  qu'en  minant 
fen  frère,  il  s*étoit  ruiné  foi-même ,  monta  fiir  le  trône 
dans  la  chaleur  de  fbn  crime,  fe  rcve'tit  des  orncmcns  lin- 
pcriaux  ,  {è  fit  faluer  par  les  fbldats,  &  par  quelques  Of-  ' 
nciers  du  Couleil ,  en  qualité  de  Souverain  &  manda  iâ 
proclamation  à  fa  femme,  &  à  liés  proches*  Poorrecon- 
noitre  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  avoient  contribué 
à  (on  élevadon,  &  pour  flater  le  peuple,  qui,  au  lien  de  (è 
(bulever,  s 'e'toit  fournis  paifiblem en t  à  fà  domination. 
Il  prodigua  {ans  ordre,(àns  choix,&  iàns  raifôn  ,  l'argenc 
equeionfrereavoitamafTépourfubvenirau^  inûs  ae  la 
^uerre,&  quand  le  tréfor  fut  épuii^  pàr  une  pro&fion  fi 
indi(créte^Âdonna  les  impofîtions  Publiques,  &  les  terres 
dependentes  du  domaine.  Quand  il  n^cut  plus  ni  d'impo- 
fitionSjUi  de  terres  à  donner,  il  diftribua  les  Cliarges  à  des 
perfbnnes  de  nul  mérite,  ce  qui  remplit  d'une  extrême 
indig^aticHi  ceux  qui  n'y  étoient.  parvenus  que  par  de 
longs  fenrices  de  les  voir  deshônoïées  de  la  (00»,  &  de  (è 
Toir  des  honorez  eux  tnémes  par  kt  compagnie  de  ces  col* 
lègues  (î  incapables5&  fî  indignes.U  ne  refiifoit  rien,  quel- 
ue  impertinente  &  quelque  ridicule  que  fût  la  dcman- 
e  qu'on  lui  bà&Àu  II  auroit  accordé  la  per million  de 
labourer  la  mcx ,  de  voguer  fur  la  tecre^de  uani^orter  les 
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^16   HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
montagoes^  de  mettre  Achos  iux  Olympe  >  fi  on  la  loi 
avoit  demandée. 

4.  Apréscela»  il  licencia  les  troupes,(aii$  (émettre  en 

peine  du  de'gât  que  fidfoient  les  Scythes  &  les  Valaches,  8c 
ieperfiiadant qu'il n*avoic plus  rien  à  craindre,  depuis 
qu'il  avoir  fait  crever  les  yeux  à  fon  frcre ,  il  s'approcna  à 
petites  journées  de  Conftantinople  9  ou  Euphiofyne  & 
ftmme  lui  préparoic  une  maenifi^ue  entrée.  Quelques- 
uns  du  Sénat  temoigneient  de  la'joïc  de  l'heureux  (ùccés 
deTon  entreprit ,  &  le  peupFe  n'en  fit  point  de  bruic,quoi 
qu'il  eut  ccc  piivé  du  droit  qui  luiappartenoit  d'élire  des 
Empereurs» 

5 .  Il  y  eut  (eiilement  une  troupe  d'artifans  qui  procla- 
mèrent Empereur  un  certain  Mathématicien  ' nommé 

Contcftcphanc ,  dans  le  même  rems  qu'Euphrofyne  pre- 
noitpoiTcjTion  du  grand  Palais.  Quand  elle  fut  hors  de 
dangcr,la  noble/Te  fondit  avec  plus  de  hardiefle  que  de 
prudence  fur  céte  troupe  de  facflieux,  qui  crioient  qu'ils 
écoient  las  de  la  domination  des  Comneoé$,la  difliipa  >  Se 
mit  Contoftephane  en  priicn. 


CHAPITRE  IL      '  - 

f.  LemtvdEnfheuTtfifrùcléiméfmun  Prêtre^  dans  tâ 
groHde  EgUfe.  Le  peuple  vient  en  foule  fe  proflemer 
aux  fiés  de  l*  Impératrice.    3.  tL/ilexis  pan^  en  publie 

avec  les  habits  de  fin  frère.  4.  Les  gens  de  bien  gémijjènt 
au  fond  Je  leur  cœur  de  ce  changement.  \,  ç^exisejt/àr 
crédanstEgliji*  6^  San  ch&val  le  fait  tomber  &romtfr 
couronne,  7.  S  a&ivemfàreil  accident  à  fean  Dmaf 
fononde. 

»  m  • 

IL.  /^Uand  le  peuple  fut  appaifé,  les  Ecclefiaftiqucs 
consentirent  a.  l  etabliflèment  de  la  tyrannie.  Un 
Prêtre»  qui  avoit  été  gagné  par  jone  légère  ibmme<l*ar» 
gent ,  auul  i>ien  que  quelc^ues  Juges  dont  j'épargnerai  kf 
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ALEXIS  COMNENELiv^L  ^7 
ooniSiitioiica  à  la  ttibaiie,poiic  proikuner  Alexis  Emp^^ 

reur,/ans  le  confèntement  du  Paciiarche ,  qui  fe  rendtc» 
après  une  ibiblc  iéfi(lancc>  de  peur  de  paroluc  avoir  ccc 
forcé. 

1.  Afrés  cela  cous  coururent  en  foule  comme  de;  ef- 
dàves  au  grand  Palais  j  8c  ûns  avoir  vu  le  nouvelEinp^- 
tear,  qui  n'écoit  pas  encore  arrivé  >  ni  (ans  sVtreifloof-*' 

itiez  de  ce  que  l'on  avoir  fait  de  Tancien.  Ils  ailurerenc. 
lâchement  l'Impératrice  de  leur  obA'flance  &  de  leurs 
fèrvices,  en  mertanc  leurs  céces  ibus  Tes  piés,en  Icchanc  fes 
ibttlids^comme  des  chiens>en  tenant  les  mains  jointes,  & 
en  &  mettant  en  pofture  de  ftipplians  8c  d*adoraeeuxs» 
Géte  Priuceflc>  qui étoit  fine&:  rufëe^&qoi (àvoitmer- 
veillcufcnient  bien  s'accommoder  au  tems>les  flatoit  avec 
les  paroles  les  plus  douces  qu'elle  pouvoit  trouver,&aug- 
mentoicpar  cet  artifice  la  corn  plalfànce  avec  laquelle  ils 
a)>prouvoicnt  tout  ce  qui  sVtoit  palfi^* 

3 .  Alexis  arriva  qnelques  jours  après  à  fldnftantino-i^ 

!>le ,  dont  le  chemin  lui  avoit  été  ouvert  fans  efFufion  de 
àng,ni  fans  publication  de  biens  .11  fc  rait  fur  un  lit  d^or^i 
J  entre'e  du  Filopas,  pour  y  recevoir  ceux  qui  le  venoient 
làlucr.  Il  n'y  parut  point  du  tout  trifte  de  la  dcpo^^iion  de 
£>n  fircieJl  Y  eut  des  Juges  du  Voile,qui  méritèrent  d'être  ' 
itiUez  pôur  avoir  voulu  nûller  mai*à-propos. 

4.  Les  gens  de  bien  i^cmilToient  au  fond  de  leur  coeur  , 
de  voir  Alexis  revéru  des  mêmes  orncmens  dont  il  avoit 
dépouillé  Ilâc  ,  &  qui  rappelant  dans  leur  mémoire  l'hi- 
ftoired'Ofirisâc  de  Typnouiqui  furent  caufe  de  la  ruino 
deTEgypte,  regardoient  ce  changement  d*Empéreurs> 
eomme  un  tridt  prcfàgc  des  plus  funeftcs  difgraces. 

5.  Etant  entre  dans  la  grande  &  admirable  Eglife  de 
làinte  Sophie  pour  y  être  (acré ,  ôc  pour  y  être  revêtu  des  - 
omemens  Imperiaux,il  s'arrêta  fort  lon^-tems  à  écrire  le 
formulaire  de  fei;Piiis  s'étant 'approché  de  la  grande  por^ 
te,ilsY  arrêta  en€oie>ju(qu*i  ce  qu'on  le  iiitvenu  avertir 
qu'il  ctoit  tems  d'avancer, 

6.  En  (brtant  il  lui  arriva  une  chofè  fort  remarquable.* , 

CpnuQG  ilàmx,  fx&c  de  jpoonterooBaijbe»  que  le  Pro- 

O  I  toftra» 

«  *   k  «  * 
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fion  de  |*Empire,qu*il  parouroit  Ibus  les  armes,pou£  ie« 
pater  les  fautes  de  la  conduite  de  ion  ficere ,  &  les  perce» 
que  les  violences  des  Barbares  ayoient  dtt^^%  mais  aa-^ 
ueu  de  cda  y  il  ne  fbngca  qu'à  jouir  des  plaiiSf s  que  "^eac 
fournir  une  Cour  qui  s'empreflc  pour  entretenir  les  dé- 
bauches de  fon  Prince,&s'abandonri"a  à  roifivctcîjcommc 
fi  le  travail  eue  iU  incompatible  avec  la  fbuvçc^impé^ 
II  renonça  à  la  conduite  de  l'Etat,  comme  un  pilote 
çft  las  de  tenir  le  gouvernail»  &  affeâanc  de  &  f^6p^^ 
avec  un  vêtement  tout  &Iatant  d'or,  il  paflbjt  leteSfl^ 
écouter  les  j9aceries  &  les  demandes  de  ceux  <^ui  Tavoienc: 
jéleve  fiir  le  trône. 

,  .  Il  Yerfbitfur  eux  à  pleines-mains  les  hchelTes  que 
(on  firere  avoir  amaflHes  avec  peine/ans  confidérer  com- 
bien il  j  avoit  d'imprudence  a  épuifcr  le  tréibr  qu'il  nei* 
pouvoit  remplir  qu'avec  des  dimcultez  incroïables.  AYant 

donc  jette' tout  fon  argent  fur  des  perfonnes  inutiles  & 
pifives^commc  fi  ce  n'eût  été  que  de  Ja  paille,  ou  Je  la 
.  poufllere,il  commença  à  reilêntir  Tincoinmod^té  de  l'in- 
digeuce;&  à  condamner  (à  profuCon.    -   '^'^      -  ^  '  J  T 


CHAPITRE  lY. 

r.  Maurvaïfes  qualité^  de  t Impératrice.  1.  Elle  fartage 
le  gouvernement  avec  jon  marii  3.  //  élevé  un  faux- 
tjilexis.  4.  L*Mrffereurprettt  Us  armes  contre  lui»  5;* 
Srevient  J!ms  apeir  rknfaU^.  6*- Le  fiusx  ^Alexis  eff 

égorgé. 

T  'Impératrice  fà  fenmie,  qui  avoir  un  courage' 
^  mâle ,  une  Êicilité  merveilleulè  de  parler ,  «ne 
application  costinodle  à  régler  les  afiàires  préfentes^  te 
prévoir  celles  de  l'avenir^avoit  d'ailleurs  de  tres-mauvai* 

lès  qualitez.  Ce  n'eft  pas  de  fon  luxe  enragé jni  defesdé-- 
peniès  prodigieuiès,ni  de  la  fécondité  niialheureufe  de  &>w 

clpxit^a  uottYcx.  chaque  put  des  ÛTenoons  uoiïveles< 
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Cur  changer  la  face  de  l*£tac»que  je  veux  maintenâc  par*  . 
i  mais  c*eft  de  (on  imt>udidc^>doac  le  fcadale  couvroît 
ibtiiiiandeconfufion»  Bien  que  tout  le  inonde  fâtpcr- 
loadëqu*iI  diilinitiloit  (es  honteux  déportemens ,  néui* 
moins,  lors  qu'ils  ifclatcrent,  il  déclara  qu*il  n'en  avoit  • 
point  eû  de  connoiflance  >  .  comme  nous  le  dixoos 
plus  amplement  dans  la  fuite. 

1.  N*aïant  point  de  xetenoë>&pa(kntimpadenimeQt 
les  bornes  ou  les  autres  Impératrices  s'étaient  toujomf 
renfermées ,  elle  partageoit  le  gouvernement ,  elle  com- 
mandoita^c  un  Empire  aufTiablblu  quefbn  mari  ,  & 
donnoit  (buvent  des  ordres  contraires  à  ceux  qu'il  avoit 
donnezJjors-qu'il  étoit  qneftion  'd*écouter  les  Ambafla- 
dears  des  nadons  étrangères  >  on  lui  prëpaxoit  un  trône  . 
audi  ({levé  que  celui  derEmpéreur,  &  die  j  montotc. 
avec  une  pompe  Se  une  magnificence  extraordinaire,  tou- 
te couverte  de  diamans  &  de  pierreries.  Ils  logcoicnc 
quelquefois  en  deux  Palais  difiercns,  &L  avoient  leurs 
Cours  (cparees,  de  (orte  que  cenx  qui  avoient  falué  l'Ein- 
péreuTi  l'alloient  iàlufer  enfiiitejavec  céte  iènle  dtfixencet , 
qu'ils  lui  rendoient  de  plus  profens  rc(peâs  &  de  plus 
luimblcs  ibumidions  qu*à  lui.  Les  plus  proches  parens  de 
r^mpéreur  portoient  quelquefois  ià  chaifè  fur  ieui^ 
épaules,  comme  des  cfcta ves«  ' 

)•  Trois  mois  ne  s'étoient  pas  cnoofe  "éoonkx  depuw 
bprodsrniationd^Atezis,  que  la  noavek  arriva  qa'nn 
certain  Cilicien  avoit  pris  le  nom  d'Alexis  fils  de  Manuel, 
&  s'etoit  retiré  chez  le  Sultan  d* Ancyre  >  qui  l'avoit  reçu 

fororablemem  9  à  delTdn  d*embaraàer  rJËmpéreur,  &  de 
lui  vendre  (bn  amitié,quoi  qu'il  n'ignorât  pas  que  le  vé- 
ritable Alexis  fils  de  Manuëi  »  avoit  été  étrangle  par  les 
ordres  d'Andronique. 

*  4.  Corn  me  cét  impofteur  couroit  &  pilloit  les  bourgs 
&  les  Villages  qui  (ont  au  tour  d*  Ancyrc  ,  l'Empéreur  en* 
voï  contre  lui  un  Eunuque  nomme  Oenopolite ,  qu'il 
avoir  gratifié  de  la  Chai«de  Paracemomene>  &  cét  Oe- 
nopolite n'aïant  rien  ex^t^  de  confidérable^  il  le  rélb* 
m  d'7  aller  lui-même ,  6c  de  Ce  fortifier  par  Talliaiice  des 

Pcr- 
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ALEXIS  COMNENE.  liv.  1/  ' 
P^fyf  ^ar  nuner  plus  aifcmcot  céc  impoflcur.  Mais  les 
Ftofes  manc  ai»mage  de  cette  ocdfiooicefii&ceocdcâî* 

re  la  paix  avec  lui ,  "à  mobs  qu'il  ne  leur  païât  d'abord! 
cinq  cent  livres  d'argent  moniioïc,&  qu'il  ne  leur  en  pro* 
mît  trois  cent  chaque  année ,  outre  les  quatre  cent  veftcs 
de  foïe  <)u'il  recevoir  des  habicaos  de  Thébes  à  ièpt  pot* 
tes.  Lois*qtt*ilfitt  arrivé  au  bourg  de  Mélangie»  il  y  ftit 
lecoanu  pout  Empereur  >  fins  coittefeis  éere  affifté.  Lcr 
habitans  les  refpeàoient  tous  deux ,  fans  s'aflujetir  ni  i 
Tun  m  à  l'autre ,  &  ils  attendoient  que  la  victoire  eut 
choifi  qui  leur  devoir  commander.  Dans  les  converfà- 
tions  qu'ils  aveôoi&ifeeii'Enipereur,  ils  loiioient  Alexis 
amcexcés^c  ii&iau%m  sttiraioii tu  y  iLièrok  xavi  iuii- 
niémeée  la  beauté  de  là  chevelure  ,  de  Pavantage  de  fa  . 
taille,&  de  fon  adrefle  à  monter  à  cheval.  Quand  l'Em-  * 
péreur  répoodoit,  que  le  fils  de  l'Empereur  Manuel 
avDit  été  tué  par  le  commaiideiiietit  dLAjidronique  ^  6c 
^eidui-CL  ii*^it  qu'us  yagaboiid  >.  qui  ik^étQiL  poki|l 
dehrfiuiiller4e80iameiifas.r.  ict]uequandift/fih:de^  Mâ^ 
ftOëifcroitenvic>  le  bon  droit  ne  laiueroitpas  d'ctrc  â^i 
fon  côtc,puifqu'il.étoitcn  poflcfliondc  la  couronne ,  ik 
i'interrompoieut  en  di(anc  :  ybus  voUk^^  Sàgneut  ».  jiiey^ 
HÊOtt  mvùUî.paf4dtfas  tout  ^k''faà£ntmne^c*e^four^mifmr 
mdeve^çpas trouver  moinuus que mnu  foiom  ttmeheKiej^itil, 
dèfininfortupie.  :  > 

•  5.  L'Empereur  reconnoiilant  que  fâpréfence  n'avan** 
coit  point  fes  affaires,  brûla  quelques  forts  qui  ûii voient.^ 
le  ps^t^  du  faux  AlexiS)  ^  lui  en  ôt!a  quelques  autres,  &  re«^' 
vmt  miaoBSOBoiû^^  ettsfiuté  deux  us0isetii« 

câe  espiidictm;  "  Efrptttm«ii  laf(&  le  (bin  des  af&ires  de 
Cilicic  a  Manuel  Cantacuzéne ,  qui  n  ofànt  en  venir  aux: 
mains  avec  le  faux  Alexis ,  fouffroit  qu'il  fè  fortifiât 
par  les  iccours  qu'il  recevoir  des  Berfès  »  &  qu'il 
wàt  des  impocs  far  les  forts  qui  fimt  au  tour  d' Awy[^ 

:  11  nous  eut  fam  doute  feit  béskîcoup  de  mal,fi  Die»^ 
n^eut  eu  pitic!  de  nos  mifèrcs  ,  &  s'il  n'eut  permis  qu'ik 

iut  égpi^dsuislcfondeZongce^  Ainii  r  ûdi%ai:ttL  «i^ 

O  1  B^^* 
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peu  de  tems,  comme  un  fou(be,on€Dniine  on  "voit  îo^ 


»  *  • 


.   '  CHAPiTRE  V. 

K  J^Comnenermi/èsebatiœs  ,      refu/ede  imèri  lor 
CouTi       Il  demande  du  feamrs  aux  Perfes..   3  ^  //  meurt 
. miferahlement^  '     -  '   ,  - 

t       E  malheur  fut  fitm  d^iti  atuM  pins  dia^escux  v 
v,^i|iiê}\on  vk  letittoe  comaie  un  'nmtd  Aôniit  ^ 

dansJe  temsmémccju'ilfcmblok  étoufé.  Ilâc  Comnc- 
,*qiii  avoir  ravagé  Ille  de  Chypre,commc  nous  l'avons 
àéjGLàk^Sc  qui  avoit  été  pris  par  le  Roi  d'Angleterre  ,  en 
aikutfcn  Palefline,  &  donné  comme  un  mifotable  ef^. 
cfaoEC  à  un  de  iès.domdfti)^iics  9  flompicfc&châânes  >  diffi*- 
pa  lèmax  bcuit  ^  amie  wuru  de  &  nmte  ;  fc  {vame  auf. 
fî  brâlant  que  jamais  du  defird'ufarpcr  l'autontc'  fouve- 
raiiie,L*Empe'reur  lui  écrivit  plufieurs  fois,  à  la  prierc: 
d'Eupbi^oryne^de  qui  il  étoit  parent  pou£  l'inviter  de  reve- 
nir à  la  Cour  1  maiail  lesemfaBefiBment^  en  ji&nc.qu'tf; 
ëtok  fouveiain  >    noi^pas  fujec  »  &  qu*ii  avcMC  appris  ài 
commander  &  non  pas  à  obëïr. 
-  !..  Ilibllicita  les  Princes  d'Alîe  de  le  reconnoître  Em« 
pércur  >.  leur  propofà  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  ôc: 
de  plus»  impie»  &  offrit  de  leur  permettra  tout  ce  qu'il/, 
aode  plus  coneraiie  aux  bonnesr  JM         aiiai>  ^lamtes 
ï^ix ,  pourvu  qu'îk  le  voutbflnr Aiine)aTeetBQtttiDapes. 
contre  les  Romains  y  mais  fès  efforts  ne  furent  pas  moms 
inutiles  alors  que  ceux  qu'il  avoit  faits  par  le  paflé.  Il  n*y 


ipifcnt'carefleef  Qgiauroit  voulu'  vitcc  a▼ecuIl<crpcn^ 
<iont  ractouchcmcnt  cft  mortel ,  &  donc  les  dens  enveni-- 
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^        }.  Il  vomie, peu  de  tems  aprés>(bn  amc  criminelle  ,  &  . 
fiit  mis  avec  les  autres  tyrans  que  la  main  de  Dieu  a  frap- 
pez. Elle  ne  le  frappa  pas  néanmoins  inviAblcmeac,  ùJas  • 
&  fçrrii  des  inftnimens  ordinaires.  On  die  qu'il  tôt  em<*  - 
poifonné  par  (on  EchanToo ,  que  rEmpéccui  avw  cor*- 
rompu  par  argent. 


.  CHAPITRE  YI. 

r.'VSmpfrem  offre  la  paix  aux  f^iaches:  i.  Ils  contU- 
mmt  leurs  cmrfts.  5.  Bjponfe  rtmaf^uabte  JC^^an*- 
4*  Défaite  horUeufe  des  Romains  ^ 

Xi  rjN  des  premiers  (oins  que  prit  Alexis,  lors-qtt'il  fut  * 
parrenu  à  l'Empire  y  fiit  de  faire  la  paix  avec  les  ' 
Vkhehe»,  &  c^enrolter  pour  c^c'eilet  des  Amballàdenrs 
à  Pierre&à  Afan.  Mais  ces  Barbares  lui  demandèrent 
des  conditions  (1  déraifbnnables ,  &  Ci  hontculcs^qi),'!!  ne 
fut  pas  poflible  de  les  accorder. 

%i  Ainfi|ia  paix  n*aïant  point  été  côncluëy  cessBirba- 
m fiseDi irruption fufle^ terres  des  Bulgares  >  aux  envi-; 
*  IMS  de  Serres,  pen<fant  que  rEmpëreturétoic  en  Orient»' - 
ils  de'fîrent  une  légion  Romaine,  prirent  Alexis  Afpiete ,  i 
réduifirent  plufieurs  forts^oà  ils  mirent  garnifbn  ,  &  s'en 
retournèrent  ca  leur  pais  »  avec,  une  quancicé  incrou-^ 
ble  de  burin/- 

).  L*£mpefeareitTo1taUkSebaft6cratbr(bn 
avec  quelques  troupes,  pour  empêcher  de  fèniblaDles  in- 
carfions.  Au  (ùjet  de  quoi  quelqu'un  aïarit  avéra  Afin» 
de  ne  plus  marcher  avec  tant  d'affurance  contre  les  Ro- 
mains ,  que  par  le  pafféj  mais  d'apporter  contr'cux  plus:  • 
de  ra£es  &  de  ftratagémes,parce  qu'Us  ayoiettt  un  Empé-' 
leacplfteluybiledansrartae  la  guerre  que  fen  ftere.' H^' 
ne  faut  pas,  répondit- il,  ajouterfoiatoutceque  larenom-''' 
méed€blte^  ni  admirer  ceux  dont  elle  lou'è  le  courage n^é^ 

Pt^cr  xaa  dm  W/c  condamne  la  Ikheté*  Son  témoignage  ' 
.   O.^,,  -   -        -  ^n^,p 
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n  e]}  fns  toujours  à  rejetter;  au  contraire,  il  efl  de  grand  poids, 
/quand  il  ejl  affûté  du  fuffrage  des  peuples.  Mais  four  en  exa^ 
miner  la  vérité,  ilfmtconjidérer  les  allions  de  ceux  qu'elle 
btSntt  Cr4/e  ceux  fuselle  louJè.  Vwil  efl  le juçe  le  plus  legiH^ 
m  de  tous  fes  rapports;  ilre^oh  ceux  qu*a  trouve  confor» 
îrtes  à  la  vcritCy  C$  rejette  ceux  qH*ily  trouve  contraires.  Les 
oreilles  ne  voient  pas  les  chofes^  elles  nen  fardent  que  ce  quel" 
les  en  apprennent  d'une  langue  qui  efl  fouvent^ou  infdele^ou  eiÊ^ 
r.efme.UœiUfiuntemoinaffuré&'  irréprochable.  H  ne  foui 
donc  pat  crotre  ce  qit*ondit ,  quelemuMlBmféreurefiom^ 
me  de  cœur.mais  il  faut  examiner  s'il  Ve(l  en  effet.  Il  ny  a  point 
de  meilleur  mo  jcn  ien  reconnoiîre  la  vérité ^que  de  voir  les  ac^ 
tions  quil  a  faites  far  lefajfé^dans  UfqueUesmusuetroifve'' 
tons  rien  qui  nous  aonne  bonne  opinion  de  fon  courage,  U  ne  s'efi 
trouvé  en  aucune  occapon  avec  fin  frere^ce  que  jejai  four  aifoir 
continuellement  ra^va^é leurs  terres pour  awnr  mis  vi3cire^ 
fur  nfloire      trophée  fin  trophée,  [La  pourpre     le  diadème 


que  n'déant Jamais  rien  fait  contre  nous  ^ni far  fin  confeil  ni  far 

jes  armes    ait  été  changé  en  un  inflant ,  ni  qu'il  fait  devenu  un 
ex  cellent  homme  de  guerre.  Pour  vous  donner  ypar  une  comfo^ 
rai  fon ji'' idée  que  vous  devex  arvoir  de  Im^ÇS  de  fa famiUe^vous 
n^ave?i  qu'à  cpnjidérer  les  fiés  qui  fendent  au  haultde  ma  fer^ 
tniJanç^Parce  pu^ib  fint  ie  d^entestcukurs  »  on  $*ima^ie 
qu'ils  font  de  aifferentes  matières  ^&  quUbviement  de  fUffe^ 
réns  owz/ricrs,  t^iyifi^parce  qu'Isâc  &  t^iexis  ont  eu  un  jôrt 
dijfcrent^que^tun  efl  tombé  dM  trône  &  que  t  autre  y  efl  montée 
on  fe  perjuade  qu'ûs  Qnt  des  qualité?:  di^erentes.  Ce  jont  néan^ 
moins  deux frerv%  eii^enâreKParlfimèmefeTei  l&fiirtisdsL 
fhêmeventre^  Leur  manière  de  faire  la  guerre  ne  ferapasflut 
différente  que  leur  mijjance^  Nous  enfilons  faire  Nfrewve* 
Nous  n'avons  quà  les  attaquer  avec  autant  de  vigueur  que  par 
le  pafl.é^O' il>  feront  moins  de  rcflflanceforice  qu'ils fçut  aff  'oi'* 
Bus  par  leurs  pertes  ^      qu'ils  n!ont  pu  reparer  .leurs  fotets* 
ÎXai^ursilsonte7ucit/con$r*euxlamétedeDieu  ^  endéftt- 
j[anf%i  l  rince  ^ui les  aroit  déltvrcKde  la  tyrannie  d't,/imro^ 
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fà^^trmt  mérité  de  tomber  entre  ksmfimrdikiirs  eme* 
mit^trah^limt  leur  liberaieur* 
4.  A ïant  parlé  de  la  Cotte ,  il  fendit  «fcc  plus  de  fu^ 

icur  que  jamais,  fur  les  provinces  voifincs  du  Scrymon 
&  d'AmphipoIe.  Dés  que  le  jeune  Scbaftocrator ,  qui 
étoit  tout  glorieux  de  la  dernière  débàtt  des  Valachg^t 
appris  qu*us  Êtifoient  le  dëgâc  »  îTfic  fonner  la  trompctK^ 
fins  s'infeniiei  de  leur  nombre ,  monca  à  cheral»  te  cou- 
rut le  premier,pour  tirer  le  premier  traittcomme  s'il  iuc 
aile  i  la  chaflc.Aïant  couru  environ  trente  ftadcs  2  toUt;C' 
bride  >  il  fatigua  de  telle  forte  fà  cavalerie  &  fon  in&nte- 
rie ,  qu'elles  n'e toient  plus  eo  ëcat  de  (ervir ,  ni  de  com- 
battre. Qwind  il  fiit  proche  des  ennemis ,  Afim  plaça  ta 
embofirade  les  plus  vaiUansde  fts  gens  ;  mais  le  Sebafto* 
crator  >  fans  s'en  appcrccvoir ,  fondit  fur  eux  ,  avec  une 
impetuofîté  aveugle  ,  &  aïant  en  mcme-tems  dté  enfer- 
me comme  dans  on  filet,  il  fut  pris ,  &  perdit  un  grand 
nombro  de  iiês  troupes.  -Le  bon-beur  de  ce  fiiccés  accctt 
rin&lence  des  Barbam^ft  kstiendit  fecienx  commedei 
lions  qui  difchirent  un  troupeau.  Perfbnne  n'ofànt  plus 
paroître  en  leur  préfcnce.  Les  Romains  qui  sVtoienc 
échapez ,  Ce  caclierent  dans  Serres ,  avec  une  extrême 
fraïeuTé  Un  Scythe,  quiavott^isleSebaftocrator,  n^ea 
dit  rien,  dans  Teipérancede  Temmiener  en  Scythieifc  d'en 
tirer  une  rançon  configurable.  Maisapiésane  perquifi* 
tion  exaâe  on  le  trouva  de  on  le  iucna  à  Afàn.  Voila  ce 
qui  fe  palTi^  alors. 
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CHAPITRE  VII. 

té  Vn  Prêtre  prédit  la  mort  i^tAfan.  ■  i.  fean  le  tuë.  9 .  Sès 

fiemeifi^.  4.  fean  imfmeUfieimf  des  B^&mami. 

i.  ans  le  mcmc  teins,  un  Prêtre  qui  fàvoit  la  langue- 
des  Valachcs  >  aiaot  été  £ût  prifbnnier ,  &  éunt 
emmené  vers  le  mont  Enras  ^  ittpplui  A(an  d*avoir  pitié 
de  lia  9  9c  de  le  mettre  en  Ubctté»-  Mais  -ce  baroaze 
aïànt  répondu,  que  bien-loin  de  délivrer  aucun  Romain^ 
il  les  feroic  tous  périr,  (clon  la  volonté  de  Dieu,  le  Prêtre 
îetta  un  profond  foupir ,  8c  dit  en  pleurant ,  que  puis- 
qu'il n*étoic  point  touché  de  la  mifere  d*un  homme  qui 
avoir  rhonoeta:  d'approcher  de  T^Autel  y  il  periroit  bien- 
tftc  de  la  more  des  pctfinitiesfcnieUes,  qur  fe  platlètic  i x^* 
pandrele  fàng. 

1.  La  pcdiâion  ne  manqua  pas  dVtre  accompliej  ; 
car  s*en  étant  retourné  en  Bulgarie  f  il  y  fut  alTa/finé.  • 
Voici  comment  la  choie  arriva.  Un  nommé  Jean  ^  qui 
ésoit  fort  de  les  amis  &:  qui  écoic  fort  corrompu  aiiffi- ^ 
bien  que  lui,  iiam  contraéH  une  honteulè  habmde  avec*  ^ 
la  feur  de  fa  femme,  il  accuû  fà  femme  de  (à  conniven- 
ce,  &  de  fà  diflîmulation  comme  d'un  grand  crime ,  ôc 
voulut  la  Élire  mourir.  Mais  comme  parmi  les  raifbns^ 
donc  elle  feièrvoit  pour  fà  juftification ,  elle  dilbit  qu'il 
avoir  eu  connoiflance  de  ce  delbrdre  aufli  bien  qu'elle ,  il  • 
tourna  la  folére  contre  Jean ,  &  le  manda  fur  le  minuit.  . 
Jean  croïant  qu*on  ne  le  manderoit  pas  à  une  heure  fi  . 
extraordinaire ,  fi  Ton  ne  le  foupçonnoit  de  quelque  cri- 
me ,  diiïera  jusqu'au  jour.  Aiàn  >  qui  ne  pouvoir  u>ufirir 
deiemifès,  &  qui  s'en  ofiènçoic  conmie  d*iin  mépris  >  1»  * 
fir  preflèr  davantage,  jeaniè  doutant  du  fiijet  pour  lequd  ' 
on  le  mandoit ,  confiilta  avec  fès  proches,  qui  lui  con  reil- 

iccçot  de  fortec  uo  poigaaid  »  &  u  Afàa  £t  cooteotoit  de  - 
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lui  F^re  des  réprimandes ,  de  les  écouter  avec  patience  j 
niais  s*il  prcnoic  les  armes  pour  l'outrager,  d'agir  en 
homme  de  cœur  &  de  porter  le  premier  coup.  Jean  iuxTic 
ce  ooniol-lâ  >  &  aïant  trouvé  A(àn  qui  étoit  hors  de  lui^ 
même  ^&  qui  tenoit  foaépée,  il  le  previm  9  8c  luidoima 
un  coup  da&s  la  hanche ,  dont  itle  ma» 

3,  S'etant  fàuvéi  rhcure-mémc ,  il  déclara  ce  qu'il 
avoit  fait  à  (es  amis,,  oui  jugeant  que  les  parensd'AGux 
ne  manqueroient  pas  de  vouloir  venger  fk  mort  ^firent 
Addition  &  Ce  re(blurtnt  de  fi:  ^rendre  maîtres  du  gouver- 
nement  à  deflein  d*étrc  pins  modérez  oti^it  n'avoit  été  ^ 
au  cas  qu'ils  en  paflênt  ▼enir  à^bout  ^hnon ,  de  recher^ 
cher  la  protcârion  des  Romains.  Aïant  engagé  quantité 
de  pcrfbnnes  dans  leur  parti ,  ils  s'emparèrent  de  Terno- 
ve,la  plus  grande  êc  la  plus  forte  ville  qui  foie  ùx  le 
mont  Emus ,  au  bas  de  laquelle  coule  une  rivi<^re. 

4.  Aiiffi-côt<]ue  le  brute  décote  révolte (e  fat  répan- 
du ,  Pierre ,  qui  defefpcroit  de  forcer  Jean  >  entreprit  de 
le  domter  par  un  long  fiége  -,  &  J^an  qui  ne  pouvoit  réd^ 
fteri Pierre  5  eut  recours  aux  Romains.  On  difoitque 
}êaiiavoittué A{àn,àla  ibllicitation  d*llac  Sebaftocra- 
ter  9  6c  dans  l*efi)érance  qu*on  lui  dotiooit  dé  loi  faire 
époufèria  fiUe  de  Th^abrcU  eft  certain  néanmoins 
guc  le  Sebaftocrator  étoit  mort  en  prifon ,  avant  qu*A- 
èdi  eût  été  tué.  Jean  expoû  à  PEmpéreur  l*état  deTaiFai- 
rc  >  le  fupplia  d'envoïer  quelqu'un  avec  des  troupes 
pouc.  prendre  en  (on  nom  poflèfîion  de  Tetncyt»  tc 
pour  réduire  la  Bulgarie  à  (on  obéïflancr.. 


i  .  ■   .  .  ... 
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CHAPITRE  VIII. 

I.  VÊmperéur  efrvote  JUmmël  Conr^Ke  au  fècàurs  de 
Jean,  i.  Les  foldaîs  fe  rcuoltent  ,  &  prennent  la 
fuite.  Jean  fe  fauve  de  Ternove'ji  vient  trouver 
tEmpéreta.  4.  Pierre  efl  tué  par  un  de  fis  fijets. 
5»  Jean  fon  Jrere  lai  fuccede  ,  €J  ravage  ^  comme 
lut  les  terres  des  K^mains.  .  tf.  Mifir^le  Aat  de 
t Empire.'  7.  Jean  ,  qui  avait  tué^yéfan,  fert  utilcr 
ment  tS^mpéreur.    ,  " 

X.      rËteip^rcut  n'eut  point  perdu  de  tems ,  il  eut  pik. 

O exécuter  quelque  chofe'  de  confidérable  ,  mais, 
c'tant  demeuré  dans  (on  Palais ,  comme  un  poiflbndans 
fy,  coquille  ,  il  fe  contenta  d'cnvoïcr  en  Bulgarie  Manuel 
Ounyzei'^tti  nVuot  allé  que  julqu  aux  feopoctcs  », 
An  revint. 

%.  Lcs/bldats  sVtant  iouIeveZ)  lui  demandèrent  ea- 

quel  païs  il  les  menoit,&  contre  quels  ennemis 
wns-nous  pas  ,  difoient-ils  %  traverfé  afjeK  fouvent  ces, 
mùHtagnes ,  &  quy  avom-nous  fait  autre  chofequede  perdre 
tios  compagnons  î  Aïant  à  rkeure>méme  été  mfàs  d'une 
foudatne  fra'ftur ,  ils  prirent  la  fiiite  »  comme  s*ils  eoiOreiiC. 
été  pourfuivis. 

3.  L*Empéreur  cinvo'ia  depuis   contr'eux  d'autres 
troupes ,  qui  ne  firent  rien  ,  non  plus  que  les  premières 
ce  ^ui  fut  cauiè  que  Pierre  deveooit  plus  puiûaiic  de  jour 
en  ]our  j  Jean  s'enfuit  de  Temove  >  de  peut  de  tomber  en. 
iès  mains ,  8c  fe  ûarn  i  Conftantinople. 

4.  Pierre  ne  mourut  pas  de  mort  naturelle ,  non  plus 

2Q*Afan.,  Ufutmafla^',  auJiibicn  que  lui  9  par  un  de. 
s  fujets. 


ri 

r 

nommé  Jean ,  qui  awit  été  dona^cn  ètsm  aux  Ro* 
^ooins  f  au  tcms  de  la  iècondc  guerre  que  TEmptreiir 

Ifac 
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liâcfitauxValaches.  Mais  »  s*<!taDC  échapé  depuis  >  il  ne 
ledégàt  {or  nos  terres»  aTec  antaitt  de  Aurenrquefio 
irere  Afim.  « 

6^  Nous  n'eûmes  point  alors  de  troupes  capables  de 
le'fiftcr  à  ces  Barbares ,  ni  d'empêcher  les  ravages  qu'ils 
fai(bient  continuellement  fur  nos  terres.  £nnn  ,  nous 
n*tumcs  pas  la  moindre  ombre  de  profperité.  U  ne  fè 
tnmya  perfbnne  dans  Tordre  fàcrë  des  Prêtres ,  ni 
ks  congrégations  dévotes  des  Moines  »  qui  fongeat  à  aM 
paifèr  la  colère  de  Dieu ,  ou  à  apporter  quelque  remède 
aux  maux  de  l'Etat ,  fbit  en  faimnt  des  remontrances  à 
l'Empereur ,  avec  une  jgenereufe  liberté ,  ou  en  lui  don- 
nant des  avis  avec  une  honnête  hardieflè*  Enfin ,  il  n'y  en  . 
avoir  ancmi  qui  n'eut  oublié  ion  devoir,  qui  ne  fàt  deve* 
nu  inutile  )  À  qui  ne  xidAt  dVviter  les  cfaâtimensdela 
juftice  divine,  &  de  regimber  contre  Tcperon .  En  quoi  ils 
étoient  moins  louables  que  ces  anciens  Grecs ,  qui  aïant  ^ 
appris  de  Calcas  la  cau(è  de  la  maladie  contagieùiè  donc 
ils  étoient  affligez ,  $*appUq^çDp^|  ^ferieulao^  i  appai-  ^ 
fer  le  cieU  iâns  en  éxxtéifiùÊ^0(j^  ée|||^r 
ttaleur  Pctnce«  •     -  ^ 

7.  Jean  e'tant  venu  de  Tcrnove  à  Conftantinopte  »  fut 
reçu  Êvorablement  par  rEmpéreur,&  lui  rendit  de  bons  ^ 
fèrvices.  Il  droit  d'une  taille  avantageuiè,  d'un  efpric  fub-  ^"-  '^ 
til ,  d'une  force  de  corps  extraordinaire.  Il  avoir  la  fhif^ 
fiofiomie  d'un  hmnme  cruel  >  &  bien  qu'il  eût  converf4 
long-tenl^  avec  les  Romains  ^  il  n'en  étoit  pas 
devenu  plus  doux  î  ni  plus  traitable.  L'Empéreurnele 
jugeant  pas  indigne  du  parti  que  le  Sebaftocrator  lui 
avoir  promis  »  di&ra  la  célébration  du  mariage ,  à  caulîè 
de  la  trop  grande  jeunefle  de  la  Princeflè^il  le  mit  au  rang 
de  fès  parenS)&  lui  donna  de  mm  biens.Mais  aîsuit  con^ 
ûdété  que  Ùl  fiancée  étoit  en  bas  âge,&  qu'Anne  fà  mcrc 
étoit  encore  jeune ,  il  afpira  à  une  alliance  plus  relevée, 
&  dit ,  qu'il  ne  vouloit  pasépouferun  enunt.  II  prit  des  . 

i>eines  incroiables  aux  environs  de  Philippopote  ,  où  il  ^ 
èrvit  comme  d^m  rempart  contre  les  incurfionr des  Va* 
hdiesftd^  Scythes.  Il  fuivit  aufli  r£mpàa«t  dâns%^^^ 
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cxpcditions,&  fc  fignala  entre  tous  les  autres.  Qui  pour- 
roit  jamais  décrire  les  cruautez  que  les  farbates  onc 
excomes.  L'e£EtoiabIe  ddàlauon  du  mont  Enuis ,  4^ 
Thxstccj&c  de  laMacedoioe^ks  teprdCèiitenc  mieux  qu*au<* 
'  ciiû  Peiatxe,  ni  aucun  Hiftorien  ne  iauxoient  £ûre. 


CHAPITRE  IX. 

« 

t.  Guerre  ctmtre  ks  Perfif.  %.  Siège  de  lavilk  de  Diadi-^ 
hre.  j.  D^aite  du  fecours  erMné  far  VEmpérèur, 
4.  Prijèdclayille.       facheufes  affaires  en  Occident. 

i^T  Es  Romains  n'ëtoient  pas  feulement  (bjets  aux  in- 
J-^  curfioQS  des  Valaches  du  côté  de  Septentrion  ,^ils 
.  iéloîent  encore  erpefèz  à  la  fureur  des  Perles  du  côté 

d*Orient.  L'Empéreur  aïant  néglige'  de  faire  la  pàix  avec 
•  *  le  PeiTan  qui  comm'andoit  à  Ancyre  en  Galatie,  (bit  par 
k  mépris  de  fbn  pouvoir,  le  confidéiant  comme  un  Pria* 
ce^uui'etoit  pas  capable  de  lui  nuîre>ou  par  Tappréhen* 
fion de  dépenser  l'argent  qu'il  demandoitpour  prix  dehr. 
paix ,  il  Cq  trouva  engagé  avec  lui  en  une  guerre  qui  dura 
unan&  demi. 

Cela  fiit  caulè  qu'il  aflifta  Alexis  de  Cilicie,qu*il  lui 
donna  moïen  d'exécuter  tout  ce  que  nous  avc*is  racon- 
té, &  qu'il  reduifit  à  fon  obéïfTance  la  ville  de  Diadibre*. 
L*aTant  afliegée  avec  toutes  Ces  &rces,  il  demeura  qua* 
tre  mois  devant ,  (ans  qu'il  parût  aucup  fècours.  Car  biea 
que  l'Empereur  leur  promît  d'en  envoïer,  &  qu'il  les  ex-- 
hortât  defè  défendre  vail lam mcnt>il diiFeroit  de  jour  en. 
jour ,  8c  les  ^  Paphlagoniens  leurs  voifîns  n'ofoient  entre-^ 
prehdre  de  les  (ècourir.  Cependant, ils  étoientpjrefles. 
par  la  hmyScincommodçz  par  les  machines  qui  fettoienc 
des  pierres  &  de  la  chaux  fur  les  mai/bns  &  dans  les  ^uis. 
3  •  L'Empereur  y  aïant  envoie ,  peu  de  tems  après ,  la 

Ëcniibn  du  mont  Babas,  fous  la  conduite  de  trois  jeunes 
^  mmes  Théodore  Uranas  9  Aadronîque  Catacalon ,  Se 
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Théodore  Caûne.  Les  Perfts  leur  dreffcrcnc  une  emouC- 
cade  ,  fondirent  fiir  eux  avant  le  jour,  les  mirent  en  fuite, 
en  tuèrent  un  grand  nombte ,  en  firent  beaucoup  de  pri- 
fbnniers  ,  &  entr*autres  deux  des  Chefs  qu'ils  traînèrent 
les  mains  lie'es  derrière  le  dos  ,  &  les  montrèrent  en  cet 
etat-U  aux  aniegez5pour  leur  faire  reconnoître  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fecours  a  attendrc,&  pour  les  aflurer,'qu*ils 
ne  iè  retireroient  jamais  qu'ils  ne  les  eudent  reauits» 

4.  Les  habitans  cfpouvantez  de  ce  fpeflacle ,  s'accor- 
dèrent à  des  conditions  des-avantageules,&  telles  que  le 
tems  le  dcfiroir.  Ils  promirent  de  rendre  leur  ville  ,  à  la 
charc;c  qu'ils  auroient  la  liberté'  de  fortir  avec  leurs  fem- 
mtis  ,  leurs  cnfans  ,  &  leurs  biens,  parce  que  le  vainqueur 
ne  vouloit  pas  permettre  qu'ils  demeurafiènt  dans  la  vil- 
le ,  en  lui  païant  un  tribut.  Ainfi  5  ils  fè  dilperfercnt  de 
côte  &  d'autre,  à  la  refèrve  de  quelques-uns  ,  qui  par 
l'amour  de  leur  païs  ,  y  bâtirent  des  cabanncs  ,  &  iùbi- 
rent  le  jong  de  la  fcrvitude.  Peu  de  tems  après  ,  l'Empé- 
reur  fît  la  paix  avec  le  Perfan  >  Se  lui  accorda  fans  honte 
les  conditions  qu'il  lui  avoit  refufees  avant  la  prifc  de 
céte  ville. 

5.  Avant  que  TEmpirc  eût  le  loifîr  de  re{pircr ,  il  fè  vit 
menacé  par  d'autres  mal-heurs  plus  dangereux  &  plus 
funeftes.  Car  au-lieu  que  ceux  qu'il  avoit  foufFcrts ,  lui 
avoientlaifTe' quelque refte  de  liberté,  ceux  qu'il apprd-^ 
hendoit  apportoicnt  avec  eux  une  entière  fèrvitude.Henri 
aïant  fiiccedd  au  Roiaume  d'Allemagne ,  à  fbn  pere  Fré- 
déric >  qui  avoit  été  noïé  en  fbn  voïage  de  Palefline , 
comme  nous  l'avons  vu  dans  l'hiftoire  d*I(ac  l'Ange ,  & 
aïant  dés  le  commencement  de  ion  vgne  foûiflis  l'I- 
talie &  la  Sicile  à  fea  obéïflance,  il  brùloit  d'envie 
d'attaquer  l'Empire.  Néanmoins  la  grandeur  del'en- 
treprift,'  le  fbuvenir  de  la  vigueur  avec  laquelle  nous 
avions  autrefois  repoufTé  les  Siciliens ,  &  Tautorité  du 
I^ape  de  l'ancienne  Rome ,  moderoient  un  peu  fon 
^deur.  Il  envoia  néanmoins,  des  AmbafTadeurs  à 
Conflantinople  ,  avant  que  TEmpéreur  Ifac  eût  été 
privé  de  l'Empire ,  pour  reprcfcntcr ,  que  tout  ce  qui  s'é- 
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lent  icfvàs  Duras  ,  juf^u'à  Theûàlonique  loi  ap«- 
paitenoit  enqnalicé  de  Roi  Sicile ,  &  qu'ilenavoitécé 

chaflé  par  tromperie ,  &  non  pas  de  bonne  guerre.  De 
plus,  il  renouveloit  les  querclcs  &  les  pretenfîons  de  fon 

J>cre ,  les  exaggeranc  au-de-Ià  de  la  jufuce  &  de  la  vcricé  » 
b  plaignant  des  artifices  par  le(quels  TEmpéreur  Manuel 
anroit  excité  le  Pape  contre  lui.»  Se  l'avoit  chalfè 
^Italie.  Ainfî ,  il  Tonloit  on  que  les  Romains  adié- 
taflènt  la  paix  ,  ou  qu'ils  s*attendifl[ent  à  la  guerre. 
Outre  cela,  il  demandoit  comme  s'il  eut  été  Empéreur 
des  Empereurs  >  que  l'on  envolât  des  rafraichiiSèmens 
&  des  vivres  à  ceux  de  fon  pais ,  qui  fàilbient  la  guerre 
enPaleftine.  UEmpéreur  lui  aiant  répondu  à  toutes  ces 
demandes ,  Se  lui  aiant  envoïé  un  Ambaflàdeur  ;  il  en 
envoïa  plufieurs ,  entre  leiquels  il  y  en  avoir  un  plus  fier 
que  les  autres  ,  qui  avoir  été  autrefois  (on  Gouverneur. 
Sonambailadeneconcenoit  que  des  demandes  de(bm«; 
mes  immenfa  «  des  éloees  cxcefTiâ  de  leur  nation>  Se  des 
difcours  pleins  de  vanité  Bc  dliniblenceicapablcs  de  trom-> 
perlesiimples. 


CHAPITRE  X. 

■  m 

VEnféireitrdemtitrei'acc€Tdd*acbètirlaPdix  %.  Il  je 
fore  de  fe  s  plus  magnifiques  ornemens.  Les  t^Àlltmans 
(è  moquent  de  fa  vanité.  4.  //  ert\fdie  Eumate  ^^mbaffet- 
deur  •n  Sicile,  ^ .  V  zAmbajjadeur  convient  de  la  fomme 
fera  fàice  aux  ^llemans.  é.  V  Empereur  veut 
mettre  un  impôt  fiir  les  peuples;  qui  lerefitfent.  7.  Il  veut 
prendre  les  vafes  facre^de  lEglife.  8*  U  dépoi0e  les' 
tombeaux  de  jèspredeceffeurs, 

m  • 

I .  T  'Empereur  Alexis ,  car  il  étoit  alors  en  pbAfiffion 
de  la  fouvcrainc  puiflancc  ,  ne  pouvant  rejet-  . 

ta: 
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tci'Ic  demandes  des  Ambai&ideuis  >  demeura  d*accora 
d  acheter  la  paix  >  ce  qui  n^votf  jamais  éti  £uc  juiqu'à  ce 
.  ccms-ià. 

2.  Mais  pour  faire  montre  des  richcflès  de  l'Empire 
par  une  vanité  hors  de  fàifon,  &  contraire  à  la  bicu-(èan- 
ce  )  il  prit  à  la  fctc  de  la  Naillaace  du  Sauveur ,  une  robe 
toute  éclatante  ci*or  6c  de  pierreries  commanda  aux 
principaux  de  (à  Cour  de  lè  paier  des  plus  riches  &  dM 
plus  magnifiques  qu'ils  pudenc  trouver. 

^.  Les  Allemans  méprifèrent  la  moleffc  des  RomaiiB» 
an-lieu  d'admirer  l'cclat  de  leurs  vétemens  ,  &  quand 
on  les  leur  montroit  avec  empreflement ,  ils  difoicnc 
qu'ils  n'avoieuc  pas  accoutumé  d'être  éblouis  par  le  bril- 
lant de  tous  ces  omemens  «  qui  couvenoient  mieux  à  des 
Ibmme^qu'à  des  hommes ,  &  qu'il  les  (âudroit  bien-tôt 
<)uirtcr ,  pour  prendre  les  armes  ,  à  moins  qu'on  n'accor- 
dât à  leur  maître  toutes  (ès  demancles  ,  6c  qu'alors  ,  ori 
^  auroit  aSàire  i  des  (bldats ,  qui  ne  brilleroienc  pas  par  la 
Iplendeur  empruntée  des  Perles  &  des  Àmetyttesj^ilfiais 
par  le  feu  qui  fbidroit  de  leurs  yeitx  • 

4.  Comme  ils  demandoient  cinq  raillelivresd  or  par 
an,  &  que  l'Empereur  ne  croïoit  pas  les  pouvoir  donner > 
il  cnvoia  Ennate  Philocale  ,  Prcfrc  de  la  ville  ,  en  am- 
baflade  vers  Henri.  Cét  Eumate  éuut  fort  riche ,  fit  le 
voïagc  à  fts  dépens,  &.avec  les  marques  de  Ci  dignité  > 
par  lefquelles ,  mi-Iieu  d'acnVr  (iir  foi  du  refpect  il  n'at* 
tira  que  du  mc'pris  &  des  railleries. 

5 .  Cependanr,  aïant  obtenu  que  les  Allemans  fe  con- 
tcnteroient  de  fcize  talens  d'or ,  au-lieu  de  ce  qu'ils  avo- 
ient  demande  >  il  attendit  en  Sicile  >  où  étoit  Henri ,  que 
l'Empéreur  les  lui  enrôlât.  ' 

6.  L*Empéreurn*afant  poîht  d'argent)  voulut  lever 
fur  les  peuples  un  impôt ,  qui  fut  appelé  l'impôt  d'AlIe- 

•  m^^gnc  ,  ^  pour  cet  effet ,  il  affembla  le  Sénat ,  le  Cierge, 
&  les  arciians.  Mais  aïant  trouvé  de  grandes  oppo(ition<;, 
de  aïant  excité  les  plaintes  de  plufieursi  qui  crioient  qu  'il 
niiaoit  l'Empire  en  donnant  les  provinces  à  fis 
parens ,  qui  étoient  des  hommes  inutiles  qui  avoicnt 
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perdu  Tufage  de  la  vue  ,  il  abandonna  Teimcprife,  &  eut 
voulu  même ,  s*il  eût  pu  ,  la  dcfavoucr. 

7*  Ueutdoncrecoorsâune  autre  moïenpour  lever 
rargenc  aue  les  AUemans  demandoieat ,  qoi  fiicde  tirer 
de  l'Eglife  les  vafes  qui  iervoient  â  un  autre  u&ge  que  de 
xccevoir  le  corps  &  le  fing  du  Sauveur. 

g.  Mais  pludcurs  aïaiit  rcjetté  cetc  propofition ,  & 
raïanc  accufë  de  prophaner  les  choies  faintes  y  il  s'atta- 
qua aux  tombeaux  qui  côtoient  lourds  Ôcmueu,  &qui 
ne  pouvoient  ni  &  reflèntir  de  Ces  injures  >  ni  s*en 
plauidre.  Aïant  donc  oté  aux  plus  illuftres  de  fes 
predeceflèurs ,  tous  les  ornemens  dont  leurs  corps 
avoient  été  chargez  après  leur  mort ,  il  ne  leur  lailla 
que  le  marbre  &  les  pierres ,  qu'il  ne  leur  pouvoit  en- 
lever. II  n'eût  pas  épargné  le  monument  du  grand 
Conftantin  »  s'il  n'eût  été  prévenu  par  des  voleurs  qui  le 

{aillèrent  avant  lui.  A&nt  ama^ie  par  ces  voies-lâ  juiqu'à 
cpt  mille  livres  d'argent  &  quelque  peu  d'or,  il  le  fit 
fondre.  Les  deux  Miniftres  de  céte  impieté  moururent 
bien-totapr^^Tunde  fièvre  chaude  l'autre  d'hy* 
dropiiie. 


•  ■ 
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MbrtdeHenrL  t.  Sa»  ambition*  j.  Sa  rigueur  en* 
vers  les  Siciliens,  a.  Sa  cruauté  envers  des  c(mjure:i, 
5.  Pirateries  de  Caphtre.  é.D^mtedeStirimu  j.trife 
de  Caphure  y&fa  mort. 

Ui  pourroit  maintejiant  publier  aflèz 
dignemenrla  erandeiîr  ,de  a  divine  puiC- 
'^fàacci  âclarmver  avec  des  paroles  aolfi 
avantageuib  qu'elle  le  mérite  ?  Le  Roi 
d'Allemagne,  mourut  avant  que  largent 
eut  été  envoïé.  La  nouvcle  de  fa  mort  fut  reçue  avec  joie, 
non-feulement  par  les  Romains  >  mais  par  les  peuples 
d'Occident  ;  tant  par  ceax!que  la  force  de  (es  armes  avoic 
rédoitSiGue  paiGeazquefim  ambition  cxoelfite  projet- 
coit  de  réduire,  ^       x.  La 
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1.  La  palfion  d'accroître  fes  Etats  lui  Éiifbic  me'prifêx 
les  plaifirs.  Il  avoir  l'imagiiiatioa  toute  remplie  de  la 
gloire  des  Aotoines  Se  des  Cclàrs  ,  &  il  ibuhaitoic  de 
piHiToirdiie)  comme  Alexandre:  Tout  ce  fuemesjieux 
peuvent  Akoimif  de  cité  Crd* autre  j  m*appartient.  Ilétoit 
pâle  &  fôvére ,  ôc  ne  mangeoit  que  fon  tard.  Quand  on 
lui  rcmontroit  ,  qu'il  étoità  craindre  que  ce'te  manière 
de  vivre  n'akei&c  ià  fànté ,  il  répondoic ,  qu'il  écoic  per- 
mis aux  particuliers  de  choifir  les  heures  qu'il  leur  olai- 
foit  pour  prendre  leurs  repas ,  mais  qu^un  Roi  oui  etoit 
thargé  du  poids  des  alBûres>  dcrâic  fe  contenter  de  man- 
ger k  foir. 

3 .  Il  n'y  eut  point  de  peuples  à  qui  la  nouvéle  de  fz 
taon  fut  u  agréable  qu'aux  Siciliens ,  parce  qu'il  n'y  en 
a  voi^  poinc  à  qui  il  eut  Êdc  tant  de  mal  qu'à  eux.  Il  £^oic 
mal-aifif  de  décrire  les  profcrîptions  i  les  bannillèmens  > 
les  fiippliccs  inouis  qui  rendent  la  vie  plus  infupporuble 
que  la  mort ,  la  defolation  des  villes  donc  il  les  affligea , 
quand  il  prit  leur  Ile.  Dans  Tappréhenfion  qu'ils  ne 
/cnt  un  dSbn  pour  recouvrer  leur  liberté ,  il  les  priva  de 
J  efpérance  qu'ils  pouvoient  fonder  fur  les  hommes  de 
cœur ,  Cui  l'argent ,  (ur  l*equipage ,  fur  les  plac^  fortes 
en  les  privant  de  toutes  ces  chof^. 

4.  Aïant  excité  des  confpirations  par  la  durété  de  fon  ^ 
gouvernement ,  il  prévint  les  conjurez  au-lieu  deiè 
contenter  de  les  punir  par  l'épée  >  il  étudia  des  fopplices 
lents  8c  cruek.  U  en  fit  cuire  un  dans  de  l'ean  bouillante  » 
te  l'cnvoïa  à  Ces  proches ,  dans  un  panier,  U  en  brûla  un 
autre  fur  un  bûcher.  Il  en  enferma  un  autre  dans  un  Qlc  , 
&  le  jetta  au  fond  de  la  mer.  'Mais  pour  le  Chef  que  £b 
comolices  avoient  deftind  de  Smc  Roi ,  il  le  réfèrva  i  un 
iiippiice  plus  teirible  9  8c  plus  mémorable.  Il  fit  faire  une 
couronne  de  cuivre  9  ou  il  y  avoir  quatre  trous,  &illa 
lui  fît  clouer  avec  quatre  clous  fur  la  téte ,  &  lui  dit  en  le 
ren  voïant  :  Tu  as  maintenant  la  couronne  que  tu  as  tant  de^ 
firce  ,  tu  peux  en  jouir  fins  que  fetfonne  te  Tenvif  •  Ce  mifè- 
rable  foc  làifi  à  1  henre»m£me  de  convulfions  >  tomba  à 
ia  roiveric  &  expira. 

^  Att 
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5.  Au  tems  de  la  priiè  de  Sicile ,  Irène  fille  de  TEm^ 
ftfieurls^^  qui  ëcoic  Tcwre  du  fiJsde  Tancradtf'»  ftic 
emmën^e  avec  les  autres  prifbiiBÎets  ^  &  remariée  i 
Philippe  frerc  naturel  de  Henri.  Ce  dernier,  de  qui  U 
plupart  de  nos  provinces  apprchendoicnt  tout  ce  qui 
peut  arriva:  die  plus  crifte  &  de  plus  iunefte ,  aïanc  été 
enlevé  comme  par  un  coup  extraorâtnaire  de  la  pcovi* 
éenot-éecadSc-^  lamer en  prodoifit  unantreqiû  nepft». 
rut  guère  moins  dangereux.  Ce  fut  un  Génois ,  nom^- 
mcCaphure,  qui  aïant  douippé  des  galères  &  des  vail- 
Xèaux ,  courut  la  mer  Egec ,  pilla  les  Iles  &  les  villes 
maritimes,  aborda  à  £n£:omtte>  &yamafiàuftbutfc 
d'une  ineftimable  valeUt. 

6.  Lors-queceux  qui  ét6imt  obligez  â*arrAer  ^ès  pi-' 
Tateries  forent  éveillez  de  leur  profond  aflbupiflcment 
ils  dépêchèrent  contre  lui  Jean  Stirion ,  avec  trente  vait- 
ièaux.  Ce  Stirion  étoic  de  Cakbre,  &  aïant  été  attire  à 
Conflantmosle  par  les  prdfèns  de  TEmpéreur  Isâc^ 
tVoit  (ètvi  mrnMr  enpmfieurs  guerres.  A&ntdone 
•été  envoïé  contre  Caphure ,  il  eut  le  mal-henr  d'ctrô 
•défait  contre  toute  forte  d'apparence^  Comme  il  avoit 
moins  de  forces  que  fou  ennemi,  ilprétendoit  levain^- 
tœ  par  adrefle  »  &  ce  fut  9  au  contraire  par  adrefle  qu'il 
îhtyainca.  Otphurea&oftanaqué  la  flote  Romaine  pro>* 
*die  de  Sefte  à  l^embouchore  du  Sige  ,  dans  un  temÉi 
qu'elle  étoit  dégarnie  de  matelots  &  de  ioldats ,  il  la 
^rit  y  ôc  impoia  <lcs  aàbucsà  toutes  les  places  voifinci 
"delà  mer. 

7*  L'Empéreoû:  ne  fàduutt  qat  édrê»  ie  ïéfolût  de  ttaî» 
ter  d'aocommodein.eiie  avee  m  ^  cequiparoiflbicd'aa*» 
tant  plus  aifé ,  qu'il  étoit  fbuvent  venu  trafiquer  à  Con- 
ftantinople  >  &  qu'il  ne  ravageoit  nos  côtes ,  qu'en  haint 
•de  ce  que  Michel  Stryphne  grand  Duc ,  avoit  exigé  de  lui 
nneibmme  oonfidérable<l*at^nt«  Mais  céte  rétolution 
ide  traiter  lie  t>ai±>  ne  kmpéoia  pas  de  fè  préparer  âk 
guerre  »  8c  dfe  Bàtt  préparer  des  galéxes,  dontil  ikMina  le 
commandement  à  Stirion.  Les  articles  étant  accbrdcz  y  • 
«que  rEmpéjxqj:  l\à  enyoïeroic  iix  cw  écus  d'or  s 
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«c  lui  affigncroit  autant  de  terres  qu'il  en  feloit  pour  fai- 
re fiftfiftcrfcpt  fois  autant  de  troupes  qu'il  en  avoit ,  Se 
qu'il  reccvroit  tous  les  ordres  de  rEmpcreur,StiriQn  l'at- 
taqua à  r  impour vù,avant  que  le  traité  fut  figné,le  prit,le 
tua ,  &  le  rendit  maitie  de  fes  vaiûcauxjà  la  icfcrve  de 
quatre* 


CHAPITRE  II. 

I.  L' £mpéreur  veut  oter  la  vcmlité  des  Charges.  Les 
favoris  en  continuent  lavente.  5.  U Impératrice  fe  réfout 
eu  d'empêcher  layente  »  ou  de  profiter  du  prix.  4.  Elk 
met  Conflatain  en  crédit.  5 .  Mie  e{l  dcfcrée  par  ^ndro- 
nique  Conto(lephane,&  par  BaÇile  Camatere.  6.  Vàta^ 
ce  eji  tue  par  i  ordre  de  t  Empereur. 

A  ^^^^  guerres  crac  je  viens  de  raconter  fu- 
^  rent  appaifees ,  il  s*âeva  à  la  Cour  des  defiurdres 
qui  cbargcrent  Alexis  de  confufion  &  de  douleur.  Pour 
eu  faux  le  récit  avec  plus  de  clarté,je  fuis  obligé  de  pren- 
dre les  chofes  de  plus  haut.  Avant  qu'Alexis  parvint  à 
fEmpirc,  pluficurs  pcrlbmies  étoicnt  perfuadces  qu'il 
ftv oit  plus  d'inclinadon  pour  la  guerre^cue  pom:  la  paix  » 
&  que  non- feulement  il  feroit  redoutable  aux  étrangers  , 
mais  rude  à  fês  fujets.  Cependant ,  ceux  qui  eurent  cétc 
opinion  fe  trompèrent.  Pour  omettre  ici  beaucoup  de 
chofes,dc  peur  de  faire  une  fii^reiau-lieu  d'écrire  une  hi- 
ftoire  :  |e  dirai  qu'au  eomnieacoxienc  de  {on  régne  il  fît 
publier  qu'au-lieu  de  Tendre  lej  Charges  il  les  domieroît 
gratuitement  aux  plus  capables.Cc  dellein,étoit,fàns  dou-  ' 
te ,  un  des  plus  louables  qu'il  put  jamais  concevoir,  &  il 
pouvoit  fervir  de  bafe  fblide  à  uû  heureux  gouverne^ 
ment.  U  n'y  a  point;.4e.Prioc6  en  oe  fiede  qui  ioic  capable 
•de  l'imiter.  *  •     '         '  . 

1.  Mais  fts  bonnes  intentions  n'étoicnt  pas  (ècondécs 
par  ceux  qui  avoient  Tbonncur  4*approchcc  de  lui 
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de  plus  prés.  Au-contrairc ,  c'ctoient  des  hommes  atca* 
j     chez  à  l'intc'rct)&  qui  ne  clicrchoicnt  que  les  clungc- 
mens,  pour  avoir  occad on  de  voler  le  bien  ci  autrui.  Ils 
aquéroient  des  richcflès  immenlêsjcn  prenant  de  l'argent 
de  ceux  qui  s'adreflbienc  à  eux  pour  obtenir  des  gcaces 
par  leur  entremit.  Il  y  eut,  àcété^rd^autantdeMor- 
dfes  dans  ce  dernier  régne^qu'ily  en  ait  jamais  ci^  dans  les 
prccedens.On  y  vendit  publiquement  les  dignitez  les  plus 
éminentes3&  les gouvcrnemens  des  provinces.  Non-rcu«> 
lement  des  Banquiers  &  des  Changeurs  >  mais  des  Scythes 
&  des  Syriens»qui  fèmbloient  n Vtre  nez  que  pour  la  fer* 
vitudc,y  achêterent  le  titre  de  Ccfar.L^incapacitc  du  Prin- 
ce,&  Tavarice  des  premiers  de  fà  Cour ,  furent  les  deux 
cau(ès  de  ces  horribles  dereglemens.  Pendant  que  les  pa- 
rens  Se  les  maicreûès  d'Alexis  fè  jouoient  de  la  torcune  de 
r£tat,il  ne  fk  metcoit  non  plus  empeine  des  affaires  >  que 
ceux  qui  font  i  Thulé,ou  à  une  autre  extrânitd  plus  doi- 
mice.  C'e'toic  un  pilote  négligent ,  qui  n'emploïoit  que 
des  matelots,  donc  les  dcÉiuts  étoknt  le  fujet  des  impré- 
cations publiques* 

^.  L'Imperatrice^aux  foins  &:  à  râvarice  de  laquelle 
rien  ne  pouvoit  échaueriue  fbuifiit  pas  long-tems  ce  de<^ 
fbrdre^  mais  elle  fe  réfolut  ou  d*ôter  la  vénalité  des  Char- 
ges,ou  d'en  porter  le  prix  à  l'Epargne.  Elle  choific  pour 
rexécution  de  ce  dcflein  Conftantm  Mefopotamitc ,  qui , 
comme  nous  avons  dit>avoic  eu  beaucoup  de  crçdic  ious 
le  re^ne  de  l*£mpéreur  Ilâc;  mais  qui  s'etoit  rendu  fort 
odieux  à  (on  (uccefleur)par  les  defbrdres  qu'il  avoit  exd- 
tez  avant  qu'il  parvint  à  l'Empire  ,  &  depuis  qu'il  y  ccoit 
venu. 

'  4.  Euphrofyne  fit  tant  qu'elle  le  rétabht  dans  les  bon* 
nes-graces  de  fbn  mari ,  8c  qu'elle  lui  mit  entre  les  mains 
ia  principale  autorité  ;  defbrte  que  la  Viveur  des  parens 
d'Alexis  fê  trouva  comme  éclipfc'e.  Il  rftoit  toujours  aux 
î  côrez  de  TEmpercur  ,  difpofoit  de  cout  avec  un  pouvoit 
I  abibla  »  &  tenoit  fcul  la  place  de  tous  les  autres  &vo- 
lis/ 

5*  Ceux  qui  avoient  été  abaiflèz  pai?  &n  élévation» 
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&  qui  écoieiit  obfcurcis  par  fon  éclat  œmme  les  flam- 
beaux qu'on  allume  fur  la  terre  le  font  par  la  lumière  du 
Soleil  >  ne  poiivofcnt  foufïrii  ce  changement  £uis  une 
extrême  douleur.  Androniquc  Oontof&phane,qui  airotc 
cpoufe  Irène  fille  de  llmpcratricc ,  &  Bafiic  Camacere  y 
qui  ctoit  fon  propre  frère ,  le  fouffroient  avec  plus  d'ûç- 
patience  que  tous  les  antres ,  &  en  crcvoient  de  dépit, 
laiflant donclà Conftantin ,  qui étoic comme  la  pierre 
qu'on  leur  jettbit  ^  ils  toomcrcnt  leur. colère  contre  Eu- 
phrofyne,qai  étoit  comme  la  main  oui  jettoit  la  pierre,dc 
incditerent  d*en  tirer  une  mémorable  vengeance.  Après 
avoir  long-tcms  délibéré  Cm  les  moïens  qu'ils  dévoient 
choifir  9  &  après  avoir  pris  les  précautions  qu'ils  avoient 
jugées nécellaircs, il$ allèrent  trouver  l'Empereur,  qui 
étoit  prêt  de  partir  pour  Ion  voïage  d'Ocadent,  &lui 
parlèrent  de  céte  forte. 
\       Bien  ^ue  la  nature  femhle  obliger  les  hommes  à  avoir  plus  de 
rejfed ,  flus  d'efiime  O'plus  d'amour  pour  leurs  parens,  que 
ftmr  kpautres ,  tioms  en  avons  plus ,  néanmoins  four  ç^tcxis^ 
eue  pour  BtUphrofyne,.  Nâtre  confirvationdépentdekyotre, 
pytms  étieKOCcabléfor  un  mal-heur imprepù  9  nùus  nous 
'  irouTifef ions  errvelopex  fous  une  ruine, commune  ^  &  nous  per*  % 
irions  lajouiffancedes  biens  ^ue  nous  tenons  de  votre  main  li^ 
herale.  Apres  s  Vtre  infinucz  dans  fon  leforit  par  l'arcificc 
de^t  exorde  »  ils  lui  firent  une  propofîtion  qui  lui  ^ita 
le  cœur  d-uiie  iurear  plus  violente  oue  celle  dont  le  lut  de 
Timothée  agita  autrefois  le  cœur  d'Alexandre.  Otite* 
ajoutercnt-ils  ,  que  l'Impératrice  s'abandonne  aux  plus 
honteujès  Projlitutions ,  Ç$  qu*  elle  fouille  votre  lit  ^  par  l'in-* 
famé  de  fis  adultères.  Cela  nous  fait  appréhender  quelle  m 
ferme  bkn^âtquelque  entreprije  dangereufe  pétant  vraifernbU^ 
*  ble  qu'elle  fouhaite  d* élever  fur  le  trône  cehd'à  qui  Hk  Je  doHm 
ne  elle-même.  Il  faudrait  modérer  le  pouvoir  de  céte  femme, 
-        vous  défaire  de  fin  amant ,  à  qui  vous  vous  êtes  uni  par  le 
henejidt  d'une  adoption  volontaire ,  &  à  qui  elle  s* unit  par  le 
'  ^ime  à* me  con]onBion  incejtueufe.  Mais  il  faut  remettre  leur 
'Châtiment  après  votre  volage. 

i>  La  jenereufe  liberté  avec  laquelle  ils  donnèrent 


^.ijiu^cd  by  Google 


ALEXIS  CQMNENE.  Liv.  lï.  .j^f 
tét  avis>  les  fît  confidérer  comme  des  hommes  d*mi  raé" 
rite  rare ,  &  qui  Soient  dignes  d'an  honneur  extraordi- 
naire. L'Empércur,  rempli  d'indignation  dccequefcs 
bieni&its  tftoient  récom{>cn(cz  par  une  telle  ingratitude  > 
commanda  à  un  de  fcs  Gardes  nomme'  Vaftraîitc^  dal- 
ler tuer  Varace ,  qui  étoic  encore  en  Bithynic  ,  oà  il 
&ifbit  la  guerre  à  Alexis  de  Cilicie.  Lors-que  Vàfoalite  7 
fiic arrivé,  illeticaàpartailez  loin  du  camp,  comme 

Fourlid  communiquer  audque  cho&  de  fècret,  &  i 
heore-roéme  s 'étant  jette  fur  lui  avec  fcs  compagnons  ^ 
ils  le  hachèrent  en  pièces.  La  cruauté  de  cétc  exécution 
donna  de  l'horreur  à  toute  l'armée.  Vaftralitc  enferma, 
la  tête  dans  une  boctc ,  &  la  porta  à  TEmpéreur,  qui! 
faiant  long-tems  confidérée ,  &  Taïaut  foulée  aux  picz>. 
dit  des  paroles  qui  ne  méritent  pas  de  place  dans  noue  hi- 
ftoire. 

I— ^  III       I       I  I  I 

eHAPixiLB  m 

X*  VEmpA-ewr  part  pour  faire  la  guerre  aux,  VikcHeSy  C^, 
revient  fdns  avoir  rien  fait,  i.  Euphrojyne  tmplate  la  pro*- 
teâion  des  perfonnes  puijjàntes.  5.  Divers  confeils  dorn- 
ttezàrEmpémràJon/ùjet»  4.  Elle  demande  qu*on  lut 
faffe  Jonfrocex.  *  5.  Elùejienfèrmiedansm  Mmafiére^ 
6.  ElkefitajffdéeàheCoitr* 

!•  TL  fît  cnluitc  le  voïage  qu'il  avoit  réfblu ,  &  partit 
id*Ip(ale,  pour  aller  recourir  les  villes  de  Tfarace,qur 
étoienc  fort  incommodées  par  les  courles  des  Yaladbcs  Se 
Scythes,  firpour prendre Chryfe,  ou,aumohis,  pour 
PcmpecKer  de  faire  le  dégât  dans  le  territoire  de  Serres.- 
Ce  Chryjfè  étoic  Valache  de  nation ,  de  petite  taille  % 
qui,  au'heu  de  confèndr  à  la  révolte  dïe  Pierre  &  d'Aiàn» 
A  joignit  aux  Romains  avec  cinq  cens  hommes  qu'if 
commandoit,  pour  £ûre  la  guérie  à  ces  deux  rebeles.  It* 
£lt  depuis  arrêté  fur  quelques  ibup^ons  qu'il  Yotdoie> 
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morifo  ÙL  iiâtioii)&  s'ériger  en  fbuverain.  Aïant  été  en. 
( uite  mis  en  liberté,&  envoië  à  Strommîïe»  il  s'en  rendit 

maître,&  incommoda  notablement  les  habitans  d'alen- 
tour. L'Empe'reur  ccant  donc  parti  pour  l'aller  combat- 
trc,ôc  aïant  lc\rc,pour  cét  cftet,à  Ypfale,  une  armée  aflez 
nombreulèiil  dângea  à  l'heure-meme  derèfblution>laiC> 
ik  les  affidres  d'Occident  en  l'état  aà  il  les  avoit  trouvées 
&  rcvint,apres  une  abfence  de  deux  moiS)  à  Conftantino- 
ple ,  où  il  demeura  quelque  tems  au  Palais  d'Aphamie  > 
puis  il  alla  à  celui  de  Philopas. 

%.  Llmpcratriceapprenendantlereffcntiment  de  ion 
.  mari,  devant  qui  elle  ayoit  été  déférée»  implora  la  protec-' 
tion  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  erredit  auprès  de  lui , 
hur  tendant  les  mains  >  fe  mettant  en  toutes  les  pofturcs 
qui  pouvoient  leur  donner  de  la  pitidjiSc  leur  reprclèntant 
le  danger  où  elle  étoit  d*étre  chaiSée  avec  infunie^ou  d'ê- 
tre maflacrée  avec  cruauté. 

'  4.  Quelques-uns  touchez  de  cômpaflion  ,  pef&SSt* 
rcnt  à  l'Empéreur  de  négliger  les  defordres  de  fa  femme , 
&  d'accufcr  les  dénonciateurs  de  calomnie.  D'autres  lui 
conièillereDt  d'exécuter  promtement  ce  qu'il  avoit  réio* 
lU)pour{i'étre  pas  blâmé  d^avoir  repris  auprès  de  lui  une 
femme  qu'il  avoit  chaiTée  pour  (es  adultère:^»  &  de  ne  pas: 
reflèmbler  aux  animaux  qui  lèvent  les  cornes  contre  les  ,  - 
autres  animaux  qui  careflcnt  leurs  femelles ,  JÛns  ofèr  les  , 
frapper.  Etant  enfuite  allé  au  Palais  de  Blaquernes  9  il  xe-  , 
çut  Euphrofyne  à  fà  table  >  bien  qu'il  ttt  toujours  paroi- 
tre fin: fbn vi&ge des  marquesdeià  triftefTe&defadptt^ 
leur.  Mais ,  depuis»  il  ne  la  fréquenta  plus»  &  ne  mangea 
plus  avec  elle. 

4.  Alors>elIe  commença  à  demander  qu'on  lui  lit  fba  - 
procez,  proteftant  de  fè  ibûmetDiceaudc  plus  rigoureux 
lupplicesyfi  on  la  pouvoit  convaincre,&  conjurant  1'  £m* 
pereur  de  confiderer  davantage  la  vérité  de  (on  innocen* 
ce ,  cjue  l'éloquence  de  fcs  accufateurs  >  ni  la  pareuté  par 
laquelle  ils  étoicm  unis  avec  elle. 
.  5*  L'Empéreur>  (ans  s*arrcter  aux  JËbrmalitcz  ordinal- 
ïe$9  &  contenta  de  £ure  donner  la  queftion  à  quelques 
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femmes  de  chambre,  &  d'interroger  quelques  Eunu- 
oues)  &  un  peu  après  il  commandadcla  ddpoiiiller  de 
les  plus  riches  habics,&  de  remmcDcr  hois  du  Palais.  £1* 
le  rat  conduite  par  un  palîage  fècret  &  inconnu  au  peu* 
ple,couverte  d'une  robe  {èmolable  à  celle  des  femmes  qui 
travaillent  à  la  journée,  &  fùivie  de  deux  fcrvaiucs  c  tran 
eéreS)  qui  ne  parloiencpicrque  pas  Grec  >  jectée  dans  m\C 
rarque,  âcinen^eau  MonaftâcedcN^itiicardcà  Tem- 
bouchure  du  pont*  Ses  accuiàceuis  eurent  du  déplatfir 
de  (à  difgrace  ,  parce  qu'ils  ne  l'avoient  déferle  que 
pour  afloiblir  (on  crcdic,&  non  pour  ruiner  Ca  fortune,  & 
parce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  imaginez  que  rEmpéreur,dc 

Ïui  ils  connoiflbient  la  roiblefle,  put  jamais  agir  avec  taiu 
e  rigueur.Mais  quoi  qu*ib  euflent  rqgcet  de  k  dénoncia« 
don  qu'ils  avoient  faite,  ils  n'en  ayoîent  pas  tant,  que  des 
reproches  &  des  railleries  aufquelles  ils  étoienf  expofcz. 

6.  Euphrofyne  fut  fix  mois  abfènte  de  la  Cour,  &  elle 
iut demeurée aans l'oubli,  iiics  mêmes»  quil'avoicnt 
bleflce  ne  Teuifent  gqeriei  bien  qu'ils  ne  &  portaflçnt  pas 
à  là  guetir  pac  le  m&ie  motit  par  lequel  AcbiUe  (e  porta  à 

ijuerir  Tclephe,mais  par  le  déplaifii  de  ft  voir  chargez  de 
a  haine  publique ,  pour  avoir  couvert  de  honte  celle  pac 
quiilsavoient  été  comblez  d'honneur.  Les  parcns  de 
r£]npéreur  étant  demeurez  d'accord  de  la  rappeler  »  & 
Con{tantinaïant&it|K)urceIa  tous  les  eSom  imagina* 
bles^elle  teyint  &  aquit  tm  plus  grand  crédit  que  jamais^ 
Bien  loin  de  fè  laifler  emporter  à  îon  rcflèntiment,  com- 
me Médée,  elle  ne  fit  point  paroître  en  public  de  colcic 
contre  lès  ennemis  >  ni  ne  rechercha  en  particulier  de 
moïens  de  {q  ytnf/cu  £lle  ufa  de  tant  d'artinoes  &  de  tant 
de  careflèSfpour  regagner  l'écrit  de  fi>n  mari  >  que  bien 
que  depuis  long-tems  il  n'eut  pourcUe  aucdermdflfe* 
rence,  &  qu'il  ne  couchât  plus  avec  elle,  elle  ne  laiflà  pas 
de  prendre  empire-fui  ion  elprit^&  d'iuroic  part  aux  at^u^ 
tes. 
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.CHAPITRE  IV-, 

X.  Confl-antin  ejl  ordonné  Diacre,    i.  H  fait  Jèmhlant  de  vou^ 
loir  quitter  fa  Cour.       Uy  demeure  avec  diffenfe  du  Pa*^ 
triarche^  4*  Il  ejl  nommé  à  l'z^r chevêche  de  Theffaloni^ 
fue.    5.  litHPrentpojfeJJion.,  6.  Uefidéfoféfar lePa^ 
,  triarcht^  7.  Irjnique,      m  nutre,  ftccfdaa  à  fesemr 

/^onftaotiû}  car  il  faut  encore  parlëi  decéc  hom-^ 
me  qui  ^coir  plus  changeant  que  Procéeiinatchaic 
la  fierté  aue  loi  donnoit  le  retour  de  lliiijperatiice,& 
non  conteftt  de  la  charge  qu'il avoit  exercée  lous  Icrég-» 
ne  d'Ifàc,  il  fouhaita  d*etrc  promu  à  TOrdre  de  Diacrc,& 
ai^ira  aux  autres  dignitez  de  l'Eglifè.  Il  n*eut  pas  de  pei^ 
ne  a  obtenir  ce  qii'ildefiroit.  LXmpéreur  l'aïant envoie 
a  VEj^UCc  de  Blaquemes  >  il  y  fiit>oc<fenaé  Oiaoe  |^  le 
Vlatriarcliô, 

2.  li  fie  fcmbkntfaufli- tôt  vde  vouloir  iè retirer  delà 
Cour ,  &  de  ne  vouloir  plus  fè  mêler  de  radminiftration 
de  r£tat>(bus  prétexte  ijoe  ksiàints  Canons  défendent  ' 
ceux  qui  font  confàcrcz  au  (êrvice  dei'fgUièyde  s*in«Ket  •  ' 
anzaffiûxesdufiede  ,  &'d*embiailèr  ces  deux  fenraoat. 
*^ui  ne  font  pas  moins  contraires  que  le  fèrvice  de  Dieu,&v  1 
le  fervice  de  Tidole  des  richeflcs. 

3.  L'£mpéreur,qui  lui  étoitauiE  étroitement  attaché 

3ue  le  licre  i'eft  i^la  vigne,obligea  le  Patriarche  Xiphiliii 
elaiaccordcrJadi(pen(èdeièrvir  en  in£me-teiii$  !*£- 
gliiè&IŒtat>$.  I>ieu&  le  monde  ^  &  de  iè  pajrtager 
comme  les  animaux  qui  vivent  dgns  Teau^  &  fiu  U 
terre. 

4.  II  fut  nommé  9  peudetems  après,  â  TArchevS? 
ché  de  Theflalonique.S*il  eût  alcvs  quitté  la  Oom^Sc  qu'il 
£  fût  dépouillé  du  defîr  de  devenir  riche  9  &  de  gou▼er«^. 
«er,  il  eut  jjû  aquérir  de  ia  .i;i&||uution  dsnxs  une  émi^ 
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Ifente  dignité  »  8c  s*ezemtcr  d- une  infinité  de  niaaxt)u'il 
£>ilffHt.  Mais  la  paflion  déréglée  de  pofftfder  des  Char- 
ges incompatibles  ,  fut  la  caufe  de  fa  chute ,  &  fît  voir 
Cil  fàperfbnnei  un  terrible  exemple  d'une  piodigieulè 
iflevauon ,  &  d'un  profond  abaiflemént.  TrouTant  cpie  ' 
et  lui  fèroit  im  fupplioe  in(iipportablc  de  n'avoir  pas  dans 
une  main  les  ^ires  de  TEglifc  y  &  dans  Tautre  cdlcs  de 
TEmpire  >  &  de  ne  pas  réunir  les  deux  puiflanccs ,  com- 
me la  pierre  de  l'angle  reîiuit  les  deux  murailles ,  il  pouP- 
ibic  àla  Cour  fès  deux  frères  comme  deux  clous  >  ou 
comme  deux  leviers  >  ou  plûtoc ,  illes  attachoic  comme 
deax  pendans  aux  oreilles  de  TEmp^eur  >  de  peur  que  la  ' 
moindre  afi&ire  Ce  pafsât  fans  fa  participation ,  durant 
qu'il  étoit  dans  le&  afTemblées  des  Evêques. 

5.  Etant  allé  à  Theflàloniquc ,  il  ne  s'y  arrêta  qu'au- 
tant de  tcms  qu'il  enfàloit  pour  prendrq  pofleflion  du  • 
ttône  Archiépikopal)  &  il  revint  auffi-tôt  à  Conftantina- 
ple.  Le  pouvoir  abfblu  avec  lequel  il  di(poiôit  du  gouver- 
nement ,  lui  donnoit  un  mépris  général  pour  tout  le  ' 
monde ,  depuis ,  fur  tout ,  qu'il  avoit  fignalé  la  grandeur 
de  fon  clprit  »  &  la  (àgede  de  (à  conduite ,  par  les  foins 
quTil  avoit  pris  de  faire  keureufement  reiiiUr  la  fécondé 
exjpédition  de  TEmpéreur  contre  Chrf  fë..  Mais  comme 
HippocratealTure,  que  la  plus  avantageufe  difpofition  du 
corps  eft  dangercufc ,  parce  que  ne  pouvant  Ce  maintenir 
en  l'embonpoint  ou  clic  eft  montée,  il  faut  qu'elle  des- 
cende >  pour  parler  ainfî  ^  la  trop  grande  profperité  de 
Conftantin  fut  la  cauTe  de  bi  diQ^ce.  ILdevint  tembJabte 
au  moncheron.  de  la&ble,  qui,  après  avoir  (ùrmontè  un 
lion,  fût  pris  dans  la  toile  d'un  araignée.  11  tomba  ,  com- 
me il  eft  dit  dans  les  Pfeaumes ,  pendant  qu'il  exerçoit  fà 
imiflante  tyrannie  liu  les  pauvres.  Ceux  fur  la  tête  de  qui 
il  avoit  (kuté ,  comme  la  pucedelaCoiT\edie9  &.âqui 
il  àvoit  dotmé  des  (buflets  j  s'étant  aflcmblcz ,  abuie- 
rcnc  de  la  fbibleffe  de  l'Empércur ,  &  le  lui  rendirent  fi 
odieux  ,  qu'il  fut  chaffé  hors  du  Palais ,  avec  la  même 
violence  qu'vine  piètre  efi  poudéeavccuneixachiae}  Se 
pnv^defon£g^(è, 
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f?.  Le  dénonciatecir  fut  un  certain  gros  homme  nom^ 
me  Michel  Stryphnc  ,  à  l'avarice  &  au  brigandage  duquel 
il  s^ccoit  toujours  oppofô.  Bien  qu*il  foit  fâcheux  dVrre 
dépouillé  d'une  Chai&e ,  oud  écrepÛYé  d'un  Evéché  , 
far  une  acculadon  cak>mmeu(è  »  ce  que  j'ai  â  ajouter  pa- 
rolcra  encore  plus  infiipportable,  &  fera  regardé  com. 
me  l'effet  du  dernier  aveuglement.  Comme  il  y  avoir 
des  Cliefs  dans  Taccufetion,  qui  çtoicuc  trop  foibles  pour 
Icrvir  de  fondement  à  la  de'pofîtion  d'un  Evéquc,lc  Patri- 
arche ,  Toit  par  l'ordre  d'Alexis ,  ou  par  la  naine  qu'il 
portoit  à  l'accufê  ,     J'^^  quelque  autre  motif  qui 
m'cft inconnu,  aïantaflembW  quelques  Evéques  ,  &  • 
quelques  autres  juges  mal-intcntionnez  ,  qui  chcrchoient 
à  entrer  par  toutes  fortes  de  voies  dans  les  bonnes-grâces 
de  l'Empéreur,  rendit  une  fentence,  en  l'abfcncc  de  Con- 
ftantin^  par  laquelle  il  le  dépofà.  Il  énonça  dans  cétc 
fentence  des  crimes  qui  n*auroient  été  que  trop  fnifilans 
pour  feire  dépofèr  un  Eveque ,  s'ils  avoicnt  été  prou- 
vez. Il  mit  la  minute  au  Greffe  ,  &  en  fit  expédier  une 
greffe  à  Chryûntc ,  qui  avoit  ^té  du  Archevêque  de 
Theflàloniquc.  Bien  qu'une  procédure  aufli  irregulierc 
que  ceUe-là  >  dut  charger  iès  auteurs  de  confuiion,il  y  en 
eut  néanmoins  qui  en  firent  gloire  ,  comme  s'ils  euiient 
remporte'  une  victoire  fignalce  ,  ou  comme  s'ils  euffent 
exterminé  une  de  ces  bêtes  furieufes  qui  defblent  les  vil- 
les, &  qui  ravagent  la  campagne,comme  s'ils  euffent  pris . 
le  dragon  imprenable  >  dont  parle  Job^on»  enfinicomme 
s'ils  euffent  mis  en  pi<^ces  quelqu'autre  animal  terrible. 
Voila  comment  Conftantiu  &  fes  deux  frcrcs  furent 
dpignez  de  la  Cour. 

'  7«  On  mit  en  là  place  Théodore  Irenique,  qui  &iibic 
toutes  chofcs  avec  une  diligence  fort  exaâe,  qui  <^coit  po* 
li,  &  agréable  dans  (es  mœurs  &  éloquent  dans  lès  dil^ 
cours.  On  lui  donna  pour  compagnon  un  homme  qui 
n'étoit  pas  trop  au  deflus  de  la  paffîon  du  bien,&  qui  étoit 
incommode  d'une  toux  continuelle.  Ces  deux  perlbnnes, 
bien-loin  de  rire  de  la  dii^race  de  Con((lantin  ,  en 
dYoieut  l'image  toujours  pré&Dte  à  l'elprit.  Ils  & 
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déHoient  (ans  ccfTe  de  l'inconftaaGe  de  i'£inpéreiir.  Ne 
mépriioientqui  que  ce  fût  ,  {egoaTeœoient  fertfàge- 
menty  &  fk  tcnoîetit  eonjours  fiir  leurs  gardes,comni»de 
prudcns  cavaliers ,  qui  ont  à  paflcr  par  des  vallccs  &  par 
des  montagnes.  Us  fè  moderoicnt  eux-mêmes ,  n'u- 
fbienc  pas  de  tout  leur  pouvoir  >  &  (è  pri? oient  de  plu* 
fiéurscbo(cs>  pour  ne  point  donner  d*ombrag^»  m  de 
jalonlîe.  x 


CHAPITRE  Y. 

Z.  VEmpérmrmtaveeleSultaHdeCogni.  '  i.  Il  fait /ài^ 
(tr  ie  bien  des  Marchons  quivemknt.decAe  rfille-Ul.  ^  • 
Le  Sultan  fttrprcttt  efueltjues places,  4 ,  //  ma>ique  de pren* 
dre  c^ntioche  par  la  rencontre  d'mie  noce,  5.  //  traite 
les  pri/onniers  avec  une  bonté  ftnguliere*  6,  S^cjicxion  de 
NUetas.  7 .  t^ndrafiijue  Duc'as  eft  ofut^contre  les  Prr- 
fis.  8.  VEmpéreur  marche  eontr*eiéXj  &  tevientjans 
axM)ir  rien  frit.  9,  Onlewdes  troupes  au  commencement 
du  printems, 

X.  /^E  que  je  viens  de  rapporter     pafla  durant  lc<5 
trois  premières  années  du  régne  d'Alexis»  Ce  qui  • 
arriva  deptiis  fut  ailez  (êmblable.  Ce  fut  toujours  la  mé-> 
me  manie'rc  d'agir.Toujours  une  vie  molle    oi«i  ve.  On 
rompit  en  ce  tems-làle  traite  qui  avoir  été  fait  avec 
Caicod oés .  Ce  Sultan  aïànt  arrêté  deux  chevaux  que  le 
Sultan  d*  Alexandrie  envoïoit  irEmpéreury&  J*un  de  ceS 
deux  chevaux  s^étant  rompu  une  fambe  en  courant  »  il 
s'cxcufà  à  TEmpéreur  de  ce  qu'il  les  avoit  arrêtez ,  &  de 
ce  que  Tun  des  aeux  aïant  eu  une  jambe  rompue*,  iln'i- 
voit  ofë  envoïer  l'autre ,  l*aflurant  qu*il  auroit ibin  qu'il  ' 
n'en  retTentlt  point  d'incommodité ,  Se  qu'il  ne  man*  * 
quat  pas  de  chevaux.  L'Empereur  9  au  lieu^  de  .recevoir 
céte  excufe,  nui  étoit  civile  &  honnête»  delà  mantér^ 
qu'un  Prince  a  un  courage  élevé  la  devoit  recevoir  , 
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s'cmpoita  de  colexe  ^  Se  &  mit  L  iulmiacr  &  à  teo^ 
pécer. 

t.  li  ne  fit  rien  nâmmoins  de  confidcrable  poiisir 
iFenger,  mais  il  tourna  (es  armes  cenexe  kurmuême ,  en 
commandant  d*arréter  les  Marchans  ,  tant  Romains- 
que  Turcs,  qui  croient  venus  de  Cogni  à  Conftantino- ' 
plc>  &  de  iàifir  leurs  biens  ^  mais  au-lieu,  oudcle^ 
confifquer ,  ou  de  les  zendre  à  qui  ils  appactenoieac ,  il  le» 
bifladtffiper. 

^  Dés  que  le  Saltaii-ap|int-ce  qui  tftokamfé bien 
loin  de  perdre  du  tems,  m  de  s'amufèricnvoïer  une. 
Xcconde  ambaflade,  itprit  les  armes  &  aiant  attaqué 
les  viltes  des  environs  du  Meandre>  il  força  Carie  &  Tan-^ 
taie  9  en  ravagea  plufieurs  autres  >  &  fe  lut  raidii  mal^ 
tied^AntiodiedePhrygie,  fi  un  accident  imprev&&qni 
proccdoit  plutôt  de  la  providence  de  Dieu  que  de  la  con- 
duite des.  nommes  ^  n'eut  interrompu  le  cours  de  fos- 

*  4»  Èa  nuitpendànt  biquelte  il  penfbir  bfiirprendrer. 
«n  des  plus  riches  habitans  câébzoit  les  noces  oe  fk  fitic. .  r 

Les  conviez  faifoient  ungrand  bruie,  comme  il  arrive 
d'ordinaire  en  ces  fortes  de  cérémonies.  Celi*e'toit  crue 
daufcs,  que.violons,  que  chanfons  de  femmes  &  de  nl- 
ks.  Quand  Caicofroés  fc  fut  approché  des  munûlles  ,  ôs 
qu'il  tôt  ent«idu  les  voix  conmiès  des  habîtaas  >  <cfe 
motduguet  v  que  les  fo]dats<qui  avoicnt  été  avertis  de 
fa  venue,  fedonnoient  ksuns  auxaucres^,  il  le  retira 
à  Lampé. 

5.  Là ,  il  fit  la  revue  dés  pri&nniers ,  s'infi^rma  de. 
hur  nom  >  de  leur  païs  >  de  la  manière  dont  ils  avoiene- 
•  éré'pris  «  &  leur  demanda  s*il  n*y  en  avoit  point  queI-<  - 

qu'un  dont  (es  foldats  enflent  cache  les  femmes  i  ou  les 
hlles,  pour  en  abu(èr.  Il  leur  fit  rendre  ce  qui  leur  avoit  • 
ctéôté  ,  ôc  après  avoir  trouvé  qu'ils  montoient  à  cinq 
mille  >  il  les  rangea  félon  Tordre  oe  leurs  familles ,  8c  en 

Sarunt  il  eut  loin  qu'ils  i^emanquallène  nideblé,  ni 
'autres  vivres  >  durant  te  voltage,  &  de  peur  qu*ils  ne  iuC- 
kat  incommodez  pailcfioid)  il  prit  k  premier  la  coi^ 
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gnce  poiu  fendce  un  arbre  qui  écoic  tombé.  Ses  (bldats 
mnc  accourus  en  foule  pour  lewictcafaillecf  ilkur 

commanda  de  faire  de  même ,  en  leur  difknt  qii*ik  aw- 
ient  la  liberté  de  forcir  du  camp  lors-qu'il  leur  plaifbic 
poux  aller  couper  du  bois;  mais  que  les  prifonniecs  Ro- 
mains  n'ofoieat  IcËdre,  de  peur  dVcEe-ibup(onnez.cie 
Ir  Yonloir  iâuyer  9  tsd'écceciiruite  chargez  do  chaînes^ 
Lors-qa*il  fut  arrivé  à  Philomilion  j  il  Itnr  adîgna  des 
maifons  pour  fe  loger ,  &des  terres  pour  (c  nourrir ,  il 
leur  diftribua  du  froment,  &  d'autres  grains>  ôc  leur  pro- 
mit de  les  rcuTOier  (ans  rançon ,  en  &i(ànt  la  paix  avec 

rEmféxenr.  Quefir£mDéEeurre(ufoitdeUfiuie»ilk» 
laiAeiotc  dnq  ans  enriers  oanrloii  Etat»  fins  leur  demaii- 

der  aucun  impôt  ,&  que  dans  les  années  fuivantes  ils  n'en 
païcroient  qu'un  très  léger ,  qui  ne  feroic  jamais  aug- 
menté, comme  le  iboc  ibuvent  ceux  qui  (ont  établis  dans 
l'étendue  de rEmpiie.Aprés avoir  ainfi  r^é  cornes  cho- 
ies i  irs'en  retourna  i  Cogpt;  Uh  craitemeiie  fi  &vo« 
rable  fie  oublier  aux  prifonniersiimrpaïs)  &  attira  (kr 
les  terres  du  SuKan  quantité  de  peuples  >  qu'il  n'avoic 
^int  pris  en  guerre. 

6^  Ainfi  ,1e  nombre  des  Saints  cft  dimintré  en  nôtre'' 
tcms.  Ainfi  y  la  vérité  s*eft  obfcurde,  Hniquicés'efl; 
multipliée ,  &  la  charité  s*efl:  re&oîdie.  Les  villes  de  Git^ 
ce  Ce  (ont  dépeuplces,  pour  aller  faire  des  colonies  dans  le 
païs  des  Barbares.  Les  peuples  étant  contiiiueilcmcnt 
tourmentez  par  la  violence  dès  tyrans ,  &  dépouillez  dea 
iecours  les  pW  néceffaires  à  teur  rubfiftênce  9  fl  ne  &at 
pas  s'étonner  s'ilsavoientfipeu  d'affeâion  pour  leur 
maître  >  êc  s'ils  abandbnnoient  fi  volontiers  fa  domina* 
don.  Voïons  maintenant  ce  que  fit  l*Empéreur. 

7.  Ilenvoïa  Andronique  Ducas  contre  les  Periès.  U 
étoit  encore  tout-jeune.  U  le  contenta  d'àttaquer  une 
fbis9  durant  la  miic  y  les  troupeaux  d^Aniir>&fcreticsi 
ârheure-méme. 

S .  Alexis  ne  quittant  qu*à  regret  les  agréables  demeu- 
res de  la  Propontide ,  &  étant  charmé  par  les  divertiflè- 
incos  qu'elles  foucoiflent ,  comme  par  k  chant  de^ 
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Siténcs ,  &  par  le  Lotos  alla  allez  tard  à  Nicée ,  &  à  Pru* 
& ,  non  pour  fe  Ycngcr  des  Pcrfcs ,  mais  pour  les  empê- 
cha de  tortir  de  Ba^e.oà  ils  éioient  en  gamifon  ^  &  dé 
feire  le  dégât  aux  environs.  N*aïant  palTé  qu'un  otois  en 
ce  païs-lâ ,  il  revint  à  Conftantinoplc. 

9.  Onfic ,  au  commencement  du  printems  ,  une  dili- 
gence extraordinaire  poiu  lever  des  troupes. Quelque  de- 
firqueto  firfdats  qm  ëcoicnt  fiitiçuex  de  la  campagne, 
précédente ,  enflent  de  goûta  doijiceurdu  repos ,  on. 
les  obligea  d'entreprendre  de  nouveaux  travaux,  &  de* 
coure  de  nouveaux  dangers.  Ce  fut  à  Y plàle  qu*ils  s'aC  ' 
fimUerent. 


CHAPITRE  VI; 

X.    VErtfféreur  ejl  attaqué  delà  goûte,    i.  Il  entrefreni  ■ 
ie  Je  giurir  avec  un  fer  chaud,    j.  Il  fait  venir  les  Mede^ 
€ins.   4.  Divers frétendans  à  t Empire»    5»  EiuUumu 
tim  de  NUetas.   6.  V Empereur  étant  gueri ,  marcher 

'  contre  les  Scythes.  7.  I{aya^e  commis  parées  Barbares. . 
9  k  Les  B^mains  leur  enlèvent  une  partie  de  leur  butin» 

n,T  'Empéreur  relKntoit,  de  tems  en- tems»  des- 
•L^ atteintes  dégoûte.  L*hiimeur  qui  cxafk  ce- 
rnai lui  tombant  fiir  les  piez ,  lui  caufoit  des  douleurs  - 
tres-fèniiblçs  >  lui  ôtoit  le  mouvement^  ôc  lui  donnoit  la  ^ 
fie'vre. 

.  X*  Il  s'enferma  un  jour  dans  ùl  chambre ,  8c  n*aïant . 
communiqué  fbn  ièaet  qu'à  ies  valets  «  il  s'enfonça  uq 
fer  chaud  dans  les  jambes,&  en  fupporta  d'abord  la.dou* 

leur  avec  une  confiance  de  Philofaphe,  me'prifànt  les- 
Médecins ,  qui  n'avoiçnt  point  d'autres  remèdes  que  la  > 
purgation. 

l4  Mais  oSte  brûlure  aïant  augmenté  l'inflammation»  ^ 
il  falut  les  &ire  entrer ,  non  un  a  un ,  mais  tous  enièm- 
ble.  I1&  lui  donnèrent  chaque  jour  des  remèdes  pour  ~ 
^  '  adoucir*. 
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adoucir  leshumeûxs  emaës&;  poiir  ehaffcr  les  fùper- 
flucs.  Et  lefuccéscnfbtàflw'hcÉt^;^  ^' 

4.  Bien  au'Euphrofyne  fa  femme  fit  tout  ce  qui  de'- 
pcndoit  de  ks  foins  ,  pour  le  rctabliflement  de  fa  faiité  » 
elle  oe  laiiloic  pas  de  conlalcer  en  lecrec  avec  fks  meilleurs 
amis,  poiircrouvei  leîmoïeti^de  £ure  ts^iii|berkxoa- 
renne  a  une  perfbnne  oui  lui  fut  &voral>lé.^^lèris 
n'avoit  point  de  fils  qui  lui  pûtfucccder.  lln'avoitquc 
deux  filles  ,  qui  toutes  deux  étoient  veuves  ,  Irène  d'An* 
dronique  Contoflrephane ,  &c  Anne ,  qui  écoïc  la  plus  jei^ 
ne  &  la  plus  belle,  dlfâc  Comnene,  quitftoic  morteQ' 
prifbn  dans  la  Bulgarie ,  comme  nous  Tavons  dit  ci-de^^ 
vaut.  Ou  de'fignoit  pluficurs  Empe'reurs mais  au-lieu 
de  choifir  le  plus  capable,  chacun  jettoit  les  yeux  fur  celui  % 
qu*il  croïoit  le  plus  conforme  a  fes  intérêts ,  &  il  y  en 
avoit  même  qui  enflent  voulu  élever  fur  le  trône  des  en- 
fuis qui  étoient  encore  au  berceau.  Entreles  plus  quali- 
fiez ,  Manuel  Camvze  Protoftrator ,  croit  contraire  a 
Jean  Sebaftocrator  Ion  oncle  ,  Se  celui-ci  traverfoit ,  en 
revanche  j  les  prétentions  dcfon  neveu.  Les  trois  frères 

de  TEmpéreur ,  &  Jean  Cantacuzéne  fon  bcau^fierc ,  qui  ^ 
avoient  tous  auatré perdu  Tufàgc  delà  lumière VparJ^ 
cruauté  d*Andronique  ,  fàifbient  des  cabales ,  ftmi 
mettre  la  fouvcrainc  puifrancc  chacun  entre  les  maiiis  dé^ 
leurs  fils.  Il  y  en  avoit  qui  aïant  encore  entre  les  dens  les 
noix }  &  les  chairs  falees  du  pont ,  avoient  Tinfolence  j 
d*afpîreri  TEmpire ,  &  qui  briguoicnc  pour  cela  le  fuf>  ^ 
frage  de  certains  hommes  perdus  de  débauches  >  &  cor*  - 
rompus  par  argent. 

5.  Qu'il  eft  véritable  que  le  fèntiment  d'un  homme  fige 
vaut  mieux  que  l'avis  a'une  multitude  infenfôc!  Dignité 
de  TEmpire  qui  mérites  les  relpeâs  >  &  les  adorations  de 
tous  les  peuples ,  que  tu  as  (bufFert  d'injudes  &  de  vio-» 
lens  uHirpateurs  !  Tu  as  été  obligée  d'abandonner  ta 
couronne,  &  ta  robcde  pourpre  à  des  perfonnes  indignes 
de  les  porter  1  Jamais  Pénélope  ne  fut  expofce  à  des  pour- 
fuites  û  indignes  d*clic.  Je  te  compare  à  une  Reine  d'une 
excellente  beauté»  qui  étant  tomMe,  par  mal-heuri  entre 
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les  mains  d'une  foule  d'amans  paflîonncï ,  cft  traînée 
fans  rcfpcd  de  Ùl  naiflance ,  ni  de  fon  rang ,  &  (àcritiéc 
ài'iaconcinence.  Où  e(l  maintenant  ta  beauté  &  ta  pu* 
état  ?  Qui  ce  retirera  d'eocce  les  bras  de  ces  ty  rans ,  pour 
te  rendre  ta  modeftie  &  ta  Yertu-?  L'état  ou  ils  t'ont  ré- 
duite eft  fi  mi(êrablc ,  &  le  changement  de  ta  fortune 
eft  fi  étrange,  qu'il  n'attire  pas  moins  les  railleries qiic 
la  pitié.    Mais  retournons  à  nôtre  fujet. 

4*  L*Empéreur>  avant  que  d'être  paiâitement  guérit 
&  avant  que  de  pouvoir  Ce  tenir  debout  >  partit  pour  Yp^  • 
iale ,  avec  les  préparatifs  néceflaires. 

7.  Les  Scythes  aïant  traverfé  le  Danube >  avec  une- 
troupe  de  Valachcs ,  firent  le  dcgâc  en  Thrace ,  le  jpur  * 
delà  iéte de {àintGeoijge Martyr.  On  dilbic qu'ils s*ét' 
toient  c^né  le  rendez- vous  à  Cuperion  >  qm  efl:pro-i> 
che  de  Chiorli ,  ou  céte  f été  étoit  célébrée  avec  un  con- 
cours extraoïrdinaire.    Mais  Tair  aïant  été  ,  dés  lema*^ 
tin ,  couvert  de  nuées  ,  ils  Cq  retirèrent  à  Rodoflx) ,  i.. 
la  refèrve  de  ouelques-uns  ^  qui  attaquèrent  Cuperion.  ■ 
Le  peuple^ui  étoit  venu  à.la  iéte jugeant  plus  a  propos; 
de  repoufler  là  violence  >  que  dé  la  ibunrir  »  entoura 
l'Eglift  de  chariots  5  &  la  défendit  fins  peine  contre  ces  • 
Barbares ,  qui  ne  lâchant  point  faire  d'àttaque  dans  les 
règles  de  la  guerre  »  fondent  comme  un  rourbilbn  »  Se. 
ièdillipentàrheure-méme.  Ils  fitfprirent  «  néanmoins  ^ 
tomeeux  .quiau-lièu  defè  tenirautourde  rEelilc»  aI-> 
lerent  iChiorli.'   Aucun  ne  fut  tombé  entre  les  mains 
des  ennemis  ,  fiRaccndyte,  qui  étoit  venu  pour  leven 
un  impôt ,  n*cùt  mépriië  les  avis  ôc  les  ordres  de  Théo-  - 
dore  Uranas^Gouvcrneur  de  Ia.Province ,  quiavoit  don-  - 
od  avis  que  les  Scythes  dévoient  venir ^  &  qui  avoit  dé-' 
iêndu.  d'aller  à  la  fête.  Mài$  ce  Moine ,  qui  avoir  re^ 
noncé  au  monde,  apj)re'hendant  que  la  moindre  pièce 
d'argent  ne  lui  écKapat,  fi  le  peuple  manquoitdes'al^ 
Sembler >  fupprima  cét  ordre,  &  alTuraquecen'étoit 
qu*un  &UX  omit,  comme  s'il  eût  mieux  lu  deviner  l'â*  \ 
.  tenir ,  qu'il  ne  (aroit  lever  de  Targent. 

S.  Au-rcfte^  les  Romains  qui  étoient  i  Byzie  ^  aïant 
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ïcncontré  les  Scythes  chargez  de  butin ,  fondirent  fur 
eux  >  &  leur  en  enlevèrent  une  partie.  Mais  ils  ne  la 
confèrverent  pas  long-tcms.  Car  les  aïant  pourfiiivis 
pour  leur  arracher  le  rcfte ,  ils  les  obligèrent  de  tourner 
vifàge ,  &  de  les  pourfuivre  eux-mêmes..  Yoila  ce. qui 
£è  pafla  en  céte  reocontic». 
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Ecrite  par  Nice  tas. 
LIVRE  TROISIEME, 


CHAPITRE  PREMIER. 

V Empereur  marche  contre  Chryfe.  z.  Defcr/ptlon  du 
fort  de  Profaque.  j.  Les  plus  expérimente:^  en  dijfuadent 
Vattaque.  4.  Les  Eunuques  ,  &  les  jeunes-gens  la  con^ 
feillent.  y  L*  Empereur  permet  que  les  Per fis  emmènent 
des  Chrétiens  en  captivité.  6.  Il  attaque  Profaque^O*  ne 
taiant pu  prendre  il  s'accorde  avec  Chryfe, 

^  'Empereur  partit  enfuite  dTpfàle  pour 
[  aller  à  Theflalonigue,  &  de-là  il  marcha 
\  contre  Chryfè,  qui  s'ctant  alTuré  de  Stru- 
,  mize ,  s'empara  encore  de  Profàque. 
1.  C'eft  un  fort  que  la  nature  &  Part 
femblent  avoir  rendu  imprenables  On  n*y  entre  que  par 
un  chemin  fort  roide  &  fort  étroit,qui  eft  entre  deux  ro- 
chers,- les  autres  endroits  font  tout-à-fait  inacceffibles.Et 
ec  qu'il  y  a  de  plus  admirable^c'eft  que  bien  qu*il  foit  fur 

une 
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une  liautcur ,  il  ne  laifïc  pas  d*<f rte  arrofd  par  le  fleuve  A- 
xiusjqui  cil  fort  profond.  Il  eft ,  outre  cela ,  entourd  de 
fort  bonnes  murailles.  Les  Romains  Taiant  abandonné» 
parce c]u*ils méprifoient  les  Bulgares,  Chryfcy  mit  de 
vieilles  troupes  en  garnifon ,  le  remplit  de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  &  s*y  fortifia  fi  bien, 
qu'il  n'appréncndoit  point  dVetre  attaqué.  Il  yman- 
quoit  néanmoins  une  des  choies  les  plus  néceflaircs  à  la 
vie  ,  qui  eft  l'eau  5  car  il  n'y  avoit  ni  puis  ni  fontaine  ,  & 
il  faloit  dcfccndre  jufqu*à  la  rivière. 

3.  Ceux  des  Romains  qui  lavoient  mieux  l'art  de  la 
guerre,  &  qui  connoiflbient  mieux  ce  païs-Ià  confeille- 
rent  d'attaquer  les  autres  places  de  l'obéiflance  de  Chry- 
fe,  &  de  fe  fortifier  par  la  confiance  que  leur  donneroit  la 
vidtoire  Se  le  butin ,  avant  que  d'entreprendre  le  ficgc 
d'une  citadelle  imprenable ,  qui  couteroit  des  fatigues 
incroïables ,  des  fueurs  de  fàng  ,  &  la  vie  de  plufieurs 
hommes. 

4.  Les  Eunuques ,  parmi  leCjucls  George  Oeneote 
tenoit  le  premier  rang ,  &  les  jeunes  gens  foutinrent ,  au 
contraire ,  qu'il  fàlotr  aller  droit  à  Profaque  ,  &  que 
quand  on  auroit  enlevé'  à  l'ennemi  ce  fiege  de  fà  fortune 
éc  céte  citadelle  de  la  guerre ,  on  ne  trouveroit  plus  de 
léfiftance.  Qu'auflî-bien  il  n'y  avoit  pcrfonne  qui  put 
demeurer  plus  long-tems  en  ce  païs  ,  où  toutes  les  terres 
font  incultes  &  fàuvages ,  en  la  fàifon  des  figues  &  des 
melons ,  &  des  autres  fruits  qui  parent  la  Propontide. 
Plut  à  Dieu  ,  difoicnt-ils  ,  que  nous  fujjions  dans  les  plaines 
de  R^cgion  ,  que  nous  pujjions  voir  ^Jïjumée  ,  &  faluër  la 
facrée  Confiant inople. Nous  traverfhrions  de-là  aux  charman^ 
tes  contrées  de  Font  ,  oii  les:^ephirs  rejhirentji  doucement^ 
où  les  ruijjèaux  font p  divertifjans ,  O'  les  bains  Çi  délicieux  , 
où  les  Dauphins  ^  Les  autres  poijjbns  fe  jouent  fur  le  bord  de 
Veau  ,  &  où  les  I{oJ}ignols ,  les  autres  oifeaux  forment^ 
une  fi  agréable  mufique  ,qui  charme  les  oreilles  de  ceux  qui 
accourent  de  toutes  parts  pour  l*  entendre. 

5.  L'Empereur ,  comme  s'il  eut  de'ja  goûte'  les  plai- 
firs  dont  il  vcnoit  d'entendre  parler ,  courut  à  toutc-brî- 
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vers  Profaquc,prit  en  paflant  de  petis  forts ,  &  brûla  des 
granges.  LesPer{es,queleSultand'Ancyre  avoicenvoïez  - 
a  fon  fecours  prirent  auffi  quelques  Valachcs  prifonniers* 
Alors ,  ceux  qui  avoient  plus  de  zele  pour  la  Religion  ^ 
le  conjurèrent  de  ne  pas  foufFrir  que  des  Chre'tiens  fiiP- 
fènt  emmenez  par  des  Turcs  >  &  contraints  de  renoua 
ccr  à  la  foi ,  de  peur  que  leur  apoftafie  n'exitât  la  cole'rc 
de  Dieu  contre  ceux  qui  les  auroient  abandonnés  ^  mais 
il  refufà  de  les  délivrer  ,  &  aïant  -fàk  approcher 
fcs  macliines  du  fort  de  Prolàque ,  il  en  commença, 
l'attaque. 

6,  Les  Romains  s'y  fignolèrent  par  des  exploits  admi- 
rables ,  s'y  portèrent  avec  une  ardeur  qui  furpalTe  toute 
créance.  Les  uns  tenant  le  bouclier  &  l'épee  3  &  les  au- 
tres Tare  &  les  flèches  montèrent  fur  les  hauteurs ,  & 
cliaflerent  les  affiéges  hors  des  nouveles  fortifications. 
Il  y  en  eut  qui  fè  fufpendirent  avec  des  cordes  au  defliis 
des  précipices ,  &  qui  firent  des  eiForts  incroïables  pour 
gagner  la  cime  de  la  roche.  Mais  dans  le  tems  même 
qu'ils  croïoient  avoir  fait  un  exploit  confidérablc ,  & 
avoir  remporté  un  avantage  fignalé ,  ils  reconnurent 
u*ils  n*en  étoient  de  rien  plus  avancez:  car  aïant  dcjnan- 
édes  outils  pour  fàpper  la  muraille,  on  ne  leur  en  donna 
point  j  de  forte  qu*ils  furent  contraints  de  le  lèrvir  de  la 
pointe  de  leurs  cpées  ,  pour  ôter  le  ciment  qui  joignoit 
les  pierres.  Comme  ils  ne  fiifoient  pas  grand  progrez , 
&  qu'ils  étoient  cependant  fort  incommodez  par  les 
afliegez ,  un  Eunuque  qui  gardoit  les  outils ,  apporta  un 
paquet  de  bêches.  Au-lieudele  noïerfurle  champ  ,ou, 
au  moins  >  de  le  punir  d'une  autre  manière,  pour  conten- 
ter les  foldats  ,  qui  étoiqnt  ennuïez  de  la  fatigue  &  de  la 
chaleur ,  ^  TEmpéreur  fe  contenta  de  témoigner  (à  colère 
par  un  fourd  murmure.  De  plus ,  aïant  demandé  des 
«échelles  ,  pour  monter  aux  murailles,  à  peine  en  purent- 
ils  obtenir  ,  tellement  que  ne  jugeant  pas  à  propos  de  fê 
confumer  par  un  travail  inutile5ils  fo  retirerent,bien  qu*à 
xegret.  Ils  enflent  infailliblement  emporté  le  fort ,  pris 
Chryfç vif ,aquis  une  grande  réputation,  fuflent 
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^Ihnrez  de  beaucoup  de  peines»  s*ils  aiflènt  eu  d*abord 
ksr  outils  qui  leur  ^coientnéoelEdies.  Mais  Ja  négligence 
des  Officiers,  ou  peut  ^trc ,  la  volonté  de  Dieu  j  je  le  prie 
de  me  pardonner  la  hardiclTc  de  ma  penfcc ,  qui  pcnctre 
la  profondeur  de  Tes  jugcmcns,  empêcha  le  fuccés  de  cétt 
entrcpnfè.  Les  Romains  recommencèrent  Tatcai^  k 
jour  fmvant  >  auquel  les  Barbares  s^écant  vigoureoie- 
ment  drfemlus  9  ils  tuèrent  un  grand  nombre  Ses  nôtfes 
avec  des  pierres  c]Liictoient  lancées  par  de  grandes  ma- 
chines. Ùingenicur  qui  les  conduifoit  étoic  fort  habile. 
Il  avoir  autreiois  (ervi  dans  l'aimce  de  TEmpéreur  j  mais 
parce  qu*on  ne  lui  pââoic  pas  (es  gages ,  il  prit  parti  au- 
près de  Chry(e.  Ils  roulèrent^ outre  cela,  de  péfantet 
maflès  du  haut  des  rochers  ^  &  jcctcrent  des  tonneaux 
Yuides,  gui  étonnoient  les  foldats  par  le  grand  bruit.  En- 
fin )  ils  nrent  une  fbrtie  durant  la  nuit ,  renvericrent  nos 
machines,  pment  les  ièntinellest  pillèrent  la  tente  du 
iProtOTeftiaire  9  qui  s'en  étoit  fui  en  tremblant  ^  fk  parè- 
rent de  Ces  brodequins  veids ,  &  paiferent  la  nuit  à  rire  8c 
brailler.  L'Empereur aïant  perdu  l'envie  de  continuer 
un  fîé^e  qui  reulfiflbit  fi  mal  ,  s'accorda  avec  Chryfc,  hii 
•ceda^crumize ,  Prolaque  »  &  les  lieux  d'alencour ,  &  lui 
promit  une  de-iiès  parentes  en  mariage,  bien  qu'il  eut 
uàéfgi  une  femme*  Quand  il  fut  tevenu  âÔ>nflantinople , 
ilotaJaiille  du  Protoftratorà  fbn  mari ,  &  Tenvoïa  à 
'Chryfè,  parSebafte  Conftantin  Radcne.  Danslcfeflin 
de  iès  noces ,  il  but  &  mangea  fort  bi^p.  Mais  ùl  nou- 
.veleépoufènetouohantàrien,  (èlon  la  coutume,  il  la 
•pria  de  manger ,  &  parce  qu'elle  n*en  voulut -rien  *&ire  il 
lié  mit  en  colère ,  êc  après  avoir  parlé  en  &  langue ,  il  lut 
diten  Grec  dUm  air  fort  méprifanc^  Ne  bu:veK9  ni  ne 
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■  ■    '  ■  ■     .1   lAi 

.  ^  \.       CHAPITRE  II. 

U   irruption  des  Scythes  en  Macédoine,    i.  Mariage  des 
deux  ^filles  de  l^Etrféreur,    )•  Cour  Ce  à  cheval  dans  le 
.  Palais  de  Blaquems.   4»  N(umeleaelare)wltedeyea9m 

5*  5ef  exploits. avant  farévôlte.    6.  On  lui  envoie  un 

'  Eunuque  5  qui^  en- lieu  de  le  rappeler  à  fin  devoir  ,  le  porte 
4t  la  rébellion.    7.  Les  gendres  de  t Empereur ,  Ç3  Ma- 
mëlCamyTçieProtoflrator prennent  fis  places,    8.  Il  fait 
Je  Protojirator  prifonnief*    9.  Il  augnente  fa  puijpmce^  - 
10.  L  MnféreurfifàiptJubienduProtofirator. 

X.  C  N  ce  tcms-Ià ,  les  Scythes ,  divifcz  en  quatre  ar* 
'^mée»'y  firent  irruption  en  Maccdoinc ,  &  y  répan- 
dirent une  plus  grande  terreur  qu'ils  n'avoknt  jamais 
iait.  Aïant tent/L^rifè  des  plus  forteSTiUes,&ratta« 
ouc  des  plus  hautes  montagnes ,  ils  ruinèrent  des  Mona- 
itères ,  &  tuèrent  plufîeurs  Moines ,  dont  pas  un  n'ofà  fc  , 
défendre  >  a  caufè  de  la  fraïeur  que  donnoit  leur  prodi- 
gieufè  multitude* 

±.  L'Empérenr  Toiant  que  (es  filles  (ouhaimient  de 
fc  remarier  a  caufe  de  leur  rare  beauté  ,  &  de  leur  grande 
jcunefïc  5  il  jetta  d'abord  les  yeux  fur  les  plus  puiflans 
Princes  Chrétiens ,  Se  fur  ceux  de  qui  il  appréheodoic  le 
plus  les  armes.  Mais  aûmc  depuis  change'  de  fenriment  ^ 
il  les  donna  à  deux  Romains  -,  f^avoir  Irène  à  Alexis  Pa* 
leologue  ,  cjui  avoir  auparavant  répudié  fà  femme ,  quoi 
j^u'elle  fut  fort  belle  5  &  Anne ,  à  Théodore  Lafcaris , 
jeune ,  courageux  &  bien-Ëût. 

3 .  Comme  le  Carême  approchoit  lors-que  la  ceremo^ 
nie  de  ces  noces  fe  fit  >  TEmpéreur  n*ayoic  pas  ddOTein  de 
donner  des  courfes  à  cheval,  mais  les  nouveaux  mariez 
l'aïanc  fupplié  de  leur  accorder  ce  divertilïemcnt  ;  pour  * 
les  fatisfàire ,  &  pour  fe  (atisfaire  foi-même ,  au-lieu  de 
fe  fèrvir  de  la  lice  du  grand  Palais  »  il  en  fit  préparer  line  à 
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U  hâte  9  dans  le  Palais  de  Blaquernes.  Il  pla^a  les  Muh* 
ciens  dans  les  grotes ,  8c  cmnwttiiÉdMà  im  Eunuque  foït 

riche,  de  qui  j'épargne  le  nom,  qui  avoit  paffc  par  les 
principales  Charges ,  &  qui  étoic  du  Sénat ,  de  faire  la 
fondlionduPreÊ^cdelaviUc.  Ce  Magiftrac  encra  donc 
d'abord  en  lice ,  Ibus  une  machine  ^uete'^MupIe  appelé 
un  âne  de  bois ,  &  gui  étoic  couverte  dè  .  ciwtiôlél^pii* 
rut  ,  enfiiite,  fiir  un  grand  cheval  qui  heriniiïoit,  & 
marchoit  à  pecis  pas,  Ec ,  enfin  ,  il  marcha  à  pic  comme  ' 
les  anciens  bateleurs.  11  n'y  avoir  pcriunnc  du  peuple  qui 
courut  dans  céte  lice.  Il  n'y  avoit  que  des  enÊms  desplûi^  ^ 
illuftres  iâmilles.  L*£mpcreur  3c  Tlm^ratrice  aiufte-  ^ 
rencavec  leurs  Officiers,  &avec  les  principaux  de  lêur 
Cour  à  ces  fpedtacles  ridicules  ,  dont  couc  le  relie  de  la 
ville  fut  exclus.  L'Eunuque  Te  tcnoit  debout  au  mih'eu, 
aïanc  les  bras  nus  jufqu'au  coude ,  &  un  bonnet  de  toile 
d'argent  fiu: la  téce,&  avertiflbit  les  jeunes  gens  lors'^qu'ii 
<ftoit  tems  de  courir.  Pendant  qu*il  leur  donnoit  ce 
fîgnal  ,  un  jeuue-hommc  d*unc  illuftre  naillance  lui 
donnoit  des  coupsde  pié  au  derrière.  i^ît»^- 

4  Le  diverciiremcnc  de  ces  jeux  n*écoic  pas  en^»  ^ 
fini ,  lors-que  l'on  apporu  de  Philippopple  la  trifte^i^^ 
velc  de  la  révolte  de  Jean.  '  '     /  -  v .  Ch^ 

5.  En  époufent  la  nièce  de  TEmpéreur ,  il  avoit  pris  le  . 
nom  d'Alexis  aïanc  été  chargé  du  commandement 
des  troupes  deftinées  à  reprimer  les  courfes  des  Valaches 
aux  environs  de  Philip^opole,  il  ufùrpa  une  fî  grande 
aîitorité  y  qu'il  difpoloit  de  toutes  les  ailàires  de  ce  païs  * 
lâ.  Ilétoit  népottrraâion,&  venoitaKïfmentâ  bouc 
de  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  gagnoit  l*afFc6lion  des  habi- 
tans  en  leur  fàilant  des  préfens  ,  &  fur- tout  en  leur  diftri- 
buant  de  belles  armes.  Il  avoit  bâti  aux  environs  du 
mont  Emus  un  fi  grand  nombre  de  forts  >  que  les  enne- 
mis n'ofeienr  plus  en  approcher.  L'Empéreur>fbrt(àtis« 
fait  de  (a  conduite  ,  ne  fe  lafloit  point  de  lui  en  donner 
des  louanges  ,  Se  de  lui  accorder  tout  ce  qu*il  lui  vouloic 
demander.  Les  principaux  de  la  Cour  demeuroient  d'ac- 
cord qu*il  y  avolc  dans  ces  eiploits«lâ*quelque  choie  de 
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tort  grand  &  de  fort  louable  i  mais  ils  n*étoient  fzs  pet-» 
fiiadez  ^a'ils  ftflent  entrepris  pour  le  bien  de  l'Etar  >  ëc 
ib  ne  pou voieuc  croire  qa*nn  wwger ,  qui  avoic  été  en- 

Bcmi  des  Romains ,  fut  devenu  en  un  moment  aflez  de 
leurs  amis,  pour  élever  des  fbrtificacions  dans  les  lieux  lei 

Îlus  commodes  >  à  autre  defTein  que  dl^Turper  Tautoricé 
myèraine;  c'eft  pourquoi  ils  étoient  d*avis  de  le  rappe- 
ler 9  &  ils  £ii(bient  remarquer  à  r£ni|Néreur>^tt*ilaug» 
«mentoit  les  troupes  de  él  nation,  &  diminuoit  lesR<i« 
maines  fans  les  vouloir  jamais  cmploier ,  &  ils  le  prioienc 
de  juger  de  Ces  intentions  par  fes  aftions  plutôt  que  par 
(es  paroles.  Mais  ce  (âge  conièil  ne  fit  point  d'iinprefhoa 
fnrlônefprit^A  s*ims^pnanc  que  le  mariage  d'Alexis* 
ayec&  nièce  lui  écoic  un  gage  inyiolable  de  &  fidélité» 
il  demeura  comme  ébloiii  par  je  ne  fài  quelle  puiilaace 
inal-fei(ante ,  qui  devoir  ruiner  fes  aiïakes. 

6.  La  révolte  que  Ion  appréhendoic  >  &  que  Ton  lui 
avoir  prédite  y  étant  arrivée  peu  de  tems  après ,  il  lui  en« 
vo'ia  un  Eunuque  de  fès  amis  pour  le  rappeler  à  (cm  de* 
voir ,  &  pour  lui  remontrer^  que  n'aïant  reçu  aucun  raé»* 
contentement  >  il  avoit  tort  de  fe  foulever,  lis  deux  gen- 
dres de  TEmpéreur  partirent  incontinent  après ,  avec 
leurs  parens  >  leurs  amis ,  Se  tout  ce  qu*ils  purent  amaG* 
&r  de  troupes.  Mais  TEunuque,  an-lieu  de  détoumeE 
Alexisdefondefldn»  leportaàle  continuër^  enluidi- 
ïant  indi(crctement,que  les  Romains  le  viendroicnt  bien- 
tôt attaquer  ,  &  en  lui  coniièillant  de  [c  retirer  dans  les 
montagnes. 

7.  Les  deux  gendres  de  r£n^éreur)&  Mamiël  Ca-^ 
myze  AcotoArator ,  pourfiiivirem  d'abord  le  rdidleavee  - 

une  merveilleufe  ardeur  5  mais  il  s*en  relâchèrent  un- 
peu  5  quand  ils  virent  que  Toccafion  de  le  prendre  écoit 
ccbapée.  Les  plus  échaufez  étoient  d'avis  de  .l'aller  cher- 
cher 5  mais  les  plus  la^s  ne  jugeoienc  pas  à- propos  de  . 
linvre  les  traces  d*un  aigle  qui  voloit  au*  deflùs  des  mon- 
tagnes ,  ni  d'un  ferpent  qui  gliflToit  fur  la  pierre ,  ni  d4r- 
riter  un  (anglier  qui  avoit  louvenc  fbùtcnu  TefFort  de 

1  c^ieu*  Us  crurent  qu^ilYaloic  mieux  réduire  ks  villes 
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Ickî  autres  places  qu'il  avoic  fonifiecs.  Ce  dernier  avis 
aiant^cefeoiDtaflif  comme  le  meilleur  >  ils  actaqoercoc 
im  fort  qoe le  rebelle  avoir  bâti  i»r  la  patte  d*iiiie  xnoiw 
tagne,  en  un  endroit  nommé  Crizimnc,  où  en  appliquane 
les  échelles ,  ils  perdirent  quantité  de  vaillans  hommes  » 
&  cutt*-autrcs,  George  Paleologue.  Néanmoins,  ils  s*ctt 
rcndicenc  maîtres»  &  attaquèrent  cnfuite  plufieurs  petites^ 
places»  dont  ils  CD  prirent  quelqucs-uDCS  de  force»  <clei 
autres  par  compoiition. 

S .  Alexis  qui  étoit  fin  &  rufé ,  &  qui  faifbit  la  guerre 
avec  adreflc  uià  de  divers  ftratagcmes  5  parTun  dcfquels 
il  prit  le  Protoftrator.  U  commanda  à  lès  gens  de  me* 
iierdes  troupeaux  a  la  campame»  avec  une  partie  dea 
priionniers  »  &  de  les  aller  prélenter  à  Jean  Prince  de  Za* 
gorefbn  allié,  &  en  même  tems,  il  dreflà  un  embuf^ 
cade ,  dans  la  créance  que  les  Romains,  donc  il  connoiP- 
foie  Tavaricc ,  ne  nianqueroient  pas  de  fc  Jctter  f\u  la 
^roïejcnquoi  il  ne  fe  trompa  pas.  Le  Protoftrator  partie 
a  rikure^même  de  VatiacoGsdibDe  oÀ  il  dtoit  en 
&  étant  Tenu  à  Baâninion»(auis  fidâer  du  piège  ,il  com- 
manda à  fes  troupes  de  prendre  le  butin  qui  étoïc  devant 
eux, pendant  qu'il  fè  promenoir  aux  environs ,  à  cheval. 
Alexis  forcit  incontinent  après  de  Tcmbufcade  »  &  aianc 
dœndtt&sgens,  il enfemakProtofttator  comme  dana 
unfikt. 

9.  Céte  prifc  afibiblit  extrêmement  les  Romains  »  &: 
fortifia  les  rebelles.  Les  Romains  nofànt  plus  Tatraquer, 
croïoientqueceleur  &roit  un  ailés  grand  avantage  de 
pouYoir^atder  Philippopok.  Alexis  aïant  doimé  lesor* 
ores  qu^iljueeoitiicceâaires  pour  la  iiireté  des  forts  qin 
teient  (iir  Sl  cime  des  montagnes  vîs-^-vis  du  mont 
Emus ,  excita  à  la  révolte  le  païs  qui  s'écent  depuis 
Mofynoplc ,  ju(qu*à  Xantic  ,  jufgu'au  mont  Pani^'e,& 
jufqu'âAbddre^  léduiiit  a  fon  ooéïflànce  la  Province 
desSmoléniens»  &  le  répondant  comme  un  mal  conta- 
gieux for  tousles  lieux  d'alentour  »  il  prit  des  Romains  > 
en  tua  d'autres,  &  tira  rançon  des  autres.  A  1  égard  de 
ceux  du  païs  qui  $*ç'toicuc  xendus  Yolontairement 

r^Tmc.  <î^  à  lui, 
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â  loi^il  leur  permit  de  jUiltiver  leurs  terres.  Augmetuant 
&fiùSmxdtjcm<ti  fam3  ilmoiitaàcécez&ckcra' 
aocé,  que  iesBail^aiespreuent  pour  yailkoc»!)  «lefaîtê 
venir  au  milieu  de  (es  feilins  un  Romain,  pour  k  déchirer 
en  pièces. 

lo.  L'£mp4freur  fit  voir,  par  ià  conduite ,  qu'il  avoir 
xegardé  la  prifbn  du  Frotoftrator ,  comme  un«&* 
ireur  lignage  de  la  fortune  »  aïa&t  fiUé  fts^  ridiefles  qui 
^toient  égales  à  celles  d'un  Souverain ,  &  aïant  fous  je  ne 
fui  quel  prétexte  referré  fa  femme  &  fcs  cnfans  dans  une 
cftroite  prilbn^aprés  quoi  il  parût  d' Ypiàle. 


CHAPITRE  III. 

Dif^Htef^  le  Jujet  de  r£ucharjfiie. 

m 

L*£gli&  &t  alors  partagée  en  dilfercQtes  opi^ 
nions  »  p^  la  punlicanon  de  cettaînes  propofi* 
lions  fur  les  plus  divins  myfteres>  qui  au-Iieu  d*c'tre  reiC- 
peftez  dans  lui  religieux  fiJencejfurent  cxpofez  au  mépris 
ce  tout  le  peuple.  Jean  Camatere,  aïant  été  élevdiurle 
trône  de  l'E^IiicdcConllantinople  ,  aprà  la  moct  de 
Geo^e  XipKiltn  »  qui  l'avoit  rempli  duiam  ^^cansy  au- 
lieu  ^évomet  un  pemideux  dogme  quiavoit  pris  naiffim- 
ce  (bus  le  Pontificat  de  fon  pre(&ceffcur,en  frappant  d'A- 
natheme  un  faux  moine  nommé  Sicidite,qui  en  écoitau^ 
ceur,  &  au-lieu  de  garder  le  liknce  fiir  des  matières  fi  éle* 
véesyôc  de  le  Êùie  ^cder  aux  aut]«Ssil&  fèivit  d*argum€s 
de  Logioue^pour  convaincre  l'esprit  pas  raifen»  fur  un  £ar 
jet  qui  cft  au-deflus  de  la  raifon,&  de  Telprit,  Il  compofà, 
de  plusjdes  difcours  en-forme  de  Catcchiûncs,  dans  les- 
quels exhortant  les  fidéles,au  jeune  ^  &  à  ce  combat  de 
TeTprit  contre  kcoups^il  parla ,  par  occa£kin9.dei'orig^ 
xlu  dogme  controver(^TOopo(àioaiibitiiiic^  rappor*^ 
ta  peu  fidèlement  celui  ae  tes  adyerfâires ,  par  la  crainte  » 
a>nijinc  je  croi,de  s'attirer  une  réponfct  ^ 

La 
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ta  qacftion  dont  il  s'agiflbit  ^coii  de  fàvoir  fi^quam  le 
Bo^eorps  du  dmn  Sauveur  eft  reçu  par  les  fidèles ,  il  eft 

incorruptible  ,  comme  il  croit  après  fa  Refiirrcdion  ,  ou 
corruptible  comme  il  etoit  avant  là  Paffion.  Lcs-uns 
difoient,  ou*ileftmcoriuptible,  parce  que  la  participa- 
lion  aux  uints  Myftercsiè  âitenm^mcnre  cela  Paf- 
fion, acdelaReiiineâionf  comme  faine  Cyrilkrl!^^ 
feigne,  quand  il  dit>  que  celui  qui  reçoit  la  moiampa^ 
ne  des  €fpeces,reçoit  le  corps  entier  du  Sauveur ,  qui  fin: 
touché  &  manié  par  (àint  Thomas  après  la  Rcfurreftion. 
C*dk  ce  que  dit  aiifH  faint  Chrylbftome ,  en  ces  termqi^ 
O  choie  iner?etlleu&  1  Celuiquieftaflisà  la  droite  dç 
IbnFere)  &rrouveemre  nos  mains,  de  nous  qui  ne. 
femmes  que  des  pécheurs.  Et  dans  un  autre  endroit. 
Au  tems  ne  la  Loi  il  a  été  comme  dans  la  fleur  ;  au  tems 
des  Prophètes  >  il  a  pris  une  jufle  croiflance;  fur  la 
Croix,  il  eft  arrivé  à  une  paçi^te  maturité)  &  après  la 
Afl(tisxeâion  »  il  eft  ndaneé  pa^  lef  Chrétiens.  Car  le 
Corps  qu'ils  reçoivent  eft  k  m^ft^^  qui  X  trioniphé  de 
mort,  &  qui  a  commencé  à  vivre  d'une  vie  nouve- 
le.  Comme  une  petite  quantité  de  levain  aigrit  toute  Ij^ 
pâte ,  &  le  la  rent  ièmbuble,  (èlon  le  témoignage  du  4fk 
tin  Apôtre  9  le  corps  immortel  du  Fils  de  Pieu  change 
fiOMorps ,  te  les  lent  fèmUabdcs  à  lui>tonteS'les-fois  que 
nous  le  recevons.  Le  Grand  Eutyçhius  dit  aufli.  Quoi 
qu'un  fidèle  ne  reçoive  qu'une  petite  partie  duSaacnient^ 
il  ne  laifle  pas  de  recevoir  le  corps  entier ,  &  le  fang  en* 
tier  du  Sauveur.!!  le  ^mmuniqué  à  tous  indivifiblemept^ 
CMune  un  cachet  imprime  (a  figure  i  tous  les  morceaux 
âeciielfirlefi)uelsil  eft  appliqué,  &  demeure,  néan^ 
moins ,  après  céte  impremon ,  dans  fonomité  indivifi* 
ble  ,  fins  avoir  reçu  d'altération,  nidecnaiigemcnt  ,& 
comme  la  voix  qui  étant  toute-entière  4^  Jf^jboi^c^ 
de  celui  qui  parle  >  &  répand  dans  l'air ,  &  par  te  n^i^ 
dpl'air  entre  dans-  les  preiUes  de  ceux  J^^f^^^^ 
hkn  qu'elle  fbit  un  corps ,  puifqa'clle  n*d[t  <  nâ  au- 
tre  choie  qu'un  ait  agité.  Que  perfonne  donc  ne  revoquq 

eu  doitfe  que  k  Corps  mcorrupoble  du  Sauveur  , 
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&  que  fou  Sang  pr<!ciea]r>qui  parlciacnficefont  mîsibiis 
<lfsc(f>eceslol3es  9  ne  fe  trouvent  entiers  &  indivifibles 
dans  chacun  de  ceux  qui  les  reçoivent  ,  êc  qu*ils  ne  leur 
communiquent  leur  efficace  d'une  maniéreplus  indÎTifi- 
l>le>que  lecacheCsni  la  voix  ne  le  iauroieoi  mire. 

Ceux  qui  étoient  dans  ce  lenrimenc  »  le  confirmoicnt 
par  un  grand  nombre  ^Tautres  témoignage».  Les  autres 
Ibûtenoienc,  au-contraire ,  que  ce  myftere  n'eft  point 
tmeconfèflîon ,  ni  une  commémoration  de  la  Refurrec- 
tion;  maisquecen'eftqu  un  (àcriiice,  '&  que  partant 
le  corps  7  eft  corrtqptibk^âns  vie,&  ùm  amc9&  tpsc  ceux 
<)ui  le  reçoivent  ne  revivent  jpas  le  Sauveur  entier , 
jiîiais  une  partie  (êidement.'  S'il  eibit ,  a^6toient-ils ,  m- 
jcotruprible ,  animé  >  Se  vivant ,  il  ferok  impalpable,  Se 
ânvifibic,  il  ne  pourroit  Arc  mançe.  Se  mis  fous  les 
dens^  &  quand  il  eft  ron^u  &  hmiy  il  n*cn  ièntiroit 

Kint  dérouleur.  Vu  prindpakment  que  le  feutctanl 
&rea  dk ,  celui  qui  me  man^^m  vivra  éternellement, 
commemon  Perequi  m'a envoïd  vit ,  Se  comme  je  vis 
par  mon  Pere^  Voila  de  quelle  manière  ils  joignoicnt  une 
mauvaife  intention  à  une  profonde  ignorance.  Le  bapté^ 
ne  qui  eft  une  repréientatioia  de  la  mort  du  Sauveur  >  eft 
une  ièpultnre ,  Se  une  Refurr^âioQ.  Car  noifô  tonf  qui 
sivons  été  baptifcz  en  Jcfiis-Chrift ,  nous  avons  été  revfr- 
tus  de  Jefus-Chrift ,  nous  avons  erc  baprilcz  en  Cz  mon  » 
êc  l'opération  du  iâint  Myftere  s*cft  faite  par  Tadora^ 
don»  par  la  prière,  &  par  ki«o^tionde>£i  grâce.  Voi- 
la œ  que  di&nt  les  impiés  ^  aV^  bcfaucoiip*^Aitaes  dio« 
iès  que  je  veux  taire  comhiçîtmtile^ ,  Se  dangcveufes;  Ils 
parloicnt  de  la  même  forte ,  ques'ils  cuflent  nie'  la  lefur- 
xedion  des  cor^s.  Que  Ton  voïe,  difoient-ils ,  comment  • 
on  peut  foutenir  que  nos  corps  ne  pourront  être  vus-^  si 
£tre  toucHez,&  comme  n>ïant  potnt  de  figure  ;  3s  ydt^^ 
tout  en  râîr  connne  deiombies.  9$  afiwôient ,  <]ûe 
•  1^2.11  veur  n  'a voit  point  feit  de  miracles  quand  il  étoit  entré 
fans  ouvrir  les  portes  ,  parce  que  la  fubtilité  eft  comme 
tiarurelle  aux  corps  remifcitez.  On  lie  trouve  heii  de 
ifoixbUUe ,  ni  d'approcbaiit  dans  le$  litres  ;/fi4vka  que 
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et  n'efl:  qu*uiie  propofition  cemecaiie  >  avancée  iàus  fQo« 
dément  «  comme  s'ils  diibient  nue  lacommuaioiiitDC 
,  rhommedoSeignear  kmcrup^ble,  parce  qii&«e 
revoie  eil  iDooiruptible. 

« 

CHAriTRE  IV. 

I.  V Empereur  marcht  contre  le  rebelle.  1.  //  traite ^avec 
lui  y  CT  k  trahit*  ).  Exfkits  iEi^lm^duifmtfm 
âhfence. 

I-.  ï  'Empereur  aiant  embraffé  le  fentiment  ortho- 
''-'doîe,  partit  d'Ypfàle ,  &  s'ctant  joint  à  l'armée 
Cjms'yétDitallemblée,  il  alla  à  Andrinople,  où  il  Cé^ 
jotima  quelque  tcms  tans  isvoir  à  quoi  il  (e  devoit  nffoit» 
die.  Il  Toïoïc  fis  troupes  dans  une  tdk  conAettiation  que 
le  fcul  nom  viu  rebelle  leur  fàifbit  fraïeur.  Pour  apporter 
cjuelquc  forte  d'adoucillement ,  ou  de  remède ,  au  ma!- 
beurdc(èsai&ireS9  dans  une  (i  d^^loiabk  coujonâurc» 
il  invita  Alexis  à  un  accsord,  Se  en  mémetems  3  tcama  îe 
deâein  de  le  £uie  périr  en  trahiibn.ll  ne  tenon^  pas  pour 
«da  à  la  guerre*  Au  contraire,  aïant'mctié  fon  arme'c 
daiis  la  province  de  Philippopole,il  afficgca  le  fort  de  Sre- 
nimaque ,  où  plufieurs  Barbares  s'écoient  re£uçieZ}&  les 
aiantpiiS)il  les  emmena. 

1.  i«xebeller€fi]fadel€*venir  trouver  ^  JBc  d*dcDQtef 
aucone  proportion  d'accommodement  qo*il  ne  Teot  an* 
paravant  affurc' ,  par  des  lettres  antentiqucs ,  deki  lait- 
ier la  pofleflîonpaifible  des  places  &  des  terres  dont  il 
5'ëtoic  emparé ,  &  qu'il  ne  lui  dit  envoïd  Thdodoie  ^ 
quiluiavoitdtd  aqcordée>  ôc  avec  eOe  les  marques  de 
lamotttéfmivmiK*  Letrakdaint  d«S£Ût,  aux  con^ 
ditimisqu'Alcxisavoitdefîrées,  fcaiantété)nréavecun 
:fetment  folennel ,  l*Empéreur  prit  une  rcfolution  fore 
indigne  d*un  Prince ,  qui  ne  doit  rien  avoir  de  fi  inriola  • 
ble  ^Qc  fk  parole.  Car  aian  t  envoïd  à  Akxis  le  iaiot  £van- 
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gile  par  ilôn  gendre  qui  (è  nommoic  aulE  Alexis»  il  l'attî- 
taàkCoar»'fcan  préjudice  de  la  foi  qu'il  loi  avoic 
donnée  ,  il  le  mit  en  prifbn  ,  abu£uit  pour  feocemr  fou 

âilion  de  ccte  lèntence  de  David.  Vous  fetcK  bon  avec  les 
honsy      méchant  ayec  Usméchans.  Aïantenfuite  pris  les 

Tilles    lès  forts  fans  beauçoap  de  peioe  »it  envoïa  Mire 
ibn  fxere  en  exil. 

3 .  Cela  fait  il  revînt  à  Coafiancmof^Ie ,  où  il  ttonTa 
c]uc  fa  femme  Euphrofync  n'étoit  pas  demeurée  oifive  , 
mais  qu'elle  s'ctoïc  fortement  oppofée  aux  entrepri/es  des 
i.idieux  >&  avoit  rendu  inutiles  les  câorts  de  Contofle- 
pliane.ll  eft  certab  que  &s  aâions  ctoient  illuflce;  >  de 
que  procédant  d*une  femme»  elles  méritoie&c  encore 
plus  d'être  admirées.  Il  ne  manquoit  à  (à  gloire  qii*iitt 
peu  de  modération.  MaisTexcés  de  (on  orgueil,  &  la 
trop  bonne  opinion  qu'elle  avoit  de  fa  conduite  ,  en  ob- 
icurcirent  le  luftre ,  commelcs  nuages  obfcurciflènt  l'c- 
cbt  du  Soleil*  Elle  s'abandonna  à  k  foUe  eurioficé  de 
eonnoitre  ravenir  >  &  commit  de  grandes  impietcz.  £1- 
Jcfit  couper  la  tcte  du  lànslicr  de  bronze  qui  eft  dans  le 
cirque ,  &  qui  montrant  ies  dcfenfcs ,  &  caroiflant  hc- 
liHe  par  tout  le  corps,  femble  prêt  de  fondre  fin:  un 
lion.  Elle  fit  fiauettec  le  Êunenz  Hercule ,  qui  a  ta  tête 
appuyée  fiir  la  main»  &  qui  couché  fin  uie  peau  de  lion» 
déplore  fès  infortunes ,  &eflle  plus  excellent  des  ou-- 
vrages  de  Lylimaque.  O  Dieu ,  quelle  extravagance  î 
mais  quel  attenut  commis  contre  vous  >  invindbk 
Héros  1  Erythée  tous  obligea-t>il  jamais  à  une  pa* 
|:aiUe  indignité  ?  Om^ude  »  céte  habile  eoQttiâone  » 
TOUS  ctaica-t-^e  \amm  fi  fièrement?  Non  contente 
de  cela  elle  fit  brifèr  à  coups  de  marteau ,  plufieurs  fia-  . 
tues  ,  &  difFormcr  les  têtes  de  quelques-autres ,  dont  . 
Je^  peuple  extraoïdinairement  irrité ,  la  déchira  (lar  les 
injures  ies  plus  atroces.  Il  y  en  eut  nÀne  qui  apprirent  i 
des  oifcaux  à  crier  dans  les  ruEs»  Politique  fiiiespmee.  El* 
le  portoit  quelquefois  un  cpervicr  fur  un  gand  doré  >  Se 

êc  courant  à  la  cbafle  >  aycc  uae  grande  ime>dUccKdtoic 
les  chiens  pat  les 
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CHAPITRE  Y- 

de  ChlixiaftUn.    } .  Différent  entre  Bjfcratin  &  MafuU 
4.  B^cratm  menace  Caicofrocs,    5 .  Ce  dernier  implore  la 
'  proteÛiondel'Efnù^eur»  Il  [crépie  m  %Arméme^ 
&  revient  à  Confmtinûfle. 

m 

VJ;iii,  vint  aoiiverrEmpéreuF  avec  une  robe  or« 
fiée  de  quelques  points  d*or.  }e  dirai  quelque  choie  de  ft 

famille ,  avant  que  de  rcprenaie  la  fuite  de  mon  hiAoi* 

a«  ChliziaiUan^ulcan  de  Cogni  qui  dans  les  derniers 
tems  aquit  une  grande  puiiEuice  >  &  xemporta  plufîcurs 
viâoires  fur  l'Empéreur  Manuel  »  eut  on  graaa  nombre 
d*enfàns.  Voici  le  partage  qu'il  leur  fit  de  &s  Etats.  Il 
donna  Amafce ,  Ancyre ,  Dorylée,  &c  quantité'  d'autres 
belles  villes  de  Pont ,  àMafutj  Melitene,  Ceïàrc'c>Co- 
lon^e»  appelée  maintenant  Taxarc  Copatiu^  Amin(èy 
Docée ,  &  d'autres  places  maritimes  a  Rucratin^  Cogni^ 
la  Lycaonte^  la  Pamphylie,&  tout  ce  qui  s'étend  jufqa'aa 
Coticn  à  Caicofroc's. 

3.  Copatin  étant  mort,  ily  eut  difFcrenteiitrc  Ruera-' 
tin  Mafut  >  pour  la  rucceflion  de  fès  Etats.  Mais  com« 
me  Rucratin  avoir  plus  d'elprit  que  ion  âreres  &  qu'il  ià^ 
voit  mieux  Tart  de  la  guerre  ^  il  remporta  Tavantage,  le 
contraignit  de  lui  demander  (on  amiti<^  >  pour  une  par« 
tie  de  ion  païs ,  &  lui  laiHa  Tautie  comme  aupara^^^ 
tant. 

4.  Etant  enfuite  animé  d*une  haine  invétérée  contie 
Ton  frère  Caîcofroés ,  parce  qu'il  étoit  né  d'une  mere 
chrétienne  t  &  brûlant  a'envie  de  polTéder  Cogni ,  com« 
melciiégedclafoxcuQC  de  (bnpere»  il  l'cnvoïa  fbm« 
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In er  de  la  lui  abandonner)  avec  iês dépendances)  s*ii 
Touloic  cxcm  ter  le  re(U  de  Ces  Etats  des  mal-heur^  que  la 
gueneoalne  avec  elle.  TelkàottrinfblencedewBac'* 
mie  9  &  l'orgueil  par  lequel  il  s*âevoit'ju(qii*aa  dd  »  8c 

jfe  rcpandoic  comme  un  poifon  fur  la  terre, 

5.  Caicofroes  aïanc  fait  trêve  avec  l'Empereur  ,  le 
Tint  trouTer ,  comme  ion  pere  étoit  veau  autrefois  trou- 
▼erTEn^éreur  Manuel ,  pendant  ksa>ntefiations  qu'il 
nie  avec  iics  fîëres ,  depuis  la  meut  de  Mafiit  kor  pei^ 
commun  ;  mais  au-Jicu  que  celui-là  aroit  reçu  de  Ma- 
nuel des  fècoius  quirurparibient  fesclpérances,  celui-ci 
ne  reçut  d*  Alexis  que  des  civilitcz  ordinaires, 

6.  A  peine  Aoit-il  rentre  â  Cogni ,  qu'il  y  fut  pour- 
fin  vi  {ur  Kucratin  )  ''Sc  contraint  de  s'enfuir  en  Arménie, 
où  if  hit  &yorablemen€  accueilli  par  Léon  )  hka  que  par 
le  pafTéil  eût  eu  guerre  avec  lui.  Les  hommes  ont  ac« 
coûtumd  de  recevoir  avec dooceurnon-fculement leurs 
pioches  &  leurs  amis  ^  mais  les  étrangers  &  leurs  enne* 
mis ,  &  de  les  traiter  arec  bumanité)Iors-qu'ils  les  TOÎeiit 
fiipplians&miferables.  Il  ne  loi  accorda  néanmoins  au- 
tun  Iccours  contre  Rucratin,  arec  qui  il  afluroit  qu'il 
ccoic  allié  ,  p;irce-qu'il  prevoioit  que  la  mêlée  auroit  été 
fort  (ànglante.^  Ainfi  Caicoûoés  revint  encore  trouver 
i*£mpéreur  ,  dans  l'eipérance  d'être  réubli  ,  par  (on 
tnoïen  >  dans  (es  Etats  ^  mais  céte  féconde  clpéraoce 
aïant  été  flufli  vaine  que  la  première ,  il  demema  a  Con- 
(èaiuinople>  dans  une  condition  privée  ^  âcfoitaud^ 

fous  de  U  miSsuKQ^ 
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CHAPITRE  VI. 

I.  IfTuffîiim  des  Vikchts ,  &  des  Omanes.   i.  Ib  fia 

repouffcK  far  Romain,  5.  Guerre  civik  entre  ces  Barha^ 
res.  4.  Hffloire  remarquable  d'un  Bantjuier.  y  tA'vor- 
rUehmteHji  d'un  Concierge.  6.  SedUioniConftantino^Ic^ 

I     !•  T  £s  Vdaches,  8c  ks  CoRiancsérdurami^iaN 

vante  irruption  en  Thracc  ^  &  après  avoir  ravagé 
les  plus  fertiles  Provinces ,  il»  en  forcirent  (ans  recevoir 
aucua  dommage.  lUfliffenc,  fans-doute,  venus  juf- 
^*atiz  portes  de  Û)nftaiitinopIe  »  &  les  Rulliens»  qui  ont 
tm  grandzele  poof  laRdigion^  ne fe fulknt oppofez i 
*  leur  progrez  &  n*etiflènt  pns  la  d^fenftdes  Rdmains  (bk 
par  leur  propre  inclination ,  ou  à  la  (blliciution  de  leur 
I  Evêaue  qui  ne  pouvoir  voir ,  (ans  douleur ,  que  chaque 
anuce  les  in&déles  emmensUIefic  des  Chiââeas  en  cag^ 
dvité. 

2.  LePrintedcGalize^  MmméRMiam  Ta'ânirlcYé 

une  puiflante  armée  >  avec  une  extraordinaire  diliçcn-  ' 
ce  ,  entra  fiir  lei  terres  des  Comanes ,  &  y  fit  le  dégât ,  x 
l'avantage,  &àlagloire  (Wafoi^  dont  une  portion»^ 
égateàoeUc  d'un  grain  de  {nevëfufEt  pour  cran  {porter 
les  montagnes  t  Ac  pose  changer,  rordte  &  la  diipofition 
delanatOEC.  Ilarréta  les  cmécs  de  ces  Barbares ,  ic 
procura  un  peu  de  repos  aux  Romains  qui  le  confidérc- 
rent  comme  un  protecteur  defcendadu  ciel  pour  la  dd^ 
tenik  de  k  ikince  Religion  • 

).  Au'-ie(le>ce8Tanroftytliesfè  trouvèrent  engageai». 
Ixmèmemnécy  en  une  guerre  civilè)  durant  laquelle^ 
Romain,  dont  ;c  viens  de  parler,  ArRuricasPrinccdc 
'  Ciabe  ,  trempèrent  leurs  armes  dans  le  ûng  de  leurs 
compatriotes.  Romain  étant  fort  courageux ,  &  fort 
vaillant,  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  Comanes  y 
<}m  ^toient  Knns  an  ièconis  de  Rncto»,. 
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4.  Je  raconterai  en  cet  endroit  une  hiftoire  qui  mérite 
d'ccre  rcmaraaec.  Il  y  avoit  à  Conflantinople  un  Ban** 
qaier  nomme  Calamode ,  qui  par  de  longs  de  peni* 
bles  voïagesiaYotc  aquis  de  grandes  richeflès,  &  <]ui  étant 
ferc  avare,dormott  wx  ion  argent  >  s'il  efl:  permis  de  par* 
1er  ainfi  ,  &  le  préfe'roit  à  toutes  chofes.  Comme  il  etoit 
en  réputation  de  pofle'dcr  des  biens  immen(es>  &  d'amaC- 
ièr  dans  ià  maifbn  >  non  figue  fiir  Hgue ,  ni  poire  fiu:  poi- 
re, comme  dans  le  }arain  d*Akinoc ,  mais  azgett  fur 
argent  9  &  or  fur  or  j  il&texpofèâdiveriès  entrepris 
fes,  que  les  plus  gransde  TEmpire  firent  pour  le  Toler. 
11  croit  au-milicu  des  carrefours ,  &  des  marchez , 
comme  l'arbre  de  fience  planté  au-milieu  d'Eden. 
X'éclat  de  Ton  oc  engagea  dans  le  vol  9  Içs  graos 
dont  l'ai  parlé ,  comme  la  beauté  de  la  pomme  re- 
•dnîfit  antrefots  nos'  piémieis  parens  à  la  ièrvitti^  ; 
mais  au-lieu  que  ceux-ci  portèrent  leur  main  fur  le 
fruit  défendu  ,  en  goûtèrent  ,  &  en  furent  jufte- 
ment  punis  j  ceux-la  furent  fruftrez  de  leur  atten^» 
te,  &  {buffrirent  un  tourment ^al  à  celui  de  Taa- 
Ccde,  qui  étoic  preffé  de  la  ibifT  au-milieu  deTeaii». 
Car  bien  qu'ils  enffent  une  Iburce  d*or  entre  leurs 
■  mailis ,  ils  la  virent  fè  diflîper  en  leur  préfence.  Les 
marchans  aïant  appris  fur.  Je  fbir  ,  la  détention  de 
Calamode  »  s'afTembleran  à  la  pointe  du  jour  fui- 
irant  y  dans  la  grande  EgKCc ,  où  aïant  entouré  Jean 
Camatére  Patriarche»  ils  le  mâncetc&t  dekmettreen 
pièces  9  s'il  ne  Êûfeit  revenir  Calamode  >  qui  étoit  com- 
me une  brebis  égarée.  Ce  Prélat  aïant  appaifé  le  tumul- 
te du  peuple  par  fbn  éloquence ,  &  par  la  part  qu'il  leur 
témoigna  prendre  a'ieur  douleur ,  il  leur  rendit  Cala- 
'mode»  làm  qu'il  eut  laifléfim  argent  >  comme  âpeaii 
ou  ÛL  laine ,  entre  les  dens  des  loups  qui  l'aToient  ravi» 
Ainfi  ce  defbrdrc  fiit  terminé  >  fans  qu'il  y  eut  de  fang  ré- 
pandu ,  &  la  fin  en  fut  tout- à- fait  comique  »  bien  que  le 
commencement  en  eut  été  un  peu  tragique. 

5 .  Peu  de  tems  après  il  aaiva  un  autre  mal-heur^  dont 
les  fuites  furent  plus  ânglantes»  Un  certain  ^an,  (tir- 

nommé 
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:  jibmmé  Lage ,  aïant  été  établi  concierge  des  prifbns  ^ 
voulut  amailer  de  l'argent  pour  lui>  &  pour  les  fiens  dans 
cét  emploi.  O  baffe  de  foraide  avaricç  !  les  règles  de  Thi- 
llDiienemc  permettent  pas  de  faire  ui)||§j^lonfi;ucin-> 
veâûreJl  empbioic  à  fbn  profit  les  aumoi^qne  ks  per- 
mîmes de  pieté  donnoient  pour  le  (bûlagementdespri* 
fonniers.  Durant  la  nuit  >  li  mettoit  hors  des  ptifbns  les 
plus  habiles  voIeurs,&lcs  cnvoïoit  voler  dans  les  maifons 
éc  paxtageoit  avec  eux  ce  qu'ils  avoient  pris.  Il  fut  accuTd 
decesm^verfàtioiis  devant  TEmpéreur ,  qui)  au-lieude 
le  punir»  fi:  contenta  de  prométiede  le  fiiire»  &  dififetaw 
de  jour-en  jour ,  lui  dbnna  la  liberté  de  continuer  les  en* 
mes,  avec  la  même  hardieffe  qu'auparavant. 

6.  Un  jour  qu'il  avoir  fouette  ,  &  ra(é  un  homme 
du  peuple  >  pluueucsartiiànsdcméme  métier  que  celuit 
cfui  avoît  (bujfert  cefupplicef  s'alTemblerenc  i  ^€0U« 
rurcnc  vers  le  Prétoire  9  pour  &  bdHi  du  condei^. 
Cîomme  il  s'en  étoit  fuï  plus  vite  qu'un  lièvre ,  ils  cou- 

.  rurent  vers  la  grande  Egli(c,  pour  y  faire  un  autre  Em- 

.pcreuT;  mais  parce  que  les  gardes  que  ion  y  a  voit  en- 
volez 9  s'étoient  iàius  des  port£;^>  il^j((yp^ 

.  tDire>  ou  ils  outiagqcent  Alexis^  parles  mjures  les  plus 
atroces.  Ce  Prince ,  qui  étott  alors  à  Chrifopolei  envo'&i 
Ces  fbldats  au  Prétoire,  pour  en  chaffer  le  peuple,  &  Tor- 
nice  Préfet,  y  alla  en  même  tems.  Mais  les  fèditieux,  irri- 
tez de  le  voir ,  le  chaflercnt  à  coups  de  pierres,  diiliperent 
les  {bldacSjbriferent  les  prifons,  délivrer  et  les  jprifbnniers,. 
pillèrent  une  Chapelle  >  &  abatireat  le  Temple  des  Sarra^ 
lins.  Ils  ie  portoient  avec  la  même  fureur  contre  le  fort 
de  Calcé,  lors-qu'Alexis  gendre  de  l'Empereur ,  parut  à' 

'  la  tcte  des  troupes  qu'il  avoit  ramenées  dans  la  Ville  au 
bruit  de  la  icdition.  Mais  les  Êidieux>  bien-loin  de 
.fe  delifter  pour  cela  de  leur  entcepxUè  9  ombrent  bien% 
s*engager  prefque  nus  contre  ces  liommes  armez  de  cou^ 
tes  pièces,  dans  un  combat  dont  lafinxiepouvoitétre- 
qu'une  mort  fans  honneur,  &  fans  profit.  Il  y  en  eut 
qui  montèrent  fur  les  toits  des  maifons ,  &  qui  en  jette- 

rcntcar)>asdcstttiles7  &  des  pierxcstll  7  eiveut  xi-antres  9» 
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quitircreiit  dcsfle'ches.  Ils  combattirent  ainfi  opiniâtre- 
ment jufqu  a  la  nuit.Le  jour  fiiivant,bien-loin  de rcomi- 
jnencer  le  combat,  ils  ae  fireac  pas  k  moindre  brait. 


CHAPITRE  VIL 

I.  Vn  nommé  Jean  fe  fait  proclamer  Emféreur.  i.  Ilefi 
JiirfiHs^  &affmmédmÊntlamit.  )•  Satèteefiexfa^ 
/ce  au  peuple,  &  fin  corps '^etté fans fepultme.  4,  Co»-, 
•  «  fantmPranccpUle  exerce  des  brigandages  fur  leFont-Euxin. 
^.  ^cratin  redemande  ce  quiavoit  été  pris  aux  Mar^ 
ihéinsde  Cogni,  6.  L'Empereur  le  "Peut  faire  ajjhjjiner  , 
€S  eji  cau/e  de  la  rupture  de  la  paix.  7.  Bjvolte  de  Mi- 
fM.  8.  ^./iml^ndesConmenef^  ^.  Fmitufitemfé' 
te*   i  Q  TremUemet^de  terre. 

I-  A  Ce  defordre<fà  facceda  une  conjooâion  contre 
-^l  Empe'reur,  fimnce  par  un  nommé  IcaD»  db  la 
iimiUc  des  Comacnes  ,  qurfatliimomméfe  Gros  5  i  *' 
caiife  de  &  taîBe.  Ce  Jean  étant  entré  dans  la  grande  E- 
S"'^?  >  y  prit  une  petite  couronne  qui  étoit  iufpenduc  au- 
dclliis  du  grand  Autel ,  &  Paiant  mifc  fur  &  téte ,  il  fc  fier  • 
entourer  par  fès  complices,  qui  étoientprefi|ae  tous  d'îî- 
ioftre  naiflance,ârparane  tonte  dé  peuple  qurétoitac- 
coum  an  bmk  de  h  conjonâion.  I!  entra  ûns  peine  dans 
/e  grand  Palais,  s'aflit  fur  le  trône  d'or ,  &diftribualcs 
principales  charges  de  l'Empire.  Ses  complices  le  procla-  . 
moient  cependant  dans  les  rues ,  ôc  piUoient  les  maiibns 
des  plus  riches.  Lors-que  la  nuit  fût  venue  ,  Jcm  ne  prit  . 
point  de  foin  de  la  eaide  du  Palais>  dont  les  forces  ayoiià 
écé  brif^ .  mais  line  fbngea  tju^i  fe  lafiaicnir ,  comme 
^y^^  point  eû  d'ennemis  a  craindre ,  &  il  s'amufà  à 
elluier  la  fuëur  toute  fumante  qui  couloit  de  toutes  les 
r  arties  de  Ibn  corps.  Le  peuple  que  k  nuit  avoit  diffipé  » 
ibuhaitoit  que  raurore  parât  de  meiUcuxe  heure  le  leM> 
«uio ,  pour  lecommencer  le  pitl^» 

1.  L^Eni- 
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!•  L'Empereur  aïant  alTemblrf  fcs  plus  proches ,  & 
tout  ce  qu'il  avoic  auprds  de  lui  de  ptrfonnes  capables  dé 

Îotter  les  armesi  il  ksenTota  fitrprendce  le  tyran,  dorant 
muit,  de  peur  que  le  peu^e  neftraileinDlikaa  jour. 
Ces  gens-ci  étant  montez  fur  des  vaiflcaux  abordèrent  au 
monafterc  de  l'Odege  ,  oii  s*crant  joints  aux  gardes  de 
TEmpéreur  %  ils  attaquèrent  à  Timprovilte ,  proche  da 
tésure,  ceux  de^la  &étion  dejeao,  d:  les  a'iant  défiuts 
iàns  peine ,  ils  allcient  en  (è  promettant ,  l'aflommcc 
lui-même  comme  une  TÎéKme9  8c  lui  couper  la  ttte 
qu'ils  portèrent  à  TEmpéreur. 

5.  Comme  elle  <ftoit  encore  toute  fanglante  ,  & 
qu'elle  avoit  la  bouche  ouverte»  &  les  yeiiz fermez , 
elle  fut  attachée  à  la  Tome  du  barreau,  afin  que  le  peuple 
kp&tToir.  Lecorps  fut  exfoCi  finrunlit,  àlapoftn 
du  Palais  de  Blaquernes  du  coté  de  midi.  L'Empéreur 
entra  dans fbn  appartement  haut ,  pour  confidc'rer  avec 
.  plaifir  ce  corps  qui  étoit  gros  comme  un  bœu£  Il  fut  jet- 
^   te'>  pour  (èrvir  de  pâture  aux  chiens  &  aux  oi(caux,  par  la 
^    plus  odieulè  de  toutes  les inhununitez.   les  complices 
'  fhrentchatgcxdedialncSy&misàlaqueftioiT» 

4.  Je  dirai  maintenant  une  autre  choie  que  fit  TEnipc- 
rcur.  Il  envoïa  Ccnftantin  Francopule ,  avec  fix  gale'res, 
fur  lePont-Euxincn  apparence  pour  recueillir  le  débris 
d  m  vaiflèau  qui  avoit  fait  naufrage  proche  deCera* 
i bnre  >  en  revenant  de  Phafidc  ;  mais  en  effet ,  pour 
voler  les  marchans  qui  aborderoient  à  Aminfè.  Fran- 
copule (uivant  très- 1  xaftement  lesordres  qu'il  avoit  re- 
çus ,  n'épargna  aucun  vaiflcau  ,  &  pilla  également  ceux 
qui  alloienc  porter  des  Maxchandilesà  Conftantinopîe  » 
&  ceux  qui  en  revenoient  avec  le  prix  de  celles  qu'ils  y 
avoient  renduës.  II  tua  des  maidians,  &  les  jetta  dans  la 
mer*,  il  laifTa  les  antres  àim  une  hontecrfe  nudité,&  ceux* 
'      à  vinrent  fè  prcfcnter  au  Palais  de  TEmpc  reur,  &  entrè- 
rent dans  la  grandcEglifc, avec  des  cierges  à  la  main,pour 
demanderjflftice,  mais  leur  bien  aïant  dc)aété  tcn- 
&  le  prix  en  a&nt  été  ecmfiiqu^ ,  ils  ne  purent  rien 
obiscntn 
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5.  IxsMarcliansdeCogmevtentrcto 

qui  fit  redemander  par  m  Ambafladeurs  ce  qu'on  leur 
avoit  pris ,  &  propofe  en  même  tems ,  un  Traité  de 
paix»  L'Empereur  rejecta  toute  la  fautefurFrancopulcy 
çn-quoi  il  ne  combatoit^as  moins  iàconicience  que  la 
Teiitd.  Nâmmoios,  les  articles  de  paix  aïanc  ité  arrétoz  » 
Rucnnin  eut  cinquante  mines  d'argept  pour  k  dédom^ 
magement  de  Ces  fujets,  outre  un  tribut  qu*oa  promit 
de  lui  païer  tous  les  ans. 

>  4*  Q^mes  jours  après  9  Alexis  fut  honteuiêment 
convaincu  aaYoir  voulu  attenter  à  fà  vie.  Cet  Empereur 


■ 

7 

n 

cnvoiV  une  lettre  fort  poUe ,  par  un  Ofiea  qu*il  avoir 
fuborné  pour  rafTafliner ,  cet  aflàflin  fut  arrête' ,  la  tra- 
me découverte ,  &  la  paix  rompue.  Et  céte  rugturc  &t 
.cauiè  delà  ruine  de  pluiîeurs  villes  d'Orient. 

7.  Dans  le  même  tems>  Michel  fils  naturel  de  Jean 
Sebafiocraror  ,  jeune  homme  audacieux  &  emporté  y 
aïant  été  envoie'  pour  lever  les  impôts  que  devoir  la  Pro« 
vince  de  Mvlafle ,  il  fè  révolta:  mais  aïant  été  de'fait,  il 
&  réfugia  cne2;R.uaatin>qui,  en  haine  de  i'Empéreur  »  Ib 
reçut  trcs-civilement ,  &  lui  donna  des  troupes,  avec* 
le^uelles  il  pilla  les  villes  des  environsdu  Ntemke te 
exerça  de  plus  horribles  cruautez  que  les  étrangers  n'au» 
roient  pli  faire. 

S.  Il  faut  avouer  que  rien  n'a  jamais  tant  contribué  à. 
la  deTolation  des  Provinces,  ni  a  la  ruine  de  l'Empire  > 
^ue  l'ambition  des  G)mnenes ,  &  qu'au-ji^a  qu'ils  aro* 
sut  to&jours  étéfyn  inutiles  à  leur  pa*is>  tantqu'ilsy 
<ftoient  demeurez ,  ils  lui  ibnt  devenus  fort  pernicieux 
lors-qu'ils  en  font  fortis. 

5?.  L'Empéreur  étant  parti  au  mois  de  Novembre  j, 
pour  aller  combattre  Michel  en  Orient ,  il  s'arrêta  en  re^ 
vebant  à  Pythie ,  pour  y  prendre  les  bains  chauds  ;  aprâ 
cela,  il  voulut  fkire  un  long;  voïagc  iur  mer  ;  pourpren* 
dre  tour-à-tour  le  divcrtilkment  de  l'un ,  &  de  l'autre 
clément.  Etant  donc  monté  fur  le  navire  Impérial,  il 
vogua  fur  le  Golphe  Alcaccne>  au-couidcslksvoifines- 

de 
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de  Conftantinoplc*  Là  ,ils*dcva  t<nlt-à•coupUI^ctcIn- 

i>êtc  ,  3i  les  vcns  excitèrent  les  flots  avec  une  telle  vio-  * 
encc,  que  levaifleau  fclcva  tout  droit  lur  la  poupe  & 
fut  prévue  lubmagë*  Les  matelots  travaiUoicnt  avec 
un  tumulte  étrange,  &ëGoienctotttenfiiëur.  Çea'c- 
toient  que  cris  »  que  priétes ,  &  que  yœus.  VlSsà^imt 
avoit  avec  lui  toutes  les  perfonnes  qui  lui  ëtoient  le^  plus 
chères ,  qui  >  au-milicu  d'un  fi  efFroiable  danger ,  fou- 
haitoient  avec  paflioadc  voit  la  terre.  Enfin ,  ils  abor- 
dèrent à  l'Ile  du  Prince ,  6c  la  tempête  ccant  appaifée , 
ils  paflèrent  à  Calcédoine,  où  aïant  xqetté  le  ici  de  la 
mer,  &  oublié  le  péril  qu'ils  avoicntéfitrf,  ilsneiba- 
gèrent  qu'aux  jeux,  aux  fpcftacles ,  &  aux  combats. 

lO.  Lors-quç  ces  divcitiflcmens  furent  finis ,  Alexis  Ce 
propo(â  d*aller  à  fba  palais  de  BlaquecDes^  maisjparce 
que  les  Empàsufs  de  ce  tems-ci  #  ne  changent  point  de 
demeure,  fans  avoir  aupauvant  coniûlteiesaftrcs,  il 
trouva  que  le  tems  n'ctoit  pas  commode ,  &  paflà  con- 
tre fbn  inclination  ,  la  première  (cmainede  Carême  dans 
Ibn  grand  palais.  Le  fixiéme  jour  ,  le  tems  aïant  paru  al^ 
fex  propre  pour  (aire  le  trajet ,  {>ourvû  que  ce  fut  avant 
le  lever  du  Soleil ,  la  galère  flottoit  ài  ancre»  A  tons  les 
Officiers  attendoioit  l'Empéceur  avec  des  flambeaux  al* 
lumez,  lors  queDicu,  qui  vouloit  montrer  qu'il  eft 
maitre  des  heures  Ôc  des  momens ,  8>c  qu'il  difpofè  com-  • 
me  il  lui  pkk  des  voïages  des  hommes ,  excita  un  trem- 
blement de  terre  ^  proche  de  la  chambre  d*Alexis ,  donc 
il  (ut  bctffcufinnent  gatenti.  Son  gendre  Alexis  Paleo- 
logue,  &  plufieuts  autres,  étant  tombez,  avec  Icàfs 
chariots ,  dans  TouvertUre  de  la  terre  ,  y  furent  blclTcx  , 
:  &  un  Eunuque  y  fut  abîmé.  )ene  faurois  dire  quelle 
'  penfée  TEmpéreur  eût  d^uu  fi  étrange  accident ,  ni  s*il 
enconfut  quelque  ièmiment  de  repentir*  Mais  je  dirai 
ce  qui  arriva  depuis.  ' 
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CHAPITRE  YIII. 

t 

ce  des  Serviens^   ) .  Mam^aife  imeltigence  entre  eOt  (T 

•    fon  mari.    5 .  //  l'accufe  d* adultère ,      la  Syafjè.   ^.Bol^  ' 
que  y  frère  d'Etieme  prend  foin  d'elle.    5.  Guerre  entre 
Vulc  Ç3  Etiemie.   ^«  Prife  des  Vilks  de  Conliance  >  de 

IL avoit une troifie'me fille , nommée Eudocie ,  qui 
dans  le  tems  que  fbn  petc  fuïoit  la  perfccution 
d*Andronique ,  avoit  ctémacice  par  Isàc  (on  oaclc  >  â 
Etienne  fils  de  Ncéman  Prince  des  Servieos.  Mais  aïant  y 
bietircôcaprésr»  im»KéàhibaveiatoepttijflEuice>poat 
ft  renfermer  dans  an  monaftéreda  Mont  Papîce>  (on  fih 
qui  fcnomjEnoit  Etienne,  auHi-bicn  que  lui,  la  déclara 
bcriticre  des  Etats ,  &  eiit  d*cHe  quelques  enfàns. 

!•  Mais  le  tems  qui  neproduic  quecEopdechango- 
j&cns»  xompitla  bonne  iatelii^cequilesunifloity  te 
de  leur  permit  pas  deremftceaîr  îofi:|u*aa  dernier  mo^ 
Hient  de  leur  rie ,  quoi  qu'elle  ait  toujours  été  conhdd- 
re'e  comme  le  comble  de  la  fclicicë  humaine,  par  les  pet- 
.  ibnnes  mariées  qui  ont  del'efprit.  Il  Taccufoic  d'incon- 
tinence, décile  lui  reprochoitlbii  yvrogiierie,  afoutaot 
qu'il  btmitda  vin  qm  lie  Teooic  pat  de  toii^eiHioca^  9c 
qa*il  mangeoit  do  pain  dérobé* 

5,  Leuraverfion  réciproque  s'étant  accrue  de  jour-ea  * 
Jour ,  elle  monta  à  un  tel  excès ,  qu'Etienne  Taccufant 
d*adultere,  (bit  aveciai/bn  ou  autrement,  lade'pouiUa 
defarobe^&luicoQpalede^rantdeiàchemiCb',  deior- 
(equ*dleiiecouTioit  plus  les  parties  que  rk<Huiétetd  se 
permet  pas  de  montrer  r  &  1^  niic  dehors  en  céc  ^t  pour 
aller  où  il  lui  plairoit, 

4.  Vulc  Ion  frère  s'oppofk  auunt  qu*il  pût  àuna 
aâion  û  ii3déccnte}&  à  une  vengMkace  ù  cruelle ,  le  ton- 

^  jurant: 
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jucaac  de  modérer  fà  colore  9  d'avoir  foin  de  Gl  propre 
lepucarion»  Se  de  £iice  quelcpe  r^âtfxiott  lot  la  naiflànce 
"  de  (à  femme.  Mais  o  Vâmt  pu  amollir  la  duteté  de  ce  iie* 

re  inexorable  >  il  la  mit  entre  les  mains  de  quelques  pcr- 
fbnnes ,  pour  la  conduire  avec  honneur  à  Duras.  Alexis 
aune  appris  cétetajcheufe  nouvele ,  lui  envoïa  une  litière 
avec  des  nabics  conveilAbles  à  (k  dignité  1  &  la  refik  duis 
fon  Patais. 

5.  Ces  deux  ficres  ncconfcfvcrcntpaslong-tcmsla 
concorde ,  ils  devinrent  du  nombre  de  ceux  dont  nous 
avons  parld  ,  à  cjui  le  dcrcglemcnt  de  !*ambition  fait  ou- 
blier les  fcntinicns  de  la  nacure.  Vulc  e'caiit  demeure  vi- 
^rieux>  dépoiiiiia£neniiede(ès£cats*  Ledeteftable 
tf  zemple  d*un  frart  icide  étant  une  (bis  Ibici  de  la  capitale 
é&  l'Empire,  &  s'e'tant  répandu  jufcju^aux  cxcrémitez 
de  la  Terre ,  non-lèulcmcnt  les  Perles ,  les  Mofcoviccs , 
IcsDalmace^^  les  Hongrois  >  mais  les  nations  les  plus 
reculées  teipplirent  leur  Patrie  de  meurtres ,  &  ibuiU&- 
reoit  kfors  daîaups  du  £mg  de  leurs  proches. 

4.  Jean  éàm{;parn,en  ce  tems-làjde  Bulgarie  avec  une 
armcc  fort  nomDremc>$c  avec  toute  forte  de  provifioiis, 
prit  ConlVance  ville  du  territoire  de  Rodope ,  ^  après 
en  avoir  abatru^lf^s  fortifications,  mit  le  (iége  devànc  Var- 
iie>Iefixiénjcjâiu:delapaflionduSauveur.  Maisparce 
^qu'elle  étoit  défenduë  par  Quantité  de  yaillaiis  hommes  » 
prefque  tous  Italiens ,  il  iaoriqua  une  machine  à  quatre 
cotez,  dont  la  longueur  étoit  e'gale  à  la  hauteur  du  tolIH 
&  la  largeur  ^alcàccUe  des  murailles,  &  Taïant  apprq* 
chée  avec  des  roues  >  il  combla  le  fbiïé ,  elcalada  les  mir* 
Taillef>  Se  €&  «ois  fours,  fc  rendit  maine  de  la^Iace  t  Ëm 
fefpeâer  la  ibiennité  du  Samedi  ûint ,  auquel  le  Sauvent 
croit  dans  le  tombeau,  &  fans  confide'rer  le  nom  de  chrê- 
tien,qu*il  ne  méritoit  pas  de  porter.  Etant  agité  par  la  vio- 
lence de  que}<[ue  demoo  iànguinaire ,  il  jetu  dans  le  foflé 
ceux  Qu*ij  prie  yi6>  Se  les  couvrit  de  tene^Un  peu  aprés,il 
•démolir  les  mmaitles^flc  s'en  retourna  en  Bulgarie ,  a%mC 
célébré  cétclétefiaugufte,parun  facrificc  fi  detcftable, 
Yoiliccquiicpallàcacétcoccafiom  * 
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CHAPITRE  IX» 

1*  Camyxe  fuppUe  VEmpéreuir  Je  pain  fa  rançon. 
%•  aïant  fu  rien  obtenir  il prent  les  armes  avec  Chryxe 
contre  les  l(omams.  5,  R^evoUe  de  Jean  Spydorinace. 
4.  VEmjféreur  emsUcdes  trouPes  cantre-^ù^  &  contre 
CahçfK^.      ffcmeuxjhcc^  ae Jès  armes, 

V/f  ^ïiucl  Camyzc  Protoftratoi,  qui  ëtoit  depuis 
J  YXlong-ccms  prifonnier  en  Bulgarie,  (iipplia  l*Em- 
p^rcoc  de  permettre  que  ùl  rançon  fut  pai^e de  fim  bien», 
plutôt  qae  de  le  laifler  comme  un  (cderat  entre  les  mains  ^ 
des  Barbares.  Mais  â'aTant  rien  obtenu  de  lui ,  il  em- 
prunta de  Chryfc  ce  qui  étoit  ne'ccflairc  pour  fà  déli- 
vrance ,&  alla  à  Profàque ,  d'oii  il  ne  ccfladc  conjurer 
l'Empereur  de  païer  à  Chryfè  deux  cens  lirrcs  d'or,  qu'il 
avoir  avancées  pour  ià  rançon ,  puifquil  lui  avoir  Dris  de 
plù?  grandes  icîRmss,  outre  quantité  de  yafes  à'mic 
d'argent ,  d'e'tolès  de  foie ,  &  de  riches  meubles ,  dont 
ilrftoiceftimc  avoir  un  plus  grand  amas  que  nul  autre 
de  fon  iîede*  Mais  l'Empereur  aiant  mis  dans  une  ba- 
lance  la  parente  de  Camyze,  &  dans  l'autre  l'argent  qu^it 
lui  demandoit,  &  les  aiànt  refèz  fort  exaâsement^tiottva 
que  le  dernier  l'emportoit  Deaucx)up  fur  l'autre. 

1.  Camyzc  fe  Yoïant  refiifë  (c  refolut  de  ravager  avec 
Chryfè  les  terres  que  les  Romains  ont  aux  environs  de 
Proiàqtte.Ils  prirent  d'abord  Pelagonie ,  reduifirent  Pri- 
lape ,  paflerent  juTqu'à Tempé  en  Theflalie»  â>iankKnt 
Ja  Grèce  ,& excitèrent  la  Morëe  i  la  lerobé. 

).  Il  parut  en  même  tems ,  mi  autre  rebelle  >  comme 
mn  autre  géant  de  Sparte.  C'ctoit  Jean  Spydorinacc ,  natif 
de  rile  de  Chypre ,  homme  de  mauvai^  mine  >  de  plus 
vilaine  taille  >  de  baâè  condition,  >k«iohftant  tout  ceU 
il  étoit  monté 9  par  des  dégrez  incomms»  à  la  char« 
se  de  g^udc  du  Ticlor.  Pepuis ,  aïaat  été  nommé 
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Souverncur  de  Smolane  j  il  mcprifk  la  fimplicicé  9l  la 
>ible(red«cdm  quiluiavoic  domiéce  gouYCiUiemait  ; 
ScCe  fianci  i'afliece  avaatageufè  de  lapi»?iiioerAciIa 

difficulté  des  chemins  ,  il  entreprit  de  fe  révolter. 

4.  L'Empdreiir ,  qui  outre  ces  deux  révoltés  étoit  en- 
cor  affligé  de  U  gouce  1  comme  d'un  troi&éme  mal  do* 
meftique  >  eût  leeret  d*avoir  tefiifë  à  Camyze  ùl  laiifon  > 
•  &  d*aYoir  accordé  à  Spydorinace  le  eoovememeat  de 
Smolane.  A  lantdivifëfcs  tcoupescn  oeux  parties»  il  en 
donna  une  à  Alexis  Palcologue ,  (on  gendre  >  pour  aller 
réprimer  l'infolence  de  Spydorinace,  6c l'autre  â  Jean 
Ooiopolice  >  pour  s'aller  oppoicr  aux  progrès  de 
Cam^. 

5*  Alexis  (urmontaaifëmenc  ce  rebelle  oar  &  pruden- 
ce,  &  par  fbn  courage ,  &  le  contraignit  de  s*enfuir  en 
Bulgarie.  Bien  que  la  rébellion  de  Camyze  ait  été  plus 
longue, le  fuccezn'a  pasIaiiTé  d^eaétrealTez  heureux. 
Parmi  les  artifices  dont  l'Empereur  iilâ  pour  g^cr 
Cfarne»  il  lut  4(»uiaâiiiéce  Théodore  en  mariage  quoi 
qu'elle  eut  été  promile  à  }ean',  êc  Hbnt  repris',  parce 
moien ,  Pélagonie  &  Prilapc,  il  chafTa  Camyie  de  a  hc& 
làlie,&  Tobligea  d'abandonner  Stanjoù  ils  s'étoit  réfugié 
cemmedansimibitimpxcnablçi  Sç  s'étaacijgoalépaj^ 
ces  exploits ,  après  une  K>ngue  omveté ,  il  revint  à  Cooir 
ftantinople ,  fe  rendit  maître  deSttami2e>rurprit  Cbryzç 
k  s'accorda  avec  Jean. 


CHAPIT&E  X. 

X  •  Nice  tas  fi  prépare  4  décrire  des  mal-heurs  plus  dépIorA-^ 
bUs^ue  ceux  dont  il  épa/f  lé  auparavant,  u  Jpic  cherche 
limoïende  s'échapir.  ^. Son  fis  Alexis  pafft  m  Siôk* 

.  4.  MuùtM  ménage  des  demim  Empéreifrs» 

i .  T  *ai  trouvé  jufqu'ici  le  chemin  aflcz  aifé,  8c  le  voyage 

Jaûcz  commode.  l/Uis  j'aTouc  que  je  ne  lai  com- 

meoc 
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Ineiit  je  pound  lecontitioer.  '&t  ef&t ,  de  quelle doufeur 
titi  Hiftorien  ne  doit  il  pas  eftre  touché^quand  il  fe  trourc 
oblige  dc'crirc  les  déplorables  mal-heurs  dont  laReino 
des  Tiliesâetd  affligcfe,fous  la  domination  des  Anges 
Terrcftccs  qui  la  gouveracrit.  le  fouhaiterois  pou- 
voir faire  im  fidèle  Tableau  de  fts  plus  funeftes  difgraces^ 
mais  comme"  cela  m*e{t  impoflîble  ,  je  n*en  tracerai 

Ïu'un  léger  crayon,qui  ne  làifanc  fur  refprit  qu'une  plus 
Diblcimpre/fion,  y  caufera  une  douleur  momsftnfiolci 
X.  Lors-qu* Alexis  airaclia  la  CouTomie  à  (on  ficre 
Isâc,  il  lui  fit  crever  les  yeux  j  mais  au  lieu  de  le  fiurc 
^derfbigneiilcmênt,&  de  &  (buvenir  que  jamais leà 
grandes  injures  ne  s*efFaccnt  de  Tefprit ,  &  que  la  venge- 
ance les  fuit  toujours,  quoi  qu'elle  ne  les  fuive ,  quelque- 
^  fois  que  lentement ,  &  a  pas  contez  y  il  lui  laiffa  la  liberté 
de  &  promener  au  tour  des  Colonnes  qui  font  (ut  le  bori  • 
du  détroit,  &  d'y  recevoir  les  vifitcs  de  pluficuis  peribiH 
nés ,  &  principaîemenc  des  ItaUetisavec  qui  il  confi^ioit 
des  moicns  de  fc  fauver ,  &  par  Tentremifè  de  qui  il  cn- 
tretenoit  commerce  de  lettres  avec  ùl  fille ircoc ,  fiînuuc 
dcPhilippc  Roi  d'Allemagne. 

3 .  D'ailleurs  (on  fils  Akxis  avoit  été  mis  en  liberté  > 
&aïam  fùivirEmpéretir  en  la  guerre  contte  le  Proto- 
ftrator ,  il  avoit  conféré ,  par  l'ordre  d'ifâc ,  avec  un  Ca- 
pitaine de  Vaiflcau  natif  de  Pife,  touchant  les  moïens  de 
s'enfuir.  Lors-qu'ils  en  eurent  trouvé  Poccafion^Ic  VaiC. 
fcau  aborda  à  Olone  en  Hcllefpont,  &  l'Eïquif  à  Atyre , 
fonrpicndjr^lpxis ,  te  de  peur  qâe  ce  deiféin-là  ne  iRii 
reconnu ,  lUtWNWots  Tavoicnt  rempli  de  (àble.  Alexis 
qui  étoit  arriyé  de  Damocrania  à  Àryre ,  monta  fur  l'Ef- 
quif,&futmenéau  VailTeau.  Le  bruit  de  (on  évalîon 
s'étant  répandu ,  l'Empereur  l'envova  chercher ,  pour  le 
reprendre  ?  mais  ceux  qui  le  cheschoient  ne  le  purent 
^recoimoide  parée  au'il  avoit  fiiit  couper  fes  cheveux  en 
rond ,  8c  qu'A  s'étoit  habillé  à  la  mode  des  Italien?, 
Qîiand  il  fut  en^  Sicile ,  il  fè  fit  connoître  i  fa  foeur  ,  qui 
l'aiant  embraflé  >  conjura  Philippe  fbn  mari  d'avoir  pitié 

4elui,&  dcncplHspermetçrequ'il  tocn«tf^ 
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•VonuKie  les  Elanctes  le  font  dans  le  Ciel  >  ^  de  protéger 
leur  pefteommun  9  qui  avcit  ^té  prive,  die  TEmpire  >  Se 

de  l'ufàçe  de  la  lumicrc.  " 

4.  Outre  ce  que  je  viens  cîc  dire,  d'autres  choies  fc 
pcéfèntent  àmoa  efpik>  qui  mcricenc  d'ecre  i:cmarqucfcs. 
£Qtre  les  fautes  que  les  Angjcs  commcttoient  dans  l'ad- 
^^iniftzacionderEtat^ils  amaflorenc  de  l'argent  p^  ^^s 
voïes  in jufles ,  8c  au-lieu  de  le  confèrver,  ils  le  prodiguer 
rent  en  de  folles  depenfe  ,  le  donnèrent  à  ces  femmes  dé- 
bauchées ,  &  à  leurs  parcns ,  qui  (ftoient  incapables  de 
ièrvir  TEtat*  UsaeièaMUeacerentpas  dVpuifer  les  vill^ 
deTEmpire,  pardesimpofitioiisexcefnvcs.  Ilsfiirch^* 
gèrent  celles  d'Italie  ^  6c  levèrent  plufteurs  (binmes  (ur  les 
Vénitiens ,  au  prcju<?ice  des  Traitez >  pillèrent  leurs  VaiC- 
féaux  5  animèrent  coucr'eux  ceux  de  Pifc ,  6c  turent  cau- 
fe  que  ces  deux  Nations  en  vinrent  (ouvent  aux  mains , 
avec  diiferens  fuccez ,  daqs  Cpnftantiiiople  ^  ^  fur  ]^ 
-Mer.. 


CHAPITRE  XI.    '  • 

U  Les  Vénitiens  méditent  defe  verger  des  ^.omains. 
.  z.  Leur  Dhc  s^aUieJizfee  les  Prutces  qui  ^voient  entrepris 

ie voyage  delà  Palefline.    3.  Equipement  de  leur  rUte* 

4.  ^exisfilsd'Ijdc-Vzylm  Je  joint  à  eux  y  avec  des  let^ 
,    Jres  du  Pape  ^O'.du  I{oi  d*i^llcma^ne,     5 .  //  leur  pro- 

metdes  fecowrs  extraordinaires  ,  &  emhraffe  leur  créance. 

é.  Mef^e delayille de  Zara.    7.  Négligence  d'tÂims. 

t«  t,4rri:ifée  de  la  Fhte  des  Latins. 

*|«T  Es  Vénitiens  »  qui  aVoient  pas  oublie  qQ'ils 
-  -W(à»iciit  anciens  alliez  des  Romains  ,  ne  pou- 
.voicntibu/Fnr qu'ils  prcT^raflent  cdix  dePifeieu^c 
.  dbetchoieàt  l'occafion  de  s'en  venger.  Ils  e'toicnt ,  d'ail- 
leurs ,  aigris,  de  ce  qu'Alexis  rcfufoit,  v?ar  avaria  -  cîc  leur 
|iajicr  deux  cens  mines  dlor  q^ui  leur  ctoicnt  ducs  de  refle 

dos 
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wqtnm»  cens  fines  qu*il  atoit  promis  étUmdoÊOuet 
Ionique  leurs  Biemfuiefic  Tendus. 

Le  plus  grand  mal  procëdoit  de  Henri  Dandole 
leur  Duc  y  qui  bien  qu'il  fut  aveugle ,  &  dans  un  âge  de- 
crepitjue  laifioic  pas  de  tendre  perpecuellemem  des  pièges 
aux  Romains.  II  étoit  également  fourbe  6c  orgueinetix  > 
abnt  la  vanité  de  s'appeler  le  prudent  des  prodensw 
Quand  il  repaffoit  par  ion  efpric  les  yiolences  que  les 
Vénitiens  avoient  foufFcrtes  ,  fous  le  Régne  des  deux 
Anges  9  &méme  dès-auparavant  >  fous  ceuxd'Andro* 
aiqoe^&deManuëU  iireilèntoit  un  fi  ardent  defirde 
lesTenger  qa*il  eue  mieux  aimé  pecdic  la  ne^que  la  ûtis- 
£iétiondecéte  vengeance*  Mais  parce  qifilfim>itfbrt 
bien  que  les  cntreprifes  qu*ilauroit  faites  contre- nous  y 
feroient  retombées  fur  fà  te'te ,  il  fè  fortifia  par  Tailiancc 
de  nos  plus  anciens  &  plus  irréconciliables  ennemis  ^qoi 
4ê;prépaioieBtàfiûfcvmToyagecnPde(^  Cccoknc» 
Boniâce'Maxqiiisde  Momfœat»  Baudouin  Comte  de 
Flandre,  Hairi  Comte  de  faintPauI,  Louis  Comte  de  . 
Blois  ôc  pluficurs  autres  vaillans  hommes  >  qui  étoienc 
tous  prelqu'auffi  hauts  que  leurs  pi(]^ues.  * 

On  emploïa  trois  ans  endersa bâtir  àVeniïècenc 
dixVatfièaux  l^^eis  propresà  porter  Ja Cavalerie» loi- 
xaate  Vaiflèaux  longs ,  &  plus  de  foixanteft  dix  ronds  , 
entre  Icfquels  il  y  en  avoit  un  d'une  fi  prodigieufc  gran- 
deur ,  qu*il  fut  appelé  le  Monde.  On  mit  nïr  ces  We- 
aux  miUe  Cavaliers ,  trente  mille  hommes  d'InÊmcerie , 
couverts  de  boucliers ,  &  que  Ton  appelé  Tzangrotoxo* 
tesc'eftà  dite  Arbaletiet^» 

4.  Lors-que  la  Flote  fat  prête  à  faire  voile,il  lurvint , 
pour  l'accablement  des  Romains ,  mal  fiir  mal ,  &  flot 
liir  flot.  Alexis  £ls  d^Kac-1' Ange  y  arriva ,  avec  des 
leceres.dll  Pape  de  l'ancienne  Rome,  &  de  Philippe 
Roi  d*  Allemagne  ,  par  lefinielles  ils  cémoignoienc 
a  ces  Corsaires ,  qu'ils  leur  ieroiencdtroicement  obli- 
gez, s'ils  rétabliuoicnt  ce  jeune  Prince  fur  le  Trô-' 
ne  de  fès  Ancêtres.    Ils  le  reçurent  avec  joye ,  dans  la 

créance  que  (on  nom  ^  &  prâcace  loui  ioumi- 

roiciic 
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coient  ua  (pedeux  prétexte  d'cMcer  leurs  hrigz^^ 
dagcs. 

5.  Comme  il  ctoit  aufTi  jeune  d'cfprit  que  de  corps, 
il  fe  laifla  tromper  par  des  hommes  lufcx  &  confommcz 
dans  les  affaires,  qui  exigèrent  de  lui  des  promefles  dont 
rexecuuonfurpaubitibn  pouvoir.  11  s^obligea  de  leur 
ibuniir  des  (bjnmes  immenies ,  des  troiq>es  9  te  dn* 
puante  Galères.  Et ,  ce  qui  eft  k  plus  important ,  &  tout 
enfcmble  le  plus  ridicule  ,  il  embraffa  les  nouveamez 
dont  les  Latins  ont  akere  la  Foi  ancienne ,  &  il  renonça 
aux  vieilles  coutumes  des  Romains  j  poux  iiuvxe  les  nou* 
iFdesLoixdu  Pape. 

6.  La  Flote  ^nt  arxîvèeiZara  j  cétc  place  fut  affîë- 
géeparrordreduDucde  Vcnife,  en  haine  de  ce  qu'elle 
avoit  contrevenu  à  un  traité  iàit par  le  pailc  avec  les  Vé- 
nitiens. 

7*  QuanirEmpcfreur apprit  lanourele  deceformi* 
dal^le  appareil  )  il  ne  fit  rien  ni  pour  fim  intérêt  particu- 
lies,  ni  pour  la  défend  commune  de  l'Empire.  Lamo- 

lelTe  où  il  ecoic  plongd ,  le  rendant  aufli  incapable  d*agir , 
ouc  s'il  eut  eu  perdu  refpric.  Les  Eunuques,  qui  gar- 
coient  les  Montages  9  &  les  Forêts  >  pour  la  ckafle  des 
Empereurs,  avec  un  Coin  aufli  fcrupuleux  que  les  anciens 
Payensgardoient  les  Bois  qui  étoieot  conâcrçcâ  leurs 
Dieux,  ou  avec  une  fidélitcf  aufli  religiculc  que  l'Ange 
cxterminateiu:  gardoit  Je  Paradis  Terrcflrc ,  menaçoient 
du  dernier  (upplice  ceux  qui  vouloient  couper  les  Arbres 
pour  bâtir  des  Vaiflèaux.  Michel  Stry&e  Duc  qui  avoic 
^oufèla  fisur  de  Tlmperatrice  i  «voir  vendu  les  Gou* 
irernaox  ,  les  Anaes ,  les  Voiles  y  les  Cordages ,  & 
tous  Jcs  (équipages.  Alexis  bien-loin  de  punir  les  auteurs 
d'une  diflipation  fi  ruineufe ,  les  confidéroit  plus  que  les 
autres.  Ils'amuibità  couper  des  Montagnes»  àrem^ 
plir  des  vallées  f  à  applanir  des  places ,  &  il  &  railioic 
durant  ies  repas  ,des  préparatiâ  des  I^iens  >&:  ïèrmo- 
Quoit  de  ceux  qui  en  paroifloient  étonnez.  Mais  quand  it 
«xt  que  les  bruits  qui  en  avoient  couru,  n'étoicnt  que 
trop  vrais  ^  8c  qu'il  apprit  qu'après  aroii  réduit  Zara ,  ils 
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avoient  pris  terre  àDuras,&  que  les  Habicans  de  cc'ce  der- 
nière Ville  avoicnt  proclame'  Alexis  fbn  neveu  Enipé- 
re^Tf  il  devint  iàgc,  au  moment  qu'il  £:  fenoic  piqué 
le  pécheur  du  proverbe  ^  il  fit  raccommoder  en* 
viron  Tint  Barques  qui  tfcoient  toutes  pourries  j  &  démo- 
lir quelques  maifbns  au  tour  <lcs  murailles. 

S.  La  Flûte  e'tant  partie  de  Duras ,  arriva  â  Corfou, 
&  de-lâ  elle  fit  voile  à  Condantinople,  Les  Italiens 
étoient  fort  bien  informez  que  T  Empereur  étoit  noïc'  de 
vin  &  de  débauche  ift  que  la  Ville  écoit  abiméedansh 
volupté ,  &  dans  le  Luxe  «  comme  céte  ancienne  Sibatis , 
fî  fameuf-^autielbisparrexccz  de  fcs  debordemens.  Ils 
curent  U  s  veiis  fi  favorables,  6c  la  navigation  fi  heureufè, 

3 u*ils  arrivèrent  fans  être  aperçus  de  perionne*  Quwd 
s  fiirent  â  Calcédoine^  ils  (è  rangèrent  à  force  de  Rames, 
te  de  Voilesà  Pera  qui  dk  du  coté  d'Orient  ^&  un  peu 
après ,  ils  s'avancèrent  au-deçà  des  deux  Co|pnnes  ^  &  fê 
mirent  à  1  Ancre  ,  tiors  de  la  portée  du  trait.  Les  Vaiflè- 
aux  les  plus  légers  abordèrent  a  Scutari.  Les  Romaiiis  ti^ 
rerent  en  vain  de  defius  le  rivage>  ëc  de  deflus  les  bm^ 
leurs  >  des  traits  qui  tombèrent  dbns  la  Mer.  Les  troupes 
qui  étoient  à  Oamatris  ,  pour  arrêter  les  .coorfts  de  la 
Cavalerie ,  ne  s'av]uiterent  pas  mieux  de  leur  devoir  ^  car 
n'aiant  oCé  s'en  approcher  les  uns  furent  tuez  &  les  au- 
tres s'eiifiiurent  >  6c  principalement  les  Commandaos , 
quiétoient  '>lus  timides  que  des  Cer6.  Comment  an* 
roient-ils  eu  le  courage  de  comliattie  contre  des  hommes 
nu'ilsappeloient  des  Auges  exterminateurs ,  des  Statues 
de  Bronze,  &  dont  la  feule préfence les laififioit  d  une 
mortelle  frayeur. 


CHA- 
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CHAPITRE  X  II. 

U  Les  Italiens  rompent  la  chaine-^  &  entrent  dans  le  Pcri% 
1.  Ils  s'affrochent  de  la  ville.  Loche  ré/olution  de 
fEmférem.  4.  Vigmeufes  /orties.  5.  u4f}àut  G/«r- 
toi,  6.  Onmet  le  feu  à  U  tfilk. ,  7.  VEmfénw  frent 
désarmes.  *  LLs^enfmthoHteujimaù.  9^  Sm  forirak 
&  fin  éloge. 

I.  T  Es  Italiek^  aîjait  reconnu ,  peu  de  Jours aprds^qu^il 
'  n*y  avoit  perlbnne  ftir  le  bord ,  pour  empêcher 
leur  décente  9  la  cavalerie  s'ctant  un  pai  doigne'cdu  ri- 
vage ,  les  VaifTeaux  entrèrent  dans  le  Golplu.  Alors,  ils 
coninicncercni  à  attaquer  par  mer  &  par  ccrrc  ,  le  Fort 
oii  ToH  a  accoocumé  de  cendre  une  chaîne  de  fèr ,  dans 
les  tems  od  Ton  appréhende rarrivéedcs etmemis.Quel* 
oues-uos  des  nôtres  y  âurent  tuez  >  apré»iine  higixc  dé" 
Kn&  i  d'autres  y  furent  «pris ,  d'autres  s'enfuirent ,  Se 
d*autres  décendircnt  par  la  chaîne  comme  par  une  cor- 
de ,  &  entrèrent  dans  les  Galères.  Quelques-autn^  faute 
de  bien  tenir  la  chaîne  tomber cnt  au  fond  de  &  ii^er. 
Quand  la  <haîae  fiit  rompue,  la  Flote  entra  avec  im* 
pctuo(ité>  prft  quelques-unes  de  nos  Galf$res>  £c  mit  les 
autres  en  pièces.  Ce  mal-heur  avoit  tant  de  formes  diffé- 
rentes >  &  produisit  un  nombre  (i  furprenant  de  triftes 
iniages,qu*il  n*y  a  point  d*efprit  capable  de  les  concevoir. 
CéWarhvaaumois  de  Juillet  de  Tannée  &x  mille  fèpc 
cent  onze. 

z.  Les  Italiens  ne  s*étant  orrâez  qu^autant  <|u*il 

lait  pour  délibérer,  s'approchèrent  du  Monaftcrc  de  faine 
Cofme  ëc  (àint  Damien  les-uns  dans  les  Vaifleaux ,  les- 
autres  à  cheval  1  fuivis  de  llafant^ie.  Ils  ne  trouvèrent 
<|u*un  petit  nombre  de  Romains  proche  du  Pont ,  & 
proche  du  lieu  nommé  Pieite-percée.  Le  Générai  (è 
campa  auprès  de  la'  colline  >  d'où  l'on  voit  la  partie 
yTbme.  ii  du 
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du  Palais  de  Blaaucrnes  c^ui  eft  oppofêc  à  TOccidenc  j  6c 
au4ia8-de  laquelle  )  dacotédeMidiy  eft  la  plaine  qui  fe 
termine  à  la  muraille  que  l'Empàeur  Manuel  «fiera  au- 
trefois 7  pour  fortifier  ce't  endroit- là^  &  du  côte  de  Sep- 
tentrion elle  s*ctcnt  vers  la  mer.  Ceux  de  la  ville  voïoient 
les  Tentes  des  ennemis,  &pouvoient  parler  à  ceux  qui 
^toient  campez  à  Gy  tolimtie9  n'étant  &paiez  de  ceiu-ci 
que  parla  msraille. 

^.  L'Empéreur-qui depuis  long- temps  ^  avoit  envie 
de  fè  retirer, regarda  ce  qui  (c  pallbit  du  haut  de  la  maifbn 
de  la  Reine  des  Ailemans  >  au-lieu  d  aller  au-devaut  des 
ennemis.  ^ 

4.  Ses  pareils  &  Ces  Officiers>qui  avoient  amalTé  queU 
ques  troupesde  Cavalerie^  d*Inmitene  fiûfiMient  de  fois 
à  autres ,  des  Ibrtics  peur  montrer  que  la  ville  n'e'toit  pas 
abandonnée.  Il  y  eut  diverfes  rencontres  où  Ton  vit  de  - 
rares  exemples  de  courage.  Certes  les  nôtres  ne  manque* 
rent  pasdeiignaler  leur  valeur ^(ûr- tout  lors-qu'ils  furent 
conduits  par  TbâKlbreLaieansi  Gendre  de  r£mpdreur> 
qui  fit  bien  voir  aux  Italiens  que  la  vertu  Romaine  h  V- 
toit  pas  totit*i-&it  éteinte.  11  y  eut  aulTi  des  compagnies 
d*Infanrerie  qui  sVtant  avancées  jufqu'à  la  plaine  dont 
nous  w|ons  de  parler ,  harcelèrent  les  euneous.  Cepea- 
dant)  w  fuperbes  Palais  furem  ruinez  ,  par  les  pierres^ 
d*une  eztraordinaize  c^ffeur  que  les  afliegeans  jettmoc 
deflbs  avec  leurs  macfeines>&ils  furent  eux-mêmes  e'pou- 
vantez,  par  les  péiàntes  malles  que  les  Romains  roule* 
icnt  fùr-eux,du-naut  des  murailles. 

5.  Enfin»  le  diic^i^démefour  du  mois  de  Juillet ,  ils 
ièreiblurentdedeHfieiiiiiaâàttrgéBéralpar  mer 
terre,  à  deilein  bu  d*emport^  la  ville,  ou  pour  témoins 
d*cn  venir  à  un  accord.  La  renommée  aïant  publié  Tun. 
&  Tautre  de  ces  deux  bruits,  les  uns  approcnerent  vis- 
â  vis  du  Petriondes  Vaidcaux  doût  les  dehors^  Croient 
couverts  de  peaux  dç  Boeuf  9  pour  rcfifter  aux  feu^t 
d'Artifice,  &  ils  y  mireat  des  échelles  de  cordes  qui 
rftant  ateicbées  aux  Mats,  pouvoicnt  aifément  ft  lever  & 
ôc  s'abaiûcr.Lcs  autres  approchcreat  des  Bdiersde  la  mu- 

.  lailie,  • 
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raille,  Se  dirpofèrent  des  Arbalétriers  aux  environs.  Aïant 
en  fiiitc>  rompu  à  coups  de  Bélier  la  muraille  du  côté  de 
la  mer  que  l'on  nomme  l'Echelle  de  TEmpcrcur  ,  ils 
.  entrèrent  dans  la  ville.  Mais  en  aïant  été  vigoureulèmenc 
wcfouScif  AcméniebkfeparlcsocoiipcsAïutiliaûcsde 
Pife,  6c  par  le»  étrangers  armez  ik  Lances  f  tbfe 
rcnt.  Ceux  qui  avoicnt  rempli  le  Pecrion  de  kurs  VaiP- 
féaux  ,  aianc  jette  TAncre ,  ciiaflerent  aifement  les  Ro- 
mains hors  de  leurs  terres»  parce  qu'ils  oombattoieot  do 
lumc-enbas. 

6.  S*étamen£nKndttlesfnaltièsdesfortifi<9itions>ils 
mirent  le  feu  aux  maifons  voifines.  Ce  (iit  tm  lamentable 

ftcâacle  ,  &  capable  de  tirer  des  niilîcaux  de  larmes  auf- 
n  abondans  qu'il  en  auroit  fàlu  pour  éteindre  un  aulfi  va- 
fte  embralêmeut  que  celui-ci ,  qui  s'ércndoic  depuis  la 
colline  de  Blaq!ienies>jalqtt*au  KtonaAére  d'Eveigece,  & 
ju{qu*à  Deatete. 

7.  Quand  TEmpéreur  vit  ce  RmeAe  Aat  où  la  ville 
e'toit réduite ,  il  fut  enfin  touche  delà  miferc des  habi- 
tans  5  &  prit  les  armes.  Il  efl:  vrai  qu'il  y  fut  aufR  cxcitd 

{)ar  les  cris  &  par  les  reproches  de  plufieurs  perlbunes^qui 
eplaignoientdeoei|iie  par^  lâcheté  il  augmentoit  la 
àardi^e  des  ennemis  9  ^lAdomuxt  rintolence  d*eQ- 
trer  dans  la  Ville  ;  ce  qui  n*étbit  famais  arrivé  jurôn'alors, 
comme  s'il  n'y  eut  eu  pcrfbnne  qui  ic  put  oppo(er  à  leur 
violence ,  &  comme  s'il  n'eût  pas  été  plus  avantageux 
de  les  prévenir ,  que  d'en  être  prévenus  j  de  même  que 
dans  la  Médecine ,  il  eft  plus  mile  de  détourner  le  mal  » 
que  de  s*en  laiflèr  ateabler.Etant  donc  iord  de  (bn  Palais, 
il  amaffa  de  la  Cavalerie  &  de  rinfantcrie,compoftc  de  la 
fleur  de  la  jeunefie,  &  li  lefte  ,  que  les  ennemis  en  furent 
étonnez.  11  eut  >  peut-être ,  iàuvé  la  Ville ,  s'il  eut  £on^ 
du  GxT  eux ,  ou  s*il  eut  permis  d'y  fondre  à  Théodore 
Lafcaris  fbn  gendre  »  qui  le^  fi>unaitoit  avec  ardeur. 

8 .  Mais  le  ae(ir  de  (è  fàuver,  Se  le  tremblement  conti- 
nuel de  ceux  qui  écoicnt  au-tour  de  lui ,  Tempecherent 
de  prendre  cétc  gencreufe  rclolution.  S'ccant  donc  (cule- 
menc  rangé  eo  biuaille>  il  fc  retira  hcttreulcmcnc ,  &  aug- 
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inenta  jpat  Prétraite  la  fierté  des  Italiens ^  qui  potirfiii* 
virent  (es  gens  &  leur  tirèrent  dans  le  dos.  Quand  il  fut 

rentré  dans  lôn  Falais ,  il  Ce  rcfolut  de  s'en  aOer  comme 
pour  avancer  la  ruine  de  ccte  mifcrable  vUle ,  &  aïant 
communiqué  (à  réiblution  à  quelques  fèmines  ^  &  à  lie* 
oefàfiUci  il  fit' mettre  fur  un  vatflèau  dix  mille  livres 
d*or  8c  quantité  de  pierreries.  Il  iè  rendit  à  Debelce ,  fur 
la  première  veille  de  la  nuit  >  làns  en  étte  retenu  par  l'a- 
mour  dp  (à  femme  &de  fcs  enfans,  ni  par  lede/irde 
confcrver  la  capitale  du  monde.  Sa  lâcheté  lui  lit  mépri- 
icr.Ia  c0mfsmM  4c6ss  proches  &  la  pofleilion  de  l*£ni^ 
pire ,  pour  loivre  une  clpt^aocc  fort  douteulè  &  fort  in- 
certaine de  âjaviQr  ià  vie^ 

9.  Il  a  ccgncf  huit  ans,  trois  mois  ^  dix  jours.  Ile'toit 
pour  la  guerre  tel  que  nous  Tavons  repréfente  ,  Se  n*ctoit 
guère  plus  propre  au  gouvernement  0  perdant  prefquc 
toutes  les  afiàires ,  par  ùl  négligence.  Il  avoif  d'ailleurs 
d*aflcz  bonnes  <]ualitez  ;  car  il  <f  toit  d*iuie  humeur  Agréa* 
ble.  Il  fuipafloit  tous  les  hommes  par  (à  douceur  ;  ii 
était  de  facile  aocez ,  ne  rebutant  jamais  perfbnne ,  ôc 
toulfiant  quelquefois  d'être  contredit  :  il  ne  prtcoit  pas 
i;rop  l'oreiUc  ^ux  «calomniateurs «  ui  aux  âateurs  qui  l'en- 
vîronnoient^  SaconfcieneAui  reprochant  (ans  cède  la 

*  violence  dont  il  avoit  uCé  envers  (on  feerc»  il  apprëhen** 
doit  {a mort,  Scia  Juftice  qui  fiiit  toujours ies  crimes 
({es  hommes,  C'eft  pourquoi  il  u'croit  jamais  fàûs  in- 
quiétude,  ni  (Irnscramtc.  S'ileft  difficile  aux  Princes  de 
M*abatre  pas  les  teces  qui  s'oppofent  à  leur  grandeur  » 
quelles  loiianges  mérite  Alexis  de  «l'avoir  {amais  crevé 
IpsyeuXf  ni  coupé  les  membres  à  perfi>nne  »  &  de  n'a- 
voir jamais  &it  porter  led&dlaune  femme  de  la  more 
ije  Ion  mari,  &dc  n'avoir  fait  pleureiÀq^  queceibit 
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ET  DE  SON  FILS  ALEXIS. 
Ecrite  par  Nicetas. 


CHAPITRE  PREMIER, 

I.  Âial'heuY  d'un  Etat  fous  un  Prince  incabablc  de  le  gou- 
verner. 1.  Ifac-L'^nge  cjl  rétabli  fur  le  Trône  3.  // 
ratifie  les  promejfes  que  fon  fils  c^exis  az/oit  jth'tes  aux 
J^nitiens  aux  François,  4.  //  les  accable  de  pré- 
fins,  5  .  Il  réconcilie  les  Mabitans  de  yenifi  arvec  ceux  de 
Pife. 

Lcxis  s'enfliïc  de  la  forte,  à  Dcbdte  ,  fans 
ccrc  chaflc  par  pcrfonne.  C*cft  luic  cho- 
fc  fort  incommode  c]u*uiie  femme ,  & 
l'amour  conjugal  n'apporte  pas  moins 
de  trifteffe ,  que  de  plaifir  ,  comme  s*cu 
plaignoit  unanacn  qui  voïoit  qu'une  femme  avoit  rui- 
né un  Royaume,  Un  Prince  efféminé  eft  aufli  fcxrt  dan- 
gereux ,  puis-qu'il  précipite  fcs  Sujets  dans  un  abîme 
3c  mifercs.  C'eft  le  mal -heur  où  tomberait  les  Ro- 
mains >  en  tombant  Iohs  la  domination  de  certains  Em- 
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perçues  adonnez  à  roifiyctd ,  &  au  plailir ,  ^qui  ne  trou- 
joiw  tka  de  fi  iîifîipporcabk  qiiefe  travail  «  nidefi 
terrible  que  le  danger. 

•  2.  Pendant  qu*Alexis  continuoit  (on  voïage ,  le  peu- 
ple écoit  dans  le  Palais>ocitré  de  douleur  de  fon  départ>& 
j^nccré  de  rappreheniiou  que  les  luliens  ne  miflënt^iîottt 
afcu&àfàng.  Regardant  donc  ièsprocnes,  (èsfavo* 
lis  »  &  Euphrofy nq^  i^m^ne  ,  ODOMoe  dfs  tcqttiss  >  ils 
eurent  recours  à  Ifâc  (on  mtc ,  comme  àiuiie  aojgre  ai» 
milieu  d'une  tempccc.  L'Eunuque  Conrtantin  ,  Surin- 
tendant des  Pinanccs  aiant  aflèmolé  les  troupes  ,  &  leur 
aiant  parle  fort  à-propos  pour  la  drconftance  du  temSf 
&  ceux  qui Ibuhaitoietxt  le  retabliilement  d'I(âc ,  sVtam 
alTemblez  9  onfc  (àiik  d'Eupbrofyne  jécds&s  psffcns  ^ 
on  proclama  Ifâc,  &  parce-qu*il  étoit  aveugle ,  luiqur 
devoit  tout  voir  &  tout  (avoir,  on  le  porta  fur  le  trô- 
ne. A-rheure-méme ,  il  donna  avis  à  fon  fifs ,  & 
aux  Généraux  deTaunoe  baiiemie  ,  de  Jaietxaice  de 
(on  frère» 

•4.  Ils  ne  loi  «tadireiic  point  Ion  fils ,  quoi  qu'il  le 
leur  redemandât  avec  nn  extrême  empreflement,  qu'il 
n'eût  auparavant  ratifie  les  promelles  qu'il  leur  avoir  fai-  . 
tes  I  Se  ccsf  romçiles-  là  leur  jdtoient  £avantageu(ès,  que 
rien  neip  peut  être  dawu^tage.  Ce)0»ie  homi^C»  ^ 
xs^avoÎMÂ  ej^irit.,  ni  fxuuicaflànce  des  afti^r»,  de  ^ 
,  <ftoit  prêt  de  tout  £ure  pour  s'aiTurcr  la  poflefnon  de 
l'Empire,  n'examina  rien  de  ce  qu'ils  lui  demandèrent , 
&necon{îdéra  point  qu'ils  étoientles  plusiuecoadlia** 
blqs  çnQemisdanomRomaii^  . 

4*  Pende  joms après,  les  Généraux  ^IVum^lta^, 
iicone,  &  les  principaux  de  leurnadon,  vinieoc^otr 
les  nouveaux  Empereurs,  qui  les  reçurent  comnieles 
bicn-faiteurs  ,  &  les  confèrvateurs  de  l'Empire.  Il  ne  fc 
peut  rien  ajoiiter  aux  témoignages  d'eftime&  d'affcdtioa 
qu'ils  leur  donnèrent.  Ils  les  firent  aflbir  »  âc  ver&i^enc  i 

fleines  mains  les  ridiefl)»  ^'ils  avoient  trouvées  4a09 
Epargne  ,  &  pârce-qtr*elles  oeltfififôient  pas  pour  con- 
tenter cétc  infiiiiable  natioa ^  ^9^4kKÇ^i^  \e^  I/ïiagcs ,  ôc 
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le)  valcs  &CKt^  &  leur  en  ibnnesoat  ll^t  ScVmcBU 
FerfoDne  n*o(à  condamnei  oéte  knpictë  qui  feifixc  hor«» 

reur ,  &  nous  demeurâmes  tous  dans  rafloupificmcnt , 
&  dans  le  (ilcnce.  Je  ne  doute  point  que  la  lâche  indif- 
férence aTec  kqucUc  nous  foumimes  o^  outrage  fait  à 
lii  Rel^ion  •  a  aie  amcé  fui  nous  les  nol-Jbâan  dont 
nous  avons  été  accablez. 

5.  Au  premier  bruit  de  rirruption  des  ennemis,  le 
peuple  qui  n*eft  pas  capable  ni  de  prendre  de  lui-même 
un  bon  oonieil ,  ni  de  iuivre  celui  des  (âges  >  rafà  les  mai- 
ibns  que  les  peuples  d'Occident  avoknc  fur  le  bord  de  la 
mssy  ians  nire  diftinâicm  encieicsamis»  les  orne- 
mis.  Une  aétion  au(G  indiscrète  que  cetie-là  >  dépite 
extrêmement  à  nos  citoïensj  mais  elle  irrita  plus  qu'on 
ne  fàuroïc  dire,  ceux  de  Pile,  qui  étoient  établis  par- 
mi-ngus.  Alexis  fie  ce  qu'il  pût  >  avant  que  de  s'enfuir  f 
pour  les  appaiiier ,  mais  aufli  tôt  qnllâc  eut  ^té  établi  9 
il  les  retioiidlia  »  ànoore  préjudice ,  avec  les  Venicie&s» 
Ceux-ci  étant  allez  à Pera où logeoirot  leurs  ennemis» 
contraftcrent  avcc-eux  une  étroite  familiarité  ,  le  dix- 
neuvième  jour  du  mois  d'Août,  &  Taunée  fix  n;iiUc 
icpc  cen&  onzième  en  ia£xiénie.Iadxâion», 

CHAPITRE  II.  • 
I .  Les  Flamam  f  illent  une  Syna^gue ,       mettuU-  le  feu 
.  titille  dijpofitm  é^tjikiis^  4»  xPrefbmOiùHées'mfk^ 

fi^TCK:  *    *       •#    •  <      •  - 

1       '  ^  .... 

I.  r\  Udqucs  François  »  ^e  ceux  que  l'on  appeloit 
autrefois  f  iMiaiis»  ti*éfcaat  fiiscs  à^es  V^nitiehs 
4càdetn£m8v  paffciienc  mer  >  poot  piller  le  bien 
lm6,  comme  une  proïc  qui  ne  leur  pou  voit  échâ'p^r. 
Etant  venus  à  Conftantinopk ,  dont  perfbnne  ne  leur 
po^voifi^  4nijp^et  ni  l'cnirée  ni  k  wû&y  ikfc^ettc- 
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.  ttùt  en  fi>itie  dans  une  Synagogue ,  que  l'on  a|>ebit  Mi- 
tace,  ôceàlcfeitoty  alapoiatederc^ée,  tout  c» qu'ils 

y  trouvèrent.  Les  Juifs  prirent  les  armes  â  la  hâte  pour 
f>*op[)o(èr  à  ccrc  violence  ,  &c  les  Romains  les  prirent  au(- 
û  pour  les  iccourir.  Ils  repouflerent  un  peu  cctc  multitu- 
de ftirieuièi  mais  ils  ne  rempécheicoc-pas  de  metcie  fe 
iëa  à  divers  quartiers  de  la  ville. 

1.  L*emlHa(enient  fe  ràyaoâk  de  totts  cotet,  durant 
la  nuit ,  &  durant  le  jour  fuivant ,  avec  une  telle  fureur , 
que  jiimais  on  n'avoit  rien  vu  de  pareil ,  6c  qu'il  ht  conter 
pour  rieu  tous  les  autres  dont  on  avoic  ecd  afflige  par  le 
paflê'.  Le  feu  fe  rejoignoit  de  divers  endroits. ,  pour  agii^ 
avec  plus  de  violcBoe^  eomoit  avec  la  irkeâed'ttn  torrent» 
conTumoit  comme  de  la  paille  les  colonnes:'  les  plus  fôliv 
des ,  ôc  dccruifoit  les  bâtimens  dcs.places  pul>liques,&  les 
galeries  les  plus  magnifiques  v  &  les  plus  fuperbcs.  U 
lortoit  quelque-^s  dtàièiu  de  c^t  épouvantable  incendie^ 
des  globes  de  feu  y^cpà  tombant  iiir  desmailbos  fort  éloi'* 
gnéc^ ,  les  leduilbicnt  en  œndfc  >  (ans  toucher  à  cellci 
d  entre-deux.  Laflàme,  qui  d'abord  était  pouflée  par  ' 
un  vent  de  Septentrion  ,  ctoit  repoufléc  par  un  autre  vent 
côntrairc,&  rejettéefur  des  lieux  qui  a  voient  paru  exemts 
dedanger.  Elle  prit  à  la  grande  Eglifc,  detruifit  les  édi« 
fi^acs.qùicScoiemprodies&rarcactoduMilion)  Afoincs 
i  Tapparéement  appelé  Macron ,  8c  Synodes  i  (ans  épar- 
gner les  ouvrages  de  brique ,  niles  fondemens>  qui  fu- 
rent brûlez  comme  de  la  mèche.  L*incendie  commença 
i  la  Synagogue ,  qui  du  côté  de  Septentrion  étoit  proche 
delamer,  &der£ftli&dc(àinteIrétte..Du  côte  d'O- 
rient >  il  feiernukia'ala  grande  Eglilè  >  acdo^côcé  d'Oc- 
cident 9  il  s'étendit  îa(qu*au  rivage  du  pon  >  êc  de-td,tîa- 
verfànt  la  ville  il  s*att^cha  aux  faux-bourgs,  avec  tant  de 
violence,  qu*un  charbon  en  aïabt  tcc  jette  par  le  vent  fut 
unvaidèau  y  ilieconfumaau-milieu  des  eaux.  Les  Ga- 
ietés de  Domnine-furent  bxjiilées ,  &  le  douUe- laug  de 
maiibns  qui  commençoient  au  Milioa^  &  dcNit  l*uu  fi- 
niflbit  au  Philadelphion ,  le  marché  de  Cenftautin  ,  8c 
tout,ccqj«cj:oit.ci\a.ç-dçMx  cAtfq  Ifi.  ^eptenoâon»  &  le. 
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Midi.  La  partie  de  THippodromc  qui  cft  oppofc'c  à  1  Oc- 
€Mcaty&  ce  c]ui  s*^(cnaàk  Ttis  le  port  de  Sophie  ôc  vers 
Baccanc,  &^uitouchoicattqii^ùer4^^^ptere.  Le  ra- 
Tage  de  ce  fiineux  élément  aiant  twni  totit^k»  inaifôns 
d'une  mer  à  l*autre,  les  amis  pe  pouvoieint  plus  fe  vificer 
fans  danger,  fi  cen*étoit  en  barqOe.  La  plupart  desha- 
bitans  perdirent  prcfoue  tous  leurs  biens,  les-  uns  n'aianc 
£a$  eu  le  loiiir  de  les  détourner,  &  ceux  qui  rayoient  cû, 
raianc  hiis  en  des  endroits  ou  le  feu  les  alla  chercher.  On 
ne  peut  aflèz  rcgrcter  la  perte  de  cermaîfbns  fi  éclataiitës 
qui  étoient  enrichies  de  tant  d'crjuemcns  précieux  >  ^ 
"remplies  de  toute  forte  de  biens. 

; .  Ifâc  fut  {èofiblement  touché  de  ce  fuoedc  accident^ 
bien qu'ille dut- dtre encore davanuge.  Mais  Alexis Iqo 
fils»  qui  écoit  un  véritable  incendiaire,  &  qui  avoit  un  vi* 
figefemblableacefuiqueron  donne  â  I'Ang«  extermf- 
nateur  ,  bien-loin  d*cn  être  lâché  ,.eùt  voulu  que  le  rcice 
eût  été  réduit  eu  cendres; 

4.  L'Embrafemeni  n*ctbit  pas  tout  à-  fait  éteint^,  Ipr^ 
que  l'on  fit  une  recherche  encore  plùs  ckââê  q^^âupii^ 
Tant,  des  yaTes  fàcrez,  p6ur  les  fondre,  &  pôùr  en  dbi^ 
la  matière  aux  Italiens ,  qui  n'avoient  point  dé  fcrupulé 
de  la  recevoir ,  fous  prétexte  qu*il  leur  étoic  du  de  l'ar- 
gcnt,ce  qui  n*empccnoic  pas  qu'ils  ne  jugeaflcnc  que  la 
colère  de  Dieu  tomberoit  bien- tôt  fiir  lés  Romains  >  puis 
Qu'ils  piodi^oient  de  la  forte  lés  cho&s  Saintes» 
^s  le  tems  qu'ils  prenoiem  tant  de £>inp9uc  cdu&ryejc- 
Ifcprophanes. .  .  ^ 


CHA- 
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CHAPiTRE  IIL 

I.  Le  jeune  z^lexis pour/iàt  f^lexis  fon  oncle,  i.  Jahupê 
d'Ifdc /on f ère  contre^m,  3 .  Dérèglement  d*c^/rxir.  4». 
Si^erfHtiand*ùic.  5.  Sanglier Calydoifiett.  6.  Statui- 
de  Minerve.  7.  Exa£Hims  ^es  fit  le  peuple,  fiir  les  Ci^ 
toiens ,     fir  Us  Eglifes. 

X.        Uciques  fu  jet  s  qu'Alexis  eut  de  s'alTurcr  du  fc-« 
ccmrs  dcs  It^licnf  |ii  ne  put  engager  le  Maurqùiç  de 
Momferrat  à  prendre  les  armes,  qu'en  loi  donnant  fôz^ 

cens  écus  d*or.  Il  mit  d'abord  en  niite  Alexis  fon  oncle  ^. 
qui  aïant  quitte?  Debclte  s'étoit  emparé  d' Andrinople ,  & 
qui  n'avoir  point  de  hoatp  de  rechercher  la  couronne,  à 
laquelle  il  aroit  fi  lâchement  renoncé.  Comme  il  étoit 
iùivi  par  des  troupes  qui  n'ëtoient  pas  moins  altérées  d*or 
&  d'ai^nt ,  que  ceux  qui  ont  été  mordus  par  les  Dip(à-* 
des,  il  reprit  fort  promtement  la  Thrace,  &  après  s'être 
avance  jufqu'à  Ypfalcil  revint  4  fon  Paîais,  &  fe  dcvoiia. 
âla&dliondeccux  quiavoieut  oonieillé  àion  oncle  de 
dépoièr  (on  pere^iSc  de  lui  crever  les  veux. 

%.  Isâcne  pouvant  fiirmonter  le  rcflentiment  qu'il* 
avoit  de  cét  outrage ,  &  fouliaitant  avec  paflion  de  s  en 
venger ,  ne  ccflbit  de  le  charger  d'imprécations,  depuis,*, 
(ur-tout  >  qu'il  s'apercevoir  de  i'acapiflement  de  ià  puif- 
fance.  Le  changement  an'onagroit  aoDorté  en  la  manière 


^na- 
tion. Car  an-lieu^ue  Ton  ûlfioit  fon  fils  à  fi  haute  ^tx 

que  le  Palais  en  retentiflbit,  on  prononçoit  fon  nom  d'un 
ton  fi  bas ,  qu'il  rellembloit  à  la  foible  répétition  que 
1  eco  Élit  des  dernières  Syllables  des  mots.  Ne  pouvant , 
néanmoins^  empêcher  que  cela  ne  fèfitdelafcHrte>  U& 
contentoit  de  s*en  plaindre ,  &  de  décharger  la  doulens 
dans  le  (èin  de  lès  amis  ,  en  leur  parlant  defàvanragéMt- 
ment  de  fou  iils  »  &  leur  dilàut ,  qu'aiauc  de  pemicieufes 

indi- 
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iKifiiiaiiaiiS)U  les  corcompoic  encore^  ar  la  fixqaentation 

des  mechans. 

5.  Ce  <^u*il  difoit  écoit  vrai ,  quoicju'il  ne  dît  qu*une 
partie  de  (es  défauts.  II  aviliflbit  la  dignité  de  l'Empire 

£ar rinËutiie  de  fès  débauches.  II  pafloit  qud(^«efbis  plu- 
eunÎDiKS)  &'plttficat9«tiiik9'àbotte»&  à  jbiierdaûs  Je 
«amp  acsIialiens.Cenz  qui  jouoieiit  aTec-h]i,atoient  l*in- 
folence  de  lui  arracher  ibn  Diadème  enrichi  d'or  &  de 
pierreries,  pour  le  mettre  fiar  leur  téte,&:  de  lui  donner  un 
méchant  bonnet  de  Iaine,a  la  mode  de  leur  tiatton.Cc  qui 
aixiroit  Cm  lui  ra?erfion}&  le  mépris  de  tout  cè  c|a'il  y 
àv6k  d'honnêtes  gens  panni  les  KjQinanis ,  &  parmi  ic9 
leafiem. 

4.  Sonp«pI(âc  n*étoit  guère  moins  en  horreur,  pour 
rimpieté  de  la  fupcrftition  &  pour  la  vanité  des  prcdic- 
tions  auxquelles  il  étoit  alors  plus  adonné  que  jamais.  Jl 
s'étoit  amrdGbis  âaté  de  Terpâance  d'uiie  monardiie  uni- 
Ter6I|e;  mais  il  révoic  alors,  qù'tPiicàhvteitiierufàgef 
^lavâé)  qu'il  gueriroit  de  la  goûte,  &  que  reprenant 
une  nottvde  fanté' ,  comme  les  Scrpcns  reprennent  une 
nouvelepcau,  ilferoittout  changé,  &  devicndroj||te 
homme  Divin.  D'exécrables  Moines ,  avec  leucspPP^ 
gues  barbes,  qui  étant  ennemis  de  Dicu>  fe  couvroien^r. 
à  leur  propre  confbfion  y.  ^'vfthabtt  qu'il  eftime)&  qu'iT 
eherit ,  fè  prelîoient  à  (à  table,  &  après  qu'ils  s'y  étoient 
remplis  des  plus  gros  poiflbns ,  &  du  plus  délicieux  vin,' 
ils  le  repaifloient  de  promcflcs  imaginaires  de  l'Empire 
de  l'Univers  ,  &  baifant  (es  mains  toutes  nodéts* 
de  goûte-»  ils  raffiscttieitr  qii^il  iôuimit  im  jom:  dliue  v  t- 
gouretifelbncë.  Ce-dépioiable  Prince  recevoit  ces  lauilès 
carefTes  avec  une  extrême  joïe,  &c  ajoùtoit  une  entière- 
créance  a  ces  ridicules  boufonneriesjcomme  a  un  iaûilli«; 
ble oiacle...  .      ,  . 

•  '  5-.^  Entre  les  impcftinenée^  qu'il  fit  ,  •  par  l*avis  des- 
Aftrologue^  judidaites  ,  ir  tran(|)^arta  au^  ^^^à  Pa^' 
làîsièfimglier  Calydonien  ,  qui  étoit  dans  l'Hippodro^-; 
me  j  ou  a  (embloit  erre  prêt  à  s'clancer  ,  &  il  fè  perlna-  ^ 
da.).  que  par  ce  meïcu  il  reprimeroit  les  empoiteaicns: 

dm 
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du  peuple  (jui  ed  fuiicux ,  &ina6mcc  comme  un  £mi« 
glicr. 

6.  Des  y  vjx>siies  bxi(èrent  une  (latuc  de  Minçtve  qui 
Aoic  fm  nue  cDb^oe  ^.dans  la  place  de  Çoaftaac ia  t>  pac*: 
ce  qu*ils  sCimagiuoiefit  follement  qu*eUe  avok  été  élevée 

en  mveur  des  nations  d'Occident.  Elle  avoit  uentc  piez 
de  haut.  Elle  tftoit  de  bronze ,  &  couverte  d*unc  robe  du 
même  métal,  laquelle  lui  pendoic  juiqucs  (ur  Ics-pi^  9 
&  ^coic  pliée  en  divers  endroits  pour  ne  pas  laiflêr  voir  ks 
parties  que  ihonnêcctéoblijge  de  cacher.  Eileécoiceettite 
d'une  ceinture ,  à  rendroïc  du  ièin  ,  qui  paroiflbitQn 
peu  c'ievé.  Elle  tcnoit  un  bouclier  au-milieu  duquel  cftoiç 
une  tcte  de  Medafc.  Elle  avoit  le  cou  &  la  gorgçe  décou-: 
^  verte ,  &  elle  ^epr^fentoit  fi  parËutemen  uc^ce  Deeflè 

2ti*il  ièmbloit  qu'elle  allât  parlerr  Les  Xncs  faroUl 
>ient  de  telle  forte,  que  Ton  eutcrû  queceoorpsqui 
n*avoit  point  de  vie ,  avoir  toutefois  de  la  vigueur.  Elle 
avoit  fiir  la  tete  une  queue  de  cheval ,  qui  imprimoit 
quelque  forte  de  terreur.  Les  cheveux  quidefcendoienc. 
par  devant  9  étoient  retiouflèz  par  derrière  9  d'une  nia-r 
fort  galante,  qui  charmoit.  les  yeux.  Le  calque  n*é^ 
«Bas  tottt-à-&it  ktmé*  La  main  gauche  reccouflbtc 
fltTODe.  La  droite  foûtenoit  la  tçtc  ,  qui  ecoit  un  peu  pan* 
chéc  vers  le  midi.  Les  yeux  étoicnt  tournez  du  même 
'  côté ,  de  telle  ibrte  qucccux  qui  ne  favoient  pas  la  fien- 
ce  des  Angles  >croïoient  qu'elle  xe^ardoit  l'Occident ,  Se. 
qu'elle  invjtoit  les  nations  de  cespais*  là.en  quoi  il  eft  ces» 
tain  qu'ils  &  trompoient  ce  fut  par  cete  fàufle  opinioix, 
qu'ils  la  brifcrent ,  &  que  s'armant  contre-eux-mcmes , 
écCc  précipitant  de  plus-en-plus  dans^un  abîme  de  mal- 
heurs ,  ils  ne  purent  IbuiFrir  au-milieu  de  leur  ville  , 
Kiaee  d'une  Dcfeile  j  qui  preiide  aux  aâions  de  pnuknce 
&  décourage. 

7.  Pourccquieftdcs  Empe'rcurs,  leur  unique  occu- 
pation ^toit  d'amalTer  de  l'argent,  pour  les  Italiens  ,  dont 

f  '  la  cupidité  aoiflôit  à  mcfuxc  que  croifloient  les  largcfles 
qu'on  leur  (ailbit..  Us  eudènt  bien  voulu  mettre  un  im- 
pôt fur  le  peuplepniais  le  peuple  a'àan(  éks^  çommc  ma 
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BttiT  agitée  pac  lesvens»  &  aiaiu^  menacé  d'ezdteruac 
tempête,  ils  lenonccfent  àcéce  penlife»  povreueclc» 

plus  riches,  &  pour  fendre  les.vafes ,  les  chandeliers  >  & 
les  autres  oieubks  4!or  &  d^argeat  des  £gliie«4. 

V  » 

CHABI-XRE  I.V^  .. 

X.  Pillage  des  Palais  y  &  des  Eglifes.  2.  Le  peuple frent 
les  armes  cpjatre  ksitalieus»  j.  VEmpéreur  aéfent  de 
les  attaquer.  4.  «Pr/r^tf  s*erfùfe  à  un  grand  feriU 
5,.  Le.£euples'ajjemble  pour  élire  un  autre  BirféreHu 

X^Y'^NiKtiroitpas,-,  néanmoins,  grand  fruit  de  cc9 
injuftices ,  ni  de  ces  violences  y  car  ceux  qui  avo-# 
ieiit  charge  de  lever  ces  richefies ,  (c  jouant  de  la  iimpli-' 
cité  du  peuple,  &  de  la  ftupidité  des  Empéceurs  9  oUi*' 
^^eiK  WuM  à  dq»Q(cs  entre  kussiaams  ceqtfils  avo^ 
lent  de  plus  précieux  ,  les  autres  à  leur  apporter  leur  or  % 
&  leur  argent ,  les  autres  à  (è  tenir  debout  (bus  les  far- 
deaux ,  dont  la  pcTanteur  les  accabloit  -,  &  tout  cela  au- 
même  moment.  Cela  fut  caufe  que  des  capitaines  de» 
cronpes  Italiennes  ^  Francoifès  allèrent ,  à  la  iùloatîonr 
de  quelques  perfeimes»  dans  le»flus  beUes.mai(bns>  &: 
dans  les  plus  riches  fglifesxle  la  Propontide^l^  pillèrent^ 
&  comme  ils  etoicnt  naturellement  ennemis  de  toute 
Iprte  de  beauté  ,  &:dornemens,  &qu*ilsfe  plaifbienc 
àmiaec,  &  à  démolis^  ilsymircntle  feu,  éca'dpar- 
gntrtint  aucun  bâtiment  au  tour  de  la  mer  Jl  y  en  eut  mê- 
me quelques-uns ,  qui  eoioïanc  le  rivage  ,en  vinrent  ans 
mains  avec  des  habitans  de  Couftantinople. 

1.  Lavii^oire  ne  fuivit  pas,  néanmoins,  toujours 
leurs  armes  5  car  le  peuple  aianc  repris.de  rafiurance»  all^ 
4ipplieri*£mp^reur  die  loi  domi^  des  troupes ,  fi  ce  n'é- 
%>uqu*ilnefut  Emp^rc^urqnedc  nom>  ^  qu*ileatin-ft 
Ipition  de  ÊiTorifèr  les  étrangers. 

Alexis. ^toic  fort  doignc  de lui-mén^  de youloit 
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nb^U  gaencMx  fiançoisy  paixe  qè*dëi|MtpcifiiaAi^ 
cpic  c*iÊok  «le  €mrepri&  tomemit  ,  qui  tie  foowie 

î^ais  reûflir.  Ilfuivoîc  y.  d'ailleurs ,  le  confeS  avCUic 
/bnpere  luidomioit^  demépriiêr  les  cris  &  les  plaintes 
du  peuple,  &  de  rendre  toujours  de  grans  honneurs  aux 
«ftrai^rs  ,  qui  les  aToient  rétablie  iiir  le  trône.  Les» 
Princes  de  râgpd'Akxisembiaflbient  y  par  cDmplai&a-* 
ce ,  ce  (ènrimeac  >  te  il  yen  âfoit  quelques-uns,  qui  atanr 
contrafté  habitude  particulière  avec  les  François  ,  fc 
In oquoient  des  plaintes  qu'on  faifoic  de  leurs  violences  ^ 
te  a'appcéhendoient  pas  moins  d*avoir  la  guerre  av^  « 
cux^qu^m  cesfappréhédroicdeiè  -battre  eontic  un  Lionl 

4»  Un'yeacq|a'Alezis-D|M$qdaveké^1i^^ 
Murtzufle  par  ceux  de  (on  âge,  parce-qu*il  avoir  les- 
fourcils  joints  Se  pendans  fur  les  yeux ,  qui  recherchant 
raitedion  du  peuple,  &  afpirant  àrÉmpire,  ititaHer 
kardi»  poucpcendre  les  armes  contre  les  Italiens  ^  tcka^ 
François,  8c  pour  &  fignakrprodieiePierce^ttcée^ 
te  de  rocade  qui  y  cottc&i  fJbàsfetfmmt  irïScMt ve* 
nu  à  fon  {ecours  ,  parce  que  TEmpércur  Tavoit  défèn-^ 
du,  il  courut  un  grand oangcr.  Car  fbn  cheval  étant 
tombée  il  demeura  long-tems  exjporé  aux  craitsdes  en- 
iiemis^  &-ilcncut  étéaccabki,  uime  compagnie  de  1» 
irille  n'eut  Siccwira  à  (on  iëcours.. 

5.  Le  peuple  (èfoSant  abandonné  delà  fiirte,  corn* 
mença  â  découvrir  les  penfôes  qa'il  àvoit  ju(qu*alors  te- 
nues (ecretes ,  &  à  mettre  au-jour  le  delTcin  de  (à  révolt- 
ée. Ce  fut  le  vint'cmquiëme  jour  du  mois  de  Janvier  >  en 
i'ann^fiz  mille  ftpt  cens  d0B»dme)  enla(epridmein<i* 
diâion.>  qu'il  fe  fit  un  concours  extiaordinaire^^la  grao» 
dcEglifc ,  te  que  ie Sénat  le  Clergé  s'y  étant  rcndus>i!s 
furent  forcez  par  les  menaces  d'une  multitude  furicufc , 
de  délibérer  fur  le  choix  d*unEmpéreur*Lors-qu'on  nouS; . 
demanda  nôtre  avis ,  nous  n'eûmes-gardede  confentir  £ 
hdépofitien  d*Kk  &  «i^Alatis,  parce  qtietiéds'écfol»' 
afinrez  que  criui  qui  (èrott  étn  en  leur  place,  ne  (ètoîepai 
le  plus  fort.  Mais  le  peuple  gui  ne  Ce  conduit  que  par  ca- 
price ytc  par  pailàou  9  proceitoit  qa*il.nc  pouvoir  plus  vi- 
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vrc  (bus  le  gouvernement  prelènt.  ReconnoiiTant  donc 
que  (on  opiniâtreté  étoit  invincible ,  nous  déplorions  nô- 
tre mal-heur  dans  le  filence.  Comme  ils  cherchoient  avec 
cmpredèment  un  Empereur,  ils  parcouroient  tous  les 
lu  jets  des  familles  illudres  ,  &  en  défîgnoicnt  tantôt-un, 
&  tantôt- un  autre.  Les  aiant ,  enfuite  ,  tous  rejcttez ,  ils 
s*adrcfloient  aux  Magiftrats ,  &  à  ceux  de  nôtte  ordre , 
&  lesprefloicnt  avec  répécnuc>  d'accepter  la  dignité 
fouveraine.  Se  peut-on  figurer  un  péril  ou  plus  extrême, 
eu  plus  fâcheux  >  le  peut-on  imaginer  une  extravagance 
plus  ridicule  que  celle  de  ces  ailcmblces?  Pour  toute 
railon  de  leur  choix  >  vous  avez  ♦•lifoicnt-ils  >  une 
robe  ;  il  faut-donc  que  vous  loïcz  nôtre  Empereur. 


CHAPITRE  V. 


I .  Nicolas  Cannahe  efl  élu  Empereur,  i .  Alexis  implore 
la  proteElion  du  Marquis  de  Mont  ferrât,  3 .  Murt^uphlt 
mené  c^exis  en  prifon,  4.  Il  fe  fait  proclamer  Empé- 
rcur,    5.  Il  fait  étrangler  ç^lexis, 

I .  np  Rois  jours  s'e'tant  écoulez  en  ces  conteflations  tu- 
JL  multucufes ,  ils  élurent  enfin  >  un  jeune-homme,, 
nommé  Nicolas  Cannabe ,  &  le  firent  Empéreur ,  mal* 
grc  qij'il  en  eut, 

1,  Alexis  en  aïant  eu  avis ,  caf  Kâc  étpit  à  l'extrémité 
&  voïojt  toutes  les  prédirions  évanouies  comme  les  fon- 
ges  d*uii  malade ,  il  envoïa  quérir  Honiface  Marquis  de 
Montfcrrat ,  &  réfolut  avec  lui  de  remplir  le  Palais  d'I- 
taliens ,  &  de  François  pour  repouiTci  ce  nouvel  Enipé-. 
rcur,  &  les  Faûieux  oui  Tavoiçnt  élU) 

3.  Murczuphlç  cmoraffant  alors  Toccafion  de  faire- 
éclater  la  rébellion  dont  il  meditoit  le  deflein  depuis 
loiig-tcms ,  s'appuïa  de  fes  parens  &  gagna  un  Eunuque 
Intendant  des  Finances  oui  n*dtoit  pas  au-dcflus  des  pré- 
£èas,.&  qui  aiant  déclare  aux  foldats  la  réfolution  que 

lEm- 
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rEmpcreur  ayoic  prife  avec  les  Itdknsjleiir  petlâada  fans 
peine  tout  ce  qu'il  voulut.  Voila  comment  la  dépofition 
4'AIexis  commença  à  être  ménagée  comme  en  joiiant. 
Mnnziçhle  qui  etoic  uni  avec  lui  par  une  Êimiliaiit^ 
CECS-étroite  »  te  qui  toioit  de  (à  libeiaUté  la  charge 
Rmoveftiaiie ,  te  la  pemulCiHi  de  porter  des  Brodequins 
d*uue  autre  couleur  que  les  autresj'alla  trouver  durant  la 
nuit,&  lui  dit  d'une  voix  trifte,&  qui  fcmbloit  être  pout 
iee  par  un  véritable  ièntiment  de  compaffion  ,  qu'il  y 
avoit  à  la  porte  de  (on  Palais  plufienrs  de  (es  parés,&  une 
fcttle  îficioiisd>le  des  derniezMit peiipfe>.  ^  le  Touloîem 
éëchirer  enpîécA  en^ttine  deceqnllavotc  traité  avec 
les  Italiens.  Alexis  épouvanté  de  céte  nouvele>  le  iiipplia 
en  tremblant,  de  lui  dire,  ce  qu'il  ftloit  faire.  Alors  > 
Murtzupble  iVûaot  couvert  àe  la  robe  qui  lui  trainoit  )ul* 
qu'aux  pieZf  le  mena  par  une  porte  dérobée  dans  ûl  tente^ 
comme  pour  le  £uiver.  Peu  s'en  Êdbit  qu'Alexis  pour  le 
remercier  de  ce  bon  office»  ne  lui  dit  ces  paroles  de  Da- 
vid, il  m*a  caché  dans  ù,  tente,au  jour  de  mon  mal-heur  ; 
&  peu  s'en  faloit  auflî  que  Murtzuphle  ne  lui  répondît  . 
aux  termes  du  mémePropiiete,il  a  parlé  avec  une  bouche 
trompeu(e)&ilaconçu  du  mal  dans  (on  cœur.  On  lui 
mit  en  mème-tems ,  les  fos  aux  piez,  &  on  l'enferma 
dans  une  obfcute  prifon. 

4.  Murtzuphic  s'étant  revêtu  >  incontinent  après ,  des 
ornemens  de  l'Empire  7  les^uns  accoururent  au-  tour  dd 
hd  y  pour  le  faluër  comme  leur  Ibnverain ,  &  les  autres 
an-tour  de  Cannabei*  lK>mme  ^ge,  d- un  elprit  dons  >  te 

'  qœnettiaiiqaoitpsttdecœar.  -  Mais  parce  qu'on  ptenr 
toujours  le  mauvais  parti  à  Conftantinoplc,  ceux  qui  Ta- 
voient  proclamé  &  difliperent  incontinent ,  &  il  lût  bien* 
tôt  après  arrécé  par  les  gens  de  MuKZuphTe. 

5 .  Ce  dernier  fit  domier'  deufx  fois  du  poifdn  a  Alexis/ 
maislepoifon^n'aianrpointiàitd'eifof  ibitàcauledela 
i^enrdelonâge,  ouàcau(edes  contre-poifons  donr 
il-ufoit  fortfbuvent  5  il  le  fit  étrangler ,  fixmois  &  huir 
j^urs  aprcs  ^u'il  fut  part cnu  à  l*£mpirc. . 

HISTOI- 
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CHAPITRE  PREMIER.. 

%  •  Defitiption  de  thumeur  de  Murt^uf/Ue.  x».  Udome  U 
chngt  de  Nicerof  à  Philocale  fcnbeûu^pere.  }•  Uiaaae 
emx  fMf  tfcfJÎM  Aé éleWKdU dignité  deCé/ar.  3.  B 
frent  les  armes.  5.  Il  envient  aux  mains  avec  Baudokitu 
6.  JPrcparaufs  des  Italiens  &  des  Franfois^ 

• 

i«  jnKfiMSTTI  Ui^tzuphle  ne  (è  TÎcpas  fi- tôt  en  poflcfi 
g^M^rJ  K  lioa  de  TEmpiie ,  qu'il  le  jeéfiilac  d'en 
pf\yÂ  S  changer  le  gouvetaetncnt.   C'ëtoit  un 
'  SMKv7;^]      ^^pr»'^  artificieux  &  ddlimulc  ,  qui  ne 
^^w»^^^  jîK'ttoïc  point  de  différence  entre  la  pru- 
dence &  Ja  fourberie       c|ui  remetcok  jtttqu'a  l'âge 
de  Meceon  la  diftribution  des  grâces*  U  teooit  pous 
naziine  confiante,  qu'un  Prince  ne  doit  agM^  en  toutes 
choies  que  par  Ces  prôpres  lumières ,  &  qu'il  ne  doit 

lim  tms,  Uns.  Ï^s9ii  au£4iaYan(  examiné  ârloifir> 

avec 
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avec-une  mamricépldiie  de  fàgeiïe.  II  iè  vantoicauffid^  • 
nerienigaorecdecequ'un  Empéceurdoicfavoir 

1.  IlecoitœnfirmédamcetèiitRiient ,  par  Philacale 
fbn  bcau-pere  ,  qu'il  ne  pût  dlevei  à  une  dignité  eminen- 
te  qu'en  me  privant ,  fans  fiiict ,  de  celle  de  Logociiecc 
que  je  poifôdois.  Cét  homme  >  qui  ne  iachant  pas  fccon* 
noitre9  ftfi>iroitpar  le  der^lemeiit  de  (on  ambmon  à  des 
emplois  dont  il  n*én>it-p$s  capable  >  feigRoit  d'avoir  h 

5oute,lorS'que ,  par  ignorance  ,  il  ne  fè  pouvoit  aquiter 
e  Ces  fondions.  Il  lé  feroit  fait  alfiftet ,  en  ces  occahoDS  t 
des  perfomies  habiles  &  intelligences  >  s*il  a*avoic  eu  plus 
mal  a  la  téce  qu'aux  piez 

}.  Pour  le  nonvd  Empéreur ,  couameit  ne  fro&va 
pas ,  au  commencement  de  (bn  régne  >  Ie$  colires  pleins, 
ni  demi.pleins ,  mais  vuidcs ,  il  voulut  moillbnner  ou  il 
n'avoit  point  (emé ,  &  recueillir  où  il  n'avoit  rien  mis  j 
&  ordonna  >  poiir  c^c  eâèt  une  exsude  recherche  de  ceux 
qui  fous  les  régnes  précédens  y  avoient  été  honnortz  du 
*  titre  de  Sebaftooator  &  de  Céûr ,  8c  emploxa  aux  nçccG 
fitcz  les  plus  preflàntes ,  ce  qu'il  tira  par  ce  moïen. 

4.  Aiant  entrepris  témérairement  de  s'oppoftr  aux 
François,&  fans  avoir  bien  confidéré  la  ^anaeur  de  leur 
puiflance3  il  rehauda  les  murailles  du  coiédelainer,âc 
^rti^  te  portes  dp  coté  de  fc^  terre  ^  8c  paru  ^ 
&US  les  armes ,  avec  une  malftde  ftn:  à  la  main ,  s^efFôr^ 
çant  tantôt  d'arrêter  les  courfes  &  les  brigandages  de  ces 

Îeuples ,  tantôt  de  donner  la  chaiTe  aux  parus  qui  al^ 
>ient  chercher  des  vivres.  Céte  ardeur  lui  attiroit  >  d*ii* 
ne-part»  ra&ââottdescitoïens  »  miétitoitfaîtaBMfo 
d*avoir  un  Prmee  qui  veillât  tà  leur  AèSoaû  ^  &  ile'Paotret 
Taverfion  de  Ces  proches ,  qui  aïant  été  élevez  dans  Toifl- 
vcté5^<lans  la  moleffe,&  qui  aïant  pafle  toute  leur 
vie  dans  les  divcrtifl&mctiy ,  3c  dans  les  plaifirs ,  ne  pour- 
voient non-phis  iùpporter  la  ^ecicë  de  la  di^ci^iœ» 
àlaqucHe  ilvoubit  nsaiCoi»utiisner,quefesfXMf«.  hia^t 
Jades  &  languiflans  në  peuvent  (iippor ter  les  lôMv 
des.  Gomme  il  avoit  le  ton  de  la  voix  fort  élevé,  & 
tUf  arolc  ioii  rude ,  ils  appréheadoient  içs  s^imcn- 
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acs  comme  la  moxt ,  &  u'cuffem  pas  iié  trop  &chcz 
de  la  fietioe. 

5.  Etant parripoms'oppofa  au  Comte  de  Flandre, 
qui  couroit  &  pilloit  aux  environ*  de  Phil^e»fc  quile- 
voit  des  contributions  fur  les  habitans  d*alctttour ,  U  en 
vint  aux /nains  avcc-lui mais  fcs  gens ,  làifis  de  frayeur, 
aiantprislafuitc,il  demeura  (cul ,  &  courut  nique  de 
périr/ L'Image  delà  Mcre  de  Dieu,  fous  U  pxoteftioii 
de  laquelle  ks  Empéieuxs  avoient  mis  leur  couron- 
ne ,  tomba  en  ccte  occafion  entie  les  mains  des  en- 
nemis. "  »       /  r 

6 .  Bien  que  ces  maux  Ment  fâcheux ,  les  préparants 
des  Fianœis  &  Vénitiens  en  faifoient  appréhender 
d'autres  beaucoup  plus  terribles.  Us  appictoicnt  dans 
leurs  Vaiffeauxdcs  échelles,»  plufîeuis  autres  machi- 
nes ,  &  ils  propofoient  des  recompcnfcs  a  ceux  qui  J 
monteroieut  les  premiers* 


CHAPITRE  II. 

I .  Confétme  four  Uféùx  entre  Murmphle ,  &  le  Duc  de 
frmfi^  t,  MiTUffithle  eft  dan^  d'être  pis, 
}  .  Les  ItaOms  s^afirochefi^  dts  muraillèi.  4»  lis  les 
attaquent  durant  plu(ieurs  jours.    5.  Uncaa^am  cbajjc 

[cul  tous  les  B^mains.  6.  Les  Italiens  font  un  grand 
carnage.  7.  Ils  mettent  le  feu  à  la  ville,  8.  L'Emue* 
reur  ï  efforce  imtilemnt  de  r allier Jes  gens. 

x^  A  U-milicudc  tant  de  maux  ^  dont  les  uns  appro* 
choient,  &  les  autres  Aoient  déjà  airivcx,u  rm 
paroifloit  point  d*cfpérance.  Les  prenaicrcs  propofîtions 
de  paix  aïant  éié  éludées  par  la  malice  de  certaines  gens. 
Henri  Dandolt  Duc  de  Venife,étant  venu  dans  une  Galè- 
re au  Mooaftérede  faint  Cofme  9  ic  TEmpéreur  s  y 
(étant  rendu  i  cheval,  ils  y  confecercnt  enfèoiUe,  Le  Du^î 
ji(W4nda>  qu'au  lui  païàt  ^  fiic  le  chiàmp ,  ciugn^intf 
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mille  livres  d'or ,    &  d'autres  propofitions  fort  f âchetr^ 
fes  à  de$  pctfeimes  qui  aboient  èom  la  douceur  de  la  li*  | 
bert^,  &  qui  Àoienc  accoutumées  i  commander ,  ôc  non 

pas  à  obc  ir  -,  mais  qui  dcvoicnt  e'tre  rendues  plus  fuppoi- 
tables,  par  la  crainte  d'être  emmené  en  captivité. 

z.  Pendant  quel  on  traitoit  de  la  paix  )  un  parti  de  ca^  :\ 
talerie  Italienne  décendit  d'une  hauteur  >  &  courut  a-  j 
toute-bri<te  >  vers  TEmpéreur ,  qui  ne  €z  iàuva  qu'à-pd-  ^ 
ne,  quelques-uuç  de  fês  gens  aiant  été  pris. 

} .  L'averfion  réciproque ,  &  la  diverfité  des  intérêts 
des  deux  nations >  aiaiit  empêché  la  conclufîon  delà 
paix  >  les  ennemis  firent  approcher  leurs  gcans  vaiflèauxt 
où  étoient  les  échelles  >  fc  tes  autres  machines  qu*ib 
avoient  préparées,  &  ils  en  remplirent  rèfpace  qm'  s'étent 
depuis  le  Monaftérc  d*Evergcte  %  juiqu'au  Palais  de  Bla- 
quernes ,  Se  qui  aiant  été  defblé  par  le  feu  y  fai£>k  Te 
plus  trille  (peâacle  qu'on  eut  pu  voir. 

4.  L'Enipéreur  fit  drefler  Gl  tente  procRe  dù  Monaftérc 
die  Pantepopte  >  d*où  Von  voîoit  Tes  vaiâeaux.  Le  neu^- 
.  viéme  jour  du  mois  d'Avril  de  Tannée  fix  mille  fèpt  cens 
douzième ,  en  la-(èptiémc  indiélion ,  les  Italiens  s'appro- 
chèrent des  murailles ,  Ôc  les  plus  hardis  étant  montez 
,  tax  échelles  >  tirèrent  quantité  de  traits.  Le  combat  inc. 
Tttde ,  durant  tout  le  jour ,  Se  la  viâoire  inclina  un  peu 
du  coté  des  Romains  9  qui  repouffetent  tts  vaiflèaux  où 
étoient  les  machines  >  êc  la  cavalerie,  6c  tuèrent  un  grand 
nombre  d'Italiens.  Le  jour  iuivant,  qui  étoit  un  Diman- 
che »  les  ennemis  demeurèrent  en  repos.  Le  douzième  du 
xnoi^  d' AvriU  qui  étoit  le  fécond  de  la  fixiémc  ftmaine  de 
Cstréme  ils  donnèrent  >  fiir  le  midi  »  une  attaque ,  qui  fut 
plttsrude  que  la  première ,  de  «n-ltqueDe  nous  remportà- 
mes  encore  de  l'avantage. 

5.  Mais  parce  que  la  Reine  des  villes  devoir  fubiric 
joug  de  la  ièrvitude ,  &  que  Dieu  nous  vouloir  retenir 
aveclefiein  , &  le  mors, nous  dis-jcs^i  nous  étions 
^hapezde  nôtre  devoir  >  deux  (bldats  qui  éitoient  ftir 
me  échelle  vis-à-vis  du  Petrion>  s'abandonnèrent  à  h 
^rtunc ,  Sl  Iç  hazardcrent  de  iautex  dans  une  tour ,  d'od 
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aiaot  chaff^  la  g;iraiibn ,  ils  Imtent  la  main ,  en  figne 
de  joïe  y  8c  de  confiance ,  pour  animer  leors  compa- 
gnons. A  l'heure  même  , ,  un  cavalier  ,  nomm<f  Pierre , 
qui  avoit  une  taille  de  Géant ,  donc  le  cafque  paroiflbit 
auffigiand  qu'une  tour  9  &<]uiicmbloit  capable  île  mco- 
tre  feul  xn  fuite  tout  une  arnicfe  9  .entra  par  lapocte 
qui  étoic  au  mémç  endroit.  Tout  ce  qu*il  y  awit  de  pcr- 
ionncs  de  qualitcf  au- tour  de  TEmpéreur,  Se  a  l^ar 
exemple  toute  larme'e ,  ne  purent  fupportcr  la  prefencCf 
niiesregarsdeccfèul  cavalier,  &  eurent  recours  à  une 
Ittitehontcuie,  comme  à  l'unique  azile  de  leur  lâdieté. 
Etant  doucfimis  parla  porte  dorée,  qui  cft  çlacotéde 
terre, ib  fc  retirèrent  chacun  où  ils  rareot ,&pltttâ 
Dieu  qu'ils  fc  fuflènt  precipitc^au  fond  dclVnfer. 

6.  Les  ennemis  ne  trouvant  plus  de  réfiftance  ,  firent 
tout  paûcrau  fil  de  i'cpce,  fans  dilbudlion  d  âge>  ni 
de  fcxc.  Ne  gardant  plus  de  rang ,  &  courant  de  tous  cô- 
t{2  en  deioroce  ^  ils  remplirent  k  ville  de  terreur  de 
dcfèfpoir. 

7.  Aiantmis  le  feu,  fur  lefoir  ,  au  quartier  qui  eft 
du  côte  d*Orient ,  ils  brûlèrent  toutes  les  maifons  qui 
étoient  depuis  le  Moiuftére  d*£vergete  juîqu'au  quartier 
du  Druiigaire  9  &  (è  camptfrenr  auprès  du  Monattére  de 
Pantepopte»  après  avoit  pillé  la  tente  de  i*£mpéreur» 
Se  avoir  pris  le  palais  de  Blaquemes. 

8.  Murtzuplile  courant  par  les  rues  5  fit  fon  poflîblc 
pour  rallier  fcs  geus  5  mais  comme  ils  étoicnt  emportez 

i>ar  le  tourbillon  dnde^e^pov: .9  ilsn^eurent  point  d'oreii^ 
es  pour  écouter  fcs  ordres ,  oi  (es  .jempuftrances.  Pour 
achever  le  récit  de  c;éte  trifte  avanture  »  les  l^bttans  em- 
ploierent  le  refle  du  jour ,  &  toute  la  nuit  fuivante ,  à 
îèrrcr  (bus  terre  leurs  richefTes ,  &  il  y  .en  Av.oit  qudqucs- 
uus  qui  ç^oicnt  d'avis  de  s*eniuir. 
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enfimbiel* Empire,  Lajcarisasantééfréfir^^amme 
k  peuple  j  &  ksJiméiisà  fedéfenUre.  4.  IfnpiekfK&* 
^fileges  dès  liaUm. 

t.       Uand  rEmpcrcur  vit ,  que  la  peine  qu'il  prcnoit 
M  fccYoit  de  rien  »11  eue  peur  d'ctre  pris  ^  de  d'é* 
cre  mis  comme  un  excellent  mets  fur  la  table  des  Italiens» 

&  s*ét3Lnt  enfermé  dans  le  grand  palais ,  il  mit  fur  une 
barque ,  Euphrofyne  veove  de  l'Empereur  Alexis ,  &  fa 
fille  Eudocie ,  de  laquelle  il  écoic  êperdument  amou- 
tcax  (  car  il  avbit  grande  paillon  pour  les  femmes ,  &  il 
tn  avoit  eu  deux  qu'il  avoit  répudiées  contre  les  loix  )  & 
&  retira  iui-mdme  ,  après  avoir  xcffii  deux  mois  8c 
Icizc  jours.  •  ..  ^ 

1.  Après  fon  départ ,  deux  jeunes  Princes  fort  Cages  , 
te  £>n  courageux  Théodore  Ducas  >  &  Théodore  I^ca* 
ris  difputerent  enfemble  de  la  polTclfion  de  l'Empire  » 
comme  d*un  vaiflèau  battu  par  la  tempête»  &qui(èr- 
Yoit  de  joîiec  à  la  fbrrune.Ils  entrèrent  tous-deux  dans  la 
grande  Eglifè,  ou  ils  parurent  égaux,  parce  qu'il  n'y 
avoit  pcrfonnc  pour  juger  de  leur  mérite. 

3.  Lafcaris  aiant  ,  néanmoins  ,  été  préféré  par  le 
Oergé ,  il  reiiifà  les  marques,  de  la  dignité  Impériale , 

étant  venu  >  avec  le  Patriarche,  auMîlion,  il  anima 
le  peuple  par  fcs  promcfles ,  &  paries  carcffes  ,  à  faire 
quelque  réfiftance  j  &  exhorta  les  gardes  à  prendre  les 
armes  »  en  leur  remontrant,  que  n  TEmpire  pafloit 
à  une  nation  étrangère ,  ils  ne  reccvroient  pas  un  plus 
favorable  traitement  que  les  habitans,  &quebieu-iom 
dcconfèrver  leurs  gages,  ni  leur  rang,  iisfeoient  ré- 
duits à  la  condition  de  fimples  fbldats.  Mais  le  peuple 
n'étant  point  touché  de  fcs  remontrances ,  3c  les  gardes 
ue  promécauc  de  ikvii ,  qu*autaiit  qu'ils  £ciQxent  payez; 
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&les  ioliflfis  aïttit  paru»  àriiciijD04néme>etiaimes> 
il  fot  contraint  cfe  fe*  Miiver. 

4.Lors-<]uc  les  ennemis  virent  que  perfbnnc  ne  (c  prcfcn- 
toic  pour  les  combattre,  que  les  chemins  s'applanifloient 
fous  leurs  piez  9  que  les  xuës  s^dargilToient  pour  leur 
dânaer  paflage ,  aue  la  goenr  éccrit  ûns  danger ,  te 
Romaîiis  (ans  tiuRaoïe^  »  qucpar  un  bon-heur  extnu»- 
dinaire ,  on  venoît  au  devant  d'eux  >  avec  la  croix  &  les 
Images  du  Sauveur ,  pour  les  recevoir  comme  en  tri- 
omphe ,  la  vue  de  céte  troupe  fuppliante  n*amollic  point 
leur  dureté  j  ni  n'appailà  point  leux  iiireur .  Au  contiaûe 
tenant  leurs  chevanx  qui  etoiei|t  accoutumez  au  tumid- 
te  de  h  guerre ,  &:  au  (on  delà  trompette,  &  assint  leurs 
cpccs  nues  ,  ils  fc  mirent  â  piller  les  maifbns  &  les  Ej;li- 
(ès.  Je  ne  (ai  quel  ordre  je  dois  tenir  dans  mon  difcours  y 
ni  par  où  je  cbis  commencer  ^  continuer  &  achever  le 
récit  des  impictcz  que  ces  ftelcrars  commirent.  Ils  brifc- 
rent  les  âintes  Images  9  qui  méritent  les  adorarions  des 
fidèles.  Ils  jet tercnt  lesfàcrécs  Reliques  des  Martyrs  en 
des  lieux  que  j'ai  honte  de  nommer.  Ils  répandiiiUMit  le 
Corps  &  le  Sang  du  Sauveur.  Ces  precurfcurs  de  TAnte- 
chrift ,  ces  auteurs  des  prophanations  ,qui  doivent  précé- 
der ion  arrivée,  prirent  les  Calices  &  les  .QboireSffc 
après  en  avoir  arraché  les  pierreries  &  les  autres  orne- 
mens,  ils  en  firent  des  coupes  à  boire.  Ils  dcpoûiUerenc 
Jefus-Chrifl: ,    jctrcrent  fts  vctemens  aa  fort  comme  les 
Jbifs  les  y  avoicnt  jettcz  autrefois.  Il  ne  manqua  rien  à 
leur  cruauté,  que  de  lui  percer  le  côté  pour  en  tirérdu 
San^.  Onnelauroit  (bngcr  £ms  horreur,  à  la  prc^pha- 
nation  qu'ils  firent  de  la  grande  £glî(e*  Ils  rompnrenc 
TAutel  ,  qui  écoit  compofé  de  diverfcs  matières  trcs- 
precieufcs ,  Se  qui  étoit  le  fiijet  de  l'admiration  de  toutes 
les  nadons ,  ôc  en  partagèrent  enti*eux  les  pièces ,  com- 
.  me  le  refte  des  ornemens  dont  mon  dilcouts  ne  peut  éga- 
1er  la  beauté  ni  le  prix«  Us  firent  entrer  dans  l*Ë^li(è  des 
mulets  &  des  chevaux  ,  pour  emporter  les  vai(feiux  (a- 
crcz  ï  Tars^cnt  cizelé  8c  dore  qu'ils  avoicnt  arraché  de 
U  cbairC)du  pupitre,&  des  portes^  &  une  iuâuité  d'autres 

meubles  > 
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ineubkf«9  «^iiuciqucs-^unes  de  ces  béces  écaoc  combtes 
far  le  pavé  qui  écoit  fore  glifTanc ,  ils  les  perccceot  à  coups 
dtéùéc,  &  louillerefit  r£g^le  de  Jeàr  isuagic  de  4eurs 
oraures. 


•CHAPITRE  IV. 

!•  Vne  femme  s'ajjit  dans  la  thaire  'du  Patriarche. 
X.  Les  Itidtens  violent  des  Jmmes     des  filles  ^  ÇS 

^  mettent  d'autres  defvrdres,  ^.  I{eprjche  fait  aux 
Italiens^  4«  Lamentation  Jur  la  ruine  de  Ccti^lanti" 
7U>fle. 

E.T]  Ne  femme  chargée  de  péchez,  une  {èr^ante  des 

Dcmoiîs ,  une  précrcfle  des  furies  »  une  boutique 
à*ench.iî;remcns  de  fbrcilet^cs  s'aiTit  dojis  la  chaire  Pa- 
rriarcalc}  pour  infulter  uiiolemmcnt  à  Jtrfcs-Chnft^elle  y 
entonna  une  chaulon  impudique  1 6c  daitia  dans  PÉglife, 
On  commettoit  toutes  ces  impietcz  avec  le  dernier  em- 
portement ,  iàns  que  peribnne  fit  paroitre  la  moindre 
modération. 

1.  Apres  avoir  exercé  une  rage  fî  detcftable  contre 
Dieu ,  ils  n  avoicnc garde  d^épargner  les  Dames  de  ver- 
tu» les  filles  innocentes»  &  tes  vierges  qui  lui  etoienc 
coofiicrëes.  U  n'y  avoir  rien  de  fi  difi^dle  que  d*adoacir 
rhumeur  touche  de  ces  barbares ,  que  d'appai(cr  !cur 
colère,  que  de  gagner  leur  afiedtion.  Leur  bile  c'toic  fi 
e'chaufce  qu'ail  ne  iaJoit  qu*un  mot  pour  la  mettre  en  feu. 
Cétoit  une  encrepri(è  ridicule  >  que  de  vouloir  les  rendre 
nattables»  &  une  folie  de  leur  parler  avec  raifon.  Ils  ti- 
ibient  quelquefois  le  poignard  contre  ceux  qui  r^fiftoient 
d  leurs  volontez.  On  n'cntendoit  que  cris,  que  pleurs, 

3ucgemi(Tcniens,  dans  les  rues,  dans  les  mailbns,  & 
ans  les  E^lifès.  Les  perfouncs  illultrcs  par  leur  naiflan- 
ce,  paroiilbicntdansrinjfàmie,-  les  vieiilars  vénérables 
par  leur  âge,  dans  le  mépris  ^  les  riches  dans  la  pauvre- 

xi. 
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ALEXIS  DUCA5.  40»^ 
té.  II  vl*y  avoit  point  de  lieu  qui  ne  lût  (ujec  a  une  rigou- 

rcufe  recherche,  ni  c]ui  pût  fcrvir  d'azile, 

'  j{,  O  Dieu  que  d*afflidion  ,  que  de  miferc!  Quand 
e(l-<c  que  ces  mal-heurs  nous  avoient  c'cë  prédits  par  le 
fipcmiflementdelamer }  par  robfcurc^emçnt  du  Soleil»  # 
parle  changement  de  la  Lune  enfiuig»  'pax|ç^egle^ 
ment  du  cours  èe$  Aftres  ?  Nous  avons  vâ^  l'àboitima* 
tiondcladefolationdanslclicufaint ,  nous  y  avons  en» 
tendu  des  paroles  aitificieufes  de  la  profHtuée ,  &  nous  y 
avons  ét/i  témoins  des  autres  piophaoatious  ù,  contraim 
à  la  làinteté  de  nôtre  Religion.  Voila  une  partie  des 
mes  que  les  Nations  d'Occident  ont  commis  contre  le 
peuple  de  Jefus-Chrift.  Ces  barbares,  n'ont  ufë  d'huma- 
nité envers  perfonne.  Ils  n'ont  rien  épargne.  Us  ont  tout 
pris,&  tout  enlevé.  Voilà  donc  ce  que  nous  prométoit  ce 
haufle-cou  doré  >  céte  humeur  fiere ,  ces  (burcils  éle- 
vez 9  céte  barbe  rafe  9  céte  main  prête  a  répandre  le 
ùiiZj  ces  narines  qui  ne  rc(pirent  que  la  oolére>cét  œil  iu- 
perbe,  cétefprit  cruel  «  céte  prononciation  promte 
précipitée.  Ou  plutôt,  c'cft  ce  que  vous  nous  prométiczf 
vous  qui  voulez  paiïer  pour  (àvans,pour  fàges,  ppur  i&dé- 
lesjpour  Yeritabies,  pour  fincéres»  pour  jultes ,  pour' Vça^ 
tuëox  >  &  pour  plus  nknxi  8c  pbs  religieux  ohèàwSààtg 
des  comraandemens  de  Dieu  >  que  nous  autres  Grecs.  Je 
parle  fcrieufèmcnt ,  &  fans  railler  ;  car  quel  commerce  jr 
a-t'il  entre  !a  lumière  &  les  ténèbres  ?  Ce  que  j'ai  à  ajoû^ 
.  ter  eft  encore  plus  important.  Vous  vous  étiez  charges 
delaCroiZf  &  Tons  nous  atiezjuré& fur  elle  9 &{ur  les 
iàints  Evalues  9  que  tous  paieriez  fiir  les  terres  des 
Chrétiens  uns  y  répandre  de  (àng,  &  fans  vous  détourner 
ni  à  droite ,  ni  a  gauche.  Vous  nous  aviez  dit ,  que  vous 
n^aviez  pris  les  armes  que  contre  les  Sarrafins,&  que  vous 
ne  les  vouUe:^uemjper  que  dans  leur  (àng.  Vous  aviez 

promis  de  vqtas  abftenir  de  la  fiequentation  de  vos  fëdi*: 
mes  9  dans  {etems  que  TOUS  porteriez  la  Croix  comme 

des  (bldats  enrôliez  fous  les  en  feignes  du  Sauveur.  Il  efl 
évident ,  cependant,  ciue  bien-loin  de  défendre  fon  tom- 

'  eau  )  vous  ouuagezles  Miles  qui  £>at  &s  membres* 
TomcK  S  Biefa- 
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Bien*  biMcporcer  la  Croix  >  vouâk  prophanez,  te  vous 
la  foulez  aux  piez.  Pendant  <|ue  vo»8  âiies  pcofelHoa 

d'aller  chercher  une  perle  précicufè,  vous  jcttez  dans  la 
bouc  la  perle  précieufc  da  corps  adorable  de  nôtre  Dieu- 
Les  Sanafins  cii  ont  nCé  avec  moins  dlmpietc •  Quamiils 
4(toieDt  maîtres  de  Jeroiàlem ,  iltcraitoientlesiaan&ayec 
quelque  (brte  de  douceon  Ik  ne  Tioloient  poiûc Ja.  pudi^ 
cité  de  leurs  femmes.  Hs  n*empli0oient  point  de  corps 
mortslcfèpulcredu  Sauveur.  Ils  ne  changeoient  point 
ccte  (burce  de  refurreiHon  &  de  vie  ,  en  une  caufc  de 
chiite ,  &  de  mort.  Ils  ne  leur  fkiibient  reiTentii:  ni  le  fèc^ 
J3iile&u^  mla£ûm  ^  mlajuidittf,  &iecQntentanjDd*iui 
léger  tmpofc  qa*ils  kvoicnt  par  tâte^  ils  les  Jaifloicttt?  dao» 
la  joiiifrancc  paifible  de  tout  le  rcllc  de  leurs  biens.  Mais 
CCS  peuples  fi  afftâionncz  à  Ja  gloire  du  Sauveur  >  &  qui 
£>m  pro&ilion  de  AÔtre  Religion  >  nous  ont  uaitez  de  la 
mam^rc  que  j^  ra^poct^  »  oien  que  noua  ne  ktu'  .en(^ 
fions  fiât  aucune  iB}iicej 

4.  O  Ville  >  qui  es  l'œil  des  Villes,  &  ronîcmcnrdu 
monde,  qui  formes  par  l'aflemblage  d'une  infinité  de 
bcautez»  kplus  agréable  fpeéUck  qui  puifle  jamais  txxm^ 
ber  fous  les  yeux ,  qui  és  la  meredes  Eglifcs ,  la  fource 
d-oàcoiiieotlesrmflcMixdeJa'  foi,  la  nuâtrofle  de  la: 
doârine  Ordiodoxe  9  le  iï^e  des  fientes  comment 
ce  que  ru  as  bu  la  coupe  de  la  colère  que  la  main  ^du  Sei- 
gneur t*a  préparée ,  &  comment  eft-ce  que  tu  as  été  con-» 
iuoiée  par  un  ieu  plus  dévorant  tpe^  celoi  qui.  ruina  .aiH 
crcss^fois  lea  cinq  Villes  criminelles  h  Qac  diraij'iedà  w  r 
Ac  à  qui  tecothpatacaî-)e9  Dirais  je  que  la  coâpecb  ta  con^ 
trition  a  été  agrandie,  comme  Jcrcmic  difoit  autrefois  de 
Sion  ?  Qui  font  les  puiffaïKcs  mai- faiûntcs  qui  ont  de- 
mandé permidion  de  te  cribler  comme  le  blé  ?  Qui  Ibnt 
les  Démons  infoleas  >  envieux  >  8c  iwiiphcables ,  qui  fe 
Ibntenyvrezdetamifixe?  ibntceativaùinBQfe^ 
forieux,  qui  au-Iten  de  te  préparer  le  lit^Sc  de^iiallumer 
le  flambeau  nuptial ,  ne  t'ont  préparé ,  &  ne  t'ont  allu- 
mé que  de?!?  charbons  de  dellruélion  ?  O  Reine  fécon- 


de ,  qui  écois  aaoefois 
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pércurs ,  tu  es  maintenant  dans  la  bouc  ,  6c  privcc  de 
tes  légitimes  enfàns.  Tu  ctois  autrefois  aflTilè  fur  un  trô- 
ne élevé  ,  &  tu  maichois  d*un  pas  grave  &  majcflucu.v  i 
mais  maintenant  tu  es  abatuc  &  courbée.  Tu  es  dcpoiiil- 
léc  de  tes  riches  ornemcns.  Le  fbu  de  tes  yeux  cft  cftcint. 
Tu  es  devenue  fcmblablc  â  une  vieille,  qui  cfl  noircie 
ar  la  tbméc  ,  &  ton  front  qui  ctoit  autrefois  le  ficgc  de 
a  beauté' ,  cft  tout  coupé  de  rides.  Je  ne  dis  pas  qu*il  y  t 
des  gens  qui  chantent  tes  nul-heurs  fur  leurs  inftrumens 
de  mufîque  ,  &  qui  font  des  comédies  du  fujet  de  tes  dit 
grâces  -,  qui  (è  repaiflcnt  du  récit  des  maux  que  tu  as  (buf- 
fcrts ,  &  qui  prennent  plaifir  à  raconter  les  coups  &  les 
biefllires  que  tu  as  reçues.  Tuas  été  abaiflée  par  l'en- 
vie d'une  nation  infenfcc  ,  que  tu  as  nourrie  ,  Se  élevée , 
bien  que  tu  ne  l'euflcs  pas  niifè  au  monde.  Qui  fêra-cc 
qui  t'apportera  du  foulagcment ,  &:  qui  te  donnera  de  la 
confolation    Qui  fera-cc  qui  déplorera  ton  aftlidion, 
&  qui  Ce  convertira  pour  te  donner  la  paix  ?  Enfin,  pour 
continuer  d'emprunter  les  exprefTions  de  ce  Prophète  , 
qui  avoit  fait  deux  fontaines  de  fes  deux  yeux  ,  qui  fera- 
ce  qui  te  revêtira  de  ta  robe  ?  Quand  fera-ce  que  le  Sei-- 
gneur  te  dira  ,  leve-toi ,  toi ,  dis-je  ,  qui  as  bû  le  calice 
de  ma  colère  ,  &  qui  as  vuidé  la  coupe  de  la  defblution. 
Reprensta  forcc5&  ta  gloire.  Secoue  la  pouflicre  de  def- 
/us- toijiemets  tes  fers ,  ai^randis  ta  tente  ,  ôc  le  lieu  de  ta 
demeure.  Oublie  la  confufion  dont  tu  as  été  couverte , 
&  pardonne  les  injures  que  t'ont  faites  ceux  qui  en  paP- 
fant  devant  toi  ont  battu  des  mains,ont  bianlé  la  técejont 
fiflc  5  &  ont  dit ,  voila  cctc  Ville  qui  éroit  la  couron- 
ne ,  la  gloire,  &  les  délices  de  l'Univers.  Comment  eft- 
clle  devenue  defcrte  ,  elle  qui  étoit  autrefois  remplie  d'u- 
[  ne  fi  grande  multitude  de  peuple  ?  Comment  eft-elle  dc- 
f  venue  tributaire ,  elle  nui  commandoit  autrefois  aux 
1  Nations?  Voici  ce  que  dit  ton  Dieu  ,  je  t*ai  abandonnée 
pour  un  peu  de  tems ,  mais  je  t'accompagnerai  de  mes 
î  milericordes.  J'ai  détourné  mon  vifage  dans  le  moment 
de  ma  colcre  ;  mais  }c  te  le  montrerai  dans  P Eternité 
de  ma  clémence.    Tu  chanteras  avec  David  ,  Sei- 
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gneur  Tabondance  <le  vos  confblacions  m'a  autant  rc joui 
<]uc  la  giandeur  de  ma  douleur  m*avoic  affligee.Qui  ièra 
Je  Moïfc  qui  fera  de  nouveaux  miracles,  pour  te  deliTrec 
deiomtude?  QuiiecaleZorobabel  qui  te  ramènera? 
Quand  (êra-ce  que  m  auras  la  liberté  de  taflembler  dans. 
Tcnceiiice  de  tes  murailles  tes  enfâns  difperfcz  par  tous  les 
coins  du  monde ,  comme  la  poule  raftemble  Ces  pouC- 
iains  fous  fès  ailes?  Nous  n*avons  pas  maintenant  la  li- 
berté de  te  regarder  >  oi  de  t*embraâèr  coimne  nôtre  tne- 
xe.  Nou^ne  volons  qtt*avec  crainte  autour  de  toi,  corn* 
jne  des  paflereaux  dont  le  nid  cft  di^é.  Nous  crions  de 
loin  avec  une  voix  lamentable ,  prcflez  par  la  faim  &  pat 
la  foif ,  couverts  d'ordure ,  accablez  de  mifêres,  &  con- 
iamez  de  douleur*  Nous  ne  trouvons  point  de  chemin 
pour  aller  chcz-toi*  Nous  (ommeserransconime  des  oi« 
ièaux ,  ou  comme  des  Etoiks ,  ou  plutôt  nous  (bmmes 
unis  avec-toi ,  quoi  que  nous  foïons  (êparez  de  toi , 
comme  des  amis  qui  font  prcfèns  de  cœur , .  quoi  qu'ils 
ibicntabièns  de  corps.  Nous  reflemblons  aux  oifèaux> 
qui  voïant  d'autres  oifeiux  de  leur  efpece ,  pris  par  les 
cbafleurSyA:  enfermez  dans  des  cages,  volent  &  gemiG> 
iênt  à  l'entour,  (ans  tes  pouvoir  toucher.  Nous  voïons  de 
loin  tes  murailles^  mais  la  violence  d*uuc  armée  ennemie 
nous  empêche  d'y  entier. 


« 

CHAPITRE  V. 

> 

X* .  Prière  i  TXéu.    i .  Deteflation  de  la  mémoire  des  im^ia* 
5 .  EJ^érance  en  la  mifericorde  Divine^ 

j.  l>Ourquoi  nous  avez- vous  frappez,  Seignecur,  & 
A  pourquoi  ne  ft  trouve  t-il  perlbnne  pour  nous 

guérir  ?  Nous  reconnoiflbns  nos  péchez  &  les  péchez 
de  nos  pères  5  mais  pardonnez  les  nous ,  Seigneur,  par 
vôtre  miiericorde ,  &  ne  perdez  pas  le  trône  de  vôtre 
gloire,  Chàtiez-nous  »  Seigneur  9  de  peur  que  nôtre 

ame 
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ALEXIS  DUCAS.      ^  41^ 
ame  ne  Ce  iepare  de  vous  ^  mais  oe  n^^us  châtiez  pas  dans 
TÔcit  fureur  de  peur  que  nous  ne  fi^^Nt  d^Icz  RÇP^Q* 
dez  vôtre  fureur  Gu:  les  peuples  qui  nèf ^0113  connoiilenc 
point,  8c  fiir  les  nations  qui  ti'invdqùent point  vôtre 
nom.  Vous  êtes  nôtre  pcrc.  Nous  (bmmes  entre  vj^ 
mains  comme  la  terre  entre  les  mains  du  potier.  Noua 
ibmmes  vos  enfans ,  3c  voue  ouvrage,  flegardez^  l*op^ 
probre  que  nous  ibafirons  9  &  tonfidcrq^  qnç  nôupc  hç^^ 
ritageelc  entre  les  mains  des  étrangers.  0>nfvertUIfiBr^ 
nous ,  Se  nous  ferons  convertis.  Renouveliez  nos  jours  ^ 
&  les  remettez  eu  rétat  où  ils  croient  autrefois.  Il  faut  ■ 
que  j'emploie  aihfi  les  paroles  de  TEcriture  pour  dépIo4 
rer  des  mal-heurs  ièmblables  à  ceux  pour  leiquels  elles 
ont  étédites  la  preniim  fois. 

a.  Mats  les  paroles  me  manquent,  à«rbeare*m£mG 
que  vous  me  manquez  >  ô  ville  qui  êtes  la  mere  de  Télo-. 
quence  ,  Se  elles  s*cloigncnt  de  moi ,  comme  la  vie  s'd- 
loigne  du  corps ,  lors*que  Tame  s'en  fepare.  C'eft-pour^J 
quoi  je  fuis  obGgé  de  pleurer  mon  affliction  dans  J|e  fiicp* 
ce  &  d'interrompre  le  €oais  de  mon  hiftoiie.  Qix  quel 
moYen  de  (acrifier  aux  Mufes,  dansuapaïs  qui  gemin 
fous  la  domination  des  barbares  ?  Si  le  grand  Hypocrata 
aiant  été'  prie'  par  le  Roi  de  Perfe  de  venir  foulager  ,  pac 
l'excellence  de  ion  art,  ion  Etat  qui  étoit  affligé  d'une 
maladie  dangereufe ,  refiifà  lès  prefèns,  comment  pout^ 
rois^je  emploïer  les  orneniens  du  difcours ,  qui  font  tme 
riche  produftîon  de  la  Grèce ,  pour  célébrer  les  exploita 
des  écrangers.  Il  &ut  qu'ils  demeurent  enfèvelis  dans 
l'oubli ,  comme  celui  qui  avoit  brûlé  le  Temple  de  Dia-] 
ne  à  Ephefe,  Se  que  perionne  ne  parle  d'eux  ^  j.i|iqu'àca 
que  l'iniquité  (bit  pa(Iée« 

},  Dieu  ne  nous  a  pas  onbliézponr  toujours  >  Seau*** 
milieu  même  de  fa  colère,  il  Ce  fbuvient  de  (es  mifcricor- 
des  infinies.  Silble/Ic,  il  guérit.  S'il  donne  la  mort,  il 
rent  la  vie.  S'il  emploie  les  dens  des  betes  farouche^ pouc 
déchirer  les  pécheurs  )  il  brife  la  mâchoire  des  Lions  ^  tC 
il  écrafè  la  téte  des  Serpens.  *Si  nos  eimemif^  fieiit  cm 
leurs  chevaux  Se  en  leurs  chariots  >  c'eft  une  vaind 
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414  HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
confiance:,  ouilsnepeavenccrouver  de  fàlut.  S'iltraiœ 
eudqnefbis  ion  peuj^Ie  arec  damé  qu'H  Itiiméte  un 
'  4t  danlem  ^  il  lui  dteflè  atiffi  une  table  pour  le  diéifeiir 
dre  contre  ceux  qui  le  troublent,  &  il  lui  détrempe  un 
bruvagc  qui  le  remplit  de  joïe.  S'il  attire  des  cxtxemirez 
de  la  ce^ce^  &  de  l'autre  bord  des  mers,  des  nations  cruel-* 
les  potâr  ooirs  ponir ,  &  crie  par  ia4)oiiche  de  (on  Pr<K 
phece,  ▼okiiesGeins^TieniieiitpoQrlaôs^râeim 
colore;  ils  font  (àints  &  inviolables  dans  le  tems-même 
qu'ils  r^joiiiflcnt ,  &  qu'ils  jouent,  &  c'eft  moi  gui  les 
ms  venir  ;  il  les  châtie  eux-mêmes  àvec  plus  de  rigueur 
que  les  autres A  ne  tes  en  cftime  pa$  davantage ,  pour 
s'itreéèrvid'*eaixcomme^*di  fléau les  vil* 
les ,  les  provinces  8c  les  RoysMimes.  Il  s^en  ftrr  comme  le  ' 
Médecin  fe  fert  des  remèdes.  La  maladie  eft  chaflce  par  la 
^nté  9  ou  du-moins  elle  finira  par  la  mort  du  malade. 
Qiiand  le  malade  guaic ,  les  lemedes  (brtent  avec  les 
mauvaifès  humeurs ,  8c  nelènrent  plus  de  rieo.Ies  maux 
quegousavouslbuffeits,  nefimc  donc-fas  unefueure 

2ue  Dieu  nous  ait  entièrement  tcjcttez,  m  qu'il  ait  mis  les 
orangers  en  nôtre  place ,  c'cft  feulement  une  marque 
qu*il  a  voulu  nous  punir  >  fins  toutefois  déployer  fur 
âouscoatelaXeveikédeià}uflice»ni  fans  dpuœr  à  nos 
jpoficuteurs  m  pouvoir  abfblu  fiir  nous»  lois  principale- 
ment qu'&M  mettent  pcmit  de  botnes  i  lents  crimes.  Se  - 
qu'ils  s  VIevent  contre  lui  par  leur  impiété ,  comme  Na- 
buïardas  s'y  éleva  autrefois,en  propbanant  fbn  Temple, 
&  on  fouillant  les  vafes  confierez  à  foufervice^âc  Baluu- 
far  en  déshonorant  l'Autel ,  8c  en  m^tifant  les  faims 
Myftefes.  Gdui  ^  eft  chatië  doit  lecomioltte  fbn  pc- 
die,implotet  la  mifcricorde  de  Dieu  qui  ordonne  le  ch&. 
timcntj&  chanter  avec  David ,  fbuvencz-vous  de  nous  > 
•  Seigneur  ,vifîtcz-nous  pour  nous  (àuvcr,fàites  nous  voir 
IapcoQ)erit<fdevosdkiS9  doouez-nous  la  foïe  de  voue 
pec^e.  Ctst  au-tieu  que  les  pèines^es  impies^  ne  finilleiiit 
point4e«tôtimem  de  eeux  efpâent  an  Sdgueur  cflt 
iuivi  de  mifcricdric, 
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De  ce  qui  arriva  depuis  la  prife  de,  ^ 

CONSTANT  INOPL  ' 


Ecrite  par  Nicetas, 


CHAPITRE  1,'K£MI£R. 


des  habitons  de  Conjiantimfle.  ).  Motifs  ^ui  ^ortQii 
NiceUs  à  continuer  fin  hifioirf. 


■0 


Olon  fils  de  Codctts  ^uxitoU  uoexcdi* 
lent  horninc  d*£ac  >  votot  que  la  tyxan- 
nie  de  PKftniie  s'affermiffiMC  de  jour-cn* 

jour  ,  cxhortoit  fbuvcnt  les  premiers  Se 
les  principaux  des  Athéniens  a  s'y  oppo- 
{cïy  fâchant  qu*iIeifc^iusMfë  d^empecher  k  jprogfes  da 
mal  am  de  Je  détruu^e  »  '>q|iaild: il  W  une  fiusacrîvé aii 
coinblc^MeitfwftAdamiiQm  )fes  dikoucs  9  9 
tacha  des  armes  à  la  porte  du  Palais  ,  pour  exciter  quel- 
qu'un jpar  ce  fpcâaclc ,  a  Ce  rendre  imitateur  de  (on  zelc. 
Mais  les  exemples  s*étanc  aouvezaufli inutiles  auc  fcs 
raifimb  y  ion.  aflucer^qu'il  die ,  ^%  tffioic  content  d*avoir 

4e£tpatae%  8ct|i]^iiVoccii|Nifei!c<Udei9VkÀfiûredes 
mscoiittériinprudicaK  deibicifiûïeiiS  r  49^^^  oudques* 
.  S  4  uns 
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iinsontrâiftéaiu:  injures  du  tems  #  Se  6mt  veims  juC*» 

^  QueJïvtm^refJènteKdefdimteurspfuneffef  '  . 

t^u  lieu  d'en  accu  fer  les  puiffances  celejtes 

\A  vouÏK  que  ce  jont  de  detejtabtes  fruits 

Çiue  vâtre  Wfre  choix  dans  vosi  cœurs  a  froduiiSs 

£nftafani  m  tyrans  ces  ^unes  inhumaines 

Vous  en  avcst  acru  la  rîgueurie\aschaînesm 

Çuoi  quechacun  de  vous  ufe  de  fauxufpas 

Pour  éblouir  les  yeux  qui  ne  s*en  défient  pas , 

f^us  ave:^  cependant  tous  fi  peu  de  prudence 

iiuevousétestr(mfe3iparJamomreaffare»ces  '  , 

Et  que  fans  dtmamer  ne  bernes  oBi/ms 

Vous  ne  yom  arréteK  qu*k  des  illufwnsi . 

1.  Que  il  Solon  c]ui  avoir  Tavantagc  de  dc'ccndrc  du 
giandCodrus,  &  qui  avoit  rempli  toute  la  terre  de  la 
réputacioudeiàiageife»  ne  put  rien  gagner  fur  l'e/pric 
d*un  peuple  qui  ovQÎc  accoutumé  de  k  laiiler  conduire 
parlaraiibni  quel  remède  Je  plus  excellent  Fôlitique  au- 
roit  il  pu  apporta  aux  maux  de  l'Empire  >  en  un  tems 
OH  les  Empereurs  devez  dans  roifivete,  dormoicnt  auf- 
fi  profondement  ,  &  auïïî  tard ,  qu'£ndymion ,  (bu* 
poiencfi-tot>  qu'il  ne  leur  reftoit  aucun  moment  pour 
Vaquer  aux  afnitcs  9  &  écoient  fi  vdupiueox  i  ^*ils 
voulôienc  avoir  des  fleurs  en  Hiver ,  &  des  finifs  au  Pria- 
tems?  Ou  les  habitans  accoutumez  au  commcrce,nc  pou- 
▼oient  fe  lever  au  fon  même  de  la  trompette ,  ni  s*eveiller 
au  chant  des  oiièaux ,  ^  n'avoicnt  que  de  raveriîon  pour 
les  art^es?  il  appartenoit  à  Scdon  de  faire  des  -fitsx^  contre 
l^^ru^ncedt&sekôfïba»  >  &^^eoîëntaui&  capables 
de  profiter  de  fès^ayis,  parte  t|ue  les  naturels. -dociles 
trouvent  de  la  douceur  dans  Taigrcur  même  des  remon-» 
tranccs  >  &  le  fouvenir  qu'ils  en  confervcnt ,  eft  comme 
une  étincelle  qui  reveille  dans  leur  amele  &u  de  la  vertu  ^ 
&  qui  le^ëdaire  pour  ëviste  le&firaqBS'od  ils  touiboim 
par  k  pâfl<j.Mai»ie8  f ^ontrane^sne  limr^àiiosxito'feas, 
qfUc  comme  les  châtimcns  aux  efclaves ,  qui  les  tourmca- 
^tçnt  fans^ics  corxigeriUs  ont  les  oreiUes  bpuch^es^à  la  rai^ 
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frm  9  &  M  a>nnoii&ot  oon-plas  Ta^tafic  de  la  libère^» 
que  ceu  qui  n'ont  jamais  goûté  de  mid  tnsa  connoiflêne 

la  douceur.  Mais  puifque  nôtre  fiecle  cft  fi  différait  de 
celui  de  SoloD  laiflons  à- part  les  repnmendes  &  les  invec« 
ûitSf  donc  la  pointe  ne  fecvu:ou  qu'à  irricer  les  faumeora 
âiDudies  qfd  reflemblent  aoz  antmanx  mfqods  on  mec 
db  foin  aux  cornes. 

3 .  Bien  que  ce  ne  Int  pas  mon  intention  de  donner 
place  dans  mon  hiftoirc  aux  aftions  des  étrangers ,  néan* 
moins  >  puifque  Dieu  qui  confond  lafàgefle  desPoIiti^ 
qnes ,  &  qui  abaiflc  rorgueil  des  (uperbà  9  a  cbkrgé  de 
confîifion  ceux  qui  nons  «voient  outragez»  BchsaSnee 
i  d'autres  peuples  énooi«  plus  médians  m*enx ,  je  doii 
publier  fes  merycillcs ,  au- lieu  de  garder  le  filcncc,  &  mt 
ibuvcnirqu'ildit ,  Moi  ^  qui ftsis  le  Dieu  vivant  y  je  châ^ 
fierai  mes  ennemis , .  &  j'exterminerai  ceux  pte  hawlpMt;Sc 
en  un  autre  endroit ,  parlant  à  Abraham  >  Je  jugerai  Im 
Mien ilajuette  ils  obm^.  Vbîla  de  quelle'  manière  dfte 
Ville  qui  etoit  les  délices  de  i*CJnivers>fuc  defolée  par  le 
feu,  &  ruinée  par  la  fureur  des  Nations  d'Occident  * 
qui  n'dtoient  preîoue  pas  connues ,  &  qui  n*écant  mon- 
tées  Cm  mer ,  <ju'a  dcffein  de  voler ,  fc  fèryircnt  dn  prêt 
texte  (pecieuxée rétablir  U^I'Anse  fin  le  trône^  flic  lè 
fib qu*il avoir nrisaumondepourfemaK heur  de  &pa* 
trie.  Il  faut  auflî  avofier ,  ^^ue  la  lâcheté  de  ceux  qni  nou9 
gouvernoient,donna  à  ces  voleurs  ritifblencc  de  s'ériger 

^  jugesyfous  nous  condamner  1  &  en  bouneauz  poox 
nous  punir. 
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CHAPITRE  IL      .  . 

1.  La  frije  de  Confîantinople  navoit  été  frécedée  d^aucnn 
fréfage.    t.  Mauvais  traitemens  re^us  par  ler  fifoicfif* 

2 .  Es  mal'heurs  ne  fiireot  preugex  par  aucun  pro- 
V'-'^gc ,  qui  ait  paru  dans  le  Ciel ,  m  fur  la  terre.  Il 

A*cft  point  tomb^  de  pluye  de  fàng  >  ni  de  charbons  de 
Ibu.  11  n'y  a  pommicmûfSbm  çpiàjiglanrcr? ,  &rien 
n'^uôyé  d'ta(tïw^mixc*  Ia)pÛûeI>ivip&$'eftap' 
prochcfe  de  nous  £uis  bruit  %  avec  mie  iiifiQité4c  piez^  3c 
nous  a  châtiez  avec  une  infinité  de  mains»  pouirnons 
l^md^e  les  plus  miièrables  de  tous  les  hommes. 

X.  ^cjDMC<kiapii&  dcJbyUk^orsbrigansa^ 
lë  des  Qiaifons  m  ils  étoicnt logez >  .defnaoderentMat 
matoes  mk  ikssmkoÊ  cach<f.  teaMpgent  »  uâat^eviolqa- 
ces  envers  les- uns  ,  decareflès  envers  les  autres ,  &  dç 
menaces  envers  tous.,  pour  les  obUger  à  le  découvrir* 
iCeiix  qm  écoient fi  iiq^^plc^^uc  d'apporter  ce  qu'ils  fkxor 

imtfaikdf  u'mÀitoita^  f9&^xj!^^ 
quelesantses..  S^smaMkat 
gacûicéthtxmatéÀtimnhov^  Ceax qui comman- 
«oient  parmi- nous  aiant  laifle  la  liberté  de  ibrtir  à  ceux 
qui  le  defircroient ,  on  voïoit  des  troupes  d*h  abitans  oui 
é'en  ailoient  enveloppez  de  méchans  manteaux>  avec  des 
.  vi/àges  paies  &  défigurez,  avec  des  yeux  couges  ,  Se  qui 
répandoieot  plutôt  èu  hng  que  des  tarines.  Les  uns  xc* 
grétoient  leur  argent,  les  autres  ne  croïant  pas  que  leur 
argent  méritât  aétre  regrété ,  pleuroient  renlcvement 
de  leurs  filles ,  la  mort  de  leurs  femmes  >  ouqudqu'aa- 
m  perte  femblable* 

i«  Pour  dixt  quelque chofe  dece^uim'airivaeacéte 
trille  journée  1  pluficurs  demies  amis  feretireccntai  ma 
maifon  >  parce  qu'elle  étoit  bâtie  ibus  une  galerie  qui  la 
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,erl4i()pic  for(jKimbi:e«  i(iidagnuidc  mailbn  du quardec 
4l»9ii4lMi«;qiM  jàmti  màdfie^  d'imeinfinicd  d'orne- 

{.'autre  où  )e  demeurois,  alors,  avoic  une  encrée  fccrcca 
id^ns  la  grande  Eglifè  ^  mais  il  n'y  avoic  point  de  (ccrec 
liai  pur  échapes  à  la  cunoiité  de  nos  enaetti»  A  la  iàin- 
tet^du-licamii^iis  fttmderieti  pottrnbbsgaictftkde 
Jeivittiettr*.  J^iqiid<)iie*eiidioir  €)ii  k  put  cacber 
on  ^coic  phs)  Se  emmené.  J'avois  retiré  on  Vwitîeii  avec 
J&  femme  &  fc$  enfans ,  qui  me  fcrrit  fort  utilement. 
3ieti  qu'il  ne  fut  que  marchand  >  il  prie  les  armes  comme 
iHÊkiMAt^di  ièigiàant  d'être  de$  eimenaîs  >  k  parlant  avec' 


m 

1 

rs 

J 

1 

in  y  ne  pouvant  plus  itfftv  â  bi  mt^iMe ,  <|iri  eti- 

m»t  <n  foule ,  principalement  aux  François,  qui  k 
vantoient  de  ne  rien  craindre  que  lachûte  du  Ciel ,  il 
nous  confeilla  de  nous  fàurer,  de  peur  d'être  chargez 
lïpfCHaînes»  &4'ajnDkkdéplAificdeToi»iioÉ  filles  violées 
mnSmfféBmfi'  Magchwn. éom faw fa ebsukm ét <c 

fidéle4éten(ear  %  comthe  iîmoiiraolSms  été  fts  prifon- 
niers ,  nous  allâmes  vers  les  maifons  des  Vénitiens  qui 
étoient  de  nos  aniis.  Lors-que  nous  tûmes  arrirez  au 
Quartier  qTnàétoit  éebu  aux  François  »  nous  fûmes  aban- 
dottiiez*pai:iiosy«Iees  »  qtu.s'ëcamiieiitJâchi^Bmic  de  cô« 
té d'aune  $  ^  obligez  de  ponettions^iiiênes  nos  en- 
fuis qui  ne  pouvoient  encore  marcher.  Nous  partîmes 
un  Samedi  cinquième  jour  de  la  prifè.  L'Hiver  appro- 
ehoit  Se  ma  femme  étoii:  groITe  y  de  forte  qu'il  me  lem- 
^it  que  c'étoic  00  accompliflemênt  de  la  parole  par 
ooeUe  ie  JSmwir  tioas^  ansertit  de  prier  Die»  one  nôtre 
niiie  n'arrive  point  en  Fliver ,  ni  au  jour  du  Sabbat ,  Se 
de  la  prédiiSion  par  laquelle  il  prononce  mal-Reur  fur  les 
femmes  qui  feront  ou  enceintes  ou  nourrices.  Plu/leurs 
depos  paréos  &  de oosamis  ^  «*écaitt|oiiits  à  nousauf&j 
tôt  qu^ils  nous  entent  aperçus  »  iocms  mareh&mes  tous 
eofemble  -te  mm  rencontrâmes  des  gens  de  guerre  a&- 
fez  mal-armez.  Les-uns  avoient  de  longues  epées  pen-' 
ducs  à  Icu;:s  chevaux.  Les-autres  des  poignards  attachez 
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.  à leiu:  ceinture.  Les-uns  ëcoicot  chargez butin.  Loi 
.autres  feuUioienc  leurs  pri((mirim>  'pout-ir6il  s*its  ne 
cachçygr  fointua  bon  habit  fiwB  wtMchatft9  oÀ-sHi 
.n^aToient  point  d^argent.  D'autres  regardoiencide  belles 
femmes  avec  les  mêmes  yeux  que  s'ils  euflènt  dû  en  joiiit 
à-riieure-même.  Nous  mimes  celles  auc  nous  avions  au- 
.  *  milieu  de  nous  •  «omme  ^«^ntilieu  irune  bei^ecie  »  te  • 
nous  les  «ivectlomickfilic  avec  de  k' carre,' ces  tiûges 
.  qu*^Ues  embel)i0bient  anttnfeisaYec  dirand,  de  peur  c{iie 
raclât  de  leur  teint  n'attirât  les  yeux  des  fpeftateurs  cu- 
rieux ,  n'allumât  le  defir  des  amans  padionnez  >  &  n'ex- 
citât la  fureur  des  fAviilairs  auels  9  qoî  cruflent  avoir 
droit  de  faire  tout  ce  que  perniec  la»licencc  de  la  gytfiae» 
jUant  le  cûeiu  (erré  de  dooleor ,  noiis  kvicms  les  «mate 
au  Ciel,  nous  ftappions  nos  eftomachs)  &  nous  prions 
Dieu  qu'il  lui  plût  ae  nous  preferver  de  la  violence  de  ces 
bctes  cruelles.  Conune  nous  étions  prêts  de  paiTer  par 
Ja  porte  dorée  ,  un  barbare  impie  te  violent ,  enleva 

ÎrochederEgli&deûûnt-ModiB  tnascyr  »  la  fille  d*im 
4aeifl:rat,  conraie  tm  loup  eniéveitM  brebis.  Le  père 
accablé  de  vieillefle  &  de  maladie ,  fit  en-méme-tems  un 
iàux  pas ,  &  tomba  dans  la  bouë>  d*où  (ê  tournant  vers* 
moi>  quineluipouvoistèrvir  qued'uû^pui  anfiî  fi^i- 
Ne  que  ptini^du  figuier»  &m^appelantpac*<nôn  nom, 
il  me  conjura  de  VaffiOen  Je  finvis  cltme  le  mSknxytsï^é^ 
.  criant  contre  (à  violence  >  &  joignant  a  mes  cris  des 
miflcmcns  lamentables  ,  &  des  geftcs  propres  à  exciter 
la  pitié.  J'implo|:é  le  fecours  des  loldats  qui  pafibicnt ,  & 
qui  pouvoient  CQCejridxe  quelques  mots  de  nôtre  langue* 
je  leur  pris  les  mains,  &leor  fis  des'ca^fles.  Eoinii, 
}*en  touché  fi  Son  quelquest^ms ,  qtrtk  me  prcmiî* 
rent  de  veif^r  ce  rapt,  je  les  mené  donc  à  la  mailbn  ou 
le  ravificuravoit  enfermé  la  fille,  &oùil  le  tcnoit  à  la 
porte,  pour  repouûci:  cesiz  qui  auroient  envie  d'y  entrer»' 
Jeleurdisenleleurmantiaoc^Ttcledoit^  voila  le  cou- 
pable quia  viok^  en  |^ein}ourl*ordomiaiice  par  laquelle 
vous  avez  défendu  de  toucher  aux  femmes  mariées  ,  aux 
jeunes  fiUcs  |  aux  xicrges  coniàaécsà  .Dieu ,  &  laquel- 
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h  tous  avtz  Êiic  (arment  4'ob(erva:.  DikndtXrtiom 

'  woMtétt'nakaiccy  ^IVnitDméde'tbs  loix»  &  par 
la  fokce  de  fùS  affnef •  Solez  -lenfiblcs  ravlarnics  qui 
coulent  de  mes  yeux  >  puifquc  Dieu  même  s'y  laiflc  tou- 
cher >  &  que  la  nacure  nous  les  a  données  pour  exciter  de 
Jaa>mpauion>  &poiir  obtenir  de  VsJMkamCé  Que  fi 
ims  ayez  des  enfkns  >  je'voas.cémjure,  tMUrmpettiett 
gages  de  Yos  mariages  «  parlé'toïkibeaami  Sfiiyeot9  9C 
par  le  re(peâ  que  vous  avez  pour  (è^  commandemens  t 
qui  défendent  aux  Chrétiens  de  faire  aux  autres,  ce  qu'ils 
ne  voudroient  pas  qu'on  leur  fit ,  de  ne  pas nMÎphfèr  ma 

*priece*j*aiiimé  de  telle  /brceces  gens  de  guerre  par  ces  pa« 
xoles  9  qui  m'âoimt  venngt  focfe  efaamp  à  la  boacw  » 
qu'ils  me  promirent  de  me  rmdre  la  'SSc  cjm  a  voit 
enlevée;  Le  raviflcur  tranIj>orté  d'amour ,  &:  de  colère, 
fc  moquoit  d'abord  de  leurs  demandes;  mais  quandil  vit 
qu'ils  agillbientleneufement»  &:qa%lemenaçoiciit  de 
le  Ake  pendre^il  rendit  la  fiHe  »  que  le  pcir  fbc  nrri  de  re- 
voir. S^^dcaût  dbiic  levf ,  il  eeibtmiia ,  'avec-noos  le  veTiif- 
Dés  que  tioos  f6mes  hors  de  la  Ville ,  chacun  com- 
mença à  remercier  Dieu  de  (à  proteârion ,  ou  à  déplorer 
ion  mal*heur,comme  il  le  trouva  à*propos.  Pour'moi,  je 
me  profterné  â  terre>&  je  me  plaignis  aux  mmailles.de  ce 
c|o'ciles  demeuroienr  iètiles  ioftonbles  aux  calaroiteK  rà> 
MquesyftdecetfQ'dlesfetenoientdebom)  ao-Ueiideft 

fondre  en  larmes.Qu'eft-il  befbinjeur  difois-je,t|iiev6iiS 
(ubfiftieZjdepuis  que  toutes  Içs  chofès  pour  la  conCerva- 
tion,&  poor  la  déièncf  derquelles  vous  aviez  été  bâties  f 
ont  été  détruites  par  le  fer,  &parlefeii?  Qoimettrez- 
TOQsdefiirmaisa-coavert?  £ft*ce<}iieviAis-voasreferveK 
pour  écrafer  nos  ennemis  fous  vos  ruines*,  au  jour  de  la 
colère,  auquel  Dieu  fe  lèvera  ,  fiiivant  la  prediftion  de 
David  ,  pour  nous  venger  des  Nations  d'OccidentîMais, 

.  ô  Ville  des  villes>  &  ville  du  Roi  des  Rois,  quiasre^itdes 
^êlo^  fi  glorieux  de  la  bouche  de  fts  firriteurs ,  qui  ac^ 
euëilkis  les  étrangers  avec  une  bonté  fi  obligcahre,&  qui 

•  Aois  le  (peftacle  le  plus  magnifique  le  plus  pompeux 
que  k  teaç  put  fournir  aux  yeux  des  lioœincs^  qm  m-ce 
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çe.qai  .nous  a  (Hparez  de  tpi^  .cpm^ne  des  cafaqs  bicti 
nme^,  d'upe  mere  tres-aimable  ?  Q!^e,46yiendroii$t 

aoittÇiifi>itaiitaaia[tiinsdc  rençeip^dç  jm.iiiiu;ailte^ 
que  nous  (bmmcs  ibrd^^fai  icii^  dem^  iivBres?Ne  fçrow- 
nous  pas  la  fable  des  étrangers,  ks  frères  des  flrenes^âc 
les  compagnons  des  audrucbes  ?  Ne  ferons-nous  pas 
nouriis  4-W       4iQ4oule^r ,  ^  jd'iMïc  eau  de  crifleflài^ 
ÛgM^lei^f^       te  vetçQîW  W^Xiii^cfeMipu  tu^^ 
^opinme  un  champ^de  A^okjwm     cp^mc  ^|ie  vallée 
die  larmes  ;  mais  dsin$  la  pri^erit^  >  3c  daas  la ^^ioixe  où. 
ni  fois  engraiffée ,  comme  taas  ccé  parle  pafle,dulait 
5ksNatians^&  des  riche0es  des  Rois  ?  Quand  fèra-ce 
qoeiioOsiiencfioas  ces  nufchaas  jubùsqui  ne  nous  cou* 
jrxenc  qu',u^e  partie  411  ix^i;ps  >  çotnme  les  fèiiiUei  de 
iigaier^oaÀ>mineJes  peaiix  do  beies  donc  4e  psemior 
iommc  etoic  couvert  ?  O  Ville  tres-fainte  ,  appaifc  ia 
i:olére  de  D^eu,  en  lui  pi^vranc  tes  Eglifes  ,  en  lui  préfèn- 
tant  les  reliq^esdes  Martyrs»  en  I.ui4>£:a^c  tes  douleurs^ 
jSç  tesibufH^oes.  li  veut  que  tu  rinyoque^  dans  tes  be.. 
4S)iiifi  »«fipqaèt;ttiui  fendes  des  aâipnsde  grâces  9  lar& 
qu^il t*aura afliftée  ?  Quand  (era^eque  jeté  verrai ,  fà. 
xrée  &  divine  Eglifc ,  Ciel  terxcflre ,  trône  de  la  gloire  dn 
tres-haut  I  char  ioutenu  par  les  Chérubins ,  Firmamenc 
/le f^basmonde^.qui annonces  ia  m^g^çiqÊù^4i^(m' 
vrajgesdu.Seigneiic?  Q|Uiiie&n      fS^t  iipPQeetoi 
qui.aiaffr  Arf  tenté  en  toucesdioifeSy  fècpisc  eeQx  qui  j(ôat 
tentez  aprcs-Iui^  oui  arrache  lesijpauvres  Scks  foibles, 
d'entre  les  mains  des  riches  &  des  puiiEms»  &  qui  change 
leurs  maux  en  biens  ^  -  ^ 


jip  jdioulettr.»  nous  .condouàmes  notre  chemin,. &ea 
marchant  >  nous  répandîmes  nos  larmes  comme  une  Ce- 
Wnce.Que  Ci  nous  fbmmes  jamais  il  heureux  que  de  rcy 
^tourner  en  Âiôtre f  atjûe>|ce  recour  nous  tiendra.lieu.d'4uie 
Agcéahle  moiflbnisf  ue  nous  recueillerons  par  |uie  &vc9» 
flngnlicrc  deDiea ,  gni.cbniblc  les  affligez,  qui  Jes  se^ 
fâtdu  Yâmeiitik&lutii  &  qui  les  couvre  de  la  Tunique 
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ith  ')oït^'  Pafteur  fouveraiii&Oecuxneuiquefliac- 
clioit  devaoMKms  >  fanç  iàc  f  iâûs  bour{c,iàii8  acgeotf 

iànsbteim^i^^a'i^y^'^CQQ^  Ubiti^comineiiii 

▼eiiuble  Apôtre ,  ou  pHkât  comme  m  par&it  imita-^ 
rcur  de  Jcfus-Chrift  ,  en  ce  qu'il  ^toit  comme  lui  fur  un 
&ae  9  bien  qu'an- lieu  d'entrer  en  triomphe  ,  il  (ortie  de  la 
fionyeleSictt).  Mous-nousaciccamcs  à  Selivr^e ,  &  nou» 
cûines  bttaecMp  idfi  pïe  de  ttcm  vok  éé^ 
&  de  la  honte  d'être  plus  long- temsfsiaiisâc  iRagabom^ 
&  d'être  arrivez  en  un  keu  &  fureté,  (ans  qu'aucun  de 
nous  eut  reçu  de  mauvais  traitement ,  fans  aue  nous  euf- 
firas  été  ni  char sez.dc  chaincSjni  liexdc  ccudcSyni  baoïv» 
ic^ipUs  aTOtr  t(te  nounîs  »  dosant  Je  YOÏ^t  narJa  provik 
dence^qiitfeiifBieàchftainidB  qnQirâ«e.i«Q  tonbe- 
foin  )  qui  repait  les  petits  desiaDrbeauariqot {^invoquent , 
êc  qui  a  (bin  de  vctir  magnifiquement  les  lis  des  campa* 
jnics»bien*qu*ils  ne  czaT^eoc  point,  ce|que  nous  àe900$$ 
>  tcrâf panrmiegGaMetrcs^iigpaiiée.  ' 


CHAPITILE  IIL 

.  X .  Ze  peuple  fe  moque  de  la  mifere  des  ferfonnes  de  qualité* 
a.  Il  achète  J^s  Italiens  le  bien  qu'ils  ^mtfvy^  v^*^ 
^  •  DivertifemmiridkuksHe'CtsiarÉ^ii^s, 

•  *  .  •  •  -  •  .  *.i  *  •  •  .  ^ 
j .  T  £s  païfans  >  &  les  derniers  du  peuple  >  nouî  char- 
'  geoient  de  confiifion  >  &  d'opprobres ,  &  au-Iieu 
de  cirer  de  l'ejffmple  de  nôtre  difgrace  ,  une  inftruâi* 
on  de  modération  8c  de  ûgeflc  »  ils  le  réjouiflbient  de  nô- 
tre mal-heur  ils  dilbient^par  un  horrible  renverlemenr 
d'cfprit,  que  la  pauvreté  &  la  nudité  où  nous  étions 
réduits  >  étoic  une  égalité  pleine  d'cquité&dejuftice. 

X.  Quelques-uns  d'enu'-eux  aiant  rachète  à  vil  prix 
Iç  bien  qu*ils  ^voient  qne  les  Rangers  avoient  volé  à 
leurs  ooneitoïens^difoient)  en  levant  les  mains  &  Jes  yeux 
au  Ciel  >  Dieu  (bit  laité^  de  nous  avoir  fourni  uu  moïen 

•  *•  il 
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fiaifë  i  &  fi  commode  de  nous  enrichir.  Ils  n'a  voient  pas 
encore  alors  logé  ics  Latins  dans  leurs  maifeas»  &  ils  ne 
£iToient  pas  que  ces  peuples  rëpandenc  Autant  de  vin  que 
de  bile>  &  qu'ils  traitent  les  Romains  avec  le  dernier  mé* 
pris.  Ils  s'cnrichiffbicnt  encore  ,  par  un  commerce  impie, 
des  chofès  fàintcs ,  en  achetant ,  &  en  revendant  les  vafcs 
êc  les  ornemcos  y  comme  s*ils  enflent  ceflc!  d'appartenir  à 
Dien»  depuis  qu'ils  avoicnc  été  arrachez  de  les  temples 
pardttmains  làcnleges. 

3.  Les  ennemis  ne  (bngeoient  qa*à{e  divertir,  mais 
d'un  divertiflcment  incivil  &  injurieux  ,  qui  ne  tendoit 
qi^  tourner  en  ridicules  nos  façons  d'agic  Ils  icicwé* 
soient  f  «on  par  néoe(fité  »  mais  par  boufennerie  »  des  ro- 
-bcspeiniesy^lesportoientdansles  xues.  Us  mettoieiit  • 
.iiosc(»i{ui)esdetodelnrlatétedelettts  chevaux  leur 
actachoient  au  cou  lescordons^que  nou^  laiflons  pendre 
le  long  du  dos.  Quelques-uns  tenoient  en  leurs  mains 
du  papier»  de  l'ancre,  âc  des  échtoires ,  pont  nous  railler» 
comiiie  fi  nous  n'eu/ïïons  été  qoe  des  fcribes  »  &r  des 
^copiftes.Ilspaflbient  les  fours  entiers  à  fa^le,où  les  uns  £e 
traitoient  fi>rt  poliment  ,  &  les  autres  ne  mangeoicnc , 
.  Iclon  la  coutume  de  leur  païs ,  que  du  bœuf  bouilli , 
,  du  lard  ùlé  avec  de  l'ail ,  de  la  farine  de  fères  9  &  une 
làufle  fort  piquante:  En  partageant  le  budn  *  ils  ne  mirent 
«pointde  fUAienoe  entre  les  cnoièsiàcrées ,  &  les  propba* 
nés  ;  mais  ils4es eiiipidfefen&egaidrnent  a  tous  leurs  ulà« 
ges  j  ju%u  a  s'aflfoir  fiir  les  images  du  SauTcor. 
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CHAPITRE  IV. 

I,  Les  Italiens  partagent  entr'eux  les  Provinces ,  &  les  Ha* 
'paumés,  i.  Us  envoyent  les  portes  &  la  chatnede 
Confiayitinople, en  Syrie,  j.  Ibs'^^jèmUaaJianstEglifi 
des  faints  être  s  pour  éUrem  EMéreur.  4.  Le 
I>uc  de  Vmfeufei^aireffe  pour  faire  j^^fy^ 
Bomfafeé  .  j.  Bomies^ualitfKde  Baudouin. 

« 

ï  Uand  ils  voulurent  pactagq:  les  villes  >  &  les  tcr« 
f  ils  fiteut  paroitre  m  oxgaàl  Qu'on  m  pou^ 
voit  voir  (ans  un  extrême  Vtonnement.  ils  envoyèrent 
«ire  une  defcription  des  Provinces  de  TEmpirc  ,  pour  en 
lavoir  exaâemenc  ie  revenu  ,  &  pour  en  faire  le  partage 
avecplus.dcconnoiflancc,  comme  s'ils  cuflent  été  èê 
Rois  du  monde  >  &  les  mgStses  des  Rois.  Us  jettereat 
d'abord  au  fort  les  Royaumes  èes  autres  nations.  Ih  & 
rent  un  lot  d'Alexandrie ,  ccce  ville  fi  célèbre ,  qui  eft  ar- 
rpfôe  par  le  Nil  j  de  la  Libye ,  de  la  Numidie  &  de  tout 
ce  qui  s'étent  ju£qa  a  Cadis.  Ils  en  firent  d'autres  des 
païsdesParthes>desPerfès,des  Ibères, des  Aflyriens, 
Se  des  autres  nations  les  plus  Soignées  qui  habitent  fur  le 
bord  des  Fleuves  d'Orienr.  Quelques-uns  eftimoicntlcs 
villes  qui  leur  étoicnt  échues  en  ^uicagc>  comme  des  vil- 
les riches ,  &  qui  paycroient  de  grans  impots.  D'autres 
eftimoiçnt  les  terres  9  çomme  prppres  au  pâturage 
iioorrir  des  chevaux*  D'aatm-  fsdCokot  des  échan* 
de  leurs  lots.  D'autres  conteftoient  (iir  le  nartar 
ge,  &  quelques-uns  s'efForjoicnt  d  avoir  Ja  ville  de 
Cogni.    ^  ^ 

1 .  Ils  envoïeren t  en  Syrie ,  les  portes  de  Conftaatino- 
pie,  &  une  partie  delà  chaîne  qui  firvoit  à  fermer  le  port» 
fc  y  mandèrent  la  nouvele  de  leurs  conquêtes. 

5 .  Ils  s'afTembterent ,  enfuite ,  dans  rEglife  des  (àintf 
Apôtres  pour  éliie  un  fimpéicur ,  &  poux  obicrycr  A'uià- 
l^y  ge 
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ge  de  leur  pa.ïs>  ils  mirent  quatre  Calices  de  rang  pour  les  * 
cjaatre  competitears.  II  y  en  avoit  un  qui  contenait  le  &- 
cdfiMnonung^t>&les«utres^<{toientTnide^  CcsO^ 
lices  dévoient  être  pris  par  quatre  Prêtres ,  &  donnez  aux 
quatre  Princes ,  &  le  Calice  gui  contenoit  le  Corps  &  le 
Sang  du  Sauveur  devoit  être  donnéà^lui  qui  auroit  été 
cUu.  '  On  prirtinq  Eleâeurs  parmi  fes  François  Se  les 
Lombaidst  8c  cinq  parmi  les  vénitiens  ^& on  déférai 
Dandole  Duc  de  Venifc ,  la  prérogative  de  décider , .  e» 
cas  d 'égalité  de  fufîragcs.  * 

4.  *Baudoiiin  Comte  de  Flandre  eût  la  pluralité  des  * 
voix.  Ce  que f  on  crut  avoir  été  ménagé  par  TadreiTe  da . 
Du^  )  qui  ncpotatant  étre^,  parce  qu'iiétoic  avei^le , 
^feélÎÉeoetm  qmétoie  de niumeurk^rfus douce,  Scdc 
Teiprit  le  plus  modéré.  On  crut  aufli ,  qu'il  fouhaitoic 
que  l'Etat  de  celui  qui  ièroit  élu ,  fut  éloigné  de  Vcnilc , 
a£n  que  s'il  s'élevoit  des  dififerens  encre  l'Empéreur  & 
eux,  il  ne  put  faire  atfement  des  incurdons  fur  leurs  ter- 
les.  Il  confidâroic  que  Boni&ce  pofl^dbit  kLombàrdté» 
d  oà  il  étoit  aifô  de  pallèr  par  mer  fiir  les  terres  de  Yeni« 
fë  5  au- lieu  que  Baudouin  poflédoit  un  païs  en  France  > 
au(Ii  éloigné  de  Veni/e  qu'cft  TEmpire.  Yoila  les  rai(bns 
fccrétesque  tout  le  monde  tie  penetroit  pas  ;  mais  que  ce 
Duc  penetroit  avec  une  merveilleuiè  lumière  d*e(pric  r 

,  bien  qofil  foc  privé  de  celle  du  corps. 

5.  D'ailleurs  ^  comme  Baudouin  n'avoit  que  trente- 
deux  ans ,  &  qu'il  n'avoit  pas  une  li  grande  expérience 
que  le  Marquis  de  Mont  ferrât  >  il  avoit  une  extrême  dé^ 
terence  pour  le  Duc,  &letefeeâoit  comme^fôçpere. 
On  dit  qu'il  avoit  de  la  tà«6  ftdelapiecé}  que  dotait 
totttietems  qu'il  fut  é]oigné<Ie  (a  femme,  il  ne  |etta  les. 
yeux  fur  aucune  autre.  Ils'adonnoit  àlapriere ,  foula* 
geoit  les  pauvres  dans  leurs  bcfoins ,  &  écoutoit  avec  pa- 
tience ceux  qui  n'étoient  pasdefon^avis*  UÊdCbicpu- 
blieacdeux  fi^la&maine  que  quiconque  aaeoitoonoGl 
d'autre  femme  quefat  fiemie^  nefiitpàsfihandiqaeée' 
coucher  dans  fonPaiais»  * 

HIST<»!- 
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BAUDOUIN- 

Ecrite par  Nketas. 


C  H  APITREi  PREMIER. 

I.  Baudouin  va  en  Occident,  z.  Sa  fertf.  II  évite 
une  embu/cade.  4.  Boniface  fe  fefare  de  lui ,  ÇS  fe  joint 
auxB^mains,  5,  Bauaoùin  eft  reconnu  par  les  habitons 
de  Thejfalonique.  6.  Boniface  tT  Baudouin  fi  reconci- 
lient.  7.  Boniface  entre  à  Thejfalonique  ,  &  fait  de 
grans  froffreK-    8 .  Baudouin  marche  vers  t  Orient. 

l'Audoîiin  aïant  ctc  déclaré  Empereur, 
alla  en  Occident ,  non  pour  fe  re'duire  â 
fbn  obéïflance ,  parce  <ju*il  le  croïoit  déjà 
tout  réduit ,  &  qu'il  s^imaginoit  par  une 
vanité  au(&  ridicule  que  celle  d'un  ancien» 
que  la  terre  trembloit  fous  (es  armes  j  mais  pour  en  vifi- 
tcr  les  places ,  &  pour  s'y  Élire  reconnoîtrc  en  qualité  de 
fbuvcrain. 

X,  Iln'avoit  point  d'cftime  pour  les  Romains ,  non- 
pas  mémo  pour  ceux  (^ui  po{Iedoient  les  premières: 

char* 
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Romains^qui  Tioreot  m  feule  le  jmndie  i«*Iai;iiiais  on  le* 

connue  depuis  que  ce  n'rftoic  qu'artifice  &  que  tromperie. 

^.  Lors-quc  Baudouin  fut  proche  derrhcflaloniquc , 
les  habiran»  Yiiirenc  au  devant  de  lui ,  &  lui  livrexenc  leuc 
ville  avec  de  grans  cris  de  joïe.  Us  le  fuppIicEcnt ,  nâu^ 
mofas ,  d*avcîc  la  bonté  de  n*y  point  Êûte  entrer  fan  aiw  ' 
mécy  depeurqu*on  ne  put  retenir  dans  ladifciplînele 
grand  nombre  de  nations  dont  elle  étoit  compofcfc. 
Baiidoiiint  touché  d'un  côté  par  la  )ufi:ice  de  cctc  deman- 
de >  &  de  l'autre  ne  prefageant  rien  de  bon  de  ia  retraite 
du  Marquis  de  Montfernit  ^  ôc  d'ailleurs ,  inauicfté  par 
les  bruits  avantages  que  la  «renommé^  publioit  dé  fès 
exploits  ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  defiroient.  Et  leur  fit 
expédier  des  lettres  pour  la  confirmation  de  leurs  privi- 
vileges,&  après  être  demeuré  durant  Quelques  jours  hors 
des  murailles  9  &  y  avoir  reçu  tous  les  honneurs  qu*il 
mérkoit  9  il  s*en  revint  à  Conftantinople  où  il  étoit  rap- 
pelé par  les  lettres  du  Duc  de  Veniiê  >  &  des  Comtes. 

6.  Le  Marcjuis  de  Montfcrrat  y  fut  au (li  rappelé  ,  in- 
continent après  par  Gcoftoi  qui  étoit  en  grande  confidé» 
ration  parmi  les  Italiens  ^  &  qui  y  exerçoit  la  charge  de 
Mârécnal  ,  que  les  Grecs  appelent  Protoftrator  ^  y 
étant  donc  revenu  Ibus  la  foi  publique  9  8c  (bus  I*afluran. 
ce  d'une  amnifVie,  il  rentra  dans  les  bonnes-grâces  de 
Baudouin  ^  rendit  Didymoteque  ,  &  alla  à  Theflaloni- 
que ,  oii  û  fiit  reçu  avec  de  grandes  de  mondrations  de 
}oïe  3  s*accommodantau  tems  >  &  diflimulant  fes  mau- 
vais deflèins^ 

•  7.  Céte  diflimulation-là  ne  dura  pas,  néanmoins  9 
long-tems;  car  lcmblable  à  une  bclettCt  qui  Ce  découvre 
quandellevoitdelagraiflcjil  leva  le  malque ,  quand  il 
lut  que  les  habitans  avoient  de  grans  biens.  Il  leur  en  ôta 
une  partie.  Il  chafla  les  propriétaires  des  plus  belles 
mai(Qns9  pour  y  loger  ceux  de  (k  (oke,  8c  y  aiane 
laifle  Marie  (à  femme ,  &  une  partie  de  fes  troupes ,  il 
alla  contre  toute  forte  d'apparence ,  fè  rendre  maître  des 
villes  de  Serres,  de  Berec>  deTempé,  &  de  toute  la 


...ly  u^cd  by  Google 


4;^  HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
WMtpeadediofè»  tantçi'iliaireftoicdetiouvdeseoft* 
qucftcs  à  feire ,  il  fe  rélcAit  s^afloter  LaxHIe ,  de  tra- 
vcrfcr  la  Grèce  ,  &  d  envahir  la  Morëe.  Les  Romains 
^txiienc  fi  fimplcs  que  de  lui  préparer  le  chemin  ,  &  de 
dffî>o(èr  les  peuples  à  le  recevoir ,  trahifTant  ainii  Mncéréc 
dcleur  pa&  >  £>us  prétexte  de  iavonfo  les  droits  de  Ma- 
iiiiël  fib  de  Â  femme ,  qu'ils  promcnoient  revem  des 
orxiemens  de  la  dignité  iouvcraine  ,  6c  qu'ils  proçla- 
moient  Empereur  en  Grèce  Se  en  ThelTalie ,  comme  ils 
l'avoienc  d^^  proclamé  en  Tfarace.Le  Marquis  entra,par 
cemoïcn,  .eûPoâe(noQd*un  grand  nombre  de  villes» 
Se  d'unè  va^  mndoë  de  pats ,  qu'il  o*amx>it  jamais  con- 
duis par  les  armes* 

8.  Baudouin  ne  crut  pas  fe  devoir  arrêter  à  Conftan- 
tinople ,  ni  laificr  long- tems  fes  troupes  fans  exercice.  Il 
fiic  aufli  excité  à  céte  cntreprifc ,  par  les  Latins  qui  habi- 
tait Pigavilfe  de  rHelk&OQt,  &  par  les  Tro7»d'Ar- 
mÂiie ,  qui  ne  oefibient  die  ntontrer  à  h»  At  aux  Comtes , 
de  (à  fiiite ,  les  villes  d'Orient ,  comme  une  proye  qui  ne 
leur  pouvoic  édupei. 


CHAPITRE  IL 

I*  f/enri  frère  de  Baudouin ,  réduit  flufieurs  Villes  à  Jon 
ohcqjance,  i .  Pierre  de  Bracheux  met  en  fuite  Théodore 
Lafcaris,  Jleft  reçu  à  Lcpadion ,  avec  la  Croix  ,  Ç$ 
t£pa)^ile.  4.  Il  attaque  Prujè ,  &  en  efl  repoujfé. 
5«  Henri  domte  bataille  à  Théodore  Philadeùée  >  CT 
kdéfait. 

!•  llTEnri  firere  de  Baudouin  %  Se  Pierre  de  fira^' 
^•*cheux,  qui  a  voit  une  vertu  héroïque  >  par- 
tirent >  au  mois  d'Oâobre^  de  Càllipole  «  Se  travcr- 
fcrent  en  Orient.  Henri,  aiant  reçfiàTroye  un  renfort 
d'Arméniens  ,  ruina  les  Villes  qui  refiifèrent  de  fc 
Ibûiacttre  i  Ton  obéiUance  «  &  (fcant  &condd  de 
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Ja  TiAoicc^il^ignalcpasduMoncIdsit  &pai&  à£ii- 
ydcomic. 

.  u  CommePiercedeBiacheuxalloicdePigaàLop»- 
'dkm  9  il  reDCOiitra>  pioche  dr  la  yilte  de  Peniaiiiii>  Théo- 
dore Lafcaris  >  oui  n*aiant  pu  fbùcenir  le  premier  choc  de 
fcs  armes ,  prit  nonccufcment  la  fuite. 

) .  Biea4oia  de  trouver  de  la  réfiftaace  à  Lopadion  ^ 
il  y  fiic  reçu  avec  la  Croix,  &c  le  livre  des  (àmvs  Evangiles;  . 
ce  qui  iiit  caulè  queies  habitans  ne  ineçaietit  aacan  mai  -, 
.  non-plus  que  ceux  des  autres  Villes  9  qui  ne  prirent  point 
les  armes,  quoi-que ,  d'ailleurs ,  les  Latins  ne  fbient  pas 
des  gens  ibrt  craitables ,  &  quoi  qu'ils  aient  un  langage 
barbare  >  un  naturel  avare»  un  œil  envieux  ,  un  ventre 
iniaoable  f  mt  tfyni  fiineox  9  une  main  cnfille/ 

4*  Uenvieieur  étant  temië  de  tenter  Tattaquedela 
Ville  de  Piufc,  qui aiant une affic te  fort  avantageufe ,  & 
des  provifions  fort  abondantes,  (c  flatoit  d'être  imprena- 
ble;^ ils  l'Attaquèrent  par  rendroit  où  le  mont  Olympe 
s*endoigne  9&oàlacoUinc  pieswife;qiit  retsvîmne, 
commence  à  manquer ,  6c  ûs  iômmerent  les  habitais , 
^  leur  en  onvrir  les  portes,  ayant  qu'ils  en  euflcnt  abat- 
tu les  murailles.  Mais  bien-loin  de  le  vouloir  rendre ,  ils 
ofoent  faire  des  lorries,  tuèrent  un  grand  nombre  de 
Latins ,  ^  obligèrent  les  autres  à  fe  retirer.  Leur  retraite 
ai:^enta  le  courage  des  habitans  >  6c  de  ceux  des  envi- 
XOBS ,  qui  les-lnivtrcnt  9  Se  les  incommodèrent  extrême-  ^ 
ment ,  en  des  chemins  étroits  par  où  il  faloic  nêceflaire- 
mcnt  qu'ils  paflallent.  II  y  en  eiit  auflî  plufieurs ,  qui 
s'ctant  déclarez  en  leur  jbave|u:,le$  abandonnèrent  de* 
puis  9  &  (èfo^irent  à  cettx'quiavoient'iefufè  de  re- 
cevoir. Ces  petites  dif^racesn 'empêchèrent  pas  que  leur 
parti  n^t  toujours  le  plus'fttft  9  ni  qu'ils  ne  fiffcnt  un 
furieux  carnage  en  pIuueuK  endroits ,  &  (ur  tout,  à  Cé- 
firee*  Les  Romains  aiant  tué  un  cnlèignedes  Launs 
quisctoictropàvancdy&  aiant  planté  ion  étendard  fiir 
une  hauteur  9  ils  ^titerenc  les  Latins  iiir  eux*9  qui  les  - 
taiUerrât  en  pièces. 

•   I  »  Théodore  de  Philadelphc  >  aiant.  voulu  fiiivre  leur 

exemple  j  . 
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cxemj^Iè ,  en  viac  aux  mains  avec  Hemi  proche  d*£iH 
dromic  >  8c  l'épcmvaata  d*abord  par  l'impetiiofité  de  bu 
arriinje,  &parIamdcîciidedefestroiipes*QtiandHeii-* 

ri  vie  qu'il  ne  pouvoit  cfviter  le  combat  /  il  rangea  (a  cava- 
lerie qui  tenant  les  lances  droites,  fe  prépara  à  foûtenir  *v 
le  choc.  Les  Rotoains  appréhendoient  de  commencer 
le  combat,  &  écoie&t  fiànblablcs  à  oa  Dnigoii  ,  qui 
}erte  le  &a  par  les jwax  9  qui  tourne  ion  corps  dcrcotefc 
d*autrc  ,  qui  hcriue  fès  écailles ,  qui  étcnt  Ces  aîles ,  &  qui 
ouvre  fi  gueule  ,  pour  engloutir  Ion  ennemi ,  fans  néan- 
moins ofer  Tatuquer.  Mais  dés  que  les  Latins  eurent 
xeçu  le  lignai ,  ils  jetterent  un  grand  cri ,  félon  leur  cou- 
tume »  Se  (ttivicent  Hotm  $  qui  remreribic  tout  ce  qui  pa- 
roifloitde:?ant*lm. Ses (bldats animez pit^ien  exemple) 
rompirent  les  rangs  des  Romains ,  les  mirent  en  fuite  » 
pourfuivirent  ▼igoureufcment  les  fuïars ,  en  tuèrent  un 
grand  nombre.  La  Cavalerie  aiant  tourné  le  dos  au  pre» 
mier  choc  «  abandonna  rinfiuitene ,  expolife  comme  à  la 
boucherie  >  &  au  pillage. 


CHAPITRE  IIL 

%•  Jl^arche  du  Marquis  diMim^errat.  2.  LeonSgure 
luidrejji  $tnè  enAu/cade.  ).  Ivoire  de  la  fortme 
de  ce  Spire,    4.  //   ajjiége   la   ville  d't^thenes. 

5.  L* cj/frchevêque  frère  de  Nicétasy  emploie  fon  élo- 
qUence  pour  le  fléchir,  é.  Il  refufe  de  lui  Uvret 
Jon ennemi.  7,  Ufmtrmtàiad^kncedelaViUe^ 

!•  T)Endant  que  l'Afic  étoit  en  ce  déplorable  rftat,' 
i-  Bonifàce  Marquis  de  Mondfcrat  >  qi^  avoir  des 
Romains  pour  guides ,  partit  des  Xermopyles ,  &  mena 
Ibn  armée  par  des  lieux  aflèz  unis ,  avec  une  teUe  vlteflef 
qu'il  arriva ,  en  peu  de  tems }  aux  plaines  de  Laiifle  >  iàns 
que  les  Romains  (uflènt  rien  de  fa  marche  y  bien-qa*ils 
gardaflenc  iort  cxaâemgac  la  cime  des  montagnes 

d'où 
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4'où  coule  le  Pleuve  FeDée,dans  un  lie  qui  cft  û  écroic ,  ^ 
^ut  re&rre  fi  fort  les  flots ,qu'iis  s*ëkvenc  avec-une  extrê- 
me violente,  5e  aTec  un  tuneax  bfuii;Se  i  côté  diK^uel  -le 
pallàge  cfl  fî  petit  entre  les  rochers  &  les  vagues,  qu'à  pci* 
ne  quatre  (oldats  y  peuvent  marcher  de  front. 

1.  £oant  parti  de  Lariûe ,  il  alloit  plus  avant,(àn$  que 
peilbnoe  lui  réCftac ,  lors-que  Ixoo  Sgure  s^ayifa  ,  quoi 
^*ua  peu  tard ,  de  lui  drcâ^r  uoe  embulcade  à  l'emboo^ 
chure  des  Termop]^les  ;  mais  il  fut  telfement  épouvanté 
par  la  feule  vue  de  (on  arm^o  ,  quils  s'enfuit  à  lacua^^ 
délie  de  Corinthe.  •  ' 

).  CeSgure^quiécpitaatifdeNapoli  de  Romanie  (er 
maiatitit)duianrqaelquecems,piutôtpar  la  viokoca  de 
lès  bt^andages,que  p2ut  l'incliiiation  des  paaj»les  >  eu  pot» 
fé/Iion  d*un  petit  Etat^auquel  il  avoir (iicctde  à  (on  perc  , 
dont  il  imita  la  cruauté  ,  &  de  l'iniquité  duquel  il  combla: 
là,  mefure.  S'ëcant  trouvé  en  un  teois  de  {éditions  &  de 
CFOubles,il  devint  grand  6l  puiâànt^de  petit ,  &  de  foibie 
qu'il  étoityCoiftmcf  ta  toGmc  qai^  groIE  pas  lc8  pluyc^ 

4.  Il  prit  Àrgos  par  fourberie ,  ôc  Corinthe  par  bri- 
gandage. S'érant  approché  d'Athènes»  il  l'attaqua  par 
mer  &  par  terre >dans  l'cfpérance  d'en  épouvanter  la  gar- 
iiifim  par  l'appareil  de  fes  machines ^oiais  c*étoic  une  elpê*- 
iMce  «uoCySc  que  k  fiiooez  devoit  demeatir^ 

$.  L'Arobev^ue  Michel  Coniate  y  mon  (rere 
mon  frère  ^  dis-je  ,  parce  que  je  fais  gloire  de  lui 
appartenir  ,  &  que  j'ai  une  extrême  joïe  de  lui 
erre  uni  par  la  proximité  du  iàng  9  bica  que  je 
fois  trçs-cfloigné  de  la  force  de  (on  éloquence  ,  Se 
de  la  pureté  de  ia  vertu  9  confidéraac  que  fon  de- 
voir  Tobligcoit  d^empkHïca:  fes  avis  ,  Se  fes  prières 
i  la  contervation  de  fbn  troupeau  ,  u(à  d'abord 
de  douceur  envers  Sgure ,  pour  le  perfuader  de  (c  reci- 
xer.  lljena  donc  contre-lui,  du  haut  des  murailles  lea 
traits  {pirituek  de  exhortations  «  &4uila&^  avec  (à 
fircmde  paftorale,la  pasôle  toute  paiflame  de  Dieu.  II  s'ef- 
força de  rébranler  par  les  menaces  de  la  Judice  divine  , 
Tome  y.  T  eu 
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çii  lui  rcaiôntranc  qu'il  n*ctoit  pas  fcant  à  un  Chrctien 
ni  à  un  Romaia  «  de       ia  guerre  à  des  Çhrécicns  3c  à 
€lcsRamaius>fi  ce  nVtqic  qu  li  n'eût  que  le  nom  de  Chré- 
tien »  8c.qii.e.rhabtC  &    l^^^g^S^  de.Rpmaià.  Il  lai  de- 
manda quelle  raifon  il  avoic  d'ameger  Athènes  ?  Que  les 
habicans  d' Argos  ccant  (es  voifuis ,  il  avoit  pu  avoir  (quel- 
que matière  de  plainte  contrc-cux,  comme  il  en  avoir  eu 
contre  TAi^vé.cyue;  de .  CgjriothÇ  )  qu'il  acç|iibit  de  lui 
tendu  ifis  pjeges  y  mw  qu'il  n'ea.  a^iroit  point 
cQncrç  les  Athéniens ,  qui^écoient  elo^nez  )  qu41  n'avoit 
jamais  cù  avec-lui  d'autre  commerce  que  de  dévotion  >  & 
de  pietc ,  qu'il  avoit  bien  voulu  l'appeler  (on  pcre  &  fon 
^ali$ttr.y  &  qu'il  avoic  trouvé  la  même  douceur  dans 
&convcr(ation  ,  que  fi  (es paroles euflent* été  de  miel, 
&  que  de  £çn  eoté  >  il ravoit  chéri  comme  fôn  fils  fpiri-* 
tuel. 

6.  Voila  les  arniçç  avec  Icfquelles  Michel  combattit , 


la  cçnjojiâure  du  tetns  qui  avpit^rédwc  ia  capitale  de. 
TEnripire  (bus  le  jou^  d'uœ  dapâil^pnfjili;at^ére>  auto», 
TiOÀt  tout  ci  que    violeoce  pouvoif  entreptei^te  h  exe-- 

cuter  de  plus  horrible.  Il  témoigna  ,  néanmoins ,  qu'il 
étoit  content  de  lever  le  /îegc,  pourvu  qu'on  lui  livrât  un 
jeune- hoaime  qu'il  nomma  s  pou^k faire  mourir*  Tquc 
autre  rauroit.Uvr^  >  à-rheH{i:-imi|0ie ,  comme  un  it^** 
/  (^csôc  un  Yiolent^qui  avoit  xx3ija3mi$  unciufiuûé  dç  meut-  . 
treS)  &  qui  avoit  caufô  de  tFes  graas  maux  à  &  patrie. 
Michel  Coniare  crut  devoir  aimer ,  (èloii  le  précepte  de 
r£vangi!e5&  garantir  de  la  pcrfecutioa  ,  céce  pcfte  de  fou 

£aïs ce  periecuuur  de  i*£gli&  >  &  ion  ciiocmi  particu- 
er.. 

7*  Mais  ne  pouvant  appaiièr  >  par  la  fàgefle  de.£ês  r e« 
montranccs ,  ce  lion  furicux,ou  plutôt  cet  afpic  rufc  qui. 
bouchoit  les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  la  voix  du  ia-. 
gc  enchanteur ,  il  pria  Dieu  ae  faire  retomber  fur  lui  les 
^ux  dont  il  menacoit  la  ville  »  &  il  rangea  dos  machi- 
nés,  &desfbldatsilirlesmucsdlles«  Qge  ne  pouvoir  fai- 
re pour  la  défence  de  ià  ville  cét  excellent  hpnime  qui 
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avoir  aquis  une  connoiflante  profonde  des  ficnccs ,  &  cjui 
n'ignoroit  rien  des  Icrrrcs  faciccs ,  ni  des  prophancs  ?  S'il 
eut  vouia  répandre  une  pluyc  de  feu  fur  ces  tcmeraiies 
cnnemiS)  ou  envoler  contre.eux  une  armée  de  mouche-» 
lonSf  je  ne  doute  point  qu'il  ne^jivo&tvptonuë  de  Dieu. 
Je  fuis  perfuad^  que  s'il  eut  levé  les  rmm  au  Ciel  ,  ou 
.  qu'il  eut  remué  les  Icvrcs ,  fà  prière  eut  été ,  à-rhcurc- 
même,  exaucée.  Mais  celui  qui  reprit,  autrefois,  les 
enfàns  du  tonnerre ,  ôc  qui  les  empêcha  de  faire  de&en-A 
dre leftnduCiel)  enleur  difàntvous  ne  fâvez  â  <{ll^V; 
efprit  vous  êtes  appelez,  détourna  Michel  de  céte  joetP^ïv' 
Céc.  ^• 


CHAPITRE  I.Y. 

I.  Sgurelevele  fîege  d'çyithenes  ^  &  frent  d'autres  vil-» 
ks.  '  1.  //  évolue  Eudûcie  pUe  de  tMméreur  e^kxis^ 

3.  CA  Empereur  fut  crever  ks  yeux,  a  Murtxuphk, 

4.  Les  François  le  précipitent  du  haut  d'une  Colonne,  5. 
Ègure garde  les  Tcrmo^y les,  6.  Le  Marquis  de  Mont- , 
firratlespafjè  Ç$  frent plufieurs  places.  7 .  V^rchevê^ 
que  à' Athènes  tCentreprent  point  de  U  repouffer.  8. 
PrqgreK  impétueux  de  fis  armes.  9»  ^pojlrophe  au 
Fleuve  ^Iphée.  . 

z  •  C  Gure  defeipërant  de  reuifir  contre  un  ennemi  fi  lu* 
^bile,  (i  éloquent  9  fi  vertueux ,  abandonna  l'at- 
taque de  la  Citadelle ,  &  con)meiiça  celle  de  la  ville ,  mic 
le  jeu  à  des  fermes ,  enleva  les  troupeaux ,  &  Quelques 
jours  après ,  s'étant  retiré  de  derant  Athènes ,  il  prit  par 
aflauc Thebes à icpt  portes,  pafla  les  Termopylcs ,  de 
alla  par  le  Mont  Oeta  à  LarilTe ,  où  il  £è  joignit  â  Alexis  » 
qifi  demeuroit  à  Tempé  en  Tfaefiàiie  >  depuis  qu'il  avoit 
été  chaflé  de  la  ville  Impériale. 

2..  Ilépoufà,  en  cet  endroit-là  ,  Eudocic  fille  de  cét 

AI^^sî^  ^ui  avoit     mciéc  en  premières  nOcç^  à  £iien- 
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iié    HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR, 
ne  Prince  des  Serviens>&:  depuis,  en  aïaot  été  lepudicetcl- 
le  ^coic  revenue  à  Conftânrinople^où  die  avoit  encore  ét^ 

marine  à  Alexis  Ducas  Murtzuphlr . 

3.  Alexis  fon  beaii-perc  ,  qui  ccoit  chaflc  de  (es  Etats, 
lui  portant  iiue  grande  hamef  lie  arrêter  ce  Murtzuphle 
comme  il  étoit  errant  7  vagabond  9  &  chàiïé  des  mêmes 
£tatS)&  lui  fît  crever  les  yeux. 

4.  Peu  de  tcms  après ,  il  ftt  pris  par  les  François,  & 
meiîc  à  Coiiftaiitinople ,  accule  d'avoir  feit  étrangler 
l'Empereur  fon  légitime  fouverain.  La  defencc  dont  il  £c 
,  /cryit  ,fu t  de  dire  ^aic  c'écpic  m  traître ,  à  qui  li.avoic  &ic 
fbufFrii  la  peine  qu*il  méritoit ,  qu*il  n'avoir  pas  ëtélhil 
auteur  de  (a  condamnation  8c  que  les  parens  da  coupable 
y  avoicnt  donne  leurs  fuffragcs.  Mais  (ans  avoir  égard  à 
CCS  raifons  ,  ni  à  ce  qu'il  vouloit  ajouter  pour  fà  jultifica- 
tioa  ,  ils  k  condamnèrent  à  un  genre  de  mort  fort  nou* 
vçau  >  &c  fort  cruel ,  qui  fut  d'être  précipité  du  haut  d'une 
colonneiquieftiurleMontTautus*  Il  tourna  plufieur» 
ibis  en  tombant ,aïant  la  téte  tantôt  en  haut,  ft  tantôt  en 
bas,&  (c  brifà  tout  le  corps. 

5 .  Sgure  aïant  e'poufc  Eudocie  ,  com  me  je  viens  de  di- 
iCjalla  garder  les  TermopyleS)  une  haute  monugne<{ui 
les  commande  »  &:  d'autres  avenues  de  la  Grèce. 

-  6.  Iln'empccfaaf  as,néanmoinS)Ie'MarqttisdftMont«  • 
ferrât  de  les  parter ,  bien  que  fon  armée  ne  fut  ni  fort 
noaibreufc,  ni  fort  unie  ,  étant  compofee  de  difFcrentes 
4iacioii$.  Il  entra  ,  cnfuite^en  Bcotie  où  il  fut  reçu  avec  les 
mêmes  dcmonftraîions  de  joYe  que  ceux  qui  aprc^suii 
long  voyage  9  reviennent  en  kurpaïs.  Etant  allé  plus 
Avanr,  il  fe  rendit  martre  d'Athènes  >  &  mitgarnifon  dans 
hcitûdeMc.    '  *     ■     '  • 

7.  Si  i*Arclievcque avoit  voulu,iI  auroit  repoufTé auffi 
attcmét  leMaTqmsjqu'il  avoit  rcpoudé  Sgure.  Vlaisne  ju* 
géant  pas  que  le  tems  fut  propre  à  (c  défendre^depuis  c^ue 
Conftantinopicavoic  fubi  k  joug  des  étrahgers»^  que  tes 
Provinces  fc  foùmettoient  à  leur  obe^iffance,!!  le  laifTa  en-» 
ncr  dans  la  citadelle,  Kiifinj  Mie  d  Fubc'c,  bien  loin  «le  Ce  ' 
Aicttre  eu  dcfcitce  >  iaidit  les  mains  au  Marquis»  prépara 

un 
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B  A  U  D  O  V  I  N.  5^7 
m  pont  à  (on  armée  >  qui  comoit  avec  plus  de  rapiduc 
qoerEoripe,  &  vit  an  fonélewi  (iir  le  décroie  »  parle 

moïcn  duquel  les  Latins  prctendoicnt  contcuiidaiis  l'o- 
béiffancc  les  efprits  changeans  des  Infulaires. 

8.  Mais  pourquoi  £iuc-il  que  ces  barbares  previeairnt 
par  leur  vlcellc  le  cours  de  mon  Hiftoire  ^  A-pcinc  a  -  i  : 
r^iporcë  leuf  encrée  à  Eubée ,  te  voik  qu'ils  Voient  dcjii 
vers  rifthme ,  qu'ils  caillent  en  pièces  l'arttiée  Roitât^ 
ne,  qu'ils  entrent  à  Corinthc  céte  ville  autrefois  fi  richc>  , 
&  fi  uipcrbe,  qu'ils  vont  à  Argos ,  parcourent  la  Laco- 
niei  fondent  fiir  rAchaïc  »  prerment  Méchone ,  &Pylc 
la  patrie  de  Neftor.  le  croi  qu'ils  iront  bien*tot  boire  >  6c 
k  Daigner  dans  l' Alpbée  ^  8c  qu'ils  y  apprendront  que  ce 
Fleuve^qui  coule  par  l'amour  qu'il  a  pour  Arcthuie  fon  - 
taine  de  Sicile,  appréhende  de  porter  aux  habitans  de  cttc 
tic  la  nouvclc  des  ncureux  fiicccz  de  leurs  armes  contre 
les  Grecs. 

^.  OAlnhéct  Fleuve  de  Grèce,  dont  fean  a  céte 
merveilleufe  propriété  >  deconfenrer&doncciir  au-mi^ 
lieu  du  (èl  de  la  mer,  &  d'allumer  le  feu  de  l'amour  , 
garde-toi  bien  de  raconter  aux  Siciliens  les  calamitez  des 
Grecs  y  de  peur  qu'ils  n'en  faflent  des  rejoiiifiances  publi- 
ques,  qu'ils  n'en  chantent  des  chanibns  y  «Se  qu'ils  n*en'^ 
rditnt  de  nouveles  troupes.  Attens  un-peu.  Il  arrive&u* 
veut  des  changem^s  dans  la  guerre,  &  la  viétoire  ne 
s'attache  à  aucun  parti.  Alexandre  n'apasctc  heureux 
dans  coures  fes  enrreprifès ,  &  Céfar  s*eft  vu  abandonné 
de  fa  fortune,  je  t'en  conjure  par  la  douceur  de  ces  eaux» 
&  par  la  violence  de  ton  amoiur«. 
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y  Les  Romains  qui  ravoienc  fui  vi  dans  &  fttke>&  qui 
écoient  prefque  tousd'ime  naiflànceilhiitre  9  te  dHmeya^ 

Ifortfprouvcc ,  offrirent  au  Marauis  de  Montfcrrat  de 
fervir  dans  fes  troupes  ;  mais  il  le  leur  reftiû ,  en  difaiic 
qu'il  n*àvôit  pas  befoin  de  (oldats  Romains.  Ils  fire    Itrs  ^ 
xnémes  ofFres  à  l  EmpéECuc  Baudoiiin  ^  qui  Icui:  fit  auiU 
lamémecéponfe 
S.'  OAû  me  caufe  qu^Hs  fe  retirèrent  vm  Jmk ,  qui 

ctaiu  ne  fur  le  Mont  Emus,&  y  aïant  été  élevé  couroit,& 
ravageoit,  à  la  foçon  des  Scythes ,  les  terres  que  les  Ro*-' 
mains  avoieuc  du  côté  d  Occident.  Il  les  reçut  fort  hu« 
mainement)  parce  qu*il  apptéhendoit  autant  les  Françdtr 
qu*onb  ëpée  de  feu.  Aoffi  >  qliand  il  kûr  ettvoïa  de»  Ani^ 
bailàdeurs  ^  poilrttaiMr  de  '))àfz  1  f(  fer  âtétti  de  letttf 
écrire,  non  comme  un  Souvcram  à  fes  alliez,  mais  com- 
me un  fujet  à  fes  Souverains,  finon  qu'ils  ravageroicnt  la 
Bulgarie  qu'il  avoit  ulurpee ,  &  qu'ils  le  i^uiroient  à  fà 
première  condition.  II  confeiUa  aux  Romains  qui  s*é- 
toient  letiteï  auprès  de  lui^de  s^eii  wxmrna  en  leur  pais  9 
&  d'incomrhoacr  fes  François  le  plâ9  qu'a  lem  ièroic  poC-^ 
fiblc,jurqiî*à  ce  j|u*il  fur  en  état  de  les  affifter.    *  ^ 

7.  Etant  donc  retournez  en  leur  païs  5  ils  excitèrent  à- 
la  révolte  plufieursviUès  de  Tj^face>  &  de  Macedoinç9 
en  quoi,  ils  furent  tellement  fécondez  par  les  Yaiaches  » 
que  ploiiêurs  FraiiçDik  i  qui  ces  Villes  étoient  ediuës  en 
partage  ,  y  furent  egorgez,&  que  les  autres  fe  retirèrent  i 
Conftantinople.  Il  y  en  eut  qui  furent  mis  à  mort  à  Di- 
dymoteque ,  &  d'autres  oui  furent  chaflex  d  Andrmo- 
pié.  L*€)ncnt  fiatdéiiVrd  aelft^fone, des  armes  dc^ëtrao^^ 
gers,  qiliâUû«ntporterIagàoâ9eenOcciéent9  ftcc»)CF 
mêmes  qiii  tenoient  ta  Grèce ,  &  la  Môrée  en  4e?itm&€' 

plus  modérez.       •      .  *  * 

8.  Mais  pour  obferver  l'ordre  du  tems  ,  dans  lanar-'' 
ration  que  je  £ÛS9  les  Romains  qui  s'étoienc  rendus maî« 
ctes  d' Andrinople  f  &  de  Didymoteque  9  y  demenroienc 
en  repos  a^ec  Qtt  renfort  de  ynlaehës.  Jtm  qm  amenoit 
festroupcs&unearrttée  de  Scythes  plus  pfuiflantc  que' 
ies  croupes  >  *  &ifbic  ion  po/ubic  pour  u'écre  point 
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4fo  HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
4iecoaYcrc.Lors*que  Baudouin  les  crois  autres  chefs^car 
Sis  nVcoient  plus  que  crois»  le  Çojn^  de  iaiot  Paul  ^cant 
mostrêc  aiant  été  mis  daps  le  tombeau  de  l'Impératrice 
Sclcrenc,  au  Monaftcrc  de  Mangane  y  reçurent  la  nouvelc 
de  ce  fbulevcmcnr ,  ils  envQÏçrcnc.unc  armée  coofre  les 
^JIcs  ^ui  avoient  fcçoiié  le  joiig^deJ-Q^dlTancc. 

Byzxey  &  Chibrli  forent  les  deux  premières  qui  Ck  fou.- 
miteot..  Arcadio^Je  q«î^y^icj^e.abaodQriiiife 
I  tçs  ks  perlonne^  riches  r  ^toir  remplie  de  Romains»qiii  y 
^fcant  entrez  la  nuic^  y  avpicnt  mis  garnifon.  Les  Français 
aïant  reconnu  ,  à  la  pointe  du  jour ,  qu'ils  e'toient  mal- 
^^mez)  fiç.çnif^pvaisofdref  ^  éloignèrent  ua  peu  des 
xnncaillâi  s  :  pwr  i^iniefi^  fï4ps^ M\^fX»4^c.  Les  Ro- 
Riains.  ai^t  pris  cette  fàge  prd^^utiçio  pour  un^  l^che  ti- 
midité, fireutunc{brtie,&àrheur«-méme^  ils  furent 
inis  en  déroute.  Ce  fut  un  rrifte  &  lamentable  (peûacle, 
de  voir  que  les  François  fàifbient  tout  pafTer  au  fil  de 
Véficôc  qu'ils  iaifl[oi^  les  morts  /ans  fepulture.  Voila^ 
ce  que  fit  la  première  armée  qui  avoir  été  tmoiéc  com- 
me pour  batue^&  pottc  découvrir  laçam  pagne*  Mais  elle 
Ji'ofa  aller  plus  avant ,  d-cau(c  que  les  Romains  &  les  Va- 
laches  étoient  aux  environs ,avec  les  Scy tBcs,&  que  les  au- 
r  m  s'e'toie/of  retirez  i  Aadj^i^QP^c  comme  à  <un  azi|e;im- 
prenable.  ! 

^  9,  I^'JEmpérÊiu:  Baudouin  f  Loiiis  Comte  de  Blois ,  & 
Henri  Dandple  Duc  de  Veni(è  partirent  au  mois  de 
Mars,chacun  à  la  tête  de  leurs  troupes,  &  s'crant  campez 
devant  Andrinople ,  hors  de  la  portée  du  trait  >  ils  pré- 
parèrent. >  --k  lendeiiuûii  do^  leuç  arrivée  »  les  m^chmes 
néceilàires  pour  ratta«jiifi«0>ii|meïes  afliegcz  fk  dé&n-* 
4oiQ)t  d*âJbo£d  fou  vaitlamnicnt ,  nlufieursiontl  fé  paf»* 
ierent,(àns  que  l'on  f7t  rien  autre  chofe  que.,  de  tirer  de 
côte ,  &  d*autre.  Mais ,  cnfuite ,  les  affiegeans  Ce  fervi- 
rcnt  de  divers  inftrumens,  pour  creufèr  la  terre  ,  &  pour 
ûire  des  mines.  Ils  étaîerent  les  fondemens  des  murailles 
avec  du  bois  j(èç9  &  fon^combuftihle.i^^les  -^o^ains  fî^ 
xent.ce  qu'ils  purent  pour  r  ^rc  tous  ces  travaoa^  inutiles. 

10,  Quelques  jours  après  9-  Jean  commanda  a  parti 
'le.Spythes  de  fondte  fnf  ^cs  troupeaux  dé  boeufs  >  & 
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iâ  moutons  ,  8c  fur  des  chcTaux  qui  paiiloiefit  à  la  csun-^ 

pagne  ;  mais  tes  François  neks  eatenc  pas  fi-côc  aperçus, 

'  qu  Us cooroicntibr  eux  «comme tout tnnfportez de  fu-* 

rcur.  Les  Scythes  s'enfuïrenc  avec  une  cxtre'mc  vîccflè  r 
ôc  tirèrent  toujours  en  fuiant.  Les  François  s'c^pinià- 

I       trerent  iaucilcmend  à  les  pourfuivre,  parce  qu  ils 
ibïoicQC  plus  vice  que  ne  volent  les  oiiêaux.  O^ce  jpre- 
mîece  rencontre  ii*eat  point  d'autre  fuccés  plus  conndd*- 
rable.  jean  Ce  cacha  toujours  depuis ,  daoalcs  détroits ,  Sd  * 
dans  les  embouchures  mettant  fou  principal  foin  à  fc  d(f- 
robcr.  Il  cnvoïa ,  néanmoins ,  harceiler  les  François ,  par 
une  troupe  de  Scythes  commandez  parCoczas^ies  cxki^. 
tantdeiererirerdeUméme(bniequeles'aQtres.DuiîiCH  ' 
ment  qucks  François  ks  virent ,  ils  prirent  leocs  armes, 

,  avec  une  extrême  diligence  >  &  coururent  fur  eux ,  avec 
une  plus  grande  impetuofîtcf  c]ue  jamais  ^  mais  il  fut  aifë 
aux  Scythes  des*(icnaper ,  étant  armez  à  la  Irgére ,  aïanc 
d'excellens  chevaux,  &  ne  fongcant  qu'à  bxix^  (ans  tirer , 
klonkurooimmie.  Ainfi,Stte^^MieiitdaBi^ta^ 

lorfque  leurs  chevaux  furent  fort  fiitiguez ,  &  hor?  d*dv 
tat  de  combattre.  Les  Scythes  les  aiant  enveloppez ,  8c  , 
aiaat  fur  eux  un  tel  avança^  pour  le  nombre  >  qu'il  n'y  ^ 
avoit  point  de  françois  qui  ne  fut  attaqué  poc  plufieurs: 
Scythes  »  ils  iettcrenti-Das  de  leurs  chevaux ,  ces  fiers  &r 
orradlleuz  ?nnemîs,en  tuèrent' les  uns,  &:  chargèrent  Ics^ 
autres  de  chaînes.  Ilsétoient  couverts  d'une  nuée  fi 
cpaifle  de  Scythes  ,  qu'il  leur  écoit  impoflible  ni  de  ^ 
manier  leurs  chevaux^  de  s'enfiur.  La  âeur  de  la  cava--' 
I     Jerie  ItaUnaiP  périt  en  céte  journée.  Les  pins  vaillanf:  * 
hommes  y  demeurèrent  (iir  h  place  rte  entre-autrer,. 
Louis  Comte  de  Blois.  Baudouin  y  fut  pris  y  8c  emmené 
'     en  Bulgarie ,  &  de-là  >  conduit  à  Ternove ,  où  il  fîit 
cnferrric  dans  une. étroite  prifon.  Dandole  Duc  de 
Venifè  ,  le  principal  auteur  de  tous  les  maux  ,  le 
piiis  Cvbtûy  &  le  plus  dangereux  de  norennemis  ^Hênt 
appris  à.  ht  qimie ,  où  il  étoit  y  la  dditoute  de  ceax  qui 
étoioQLt  dcyaiit  ^  il  scviot  au  can:u>}CÙ  il  commxnanda) 

;  T  s. 
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441  HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 
d'ailumet  (dm  flambeaux  de  peur  que  les  Romains 
tic  cruC^nt  que  toute  ram^  Italietiiie  ëtoit  éiùàte.  A  la- 
premiere  veille  de  la  nuit  9  il  (c  letifa  à  ReMie  ville  ma* 
ritimc ,  où  il  conféra  avec  Henri  frère  de  Baudoiiin  ,  qui 
y  droit  nouvelcment  arrivé  d'Endromit ,  avec  les  Armé- 
niens, &de-là,  il  s*en  retourna  à  CouftaadiK^le>'^rc 
Ëitigué  de  s'étte  ibuvé  avtc  tab  t  de  k&te. 


CHAPITRE  VI. 
ï.  t^pfrihenfiondes  I^omdins,    i.  B^^vage  des  Scythes  ^ 
des  François .    5 .  Jean  donne  divers  combats  aux  Fran- 
.  foU,   4.  Priji  de  UvUle  de  Serres.  ^^Jeanenajji^ela 
Gtadelk  9  &  laprentpar  compofition.   6^  Le  Marquis  de 
Montferrat  exerce  toute  forte  decruauteK-  j.Ilefl  défait 
far  les  Scythes.  8«  Les  François  recommencent  U  guerre. 

I .       Ependant  y  les  Romains  qui  étoient  à  Conftan- 
^^^dnopie*  tiembloiciitdepeur  >  fts!ima^sioieDt 
voir  toujours  ]esépécs  des  François  tirées  (ûr  eux»  te 

l'enlèvement  de  leurs  biens  -»  quoi  que  depuis  le  départ  de 
de  Baudoiiin ,  arrivé  le  vint-cinquiéme  jour  de  Mars>  ea 
la  huitième  Indiâion  )  &  en  Tannée  fix  mille  iêpt  cens 
treizième  >  ils  n*euflent  plus  eu  de  lujet ,  d*appTëheo<- 
dec  ces  violences.  Pour-nons,  qui  étions  à-Selyvsée)  nous' 
nous  attendions  à  fbufFrir  les  plus  rigoureux  traitemens 
qu'un  impitoïablc  vainqueur  puific  faire  aux  vaincus ,  & 
a'ûiut  devant  les  yeux  la  trifte  image  de  la  mort  des  Dao- 
ttices  9  uous-ttous  figurions  ,  à  dhaque  moment  9  des 
jmeurtrier fi  qui  entroient  pour  nous  maflacrer.  LesFraa- 
çpis  avoient  pris  Conftantinople  le  «fouziéme  jour  du 
mois  d'Avril ,  en  la  feptiéme  Indidion  ,  &  en  I*knnce  fix 
mille  fcpt  cens  douzième.  Ils  furent  défaits  par  les  Scy- 
thes le  qumziéme  du  même  mois  »  en  la  huitième  Indic^ 
wsi.  Mais  voïons  ce  qui  arriva  depuis. 

a.  Nous  filmes  accablez  par  les  plus  terribles  flcanx 
^uc  Dieu  pût  nous  euYoïcr  aans  ià  coléiç,  Jean  Roi 
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Bulgarie  qui  étoit  tout-en(èmbIe  &  rcanemi  9  &  le  ven- 
geur des  RomauiSjabandonna  au  pillage  quelques  Bourgs 
des  environs  de  Conftantinople  ,  qui  payoïcut  tnbuc  aux 
François.  Cécoic  un  mal-hcur  .dcraiige,  &  plus  infuppor-i» 
cable  que  cous  les  châtimens  dont  la  juftice  divine  pu* 
mt  d'ordinaire  les  crinties  des  bommesi  aue  de  voir  le  mé* 
mcpaïs  cxpofe'en  proïe,  à  deux  peuples  diffcrcns ,  qui 
y  faifoient (ans ccfle  le  dcgât,  foie  conjointement,  ou 
icpare'mcnt.  Tricot  les  Scythes ,  apr^s  avoir  pillé  tout  ce 
qu'ils  avoient  pu  rencontrer,  choifidoicnt  les  prilbnniers 
ae  la  ineilleure  mine  »  pour  les  fouetter,  &  pour  les  pen« 
dre  enfiûte ,  en  l'honneur  de  lenrs  Dieur.  Tantôt  let 
François,  enragez  de  la  révolte  des  Romains,  &  de  la 
viftoîre  des  Scytnesmettoient  tout  à  feu  ,  &  à  ûng.  Il 
n*y  avoit  point  de  lieu  de  refuge  »  ni  de  (àluc>la  terre  étant 
remplie  de  maux  plus  funeftes  que  la  mon  même  >  &  la 
mer  étant  couverte  de  pirates  qui  prenoient  tout  ce  qoi 
fortoit  des  Ports. 

3.  Jean,  au-lieu  de  s'arrêter  en  Thrace,alla  àTheffa- 
lonique ,  pour  y  mettre  ordre  aux  affaires  de  la  Provin- 
ce ,  &  pour  s*aflurer  des  villes  que  les  François  y  avoienc 
poflédees.  Etant  arrivé  à  Serres  y  il  leur  donna  plufîeurs 
combats  >  dans  leiquels  il  eut  toujours  de.ravantage  mais 
non  fins  pertcparcc  que  les  François  aïant  combatu  avec 
autant  de  difcipline  que  de  courage,  cuércut  uu  grand 
nombre  de  les  gens. 

4.  Quelque  tcms  après ,  comme  ils  s^enfiiïoient  vers 
^Serres ,  après  leur  dëÊtite,les  Romains  &  les  Valaches  qui 
les  ponriui votent  y  entrèrent  confufément  >  avec  eux.  La 
ville  aïant  été  prife  de  la  forte  ,  fut  brûlée  ,  les  murailles 
en  furent  abatucs>  &  ceux  qui  s*y  trouvcrcac  furent  char*, 
gez  de  chaînes. 

5.  LesfbldatsdeTarmée  Italienne  pourvnrentà  leur 
fitretéioomme  ils  purent.  Quelques-uns  (è  retirèrent  dans 
la  Citadelle ,  dont  Jean  fit  le  tour  le  jour  fuivant,  &  offrit 
la  vie  à  ceux  de  dedans  5  s'ils  fe  vouloicnt  rendre.  Mais 
parce  qu*ils  efpéroient  que  le  Marquis  de Montferrat  leur 

cnYOÏctoic  du  icGotirs  >  ils  le  r|^uierent>  ce  qui  obligea 
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Jean  àprépajcr  des  échelles ,  &  à  cfrcflcr  une  grande  ma- 
chine iiir  une  hauteur ,  vis  à-vis  de  la  citadelle.  Les  Fran- 
çois ufcrent  de  toute  forte  d'armes ,  &  firent  tous  les 
efforts  poffiblcs  pour  le  bien  défendre ,  jufiju  a  ce  qu'a- 
Ëme  T&que}can  avoit  entouré  la  dcadelle  avec  Ton  ar- 
snécy  comme  avec  un  mur  de  kn^&c  qu'il  avoit  fi  exaâe- 
ment  bouché  les  chemins ,  qu*Q  leur  e'tdic  împoffible 
d'envoïer  un  couricr  au  Marquis  ,  ils  offrirent  de  fè  ren* 
dre,  à  la  charge  de  fbrtir  avec  leurs  armes,  &  leurs  che- 
Tâux.Jean  leiir aïant rcfufc  cétc  condition,ils  lui  deman- 
dèrent débite  pour  les  condùire  jufqu'aux  firemtiércs  de 
Hongrie ,  ce  qu'il  leur  accorda. 

'   6.  Mais  quel  étoit,  cependant,  l'état  des  affaires  da 
Marquis  ?  Je  n'ai  garde  de  le  pafler  fous  filence.  Pen- 
dant qu*il  étoit  occupé  à  mettre  ordre  a  la  Morée ,  &c  à 
Élire  la  guerre  à  Sgure ,  il  apprit  par  les  latres  de  (à  fan- . 
me,  que  les  habitans  dcTheffatoniqucs'étoientfoule- 
vez ,  &  qa*e!Ieavorcéc^obrigéede  (ëtetirerdans  lacita- 
ddle ,  ou  elle  croit  alTiégée.  Que  la  ville  étoit  fous  la  ty- 
xannie  d'un  certain  Yalache  nommé  Ezyifmcne  Gouver- 
^îcur  de  Profaque,  &  du  païs  d'alentour.  Il  n'eut  pas  fi- 
lot  I&  cétc  lettre  de  &  femme,  qu'il  partit,  pour  Tallcr  fe-  , 
courir.  En  cheminr,  il  rttfconcra  un  narti  des  ficns  qui 
]  afsurerent  que  les  ennemis  étoient  détàits,&  que  la  vil-  - 
le  étoit  tranquille.  Aïant  témoigné  beaucoup  de  joïe  de 
cétc  nouvde ,  il  tourna  vers  Scopies ,  pour  (c  venger  des 
icjuies  que  Jçaii  Jui,avoit  faites.  Mais  à-pciiie  avoic-il  rica 
Commencé vqn'il  reçutia  nouyclcdelamortdu  Compte. 
deBloi?)  &de  la  prifêde  Baudouin!  Il  Ic  rendicauffi-tôt  a 
Theflàlonicuc,  ou  aïant  reconnu  la  vérité  de  tout  ce  qui 
lui  avoir  été  mandé,  il  gîana,  s*il  (  ft  permis  de  parler  ain- 
fiy  tout  ce  qui  y  étoit  refté  ,  après  la  moiffon  de  la  dernic- 
re guerre. Il  dépoiiiUadcs  habitans dekurs biens.  lien 
thaffa  d'autres  tôut-nus  hors  de  leurs  maifons.  Il  en  fie 
l^ci^dre  un  grand  nombre,  tant  du  f  cupïe  que  du  Clergé.. 
Il  envoïapar  mer  Alexis, le  plus  mal-hcurcux  de  tous  les 
Impcieurs,  Sl  Euphro'yne  fa  feiis  me,  au  Roi  d'Allcm  a- 
•gnc.  Ma!  heur  éwaiîgc  k  inoiii  l  Ipeûaclc  qui  n*avoit  ja- 
«aisécévul    ^         ♦  7.  Aïant 
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7.  Aiant  appris  l*efForc  que  Jean  fidibst  contre  la  Tille 

dcScrrcs,  il  y  cnvoïa  du  fecours.Bicu  que  ceux  qu'il  y  cit^ 
voïa  connuflcnt  la  grandeur  du  daiigcr ,  &  qu'ils  ne  fut 
iènc  que  aop  qu*its  avoient  affaire  à  un  ennemi  plus  puif- 
£uit  qu'eux*  ils  ne  laiflèrenc  pas  de  hazarder  le  combat  ,âc 
ils  ne  mûiqtierenc  pas  aufli  &ém  âébm  par  la  miilnni- 
de  des  Scythes,  qui  tbndinentfiireiiz  comme  desabeiyes 
qui  (brtent  de  leurs  ruches ,  ou  comme  des  moucbeious 
qui  forcent  de  leurs  cavernes. 

I.  Le  Marquis  fe  lenfcuna ,  après  céte  dé&ice  >  dans 
TbeflaloDÎque .  Jean  entra  de  force  à  Bèi^ ,  &  prit  plu- 
fieurs  autres  TiUes  fur  le  Maroois.  la  DOimlê  de  cétt  dé^ 
feite  aïant  M  portée  à  Conitantinople ,  Henri  frère  de 
Baudouin,  &  Marin  Ducde  Vcnifc,  quiavoit  fiiccedd  à 
Candole ,  y  tinrent  confcil ,  léfolurent  de  continuer  la 
guerre  >  &  de  marcher  contre  les  villes  de  Thrace  qui  s'é* 
toient  révoltées ,  pour  les  anaquer  dans  le  tems  que  Jc^n 
ëcoic  occupé  ailleurs*  Ils  envoïerentdoncime  parce  de 
leur  armée ,  avec  une  entière  licence  de  tout  faire 
contre  les  villes  qui  s*e^toicnt  fouftraitcs  de  robcïflkncc  Jl 
n'y  a  point  de  dcfordre ,  ni  de  cruauté  ,  qu'ils  ne  com- 
miiïent.  Les  Vénitiens  coururent,  fur  de  longs  navires  la 
côte  d'Orient ,  exercèrent  â  Callipole  >  &  â  Panion  des 
violenoes  toùr-à-Ëiîc  indignes  do  nom  Se  de  h  fidntet^ 
des  Chrétiens,  &  i!  n*y  eut  point  d'inhumanité  ni  de 
barbarie,  pour  atroce,  &  pour  inlupportable  qu'on 

la  puiik  rcprcfcatcr»  dont  ils  ne  Ment  voir  une  trilic 
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CHAPITRE  y». 

I.  Cruautetfc  exercées  contre  les  habitansd*c^pros.    i.  Ste^ 
ged*tÂhdr inapte.    3.  Les  ajjiegeans  demandent  du  ren- 
forts  4,  Ils  lèvent  le  fiemt.        Le  renfort  eft  défait 
chemni.    6.  Sie^e  de  Didymoteque.  j .  PUye  exiraordi^ 
noire*   S*  MaLhenreufi  condition  des  Ji(^^mùns* 

I,  T  T  Enri  aïant  quitté  Arcadiopolc  >  comme  une  vill 
^^«lle  qui  ne  pouvoïc  plus  être  habitée  que  par  les 
Yens  9  entra  par  fbrce^dans  celle  d' Apros  &  en  abandon* 
na  les  habitans  au  catnaee ,  comme  fi  c'eût  été  un  trou* 
peau  de  bétcs,  lans  confidérer  qu*ils  ne  s^étoiem  pas  foû. 
mis  d'eux-mêmes  aux  Valaches.  Ij  y  en  eût  qui  furent 
tramez  avec  une  corde  par  les  Bourgs  ,  &  par  les  villa- 
ges ,  pour  mendiée  de  porte^en  porte  dequoi  (è  tachéter. 
Quand  les  ferces  leur  manquoient)  on  les  <^i^|eoH:)  ott 
l'on  les  perçoit  à  coups  d'épées  «  de  peur  qu'ils  ne  mou-* 
rudeut  trop  doucement  en  mourant  de  faim  y  &  de  lafll- 
tude. 

1.  Henri  s*étant  campé  devant  Andrinople,  qu^il  con^ 
fidérgic  comme  le  prix  de  (es  travaux>  &  comme  le  cou- 
ronnement de  (es  conquêtes  9  dédflia  aux  habitans  qu'il 
ne  (êretireioit  point ,  qu'il  ne  les  e&t  pris  par  compofi- 

tion,  ouparforcc^  Ace  mot  de  compofition,  ils  ré^ 
pondirent  en  colère  ,  qu'ils  n*en  fcroient  jamais  avec  les 
François ,  &  qu'ils  écoient  trop  infidèles  dans  leurs  Trai« 
tez  I  &  trop  cmëls  dans  la  viâoire*  Henri  aïant  reçu  cé- 
te  répon(è  >  s'appliqua  fortement  au  fi^.  La  Ville  ëtoie 
entourée  de  deux  fbflez  tort  profons.  Les  tours  étoient 
couvertes  de  peaux  de  bœuf.  Il  y  avoit  au-haut,des  mats 
aufquels  certaines  matières  fort  combuftiblcs  &  fort  pro- 
pres à  jetrer  le  feu  bien-loin,étoicnt  attache'cs.  Il  y  avoit  â 
d'autres  des  bans  (èmblables  à  ceux  dont  les  plongeurs  fè 
ienrcnt  pour  prendre  les  poiflôsJl  j  en  avoit  d'autres  auf • 
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quels  on  avoit  {ufpendu  des  pierres  avec  des  chaînes  > 
pom  les  abaifler  Se  pour  les  lever  quand  on  vouloic,  II  y 
avoir  «  outre-cela ,  quatorze  grandes  machines  iiir  les 

tours.  Henri  e'coitd*avis de  prendre  de  force  le  premier 
forte,  de  combler  le  fécond,  &  d'approcher  (à  batterie  des 
murailles.  Le  premier  foflc  fut  pris  artcz  aifément ,  mais 
le  fécond  ne  fut  pas  aifèment  comblé.  Les  corps,  les  té» 
tes  >  les  bras  &  les  jambes  de  ceux  qui  furent  ou  tuëZ)On 
cïïropiez,  de  part ,  &  daucre ,  (êrvirent  à  cit  ufage.  torC- 
ou 'après  beaucoup  de  peine ,  &  beaucoup  de  fang  répan- 
du %  le  folle  fut  enfin  comble' ,  les  alfiégeans  voulurent 
appliquer  aux  murailles  deux  échelles  à  tours,  donc  l'une 
étant  demeurée  dans  le  folle,  parce  que  les  terres  s*é- 
toicnt  abaiflHes ,  Pautre,  qui  étoir  pins  avancée*  fat  rom-* 
pue  avec  de  grortes  pierres  que  les  habitans  avoicnt  jet- 
tces  deflîis.  Ceux  qui  e'toient  dedans  furent  mal-traitez  9 
&  entre-autres ,  Pierre  de  Bracheux  quiétoicen  grande 
rcpuution  de  valeur  >  eut  la  téce  caiTée  d'un  coup  de 
pierre.  Ainfift'etitrcpriie  des  François  étant  demeurée 
mueik ,  ils  remplirent ,  le  jour  fiiivant ,  Teuts  totirs ,  des 
plus  vaillans  hommes  qu'ils  euflèntdans  leur  armée,  & 
les  approchèrent  des  murailles.  Dans  le  moment  qu'ils 
abaiilbient  les  pons-levis ,  les  aifiéeez  firent  tme  fos* 
tie  portèrent  avec^ux  tous  les  tn&umens  $c  toutes 
ks  matières  les  plus  propres  à  mettre  le  feu.  Le  choc 
lut  fotleux  ;  mais  les  machines  des  afliégeans  aïant 
été  brulces  en  leur  prclènce ,  ils  furent  obligez  de  dilcon- 
tiiiuër  Tattaquc. 

3«  Les  Scythes  &  les  Valaches  >  qui  battoient  la  cam« 
pagne,  arretoient  les  vivres  qu'on  portoit  à  leur  camp; 
dz  Conc  que  fe  fèntant  incommodez  parla  dilècte 
<ftant  abatns  par  le  mauvais  fuccés  de  leurs  arnjcs,ils  écri- 
virent à  Conltantinoplc ,  pour  demander  du  renfort.' 
Ceux  qui  en  partirent  pour  les  fccourir ,  le  firent  moins 
par  iudinauon  ^ue  par  contrainte,  &  par  i*apprchen!îon 
des  excommtmieations  j  &  des  Anathemes  dont  ils 
étoient  menacé  par  le  Cardinal  Martin ,  &  par  le  Patrie 
arche  Thomas^qiu  croit  revenu  depuis  peu  de  Y^niic.  Ce 
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Pattiarchc  avoit  un  habit  fi  jufte  a  (on  corps ,  qu'il  (ènv- 
bloit  être  celé  fur  lui ,  il  ccoit  rculemeut  lin  peu  plus  li- 
bre à  rendroic  du  poignée ,  &  de  reftomach.  11  étoit 
rafé  de  fi  prés,  <}u*il  ne  lui  paroifToic  non-plus  dç 
l>arbe,  qu'à  un  jeune  homme  au-defTou^de  l'âge  de 
puberté. 

4.  Avant  que  le  renfort  tut  arriYe',rarme'e  fut  aifligéc 
de  diverlès  maladies ,  qui  étoient  caufées  par  Tinfed^ion 
des  corps  morts,  &  par  les  mauvailes  nourritures.  Ce  qui 
les  obligea  de  (e  renrer  durant  la  nuit  >  &  de  s*aUer  delalf- 
ièr  dans  un  lieu  nommé  Pampbile. 

5 .  Ceux  qui  venoicnt  à  leur  fècours  ne  furent  pas  plus 
heureux  icar  aïant  été  rencontrez  par  les  Valaches,  &  par 
jcs  Scythes ,  ils  furent  prefque  cous  taillez  en  pièces. 

6*  Les  François  n*aïant prcfaue plus  de  machines,  £<- 
rent  venir  des  villes  maritimes  aes  mats  9  &  firent  coupes 
des  arbres  dans  les  Forets  de  la  Propontide ,  pour  en  con^ 
ilruire  de  neuves.  Ce  toit  Conon  Comte  de  betune  ,  qui 
avoit  le  (oin  de  Touvragc.  Quand  elles  furent  achevées  , 
&  qu'elles  eurent  été  garnies  de  fer  ,  pour  pouvoir 
réfiuer  àu  ftu  »  ils  (e  réfolurent  de  fiibir  encore  une  fois  le 
ibrt  des  armes.  Mais  parce  qu^ils  avoient  reootma  9  à 
leurs  dépens ,  qu*  Andruiople  ccoit  imprenable ,  ils  a/né" 
gcrenc  Didymoteque. 

7*  A'peme  ctoienc-ilsdevant  >  &  à-peine  avoient 
ils  préparé^ leurs  Béliers,  que  les  nuages  couvrirent  tout-À 
çoup  le  Soleil ,  &  que  l'Hebre  enflé  par  une  pluye  ezcra- 
ordinairc ,  inonda  la  campagne ,  &  entraîna  les  ar- 
mes &  les  machines^  les  nommes  &  les  chevaux.  Si 
ce  débordement  fût  arrivé  durant  la  nuit,  il  eut  &it  peric 
la  plus  grande  partie  de  Tarmée.  Les  plus  éclairez  le  pri- 
rent pour  un  avertiflemcnt  (àlutaire,&  propolerent  de 
décamper  »  leur  avis  aïant  été  fiiivi,  les  uns  revinrent  avec 
Henri  a  Conftantinople ,  &  les  autres  furent  diftribuez 
unt  dans  les  villes  maritimes ,  que  dans  celles  qui  fbat 
plus  avancées  dans  les  terres. 

8 .  Leur  retraite  ne  fut  pas ,  toutefois  «  la  £n  de  nos 
mal-hcurs  >  parce  que  le  mépris  >.  la  défiance  a  te  la  haine 
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qu'ils  aToient  pour  nôtre  natbi)  croiflanc  de  )our-ei^ 

jour ,  ils  faifoicnt  fcnrir  à  ceux  cjui  tomboicnt  entre  leurs 
mains  les  maux  qu'ils  ne  pouvoicnt  plus  faire  à  ceux  qui 
s'en  étoicnc  écbapez.  D'ailleurs  le  peu  de  loin  que  les  Rou- 
mains d'Orient  prenolenc  deibuiager  ceux  d'Ocddentt 
rcodoic  leur  mieic  plu^  tn(upport4>le.  t 


CHAPITRE  Yin. 

î.  Négligence  des  grans  de  t£mpire»  l.  Faâions 
différentes  contre  les  P^mains.    j.  Heureux  fuccex 

'  des  urnes  de  Théodore  Lafiaris»  4.  Jean  ajjiege 
Philippopcle  &  h  frent   ^»  H  y  ff^it  pendre  ^fpiete 

'  farkspicx.  é.  Ses  ^^artijànsfe  dejjipent,  7.  Autres 
exploits  de /can.  ,  ^ 

I.  "pEndantquf  les  François  ravageoicnt  la  Thrace  > 
A  qui  ctoit  la  feule  Province  qui  combattoit  pour  la 
dcfeace  de  la  liberté  Romaine  >  nos  chefs  oui  contre  ton* 
te  Ibrce  d'efpérance  aToîeot  été  délivrez  des  plas  grans 
dangers  >  s'âquirerent  fi  mal  de  leur  devoir  9  qu'us  ne 
firent  aucun  effort  >  ni  pour  leiu  patrie ,  ni  pour  eux* 
mêmes.  • 

z.  Etant  abandonnez  de  Dieu  ,  &  aïant  refprit  cor^ 
rompu  par  leur  propre  malice,ils  &  partagèrent  en  fadi- 
ons  )  Se  violant  les  droits  dn  (àng  8c  de  la  natore  »  ils  (è* 
parèrent  la  Tribu  d'avec  la  Tribu ,  8c  Ifraël  d*avee  }nda  > 
félon  la  plainte  d'un  Prophète.  Ce  que  les  fàges  ne  pou- 
voient  voir  (ans  horreur.  Ils  formèrent  des  partis  pour 
créer  des  Empereurs  >  Se  il  s'en  trouva  parmi  eux  de  fi 
jnfenfèz  >  &  de  fi  flupides ,  que  d'offrir  la  couronne  a  des 
buiflons  'chargez  d*épines«  Céte  divifion  produifit  une 
mulricnfe  de  cQmmandans ,  qm  confimierent  l*Qrîene  » 
&  qui  firent  un  mondre  à  trois  têtes. 

MaoucJl  Maurozofuc  9^  s^fmjé  -àc  ^Caiçofrœz  >  à 
•  '  '  qui» 
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qui ,  écpvd$  la  prife  de  Cogni ,  il  avoic  promis  &  fille  en 
mariage ,  ftifoit  tousfcs  cftbrts  pour  ufiirper  la  (buverai^ 
ne  puillàiice,  &s'étoit  joint  aux  Turcs  pour  ravager  le 
païsquieftaux  environs  du  Méandre.  Théodore  Laf- 
"  caris  y  illuftre  &  par  (à  naiflance ,  &  par  Talliance  de 
r£mpéreiir  >  aïant  ddfiiit  celiii-^i'  prit  le»  brodequin^ 
de  pourpre,  fciè  fit  proclamer  £mpércux>  par  les  yilles 
d'Orient.  D'un  autre  coté  ,  David  Comnene  aïant 
amailédes  troupes  à  Heracle'e,  ville  de  Pont,  3c  en 
Papblagonie ,  &  aïant  (budoïd  des  Ibères  qui  habitent  au 
bord  du  Phafè ,  reduifit  des  fiour^s  8c  des  Villages ,  & 
iè  fit  le  precur&tir  &  le  Héraut  d'Alexis  (on  frère,  c]u'ii 
ayoit  envie  d  Vlever  Cm  le  trône  ;  mais  cët  Alexis,  au-lied 
de  venir  en  prendre  poflcflion  ,  perdit  le  tems  aux  envi- 
rons de  Trebizonde  comme  Hylas  quia  donné  lieu  au 

Îroverbe.. David  aïant  eavoïëâ  Nicornedie  un  jeune- 
om^ne  nommé  Synademc ,  Théodore  Lafcaris  partit  i 
la  téte  de  (bn  armée,  pour  l'aller  combattre,  8c  au-lieu  de 
|»rendre  le  grand  chemin,il  en  prit  un  pgtit,  fondit  (br  lui 
a  l'impourvû,  Tarrëta  &  diflîpa  toutes  (es  troupes.  Il  dé- 
fit ,  bien-tôt  apre's ,  Manuel  Maurozome  ,  tailla  en  pic- 
Ces  une  partie  des  Turcs  <^u*il  commandoir,&  prit. les 
plus  confidérables  qui  étoient  à  l'avangarde. 

4;  Jean  Roi  Bulgarie  ayant  mis  lefiege  devant Pliifip- 
popolc  ,  la  prit  >  &  fit  paflcr  au  fil  de  1  épee  un  grand 
nombre  des  habimns ,  en  haine  de  ce  qu*au-lieu  de  (c 
£>ùmettreâ  fà  puiflancC)  ils  l'avoient  eu  en  horreur  ^ 
comme  un  Prince  altéré  defàng.  Mais  ce  qui'ravoitle 
pito cofitie-eiiz )  eft>qu*ils  avoieo^  reca  Alexis 
Afpiete.  Céte  ville  eut  pfi  Ce  con(erver  ,  fi  elfe  (e  fiic 
gouvernée  par  elle-même  ,  parce  qu'elle  avoir  traité 
aflez  favoraolement  les  Italiens  ,  &  qu'elle  n'avoit  pas 
une  trop  force  averfion  du  Roi  de  Bulgarie.  Mais  parce 
^'elle  fuivoit  la  deftinée  de  Conftantinople ,  comme 
une  fille  fiiic  la  fi^rtune  de  (a  mere ,  &  que  céte  capitale 
avoir  été  réduite  fous  la  fervitudc ,  elle  fut  aufl[l  mifè  a 
fcu&àûng.  '  " 

5.  Si  parmi  wi  de  triftcs  images  dont  elle  fut  rempliCf  * 

il 
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il  (ê  put  rencontrer  quelque  (peâacle  agréabk  »  ce  fut  de 
▼oir  Afpiece  pendu  par  les  piez  avec  une  corde  qui  lui  tra- 
Terfbit  les  talons. Comme  ceux  qui  avoient  fiiivi  (on  par* 

ti ,  &  qui  avoieiit  fécondé  fes  deflcins  ambitieux  » 
nVcoicnc  pas  inconnus  à  Jean,  ils  s'enfuirent,  de  peur  de 
fbu&irk  peine  que  mcricoit  leur  perfidie.  Les  unsierc^ 
fti^krenc  vers  Théodore  Laicaris ,  qui  commandoir  en 
Orient.  Les  autres  Ce  retirèrent  a  Andrinople ,  ou  i 
Didymoteqac  ,  où  ils  firent  la  paix  arec  les  Fran- 
çois ,  &  demandcienc  Tiicodorc  Uranas  pour  les 
commander. 

6.  Jean  entra  pea  de  tems  après ,  en  Bulgarie  >  y  don* 
nales  ordres  ndceilàtres  »  &  y  punit  les  reteUes,  par  de 
nouveaux  fupplices.  Enflame  ,  après  cda,  de  cok're,&  ne 
rcfpirant  que  le  carnage ,  il  Ce  prépara  à  la  guerre  contre 
Jes  Romains ,  dont  il  difoit  qu'il  ne  pouvoit  plus  fuppor- 
ter  les  iraudes>Ies  iourberiesila  légèreté  &  la  perfidie.  Ils 
envoya  donc  des  armées  auffinombreufes  que  les  trou* 
pesd'Abeiliesqni  convient  les  fteurs  au  Fmicems«  Les-» 
unesraflié^erftit  Andrinople ,  Se  les  autres  attaquèrent  la 
garnifon  de  Rufio  compofée  d'hommes  fon  vaillans  8c 
ïoit  aguerris  ,  8c  commandez  par  Thieri  qui  étoit  d'une 
illoftre  naiilance.  Ces  vaillans  hommes  aïant  pris 

Enomtement  leurs  armes  9  marchèrent  vers  i*eodroit  oÀ 
s  e(pions  leur  avoient  dit  que  les  Scythes  dtoient.  Ceuf- 
ci ,  au-lieu  de  les  attendre,  Ce  cachèrent  près  de  Rufio  ,  8c  * 
fc  prèfcntcrent  àeux ,  comme  ils  s'en  retournoient.  Ils 
les  effrayèrent  d'abord>par  leur  multitude.  Le  choc  aïant 
été  furieux ,  Se  les  deux  partis  aïant  donné  de  gran^^ 
preuves  de  leur  valeur  »  les  f  cançois  furent  preAue  toùÈ 
raez.  Après  ce  premier  exploit ,  dix  mille  ocs  plus  bdli-^ 
cjucux  d'entre  les  Scythes  ,  prirent  par  afïaut  la  ville 
d' Apros ,  firent  pafler  au  fil  ae  Tcpée  la  plus  grande  par- 
tie des  habitans  >  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  aux  au- 
tres 9  pour  les  expofer  en  vente  ,  en  brûlèrent  quel-^ 
qi^^ms  vifs ,  8c  nfèrcnt  tresHtmdlment  de  lent 

m  k 
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CHAPITRE  IX. 

j.  Les  Scythes  fremtent  plufieurs  villes,  &  y  exercent  d'fcor- 
.  ribles  CTimftKJ  l.  Bi^ie  &  Selyvrée  fe  garan^ent 

du  pillage,  p  JUs  Italiens  d^etidentC^nflantmople,  4. 
.  Jeanajjiége  Didifnùteque^  fins  ta  fcuMir  frenift. 

Mort  du  Patriarche  Jean  Camatere. 

I.  p  Tant  encore  tout  remplis  de  rardeur  dccccom- 
A-'bat,  ils  allèrent  vers  Rcdefte,  ville  maritime,  & 
arant  rencontré  en  chemin  Théodore  Uranas  »  qui  me^ 
noie  des  troupes  à  Andrinoplc,  ils  le  défirent.  Ils  pri- 
rent ,  enftitc ,  Rcdcfte ,  la  ruinèrent  de  fond-en  comble , 
transférèrent  les  habitans ,  afin  de  rendre  immortelle  la 
l^ine  qu'ils  portent ,  aufli-bien  que  les  Valaches ,  au 
nom  Romain.  Ik  allèrent  â4*heare.méme,  àHeracIéc 
pour  ne  pas  laifler  raUentir  leur  courage ,  ft  comme  per- 
ionne  ne  leur  réfiftoit ,  ils  paflerent  d*Heracléc  à  Dao- 
nion ,  où  aïant  pris  des  perlbnnes  de  tout  âge,  &  de  tout 
ièxe^ils  en  abatitcnt  les  murailles.  Ce  ne  furent  pas  feule- 
ment les  vill^voifînes  de  la  mer  qui  furent  ainfi  maU 
ttaicéespar  ces  cruelles  nations.Les  plus  éldgnées  des  co* 
tes  (buffiir^t  la  même  diferace.  Ceux  qui  par  une  rcn* 
contre  imprévue  (è  font  affranchis  de  la  fcrvicude  ,  &  qui 
ont  une  fois  refpiré  Tair  de  la  liberté,  fe  laiflant  tellement 
eiy  vrer  par  la  douceur  de  leur  félicité  préfente ,  qu'ils 
a'apprélftndcm  plus  de  retomber  dans  leur  mifere  palTé^ 
Arcadiopolc)  Mefeic ,  Chioili  &  cerres  qui  en  depen^ 
dent ,  fiirent  ruinées  avec  tout  ce  qui  s^étent  |u(qu'à  Ccn^ 
ftantinople.  La  ville  d'Atyre  fut  détruite,  avec  encore 
plus  de  fureur  que  les  autres.  Les  habitans  aïant  traité 
avec  les  Scythes,  &  étant  demeurez  d'accord  de  leur 
f  aïer  line  fbmme  d'argent ,  avant  que  ceux  qui  la  dé- 
voient coudier  fiiilent  arrivez ,  ils  reçurent  dans  la  ville 
Wic  compagnie  de  foldats  luiiens ,  qui  avoicnt  fervi  a 
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Redefte  (bus  Utanas  y  à  deflèin  de  s'en  fovir  comte  les 

Scythes.  Mais  ces  foldats  sVtanc  cchapcz  fur  la  preiniere 
veille  Je  la  nuit  furent  rencontrez pr<^s  de  Regio  6c  raillez 
cil  pièces  par  les  Scythes ,  qui  i-I'neure-mcme  ,  étant  ar- 
rivez vlevaut  la  ville  y  ôc  aïauc  ccc  iiurodiucs  dedans  %  par 
ceux  de  leur  nation  <]ui  ^toienc  venu  recevoir  l*aceont^ut 
leur  avoit  été  promis  >  Se  s'étane  rendu  malcres  Ses  pot« 
tes  ,  ils  coururent  l'épée  à  la  main  >  Cuz  les  habirans  ciui. 
dormoient  d'un  profond  fommeil.  11  fàudroic  rcpanorc  ' 
des  ruideaux  de  larmes  9  pour  pleurer  le  carnage  quifuc  '  ' 
iàicc^te  nuit*  là.  Les  hommes  i  les  iemmes  &  les  en* 
fans  fiireac  ou  tuez  ou  emmenez  captiâ.  Ces  im-  - 
pitoïables  vainqueurs ,  qui  ne  lâvoient  pas  que  c*eft  (aire 
injure  à  la  nature  ,  que  de  facrifier  a  la  vengeance  après 
qu'on  a  remporte  la  vuSoire  ,  nioiflonnercnt  ces  jeunes 
créatures  9  comme  des  fleurs  qui  n'écoient  pas  encore 
épanouies.  Cescruelsennemisaïantga^ntile  rivage  les 
premiers  y  attendirent  ceux  oui  s*y  venoient  réfugier ,  en 
percèrent  quelques-uns  avec-leurs  ^pees,  en  emmenèrent 
d'Autres,  &  jettcrcnt  les  autres  dans  la  mer.  Il  y  en  eut, 
qui  aiant  manque  de  prendre  les  échelles  ,  périrent  entre 
la  pouppe  &  les  rames.  Amil  l  onvoïoitune  imaçe  des 
manières  les  plus  afreufcsde  mourit)  Tarm^edes  barba,^ 
res  «{tant  (èmblable  a  un  tortent>  8c  à  un  feu  •  qui  entrai* 
ne  Se  qui  coti&me  tout.  ^ 
X.  Parmi  tant  de  villes  cclcl^res  qui  en  furent  derolces> 
il  n'y  eut  que  Bizic  &  Selivrce  qui  Ct  conlcrvcrcnt  par  la 
boiué  de  leurs  murailles  »  &  par  l*avaQtage  de  leur  alGct- 
le. 

5 .  Les  François  >  abatus  (bus  le  poids  de  leurs  difgra» 

ers  ,  demeurèrent  enfermez  dans  Conftantinople  ,  com- 
me dans  une  ecable  cù  )ls  amairuient  des  vivres.  Ils  ou- 
vrirent les  portes  â  tous  les  Romains  qui  dçiuerent  d'en 
fi>rtu:,&  Us  mirent  des  foldats  au  tour  des  murailles  pour 
iesdé&ndce.  Les  Scythes  s'en  approchèrent ,  pour  £ûre 
montre  de  leur  valeur»  8c  du  bon- heur  qui  accompa* 
-guoit  leurs  armes  ,  fie  étant  entrez  quelquefois  par  la 
jportc de iàiac  Komami  ils cucrei^t des foldau delà ^ar- 

uiibn» 
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iiilbn  v&  rejoignirent  leor  arm^e  9  qui  s'en  retoozna  en 

leurs  fais  1  avec  un  nombze  inaombzabk  de  prifi>onier$ 

&dc  bcftail. 

4.  Jean  ,  marchant  a  la  tcte  d'une  formidable  armée , 
fc  réibint  de  mettre  le  fiege  devant  Andrinople  >  Se  devant 
Didymoteque  9  daus  la  aeance  que  quand  il  les  auroit  ré- 
duites» kThrace  ne  fifoit  plus  qu^undefeit.A'lànt  donc 
reconnu  que  la  prife  de  Didymoteque  étoit  difficile ,  par- 
ce qu'elle  e'toit  lur  une  hauteur ,  il  le  re'folut  de  détourner 
lecours  del'Hebre  quiTarrofè  &  qui  entre  dedans  par 
un  canal  qui  n'eft  connu  que  d'un  petit  nombre  de  pet- 
iônnes ,  &  de  battre  la  muraille  par  l'endroit  où  elle  (em« 
bloir  pouvoir  plus  aif  ément  itxé  ébranlée.  Les  habicans 
eflaïerent  de  l'adoucir  >  en  offrant  de  le  reconnoître  pour 
leur  Roi ,  8c  de  lui  païer  un  tribut ,  pourvu  <ju'il  n'entrât 
point  dans  leur  ville  s  mais  ces  oâxes  >  au-iiçu  d'apaitèr 
îk  colère ,  nefirvirent  qu'à  l'eiciter  ^  de  (brte  que  redon^ 
blaot ,  en-méme*tems ,  (ès  efforts  >  il  rompit  une  partie 
des  murailles»  &  ks  coins  des  tours  maigre  les  planches , 
les  claïes5&  les  peaux  que  les  habitans  mirent  au-devant, 
pour  rompre  le  coup  des  pieux  qu'il  lançoit  avec  Ces  ma- 
chines. Quand  il  les  attaquoit  avec  moinsd'ardeur  que 
de  coutume ,  ils  lui  témoignoient  leurs  fbûmiilions 

£ar  des  di(conrs  fort  relpeâneuz ,  &  par  des  geftes  fort 
umbks  -j  mais  dés  qu'il  renouveloit  fes  elforts ,  ils  quit- 
toient  leur  pofture  de  fupplians  ,  pour  fè  de'fendre  avec 
vigueur ,  &  la  néceffité  les  animant  par  le  deleipoir  »  ils 
faifoient  plus  de  mal  aux  af&égeans  »  qu'ils  n'en  rece«- 
voient.  Ainfi  • ,  Jean  aïant  coniùmé  beaucoup  de 
rems  à  de  ilegc  >  laiflk  éteindre  le  feu  de  &  colère  , 
comme  le  feu  ordinaire  s'éteint,  lors-que  la  ma- 
tière qui  Tentretenoit  lui  manque,  il  s'en  retourna 
CQ  Bulgarie.  Le  bruit  qu'une  puifTante  armée  d'ka- 
liens  venoit  au  iècours  de  la  place  >  contribua 
ibrt  à  lui  ^e  éprendre  la  ré&hition  '  de  cévc 
rctraire..  ' 

5,  En  cetems-!à,  lean  Camatere.  Patriarche  deCon- 
ftatmopie^qui  après  un  long  ezil,  &  de  peaibles  voyages. 


B  A  V  D  O  V  I  N. 

s*<îroit  arrête  à  Didy moticjue,y  mouruc  d'une  mort  dou- 
ce &  cuoquiie« 


CHAPITRE  X. 

!•  Les  Italiens  s'emparent  d*c^ndrinople,  i.  De/cription 
des  violences  &  des  criu!{tc:ides  Scythes.  ^.  Prefage 
iecescalamitcX'  4.  Etdt  deflorable  des  autres  Prctviru 
ces.  j .  Multitude  de .  Tfrms.  6.  Mofrt  cruelle,  de 
tt^rcnevéque  de  Conti^be.  t 

« 

!•  T  Es  Italiens  apprirent ,  avec  joïe  ,  qu'AndrinopIc 
^-^âcDidyinoteque  impiocoieuc  leur  afliftance ,  3c 
ils  crurent  qu*ca  regagnant  ces  deux  villes  1  ik  réubli* 
roientlaferconedelearfiatioa  dans  TEm  pire ,  comme 
eHcayoîtctdprc(c)u*abatuc  en  les  perdant.  Etant  donc 
parrisdc  Couflancinople ,  ils  allèrent  camper  a  Acyre. 
Le  jour  fuivant,  ils  arrivèrent  à  Selyvrée,  &  après  y 
avoir  fcjoiun^'qoelque  tems ,  pour  y  prendi:4.dcs  provi* 
fionsyilsie  rendirent  à  Andhnopie» 

x«  Les  cTuautez  que  les  Scythes  >  Se  les  Valaches  cjrer. 
ccrent  dans  les  courlcs  dont  j*ai  parW,  (ontfi  étranges, 
que  jamais  perfbnne  n'avoitvù,  entendu,  ni  imaginé 
riea  de  paieiti  Les^villes  ks  phis  peuplées  &  les  plus  célé- 
brés/les  «mai^ODs  les  plus  magnifiaues,  les  campa- 
gnes les  ^plus. charmantes  1  .les  jardins  les  plus  deli- 
daxx^y  les.  vigndbla^  te^pfais  femles,  les  terres  les 
plus  chargées  de  moi  (Tons  ,  enfin,  tout  ce  que  la  na- 
ture &  Tarr  ont  produit  pour  l'ulage ,  ou  pour  le 
plaiiîr  des  hommes,  -avcHt  été  changé  en  une  e& 
âroyabloibhtudew .  On  ne  pouvoir  wir  ce  funefte  chan^^ 
gemciic  t  iiais.jecfer  dc^foQpies./  fi^ns  verlccdes  tartnes  ; 
lans  (è  couvrir  de  cendres ,  &  (ans^  croire  ou  être  arrivé  à 
la  fin  du  monde,  ou  être  remonte  à  fon  commence- 
ment 5  lors-que  Dieu  commanda  à  la  tcrr^  de  produire 
des  herbes  de  des  plantes ,  (êlon  ladiverfitédes  /èmenccs 
<ju  elle  avoit  reçue  )  bien  que  I  homm^  qui  devojcs'en 
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krvir ,  n*cût  pas  encore  été  créé.  Où  trouYcrai-je  dct 
paroles  pour  faire  une  exaôe  delcription  de  tanc  de  mal- 
heurs,  &  comment  pouflerai-je  une  voix  allez  forte  pour 
Ics  &icecnteadrcà  la  poftcrité  la  plus  éloignées  Xiiclixii&. 
je  pas  mai-heureux  d'ecre  oblige  de  faire  le  tzide  récit  des 
dilgraces  de  mes  condtoïens  ?  Qui  eft-cequipoorroit 
regarder  fans  douleur  les  trophées  de  nos  ennemis? 
Qiiand  les  anciens  avoienc  eagné  une  bataille;  ilsfai- 
fbient  réflexion  fur  rinconflance  des  chofès  humaines, 
ôc  ne  jugeant  pas  à-propos  dçxeudre  immortelle  la  h^ûne 
des  nations  ils  n'élevoient  que  des  'trophées  de  bois  »  afin 
qu'ils  fbflènt  plutôt  détruits  pat  le  tems.  Mais  les  bar- 
bares, dont  Dieu  s'efl  (crvi ,  comme  d'un  inftrumcnt 
pour  punir  nos  crimes ,  ont  inventé  des  trophées  plus 
durables  ,  pour  être  les  marques  éternelles  de  leurs 
viâoires  ;  &  ces  troj>hëes  (ont  la  ruine  des  yiOes ,  Se  la 
delblation  des  ProyjJice&.  Poui  coutonncr  leurs  cruaii- 
teZ)  ils  ont  enterré  des  Romains  que  parfonnenevou- 
loit  racheter ,  avec  des  morts  de  leur  nation  ,  &  &  onc 
misdanslejméme  tombeau  les  chevaux,  &  les  armes 
avec  lefquelles  ils  avoient  combattu.  C'ed  aind  qu  il$ 
n*ayoienrpoiot  de  honte  de  commettre  les.  crimes  pour 
iefqucls  la  nature  a  le  plus  d'horreur.  Ce  fut  au  tems  de  la 
fcte  de  Pâques ,  en  la  neuvième  Indidion  ,  &  en  l'année 
ûx  mille  (èpt  cens  quatorzième  >  que  furent  exercées  les 
plus  horribles  de  cescruautez.  Par  tout  oii  vinrent  les 
Scythes  >  ks  genûilèix^ens  furent  mûd^z^cc  des  chants 
éc  joie  i  mais*les  gemiflemens  fe  fkcribniieux  entendre 
que  les  chants  de  joïei.  Pendant  queks'fidéles  pubitoient 
le  myftere  de  la  Refiirreftion  ,  ôc  qu'ils  difoicnc ,  que  ks 
tombeaux  avoient  été  ouverts ,  &  que  les  morts  en 
étoient  fortis  >  les  barbares  enfèveUûoieotlcs  villes  entiè- 
res dans  le  (ein  de  la  terre ,  Se  Içsjettoiem  |iu  fond  de  l'a- 
Vim^  De.qifi  eit*ce  que  le  c;geuiry&  ks.ycux  pourroient 
fournir  une  allez  grande  abpndâiicc  de  (bupirs  /  Se  de 
pleurs  ,  pour  déplorer  le  mal-heur  des  païs  aefblez  ,  des 
nations  transférées  ,  des  enfans  jcuez  dàus  ics  places  pu- 
bliques >  des  vieiUars  maûacrez, 

j.  Un- 
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) ,  Un-peu  av.iiK  cécc  incui  lîon  de  Scythes  >  une  trou- 
'  pc4c  corbeaux  venus  du  cocc  dc*Scpcaunon ,  &  une 
.  QBOttpc  de  comcUks  vciniè's  du  coté  de  midi ,  Ce  rencon*- 
Itttent  eomm  c  par  quelque  fefiCe  de  dcftinatioii  »  en  tin 
diamp  de  Tbrace,ou  elles  fè  hatMnt,&oû  tes  côrbeaaxt 
comme  les  plus  fores  >  eurent  l^avancagc  fur  les  cor- 
ûcillcs. 

4.     T{)race  ne  fut  pas  iêule  agiccc  ^ar  ces  ftiriesTes 
^  tempêtes.   Les  autres  provinces  le  furénc  auili.  Athe* 
*  MÊS  y  Thebtt  ,  Eabéc ,  Metone  9c  Pacras  »  furent 
partagcj^  entre  les  Italiens ,  'aufqucls  ceux  qui  comman* 

doienc  auparavant  dans  ces  villes ,  n'cuicut  pas  le  coura- . 
gcde  s'oppofcr. 

5«  n  avoic  au(G  des  hommes  perdus  de  ddbau^ 
cbes,  8c  nef  pour  la  iervitude,  qui  aïant  conçu 
une  baie  falouGecontre  h  prorperixé  de  leur  païs ,  s*em- 

fîarcrcnc  de  quelques  places,  &  s'accordèrent  avec  les  Ita- 
iéns  ,  avec  Icfquds  lis  dcvoieiic  plurôt  (ouhaitcr  d'avoir 
toujours  la  guerre.  Léon  Sgure  commandoità  Corin- 
the  ,  de  à  Napolr  de  Romanie  »  comme  nous  l'avons  vu. 
Léon  Camarec  s'était  rendu  maître  ie  Lacedemone»  Mû 
€hef  »  fihftamretdejean  Sebaftocratot  >  sVtoit  emparé 
de  rÉtolic ,  &  des  terres  voifines  de  Nicopole  &  de  Du- 
'  ras.  Le  Marquis  de  Mont  ferrât ,  qui  faifoic  fon  fcjour 
ordinaire  à  Tncfla!onit]uc  >  étoic  en  poffcifion  de  la  côte 
maritime ,  qui  cft  au  deçà  d'Almyre&  de  la  plaine  de 
Lariâèj&levoicdesimpofitbns  (ur  la  Grèce  '&  fiirla 
Morée.  IlyavDtienebreunantfe  pcctc  Seigneur  qui  te- 
Jïoit  les  Montagnes  de  Theiïalic ,  8c  le  païs  appelé'  main- 
tenant la  grande  Valachie.  Pendant  que  TOccident 
"étoit  part^uré  par  un  fi  grand  nombre  de  tyrans ,  y  avoir- 
Â  qcielque  bien  dont  on  jouit  s  ou  quelque  mal  donc  oti 
4at  exemt }  ce  n*étoienrcue  Yiïlf  »  qoc  brigandages  >  que 
pro(ariptions ,  qtie  bannmonèns  9  qpie 
.*    6»  Léon  Sgure,  comme  le  plus  cruel ,  n'épargna  pas  * 
•toême  fà  patrie.    S'érant  réconcilié  avec  Nicolas  Arcne- 
véquc de Cohnthe »  iile fit afTeoir  â  (a  tablc^  mais  con. 

Servant  toufouti  ^  foiSm  de  (à  haine  diiisrlc  fond  de 
>-    Tme  'K      \  y      .  '  foa 
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ion  Qà^vil  Jài  fit  dcpms  crercc  ks  yeux.  >  &  le  fit  ptcd^ 
fitcr  du  luucd'ua  rocher.     .       .  / 


CHAPITRE  ^XL    •  ] 

ThMorelafcarh  commande  en  quelques  vilks  d^O^ 
rient,    i.  David  ^c^lexh        d'autres  commandent  en 
,    d'autres  villes.  } ,  Divipon  entre  ces  commandans,  4.  • 
Génois  prennent  Candie.    5 .  CàtcofroeK  attaque  Candie  i 
&  en  ep  refoujîe.    6*  David  efl  ajjiégé par  L^aris  dam 
*  t/eracùe  y  & jicouru par  les  Italiens.  *  7.  pi  les  fecm" 
penfe.  -     Il  fait  le  dégât  fur  les  terres  de  tajcarîs. 
9.  f^ndronique  défait  trois  cens  Italiens.    10,  Pierre  de 
Brachcux  Je  rent  maître  de  Piga.   11.  Les  Italiens  répa- 
rent les  villes  ritinées  par  les  Scythes.  11.  Us élifent Henri 
^'Mniféreur.    13.  Mott  de  Baudptiin.    ï^î' Cruauté de^ 
yjeoifl^de^u^arie..  ,  * ^,  ' 

1. 1  Es  Lydiens,  les  Philom(Jpicns,  les  Habitans  de  Pru- 

ic ,  de  Nicçc  >  de  Smpsae  9  d*Ephefè     ouelaues  . 
autres  villes  d'Orient ,  Aoîent  fous  robc'ïflancc  de  Tné- 
cdoreIaftariSyauiaTokl>àtideJ(mpVftUI^  &fi]h*' 
îugué  plufieurs  Iles.  En  (ài&nt  b  paix  avec  Caïcolrccz 
Su1  Itan  de  Cogni ,  il  abandonna  à  Manuel  Maurozome 
fou  beaupere ,  une  partie  du  païs  qu'il  poiTédoic ,  où  croie 
poniprifi:  k  ville  de  Coup  ^  patrie  de  Tauçeur  de  çéic  ïûr 
ftoirc  »Xabdicée  6c  tout  ce  que  le  Méandre  enferme  par 
4ivcis  dëtoor^  >  Jui(qu'à  ce  qu*il  le  décharge  dans  la  mer.. 
»  X,  David  &  Alexis  fils  de  Manuel ,  &  petits  fils  du  ty- 
.  ran  Andronique,  avoienc  établi  leiir  domination  ,  (avoir* 
David  en  Paphlagonie ,  &  à  Hcraclée  ville  de  Pont ,  8c 
Alexis  à  £nee,  ôc  i  Synope  »  &  à  Trebizonde.  Aldobraiit- 
din ,  Italien  de  natiot)  9  fort  înftruit  des  loix  RomaiaesV 
çommandott  dans  Atodk.  L'Ilf^  ,Rodes'  ^it  fôyjs  1^ 
Sçign  eu  r  particulier.  •  ^ 

3«  Tou^cgs^CoiujauttdauSt  bien^loia  4^^u*^guijqw 
'    ^        .  '  'de 
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ékeonccttf  pouc  confêivcr  les  YiUe&<|LL*ils  tenoiencoK 
pour  cfconqoetir  ccUc$  qu'ils  avoientpardafes  ys'abm- 
donneienr  i  m^pêiStoiikBMkdSt  tiexbmiiia:^  aîant  pA» 
ks  armes  les  uns  contre  ks  amres,  ils  domiëraieoccanoti 
à  leurs  ennemis  de  faire  des  cug^prifcs,  de  remporter  des 
viâoices  &  d'élever  des  trophées.  U  q*j  avoit  pas  un  (ôl- 

ccspavoki 
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gérai  lewrséhMks.  le  fâtisferaima  colàn.  k  marâiWfe 

TépcCi  je  dominerai  par  la  pttlfance  de  ma  main.  Quel^eï 
uns  aiant  ramallc  une  poignée  de  gens,  eottexeoi  daofi  les 
Iles }  où  il  n'y  avoit  point  de  jçucaiibii, 
4»  Certains  Coruttcs  de  Gcocs  9  qsi  n'étbientqa'u 
excicmcnt  de  la  icice  i  .asoit  niîs  eftfettibk  otii|àancfc 
vaifleaax  rons  )  &  vint-qnatrtflsgalâres ,  arrÎTcrentà  un 
porc  de  Tllc  de  Candie ,  ou  aiant  été  reçus  comroé  Marr 
dians ,  ils  agirent  bien  tôt  après  en  ïoldar'î.  '  * 

S*  Ca ifAli'Qcfs  Sukap de  Coffiii ,  attaqua  alors  la  vilte 
.  d*AttaIie  ,  dans  la  créance  qu^elle  n'étdlc  oii  «kftt 
4e  défendre*  Niait  AktolwamBii  >  qui  y  MHitiiariiloit  y 
aianc  obtenu  un  (êoottrs  de  deux  cens  hommes  d*In(àn-» 
tcrie  des  habitans  de  l'Ile  de  Chypre,  les  fit  paroîtreà 
l'impourvù  au  commencement  de  l'attaque ,  &  obligea 
Caïcoiîoés de (c recirer, après  awirperda  ftiae  jaucsA 

6.  Thécdore  Lafiaris^  aianrl^é  èe^'tÊm^emek 

David  >  débaucha  la  gamiibn  ^ia  ville  de  Plufiade  ,  &t 
Tattira  â  fon  ^ani.  11  lai  eût  auflî  enlevé  Hcraclée ,  i\  les 
Italiens  lès  alliez»  qui  s*éft>ient  déjà  rampez  â  Nicomedie 
poiu:  le  feocmrir  >iielm  enflent  paitage  rcfprit  entre  lé 
deiîr  de  ks  acca<pni8d*ttdnr  de  prendre  Hczadéeicnîiit 
oiaiit  jugé  qu'il  y  aifmc  plos  à  ganef  ^%  ptrdre  en  les 
attaquant,il  leva  le€tee,3c  marcha  contre-eux;  mais  au-^ 
lieu  de  ractcndre ,  ils  le  retirèrent  ^  Condantiiiôplé.  '  ' 
ij.  DarâltConfidérantqu*tlaf«oit  évité  ûn  danger  quf 
4teaikraaffitpidciiede  lmqàe  k^etM^  la  jambe 
«snroibaux  italiens  des  ▼itafiàa»chatge2.dis  hié  Bc  dt 
chaics&léc$>caj:cc9mpen(è  du  iccours  qu'ils  lui  avoient 
*  Va  •  donné, 
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dpuné ,  ôc  les  fapplia  de  le  comprendre  corn  me  leur  fti* 
.  féj  idans  le  Txaité  qa*ils'  feromit  avec  Laicaris ,  &de 
imçcm'fa'EtaBattiicâiibie'delem  provinces.  .  - 
'       Qaandtl  eat  appris  que  Ion  enneiBi  etoic  parti  de 
Nicee  pour  aller  à  Prufç ,  il  partit  d*Heracle'c ,  avecua 
(èeours  qu'il  avoit  reçu  de  Conftantinople ,  &  aïanttra« 
irerfc!  le  Sangare  >  il  fit  letlegàc  y  prit  des  ôcs^cs  de  la  ville 
4ie  Plufiadei  &  p onit^e  pritoidesclefeiteiu s  qui  avoieoc 
quitte'  Cqn  parti.    >      •        •    '  • 
y  9.  Trois  cens  Italiens       fe  difpDfbienr  à  aller  plus 
Iç^h}  )  êc  à  gagner  les  hauteurs ,  aïant  c'té  forpris  proche 
de  Nicomedie ,  par  rarrivée  inopinée  d'Andronique  Gut^ 
difiuremilciâics, après  une  legcfre  rc(iibancet&quel<^. 

3[ues-uns  ftrent  Mis  dans ies  emmfcadcs  €pd  kar  avoienc 
té  dretTées  dans  les  momugnes  -y  de  (brte  qa^il  n*ea  refta 
presque  aucun  pour  en  aller  porter  les  nou vêlas. 

I  o.  Pierre  de  Bracheux ,  dont  j'ai  ci-devant  parle' ,  qui 
éxok  Soxt  ^onfidàcable.  par  la  merveilleuiè  ibrcc  de  foa 
corps  )  6c  par  la  rare  gebérofîté  defen  <CNira^e ,  préceii* 
^ipQYoit  dooit  fiieia  viflcde  Piga»  parce  quSl  y  écoit  cii^ 
tré  lors-qiteles  Italiens  avotent  commencé  la  guerre  ton* 
tre  les  Romains  d'Orient.  Aïant  taché  une  fois  d*y  entrer 
de  force ,  &  en  aïant  été  re^ouffé  »  il  eut  recours  à  Tarti* 
Jfice  ;|ïm:  iaic  ts^écmei  a  aiort  ouelques  liabicans  qiH 
etoienc  tombez  entre  fes  mains  y  il  ne  encrer  mie  tacoupe 
^çsâjBpsdaiisbif'illéviÈff  i-incdligcnce  qull  avoir  âvec 
un  nommë  Varenc  ;  aïant  depuis  trouvé  l'occaflon  d*| 
^trer  lui-même  durant  la  nuit ,  il  s'en  rendit  maître. 

1 1.  Pendant  que  cela  Ce  pa/Ioit  )  les  Srançois ,  qui 
toienc  à  Andnnople ,  s*erant  campez  aux  énviroas^y  ëca« 
blircQt  ipi  marché.  Aïant  cofittte  £tic  alliance  avec  les 
Romains  »  ils  parcountrenc  les'viUes  qm  avoient  écd  mal^ 
tjaitces  pat  les  Scythes  >  &  en  répandent  Jes  fortificati- 
ons ,  autant  que  le  tcms  le  leur  pùc  permettre.  Ils  parte- 
xen^  d'-laau  c<rrritoir^^&od0pe,où  n*aïant  point  trou* 
vé  d'enn«ttii$^iis^tjseQet|t  dans  le  iort  de  Stemmaq|iie# 
d'ouilsiemn^eoerentlercfte  des  leurs  qui  7  écoiencde* 
mmpz^&  qui  éuitm.  les  mêmes  qui  avoicnt  éU  en  gart 
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nitbnàPbilippopole.  Ils  s*en  retournèrent  aprcs  cda  d  , 
Andtiiiopk',  ou  ils  htâaent  Jbéèàotc  \Jmm  omc 
quelques  croupes. 

1 1.  Quand  ils  furent  arrivez  à|  CohftantinopIe,iI$  dé- 
clarèrent Empereur  Henri  frcre  de  Baudouin  ,  qui  ctoïc 
parvenu  le  premier  de  tous  les  François  à  l'Empired  O- 
xient.  Us  ne  voulurent  jamais  (àcrer  d'Empereur  qu^iis 
ne  fuilent^llîtitz  de  la  moit  <ie  Baudoom  >  «dir  crao^  j« 
Yoadrots  <)i]e  les  Romains  Ment  on  peupife  Brifférimi» 
Eux,  dis- je  ,  qui  n'ont  pas  fi-tôt  du  un  Emp<?rcur ,  ou'ils 
fbngenc  à  le  depofer.  C'clt  ce  qui  eftcaufe  que  les  fbldats 
de  nôtre  fiecle  paflenc  avec  juriice  pour  des  vipères  dan-» 
gcreu  (es ,  paiu  des  pamàdpt  detdîables  9  pooc  des  iu^ 
mes  infenièz ,  &  pdoc^lesietifiuif  impies. 
'  IV*  AvhJtcRsjjt  'disvX'ès  qudif  mamése  BaoMîhi 
mourut.  Aïant  été  pris  dans  la  guerre  contre  Içs  Scythes  , 
il  demeura  long-rems  en  prifbn  â  Teniove.  Afpicte  étant 
paflé  depuis  dans  le  parti  des  François ,  Jean  en  conçue 
une  (i  furtciifecaiérê,qu']l  fit  tiror  Baudouin  de  la  priiouf 
loi  fit  coap^  les  piez  Scies  mains,  êc  te  fi&tfnfattt  feo« 
ter  fin:  des  rochers  ;oà  il «Kinra  trois  jours  après  >4ciflDf 
TÎt  de  pâture  aux  oifcaux  de  proïe.  *  •      '  , 

14.  Il  traita  pluficurs  Romains  avec  la  mémecniauté« 
iàns  (e  laiilerBodbit-par  leurs  prières,  ni  par  Icur^  l^^rnacsi 
Coi^ntin  Tomice ,  Logothetedu  Drome ,  aianr  (um  ^ 
comte  fen  indœadon  f  la  fertone-  de  Baodofiîii  ^  depui» 
la  pri(è  de  Conftami'nople ,  6c  âïant  heureufêmeot  évité 
tous  les  hazars  de  la  guerre  contre  les  Scythes ,  dans  la» 
quelle  Baudouin  fut  pris,  jl  fe  vint  rendre  de  lui-même  à 
Ican ,  auprès  de  qui  il  étoic»  confidétation ,  8c  vers  qtâ 
il  avoit  été  plufieurs  fbiseuvoïéfUHUBbaflade  par  les  Roi» 

piquer  par  tout  lecorps  avec  la  pointe  des  épées^  »  &  de  le 
UiiTei  uns  Tepulturc. 
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.1.  .       CHtAPITHÇ.  ^I. 


7^    Les  Fran^oif  demolîfjènt  Us  fortiJicdtio»s  de  Conflantino^ 
jp^.    z>  ils  abattent  (les  S tatuës^  3.  Us  çoujeryent  Uwrs 
!'  4<^»9y^k^«  .  t4'  44f^^^  ^  Romains.   .5 .  Leur^mpru-^  « 
«  i4êfKfièmemr»def feffomei  de  f»^« .  .J^editm 

■r 

I.  T  Es  François  dehiolirenc  ces  fortifications  fî  fa- 
i^M'mcalbqquiavQkisc^ë  laite»      taafid'aix  >pour 
dbfcmpartâfi  4^  ^iliiailk.fiomre ks  CBIM^^ 
sittuuciitftiw^.  A*^m/^flut  la  ;liUev^  iak-  p«t  ^«fe  ou  par 

z.  Ils  ruïncrcnt  pnBcipalement  celles  qu'on  leur  avoic 
dicavoir  ctédevécsà  la  honte  de  leur  nation.  C'eft- 
p<mrquoi  parmi  lesStatttës  dei  bnii^è  aiâ^ik  anacberenc 
deJinns  ba&&>.  Se  qn%  jerccmit  au  œuy  ils  n'onblio-. 
Ksot  pa$  kmé  pmhcàcÂs:9mf^  Jinidi-fis  im 
bafè  auarree  de  marbre ,  qui  porte  un  .Héros  >  &  qui 
jfcmbfe  liennii: , ,  &  s'animer^  au  fou  de  la  trom  pette. 
Qacit)ties-ttns^difi^t;(ra^  s*eft  k  cheval  Pegatè  >  ôc  quQ 
^dm  qui  cft  deSos ,  eft  Belld^o^bao.-  D'autres  aSiimo 
çiecisfl;  Jefus  Eib  drNaiNi  y  te  qtter  «dt.€ft  à  ceecm*^- 
âokie^parlapoItoe^lamaÎBÊdisaie^  Qai'jefb  (éeecdue 
poxn:  arrêter  la  Lune,  &  le  Soleil.  La  gauche  rient  un  glo- 
be de  bronze.  Aianc  donc  rompu  à  coup  de  marteau  lo 

E'  :  dcxe  cheval^  ils  croiAYeroittiledaasilcryi^^  wadîua 

ee  Ttiàge^à  àj  fondre  à-un  ot&vre  i  non  par  tmoidké ,  ni 
par  foiDleffc ,  comme  quelques-uns  qui  voudroicnt  les 
meprifer  le  pourroient  croire;  mais  par  le  foin  de  confer- 
ver  leurs  a>nquéteS)  &  par  le  defir  de  Ce  maintenir  dans  la 
poi&ffion  de  Coniïantmoplei  Coaune  ils  ne  negli» 
geokntxiaEiikce  qui  pouToii;  fiQiiixâ>aeiià  mtdeffcinfi 
.t:  :  '  5  ç  /        .    ^  impor^ 
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important ,  ils  ne  mépiiTacoc  poioc  les  bruits  qui  cou- 
,  soient  rur^fujec. 

3 .  Chacun  ne  fiùe-il  pas  que  quand  ils  oik  pris  une 
«lk»flsk gardent afCiiiMvigiiaiice  qyine  fepeut  ex- 
primer )  que  pour  cela  ils  renoucent  au  repos ,  £c  ciidu- 
xent  des  Ëitigues  incroïabics 

4.  Ils  ne  rellemblcnt  pas  ,  en  ce  point-Iâ  »  à  nos  gens» 
qmabandpniient  leur  onemtiè  au  premier  qotia  veut  - 
preiidm»& omfecQMiitbpanffim  piez^locf- 

Îa*oales  eham  de  leltr  pacne ,  ne  o  comme  des  difctoles*  * 
ddes  de  TEvaugiIc,  mais  comme  des  (bldats  inutiles  >  " 
c}^i  (ont  plus  timides  que  des  femmes  dans  les  occafions  > 
&  à  qui  l*on  peat  avec  juftice  applii{uec  as  »:&  d'Ho*- 
nerc. 

j^otld  tme  fhisJftrouhèF  amra,  Jaip, foMcœur, 

L'image  de  la  mort  en  fon  cfprit  emfraaUe 

Lui  fera  rejjentir  une  cruelle  crainte. 

.Cecks  >.  quiconque  prendra  U  peine  de  ki  eonfîdc rcr , 
jugera  aifôment  >  qu'ils  ie  mncfonc  par  leur  l&cbe«^  r  • 
putfqa'ib  cedBntlioiilett&iwitt:^  ko»  cttncods^&ndle 
mjme-tcms  gu'ikaVIarcy  in/Minfancnt  contre  leurs  ci-. 
toïens« 

5.  lis  n*ont  point  de  hornse  de  noua  attribuer  la  perte 
d»CoBflanMMiplr  >  ioous»  dis^îe  >  qui  rempliûbns  les.  - 
Mmitres  places d^Seoar»  llaa'apprifliiinlfcii ..pcim  Koeilr 
drJb  fcftîcr <ttwac  »  lor»'qtfil»gwnrpiir  une  fi  poire  inw  ^  ' 
poAure  ,  eux  qui  nous  ont  trahis.    On  ne  peut  aHcz 
déplorer  Taveuglement  &  la  ftupidite  qu'ils  font  ^ 
{lafiokne»  eBcequ*au-Nca  de  règles,  la  ruine  de  ieu^^. 
patrie  ^  jbacgnfent  de  tentei  lavcD|;cance  etevneUe ,  fic«  ^ 
feplaig^c4ece  au*cUeM  s'eft      phtôt  4jtf<^a8|^e 

Cm  Bot» ,  il  Vf€C  plus  de'nguc»   Au-tien  d'^re  tou- 
chez delà  mifere  où  nous  (ommes  réduits ,  fans  avoir  de 
ville»  demaifonsni  de  revenus,  nous,  dis- je x  qui 
tion^«utre&)is  fi  con&U!£ables  %  par  Tédat  de  nos  richef^  ^ 
'iês ,  &  parl'emiuenec     oès  iiliijPi  y  ils  nous  atta-  ' 
quent  par  de  piqùantis  xatUeries  >  qm  fimc  comme  autant  • 
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de  coups  cju*jJs  portent  â  nôtre  honneur.  Si  nous -avions 
prévu  un  h  injurieux  traitement ,  nous-nous  (crions  ca* 
'  chez  dans  la  (olitude^  commcJ^Ueropbon  >  oucpmme 
.  texemie  >  plutôt  que  de  yenii  en  Qneoc ,  pour  y  vois  des^ 
apmnies  (liBèommodes.  Mous  ii'aTOtis  été  .à-charge  a 
pcrfbnne  ;  mais  nous  avons  mis  toute  nôtre  confiance  ea 
Dieu  ,  dont  la  puillknce  nourrit  toutes  les  créatures  ,  qui 
par  le  miniltere  d'Elizée  a  nourri  autrefois  cent  per* 
lôimcs  d'nti  peu  de  figues  &  de  pain  d'orge     qui  de-. 

*  puis  a  nUTafié  plufieotsjDaîUeis  de^efibancM^une  moifi* 

*  ore  quantité  >  par  une  nnilciplicatiôii  fi  imiacilleiife ,  que 
les  reftes  ont  forpaflc' ce  qui  avoitëtc'  apporté  aucon^r 
mcnccment.  Lors  aulli  que  nous  (bmmcs  demeurez 
comin«^4es  prifoxiniçx^aaLacdV^^^aigne  >  &  àNicéee^^ 
Bithynic  >  nou&tfavonsta  aucua  ctaimexee.avec  ceux 
4oiit  j'ai  parlé^ft  mms  ne  les  avons  jus  que  dans  les 

/es.  Pourquoieft^cequej'mtertonis^pàrccsdigreflioosla' 
/iiitc  de  mon  hiftoire ,  fi  ce  n'eft  pour  montrer,  que  tout  ' 
rBmpire  a befoin  d'une  coupe  pleine  de  via?  Achevons 
.  néanmoins  le  peu  qui  nous  ccitc.  .  - 

:6.  VEmpéreur  jHknriaïàntapprttdeceuzd^ 
bu  qu'il  avok  laiflet  â  Aîidriiiople,  que  les  Scytlm  8c  ' 
les  Yaliches  entretenoient  des  intelligences  pour  la  fin:- ^ 

*  prendre ,  après  avoir  ruiné  Didymotéquc ,  partit  auflî- 

*  tôt,  pour  conièrver  les  relies  de  fon  parti,  (ans  être  cpou- 
vau^^  par  la  iwltitude  de  lès  ennemis  >  ni  làn&^aeaMdir 

^  MT  les  di^races  ,&  par  les  nems  qu'il  avoir  fimfièrtcst. 
'  EouH  armé  à^AndrinopIe,  u  ^tonM  de  celle  fiirte  les  Va- 
.  lâches  ,  qu*ils  ne  purent  tenir  ferme  devant  les  François , 

*  bjen  qu'ils  n'euflcnt  pas  d*autresi:orpsque  par  le  pall^  > 
^  &  qu'ils  ne  fiflentparoître  que  leur  hardieflc  ordinaire, 

&  il  le$ pqurfuivic*julqtt*à.Crene  Se  à  Bor^.  Aprés-cela,il 

*  ir  Ani^iale  par,  Agat;opole  ^tcf  aSmt  amafi^  de  Tac^ 
sent  des  hommes ,  S:  des  troupeaux ,  il ,  tt^t  à  Coa- 
îLuuiàopItH  làils  avgir  foulFcrc  aucunç  .perte^ .  -  -  - 
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*LIYR£  PREMIER. 
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.  CHAPITRE  I. 

LE^rand  Dùmejlique  ya  en  diligence  à  Conflantinoplcy 
enferme  Ipic  dans  un  Monafivre.  Ifàc  fe  plaint  \ 
-  en  vain  de  l'injujtice  qu  'il  fouffre^  Pm^jue  an  grand 
Domeflique  pour  adirer  l'Empire  a  ManUèL  Prife 
d'^ndronique  Comnene  ^^de  TSbéodareM^fi^^^Mn" 
trée  de  Maml  >    fon  pfi^fgaiUJPrçfage  tirém  bGumf- 
fementdejon  cheval.  f 
CHAP.  IL.  Eleâion d'un  Patriarche,      ftcre  de V Em- 
pereur, ^conciliation  d'ific  avec  fon  frère  MamtèL 
.  tjtppftiib^âk^  généralie  4h  ckpi/L  djsi  L  Empereur  Jean* 
^  Omuene.  PelHf  avmtageiremporiiK  fur  Us  Pérjjif 
^iq^edltimemiirt Haimom  Prince d*c^tioche^.  Guerr  - 
re  avec  les  Pcrjès.  Mariages  G?  dehauclxs  delEm^, 
fcreur,  37  • 

CHAP.  m.      Empereur prent foin  dcsaffaix.es ,  &  choi- 
^  plies  officiers.  Humeur  de  Jean  PwaeM.  '  Sûn  mariage. 
Dilgwe  de  yean  ^4giotheoâofite^  Blhatim  de 
Tpéo^orè  St^iote,  Siècle  d'or.  Suivi  par  un  pecle 
de  fer.  -  ^9 

CHAP.  JV.   P affale  des  ç^llemans.  Sukt  de  leur  -v.ozagc 
Us  demandent  permijjïon  depajfer  fur  Us  terres  de  l^Em^ 
fire^>CS d'j^^éier,de^^&mf*L*EwpJftl0r  Ùticmde , 
&  néanmêhts  y  il prent  les  ame^.   '  m     •  4^ 
CHAP»  Y*    PifferejU  appaifc  par  VEvé^uc.  Mort  d'un 
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:        c/;/  Jy^m/e  Mêlas,  Inondation  du  camp  des  c^ljernans . 
'     .  ^^f^S^     ^llemans  en  Orient,  ^jArmée  des  François: 
'  PerMie  criminelle  des  J^pmins.  Fauffè  momme  fabri^ 
quéc pour  la  difkibMrumL^lUmons.  Int^fO^oA  deîe&i 
lledetEtnféfeur.  \ 


•  CUAP.  VI.    kÂ^àntage  remporté  par-  les  Turcs  fur  les 
cAllemans.  Les  deux  partis  Je  frcparent  au  combat  fo- 
ies hors  du  Méandre. Conrad  harangue  fqn  armée  M  ùéif  - 
fele Meamkeàkmge^ttailkJefTmcseHfiéces. 

LIVRE  SECOND. 

CHAPITRE  L 
X  ^Emfércur  Manuel  cherche  les  moïens  de  fi  venger 
»        -L' des  Siciliens. B^oger  prent  tHe  de  Cor  fou.  Il  attaque 
UxnUede  Aéone^a^a ,  &'enrfl  repoujfé.  Trajet  de 
:    Malée.  Il  pille  Pi^^carnanie ,      rEiolie.  Il  prent  Co- 
rinthe.  S©  ' 

CHAP.  II.   Préparatifs  de  t-Mmpéreur  Manuel.  Contofle^  - 

fhane  eft  choiji  four  commander  la  fiote.  Dïrfaited^un  ' 
^    farti  de  Scythes^  DeJ^iptian  du  Pnmmudre  de  Carfiu. 

'  Attaque  de  la  place:  M$rt  du  grand  Duc.  55 
CHAP..  HI.  :  ^compbffementdclaprediaionduFatriar' 
'  che  Corne.  Imprécation  prononcce  contre  l  Impératrice. 
"  ^    Le  grand  Domeflique  prend  le  commandement  de  tar^ 
navale.  V  Empereur  fait  le  tour  de  tUe.  *  *  S  5' 

CHAP.  IV.    rMmpéreurfaitappliauer  utie  graaie  échelle 
,   .    à  la  Clkt4elle.  Çliiatre'  Francis  fè  pré f  nient  pour  y  mon- 
ter  Us  premiers..  L 'échelle  je  ro.mt ,  Ç$  ceux^^ui y  étaient 
'  monîe:cpcrijfentàlareferve  d"m  feuL  ' 
.^CHAP.  V.    Diffefent  entre  les  Vénitiens  &  les^K^amf^' 
-    Les  Fenitiens  font  battus ,  cSt JèreHreutdim  ieitrf 
;    /mui^%  Stf/Bf^éknt  lesxmffeaux  des  'Kwnains,  er  font  de 

f^^gl^eirMefîescimlreVEmpéreur,  Il  s'accorde  avec  ' 
î    eux ,  à  dejfein  de  fe  venger  en  un  autre  iems  de  lear  infa^  ' 
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lence.  Ilconiimië  lepege.  Les  Siciliens  demandent  eom* 
position.  Il  la  leur  accorde,  * 

CHAP  .VU  Â*£mpéreur  entreprent  la  conquête  de  la  Sicf^ 
IciSimêHtrepri/èefldiJJipéefarJa  tetffètf.U  fe  réfout 
ié  fi  venger  des  Sep)nw.  Le  Sdirape  je  cache  dans  les 
Montages.  VBmféfeunfOi^âge  le  fats ,  rejfientvrc^ 
torieuxà  ConflantinofU,  Il  cnvoée  PaUologue  en  Italie  ^ 
qui  y  fait  de  çrans  progre:^',  c  I 

CHAP.  VU.  Nouyele guerre  contre  les  ServtensiCamlMU 
fngtdier  entre  l^MinpérenTt  Cr  C^chifiêpan.  Ouerre 
enHatwrie.  L  jtn^éreur  tué  un  Hormis.  H  rentre  en 
triomphe  à  Cot^antinople.  Irruption  des  Scythes.»  Leur 
manière  de  faire  la  guerre.  Paleologue  eft  depofc  y 
zyilexis  Comnene  ejl  envoie  en  fa  place.  Il  ejl  pris  par  le 
Kfi  R^er.  Oenfkntin  l'Af^e  mfucçede  &  nejl  pas 
moins  nmlheuremc^  6^ 

CHAP.  VIU.  VEmpéreuf  envOe  jiFrdsenRaUe  ypour 
lever  des  troupes yO*  pour  négocier  la  paix.  Paix  conclut. 
Grecs  occupe:!:  en  Sicile  a  travailler  aux  manufaHnres. 
Bs^ture  de  la  paùt*Vàmt€  in^ertùmu  du  M^i  iti£ger.  6  6 


'  LIVRE  TROISIEME. 

•  ♦ 

CHAPITRE  h 

L*Sn^eur/è  prépare  à  la  guerre  'contre  les  Hon^ 
grois.  Uknr  accorde  la  paix ,  CT  tourne  fis  armes^ 

\  contre  les  Scrviens.  Il  recommence  la  guerre  coture  les 

Hongrois.  Il  la  porte  en  y^rménie.  ^  ;^  68 

CHAP.  11.  Deuxcaujcsde  lemprifojmementdAttdrm^que. 

Sonévafion^  ,  /  ,       ^  ,    •  ^  ^ 

CHAP.  Itt.  •  ÉMlbkf  'Empére^ 
y-    la lance'ehtre  les'^I^omains  y  ÇS  les  hal^en^r  ^traite' 

imprudente  des  troupes  Rof naines,  ^  y^J 
CHAP.  IV.    Jalon  fie  du  Logothete  du    Drcme  contre'** 

Tkeodcre  Stypiote.  Fauffè  àccufaiion.^  SuppoTition  Sun  li^ 

ifelk^^i$mmèrr.^'B>t^  ik^cfopn> 
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Logothete,  S  on  portrait.  Sa  mort.  7  5 

CHAP.  V.    L  Empereur  pleure  la  mort  de  t  Impératrice  ^ 
/a  femme  ^  Il  époufe  en  féconde^;,  noces  ja  fille  de  B^imond. 
Mafut  partage  fis  Eta^ftntre  [es  enfaw.  Mxdâmaisen 
de  Nicetas.  Dkrifim  etOre  ks  enfimsde  Mafùt^^ug^ 
menteepar  les  intrigues  de  tEmpéreur.  Guerre  entre 
ChliKÎaftlan  à  Jagupafan.Ce  dérnier  zfient  trouver  PEm- 
..  péreury  qui  Je  propofe  de  le  faire  entrer  avec  lui  comme  en 
triomphe  à  Cofifbuitinfiple.  Ventrée  ejiempêch/eparun 
tretmbkment  de  terre^  Vu  Sairfâpnmtrepfettt  de  voler  en 
faifjO*  jehrife  Us  os.  f^^lkUesdufenfk  fur  fa 
chiite.  ji 
CHAP.  VI.   Magnificence  de  t  Empereur  envers  le  Sultan. 
Infidétitéde  ce  Barbare.  Mort  de  Jagupafan.  Mcrtdf 
Jajèmme.  InfirmitesideChti!(iaflIan.Sa  crmiêté envers 
'    Jif proches.  Sàn  infolence  envefs  tSnférçur.  Les^jp- 
main^imientla  chaffe  atix  Turcs  y  &  enlèvent  force 
butin.  Solyman  apporte  des  pré  Cens  à  l'Empêreur  y  CT 
fait  des  excufes  des  entreprifes  de  fon  rnaitre.Çhli:ijafl^ 
Un  les  cQt^tinuë  plus  ou^^ertement  que  jamais.  Diverfes 
expéditioih  contre  les  Tiprcr.  t% 


t. 


LIVRE  QUATRIEMÊ. 

Vv    ;        CHAPITRE  W  .:.^,/..*  .. 

^  T  ^  Es  ff  ères  de  Gciz^,  Prince  des  ïlwmois ,  viennent  w 
AfTConflantinopIe.  Gel:^  étant  mort ^  r Empereur  tâche 


^^de  faire  en  forte  que  fon  frère  Etienne  luifucccdc  ,  à  /Vx- 
-  r    clufion  de  fon  fils,  ils  reçoivent.  Blm^fâifve  ^CT  afxesfk, 
•  ^  rnort,fedéckrent  en  faveur  d*Etieme.fi^^ 
^     foig^^i^oifinner  Etienne  fin  onele.  .   >  ^^^X^M^^ 
CâfiUP^Ii'- Jfy*^  fauve  une  féconde  fon.  Ji'^ 

'       repris  ^it^^éthape  encore  des  mains  de  fes  Cardes.  Pu- 

<4^drom^ 
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'  queferetircen.Galkey  ^  4  raffdé  far  tEmf/- 

reuf.  " 

CHAP.  lil.   Les:  Howrois  remportent  tavMage  fur  les 
J(mains.  Gavras/rPorteldchemM  contre  eux.  LEm-* 
>  fcrcHTM^eUDaide,  Çrafjicge  Strmim.,nn  mari 
'  iuë  fiMmme ,  four  fàuver  [on  honneur*  Les  babitan$ 
trahif]ent  la  ville.  L'£mpéreutlafrent ,  0  en  repare 
lesfortificatims.  .    -      /^V  .9? 

CHAP;  IV»   Dé(e  vient  trouver  F  Empereur  y  CT  reçoit  de 
lui  de  fanglans  reproches:  UyioUfon  ferment.. V£mp^^: 
reurfait  jurer  d  fes  fujets ,  qu  après  fa  mort  iUreamnoP- 
tront  t^lexis  de  Hongrie  pour  Empereur,  ^nifoniqut 

'  '  •  refufe  de  le  jurer.  Il  eji  de  fait  en  QiUce.  Il  fej^te  à  une  ^ 
'  aâionfart  hardie  fans  aucun  frtùt.,  9^ 

àOÀP.  Y.  tJndroniflie  fait  l'amour  à  PhiUpfe  fille  de 
Raimonâ  fumsmmé  Poitevin.  OUaman  -yaconmandeT 
en  fa  place  en  ^^rmeme.  Il  fe  fait  mépriferpar  Philippe 
^  fe  laiffe  vaincre  par  les  ennemis,  t^ndroniquevaen 
'^  PaUftine^y  CT  çorromt  Théodore  veuve  de  Baudouin. 
rSmpéreitr  envote  ordre  de  lui  crever  les  yeux.  Il 
intercepte  tmire  ^      ferefugie  cheK  diMcs  Ptin-^ 

ces.  »  '  ^+ 

CHAP .  VI .   %«/^^  défiance  des  Princes.  VEmpéreur  fait 
arrétfir  c^^^  Protojlrator  fous  une  faujfe  accufatim. 
Lafèmmt4'Al^xi^naiant  pu  obtenir  fa  liberté,  meurt 
'  .    '  de  douleur,  ^lexisvitfaintementdans  un  Monajtere.- 
-  Lacahimônefmanffejamisd'étf^ 

divine.  ' .  -  .  9^ 

-  CHAP.  VIL   Châtiment  (tlflc  ^on.    Châtiment  de  ■ 
Scùme  Setk^  Ulufions  de  ces  4€Mx.impofieurs.  B^epatation  .  ' 
de  quelques  yilieiÊ^t^fie.  99 

LLYRE  CINCiUIEME. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 
IQlAéfm  tiû  de  la.  chute  d'une  Statué.  VEfnfereur 

.     «  "       '  donne 
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T  A   B  L  E.    ^  * 
dome  des  inflruBions.  Ardeur  des  gens  de  guerre,  Lem 
marche.  Vanité  des  Pannoniens,  •  loa» 

CHAP.  II.  '  Diffofaion  de  t armée  B^maiaê.  Superfiitiort 
dei*Emjféreuf.  Harangue  de  CoHtoflephane.   -  104 

CHAP.  III.   DiJfM>fttion  de  tarmée  des  Hong^  Bataille. 
'    y!£loire  de  Humains.  Triomphe.  loç 

CHAP.  IV.    L'Empereur  déclare  la  guerre  aux  Serons.  ' 
Leur  Prince  fe  vient  jetter  à  fes pieK.  VEmj^érew  entre* 
frenï  le  wîage  d'Egyfte.  M  équipé  une  flote.        j  07 

CHAP.  V*  Le  Roi  de  yeruJSkm  nfe  de  remi/es.  Il  prent 
'     JUnis  &  Tenebeyovec  Contojlephane.  IlaJJiege  Damiet^ 
te.  J l retarde  le (iepeùar  fis  longueurs,  ^      *  109 

CHAP.  VJ.  Ccntojtephane  entreptent  de  cMhmer/hdle 
fiege.  il  harangue  Ton  armée.  j  n 

CHAP,  VII.  CMofîephi»iedmeunaJfaut.Lei{pideye^ 
rufdem  raUentH  C ardeur  des  fildats ,  en  les  af[urant  que 
les  ajjïe^ex  fi  vouloient  rendre  Jl  fait  un  traite  peu  avan^ 
^  tageux  aux  Romains.  Les  fildats  rentrent  tumultuaire^ 
ment  dans  leurs  vaijfeaux.  Perte  de  h  fiote.  Omkrmati'' 
on  de  la  paix.  wr 
CHAP.  yiU.  NaijfmetmfikdetEmpéreurXiper^l^^^ 
thndece  Prince,  lldéclarefon fils  fin  fucceffcur.  Il  âte 
.  fa  aie  à  Alexis  ,  &  lui  donne  la  fœur  de  fa  femme. 
Alexis  prent  poffejfion  du  Roiaume  de  Hotmtt^  Lit 
file  de  l'Empéreur  ejl  mariée  au  fis  du  Marquis  de  ' 
Montferrat,  ^       —     *  '  -iix' 

^AP.  IX.  VEmpéreur  fait  arrétêr  les  P^nitiens,  & 
eoMque  leur  Nen.  ils  font  la  guerre  aux  Romains.  Con- 
tojiephane  les  pour  fuit  avec  fa  fiote ,  fans  les  PotcvoirJûiÈt^ 


.   LIVRE  SIXIEME.:  . . 

P CHAPITRE  L 
Keparatifs  de  guerre  entre  te  Sultan 
l  Empereur,  Différence  de  ces  deux  Princes. 
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I^cparathns  de  Dorylée.  Courfes  des  Vcrfes.  Plainteê 
réciproques  des  deux  partis.  Ptkre  imuile  de  t^mpé" 
reur.  Sa  marche,  lift 

CHAP*  U.  LeSëiiaMdmmidtUfêix.lesvkiilms€mi* 
JiHlentdetaccmrdêr^VStmpeTnirlm  refuje ,  parTavfs 
de  Jes  proches.  Le  Sultan  drefj'e  une  embujcaae.  Negli-^ 
gence  de  l'Empereur,  Difpojition  de  fon  armée.  Irruption 
.  des  Perfcs.  Mort  de  Baudouin,  Cartuige  dcfKomaihS* 
Douleur  de  tEmp&rcHr:  txi 

CHAP.  lU*  Les  Tures  attaquent  kf  troupes  qui  gardaient 
tEmpérem.  H fe  fauve.  La  tuem  amOM.  VEmpéreur 
ejlendangeraétre  pris.  115 

CHAP.  IV.  Mort  de  CantacuKene,  Péril  de  P Empereur. 
Sa  modération  à  fiuffrir  les  infolens  reproches  d'un/oldat^ 
JR^our  de  Contopephane,  Crainte  des  Romains.  115 

CHAP.  y.  LkhedeRèindttEmpireur.Genereufeliberté 
étunpMat.  Dieu  change  le  cœur  du  Sultan, 'Les  Turcs  > 
attaquent  le  camp  des  Romains,  Le  Sultan  fait  ceffer 
t attaque ,  tT  offre  Ukpaix.  Déplorable  image  du  champ 
de  bataille.  Défaite  des  Romains  prédite  enjinge*    i  %J 

CHAP.  VI.   Les  Romains  jontpourfuitris  durant  leurre^ 
traite.  VEmpérem  ajjifteles  foidats  rmUaàes.Ilnum^ 
de  à  On^antinople  la  nouvele  defa  défaite.  Il  fè  vante 
f  ollement  de  la  paix.  Il  manque  à  l'exécution  du  traite»  ' 
Le  Sultan  envoie  ravager  Jes  terres.         •  '1.50 

CHAP.  VII.    VEmpéreur  envoëe  une  armée  contre  les 

.  *    Turcs.  Défaite  ae  cet  Barbares.  Mortd^a^tapaque. 
«  Mort  d^Affiete.  131 

CHAP.  VIIL  Cruauté  de  1  Empereur,  Fuite  honteufe 
d*AndroniqHel*Ange,  Bel  exploit  de  Aïanuël  Xerus» 
Hardieffe  d'un  Diacre.  Siège  de  Ckué^opoUJDiligencedt 
tMvféreur*  Fuite  des  ajpegeânf.  xj) 


LIVRE 
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> 

CHAPITRE  I. 


L 


lEmpçreur(Mrchende  la  Puijfance  des,  ^Uenums, 
'Il gagne  taffe£lion  des  Itaâens.  Il  empêche  Frede^ 
rie  d'être  couronné  à  I{ome»  Il foùtient  les  Mtlanois  con^ 
tre  lui.  Il  engage  le  Marquis  de  Montferrat  dans  Ces 
intérêts.  Il  entretient  intelligence  dans  fhifiewrs  villes 
d' Occident*  Ilficoi^^jéncone.  Srixompenjè  tes  habi* 
,  tans.  Jugement  fur  leur  con^ûte*  15$^ 
ÇH AP.  II.  r Empereur  e(l  acéufé d'ambition  &  d* avaria 
ce.  Juflijication  de  fon  intention.  Exce^de  jes  impojiti^ 
ons^^  Ses  projUJions.  Inju(lice  avec  laquelle  il  aonnoit 
ies  emplois  aux  ékargers  ^  à  texelu^ùn  des.^^' 
mains.  .  ,    -  *  13S. 

CHAP.  m.  "  VEn^éreur  fait  Vâthr  deux  toms  fut  te  bord 
de  la  mer.  Il  embellit  fon  Palais.  Il  fupporte  les  fatigues 
durant  la  guerre  ^  &  recherche  les  plaiprs  durant  h 
faix.  Il  fonde  un  Monafiére,^  U  défent  aux  moinçs  de 
pojféder  des  terres.  140  ". 

CHAP.  IV.  VEmpéremr  change  le  fonds  &  F&rdre  du 
paiement  des  gens  de  guerre. Dejor ares  yenus  de  ce  chan^ 
gementé  Plainte  de  Nicetas,  î  4  2. 

CHAP.  V.   Témérité  de  quelques  Empereurs  i  traiter  des 
manières  de  B^l^ion.  Matm^l  écrit  3  &^j^pute  de  vi^, 
voix  fitf  les  plus  difficiles  queftions  de  la  Joçologie^ 
poption  de  quelques  Evéques.  Tonnerre  entendu  contre 
,  tordre  des  faifons,  Faujfe  explication  df  ces  pargles  : 
Mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  '  ^  4Î 

CHAP.  VI.    Vtàfspéreur  entreprent  d'oter  un  anatheme 
du  Catechifme.  Il  publie  fin  ^décret  dans  le  Palais.  Le 
Patriarche  sy  oppofi.  Uécrit  pour  la  défence  dé  fonder 
•    .  aret.  Ilaffemble  les  Evéques.  Liberté  de  lEvéquede 
Thejjàlomque*  Plainte  fie  lEpipéreur.  fe  Patriarche 

•      *      *  ,  Pappaifen 


T  A  B  L  E. 
•  tâpfAife.  Les  Evêques  prmétent  de^ffier  k  décret.  Ik 
le  refujent  depuis  > &le  pmt  refermer.  144  • 

CHAP.  VU.  éhrediahnde  PEv^  Je  Orne.  Maladie 
de  t  Empereur,  Impoli  urr  des  %4firologues.  Mort  de^ 
tEm^éreur.Sa  fepulture.  .       .  .  150*^ 


HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 

Alexis  Comnene. 

EeriteforNicetas. 
LIYKE  PREMIER. 
CHAPITRE  I. 

C  Tupiditéd'ç^lexis.  Diffolution  de  fis  parens,  Mau^ 
^  'vais  état  de  i'En^ire.  yalonfie  contre  le  Proto/ebafie. 
Monjlre.  I  j  j 

CHAP.  II.  tÂndrmdques'ei^itfrochedeOûdée.  Théo- 
dore le  fuit  dims  pm  exUw  L* Empereur  Manu)èl  le  rafpe-' 
/(p.  Etrame  équipage  dans  lequel  il  j^aroit  devant  l^Em- 
péreur,  ïleJienvcytéàOenaum*  i^j^ 

CHAP*  m*  lAndronique  médite  de  Je  rendre  makre  due 
gouvernement.  Il  écrit  f  tEmpérçtr  ^  m  fatriar^ 
che.  Uyientà  On^bmAiople,  &  y  firme  un  grand 
parti.  156 

CH^VP*  IV,    Le  Protofihafle  fi  rent  maître  de  toutes  les 

5 faces.  ^Jtndromque  ejl  attendu  avec  impatience,  Marie 
etphp'OTenete  conjfrre  contre  le  Protofibafle.  La  con- 
[     jtiTotlonefidécwverte.  Elle  fi  rejugie  dans  tEgUje 

y  met  des  Gardes.  1 57 

CHAP.  V.    Inconfiance  du  peuple  de  Conflantinople.  Il 
déclame  contre  le  Protofibafle  &  contre  llmpera^ 
trice.   Des  Prétrer  ai^mentent   la  fidition.  Les.  ,  ' 
ûditiettxjillent  des^  mtjins.  ^Cmbat  furiettx  dam 

*     tayille^  "     .      .  1^0 
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CAHP.  Vt  HdYangueduCéjar.  Second  comkât.  t^Cùm- 
modement  fait  eMre  les  deux  partis.  x^2» 

CHAP.  VU.  Jugement  de  tH  jiorien  fur  céte,  guerre.  Le 

^  Pêtriarche  ^releguédOHs  un  Monaftére*  U  retabU 
dans fon  (îège,  .  *  i^^ 

CHAP.  VIll.  z^rtifices  d'^yidronique.  Molefje  du  Proto^ 
febafie.  tyfdrejje  de  l'Impératrice.  La  ville  de  Nicée  re- 
fufe  de  fiiivre  le  parti  d'C^dronique.  (^^ndrmjue  l'^n^ 
g€  ejl  envo^ contre-  bU^CT  ejl  défait.  Il  va  trouver  Atn* 
aronique.Jéiê  du  peuple.  ^  i66 

CHAP.  IX.  Le  Protojebafîe  met  une  armée  en  mer.  lien- 
voie  offrir  lapaix  a  Andronique.  Qui  la  rejufe.  Le  Qé^ 
néral  de  r armée  Natale  fe  déclare  pour  lui,  Flufienrs 
Jùivent  fin  exemple.  169 

CHAP.  X.   Frifondu  Protojebajle^  Exclamation  deNt^ 
tetas.LeFrotofébajleJèptaintdela  dureté  de  fes  Gar- 
des. Le  Patriarche  le  confole.  On  lui  crevé  les  yeux.  ' 
Imprudence  de  fa  conduite.  Défaite  des  Latins.  Leur  re^' 
traite.  ^  1 70 

CHAP.  XL  apparition  d'une  Comète.  Epervier  blanc 
prispourtineprejage.  Sntretn^  é^t^Sérom^ue      dii  " 
'^Patriarche.   -  .  173t. 

CHAP.  XII.    t^ndronique  paffe  le  démit.  H  va  faluer 

*  rEmpéreur  l'Impératrice.  Un  miferahle  efl  brûlé  par 
le  peuple,  ç^ndroni^ue  'vq^  des  larnKS  feintes  fur  lê 
tombeau  die  Mmuêl.      v         .       '  174 

CHAP.  XIIL  t^ndromque  amufe  l  Empereur  au  jeu ,  £5 
à  la  chaffe.  Il  difpofe  des  Charges.  U  perfecute  lesprinci^ 
paux  de  V Empire.  Defaription  de  ces  persécutions.  Ilem^ 
'poifinne  fa  meilleurs  ams. 

GHM.  XIVl  Andronique  propofcj  dans  uh  Concile  ^ 
le  mariage  de  fà  file  Irène  y  avec  fÈrnperevr  ^Alexis. 
Divifion  entre  les  Evoques.  Fermeté  du  Patriarche.  Sa 
retraite.  Célébration  du  mariage.  Promotion  ' de  Bafilt 
Camatere.        •  '  '  178. 

CHAP.  Xy.  LeSultandff  Cogni  prent  les  armes  contre 
lesF^mûùns.  feanCo/^efte  fi  déclare  contre  ^.Andro^ 
nique.   ç»4ndronique  Lapardas  efi  emfoté  contre  lui. 

*  '  ,  '  Jean 
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Jeitn  Comnoie  demeure  malade  ,  O'  domie  ordre  à  /es  fis 
de  combattre.  Il  meurt ,  afrés  fa  mort ,  les  hihitans 
dejPhiladelphe/eremééiaà  ^^émmifiœ.  Ses  dfux  pli 
s^enfitient ,  (S  ont  les  yettt  err^  en  CanAit.  Anifwà- 
eue  attribué  à  un  miracle  la  mort  de  Jean  Comnencll 
fait couromier l'Empereur  Alexis,  i8o 

CH AP.  X  VI.  Andronique  veut  chaffcr  l'Impératrice.  Pf- 
ril  oi  Ji  tnetteni  ceux  qui  la  dejendent.  Conjuration  contre 
Andronijue.  Punition  des  conjure:^,  Emprijinnemm  de 
t  Impératrice,  fa  amdemnation  >  €T  fa  mort.         x  S  t 

•CH  AP.  XVII.  Les  parti  fans  d'c^hdronique  le  proclamoit 
Empereur.  Ils  le  portent  fur  le  trône,  lis  le  nomment  dans 
^EgUjè  devant  t^lexis.  Il protejie  de  n'accepter  i'Em^ 
fire  que  pour  h  foiHager  dans  Jeu  bas  é^e^  U  le  fait 
étrangler»  i^i 


HISTOIRE  DE  L^EMPEREUfii 

McritepotNicetas, 
tlYRE  PREMIER. 
CHAPITRE  I.  • 

» 

ANSreinqtie  fi  marie  dans  une  exirAue  iriéUeffe» 
Il  demande  d'être  ah  fous  du  ferment  de  fidélité  qu'il 
a\oit  prêté  d  Manuël  à  Alexis,  Il  donne  en 
recompenfe  aux  Evéques  y  le  droit  d'être  ajjis  autour 
de  fin  trône  »  &  les  en  priye  bien  tôt  après.  La^ 
fardas  (e  rrwJte  eotOre  lui.  Il  efl  Pris ,  Cr  avett* 
glé.  ^Quvanae  J^^nJronique  ^  &  Jes  lettres  artifciett^ 
fis,  ,  '  1 8  8 

<CHAP.  II.  ^nàronique  Vifite  le  tombeau  de  fin  pcre. 
Umarche  vers  Ngée.  Il  envoie  Vranas  contre  les  La* 
fardiens.  In  fokncè  des  habitons  de  Nicéc^  t^iete^ 
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garnifon  de  Nîcée.  ç^ttaque.  Cruel  fhraUlgeme  d\^n^ 
'  dronique.  Sortie  des  af[iej^eans.   Dej^it  d'z^ndro^ 
nique.  19a, 

CHAS.  IIL   A4f)irtd£jyodpreCa^(UUKeiie.  IfékC^Af^  ' 
^.  geréfufile  comnuttidement.  *Les  fiidats  perdent  cœur, 
VEvcque  perftade  aux  habitans  dé  fi  remreJI  les 
à  c^ndronique,  gwi  feint  de  vouloir  ufer  de  clémence , 
excerce  depuis  toute  forte  de  cruauté^.  U  loUè  la  ma* 
dération  d^lfdc  tt^nge.  '        *  IP4 

^CHAP.  IV.  tJndrQiiiqueaffiégePrufe.  Ucffiretammjlie 
aux  habitans  y  fourveu  qu* ils. lui  livrent  ks  rebeHes. 
Conflernation  des  afjiege?i,  Prifide  la  ville.  Cruauté^ 
d'^ndronique.  Il  rentre  dans  Conflantinofle  ,  CT'j  prcnt 
le divertijfement  des  IheBacles,  19^ 

CHAP.  V.  J^olted'Ipu:.PlahAe de  Ificéas. Inquiété 
d*^mkmque.  .V.  19S 

CHAP.  Vî-   tMcu(ati(M  intentée  conwie  Cm^antin  Ma^ 
'  croducas ,      contre  c^ndronique  Ducas,  Leur  exécu^ 
tion.  CompaJJïon  du  peuple,  Fauffe  compajjïon  d'ç^n- 
dronique.  Bxdamatm  de  tHijiorien^  Éxecution  des 
deuxfreres.  xoo 

CHAP«  y II.  Ae^tMibed^tAiexkCm 

Siège  de  Theffàlonique.  Lâcheté  du  Gouverneur*  Sac  de 
la  ville.  Prophanation  des  Eglifes,        *    '  201 

CHAP.  VIII.  Mijere  des  vaincus.  Haine  des  Italiens  con- 
tre les  J^maié^:  Cruauté^  exercées  durant  U 
paix.  104 

CHAP;  IX«  hfdence  des  ScUiens..  tem  ifpfieêé.  Dieu 
n  pitié  de  fin  peuple.  Eloge  d*£uftate  Archevêque  de 
TheJJalomquc. 

ÇHAP.  X.  t^ndronîque  fait  crever  letyeux  i  Alexis* 
Il  chaffi  fa  femme  de  là  Couri  Jugement  fur  Ut  tondidte 
de  ceu  x  qui  awiient  imrnr^^é  Um  maridffU'  CmMé 
efœrcées  amtre  les  dtmftiqu^  a*:^exis. 


.  Mamale  ^  qui  ejl  brûlé  vif.  Exclamation  de  tNi- 
'    florien.  '  •  :  '  r  •  "  'î  iiè 

•CHAP  XI.   t^énârmaque  fait  emmfamter  Ùijypaie ,  & 
mtiite  de  k foire  rôtir  vif.  Dépote  prie  Dietà  dans  fa 


'-•TABLE. 

prifon.  Cruauté  iV^^ndronique  em/ers  fis  mcUieufs 
amts ,  O-fes  fks  frléUs  fcrvilcurs. 
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CHAPITRE  I. 

• 

T  Es  Siciliem  divifcfit  leur  arm/e  en  trois,  tendra» 
^  moue  mande  au  Gouverneur  de  Thejfrlonique  de  fe 
bien  defcndreJl  imme [es  trûupes  i  divers  Cammandans.  ' 
Neiligence  de  ces  CmmanJans.  O'ifyeté  de  l'armée 

ÇHAP.  II.  ^ndronhue  poun/oit  à  la fareté  de  Cofijlan^ 
tittople.  Il  tache  M  faire  accroire  que  les  ennemis  n'a^ 
voient  pas  remporté ffrand  avantage.  Il fe  plonge  dans  la 
débauche.  U  ceaànnè  à  fe  rendre  infuppmable  par  fa 
cruauté.  .        .  21^ 

CHAP.  III.  Bonnes  qualitex  d'^ndronique.Il  empkhe 
Us  concuffions.  Ildomwdes  Charges  gratuitement.  Il  ré-- 
tablit  l* abondance  dans  les  provinces  fïl  fait  un  grave  diP 
cours  contre  cffoL  quis'enrich^jiient  Ju  débris  des  nau^ 

CHAP.  IV.  ^ndronique  empêche  le  pillage  des  vaiffeaux. 
Il  rétablit  un  r^iqucduc.  Il  envSte  des  gens  de  bien 
•  dans  Les  Provinces.  Il  rentla  juflice  à  tout  le  monde.  U 
éçrd  à  Synefius  une  lettre  pleine  de  menaces  >  pour  repris 

,      mer  fis  vhknces.  U  défent  Jf^s  J^tesen  matière  de 

r    '  ligion.  .>i  '*   ^^>^*  -  2,2.2, 

CHAP.  V.    c^ndronique  enrichit  de  divers  ornemens 
^.r'  l^^glife  des  quarante  Martyrs.  Il  je  compare  a  D^, 
■     '  -uid,  -^ 
vHAP.,  yi.  '  gi^nidrontqtte  médite  de  fairemmrir  Mms  ce& 

quHlteiil$td4nsk^^ifm^. 
'  .  ;  Jugement  de  tHijlorien.  Manuél^SebaJlocrator  nefl 
V   "^'j  point d* avis  de  l'exécution,  "  * 
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»  mrt.      :       ^  *  ij?. 
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CHAP.  m.    Dilpnte  furie  fujet  de  rEucharijlie-   '  ^6% 
CHAP.  IV.  V Empereur  marche  contre  le  rebelle.  Il  traite- 
avec  lui.     le  trahit^  ExploiPd'EuphroJyne  durant  fon^ 

ahfeuee.  "  3^5* 

CHAP.  Y,  CMcofroésyientffotrmfEfnpcreMir^  Pe^erité 
de  ŒiKiafilan.  Différent  entre  "Rucratin  &  il/^/^f- 
J(ucratin menace  Caicofroés.  Ce  dernier  implore  la  fro^ 
teàion  de  ÏEmpéreiir.  Il  fe  réfugie  en  ^rmém^O'  re^ 
^  vient  à  Confiant inople.  '  '367' 
CHAP.  yi.  Irfuptim  de  ralaei^s  ^  iT  «ter  Qmtanes,  lU., 
fmtrepouffex  par  P^main.Gue^etij^eHtrecasBar'- 
bares,  Hifloire  remarquable  d*un  jBanquief,^  t^^vas- 
rice  kwteufe  d'un  Concierge,  SediUon  a  Cûnflajiii?iO' 
pie.    '  '     .      *  .  ^l^9> 
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//  fff  firpris  i     affommé  durant  la  mit  ..Sa  tète  efl  ex- 
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fojre  au  peuple ,  fin  corps  ietté  fans  /èputiurr.  Co«-  * 
■  jfiantin  Francopule  exerce  des  brigandages  fur  le  Pont^ 
Muxin.  Hjicratin  redemande  ce  qui  avoit  été  pris  aux 
Mtrchans  de  Coigni.  L*£mpéreur  le  y  eut  faire  ajjàlji' 
fier  y  &  efl  caufe de  la  rupture  deiAfaix^  R^evomde 
AOcbeL  t^Snmthn  der  Onrniem.  Furieuft  tmfète^ 
Tremblement  de  terre. 

ifHAP.  Vm.  Eudocie  troifiéme  fille  d' t^exis  efl  mariée 
À  Etienne  Prince  des  Serviens.  Mauvai/è  intelligence 
entre  elle  fon  mari.  Ill-accu/c  d'adultère  y  &  la- 
'  thaffe.  Bolquefi^ed'Ethenne  prentfoin  d*elle.  Guerre- 
entre  yUlcCTMtkmie.Prift  des  lulks  ie  Cm^ance^ 
de  Vàrene.  '  '  37^ 

CHAP.  IX.  CamyKe fuppliet Empereur  de  païcr far an»^ 
fon.  N'atant pu  rien  obtenir  ^  ilprentles  armes  avec 

*  .  •  0^rfKeeo9a¥eîesJ(^omains.^^àedeyean  Spydorim^ 
ffiVEmfêrettreïtwime  des  troupes  cantr^-lui,  Ù  centre 
Qmr^Ke.  Heureux  fîicceK  de  fes  armes.  378 

-CHAP,  X.  Nicctas  fe  prépare  d  décrire  des  malheurs  plus 
déplorables  que  ceux  dont  il  a  parlé  auparavant,  IJac 
cherche  le  moïen  de  s'échaper.  Son  fils  CL^hUs  paffe  en^^ 
Sicile.  Mauvais  ménage  des  derniers  Empéreurs.  379' 

CHAP.  XI.    Les  Vemtiens  méditent  de  fe  yetger  des 

mains.  Leur  Duc  s* allie  ayec  les  Princer  qui  a^foient  en^ 
trepris  le  votage  de  lu  Palejiine. Equipement  de  leur  flote, 
Alexis  fils  d'Jpc  i^nge  Je  joint  à  eux ,  avec  des  lettres 
du  Pape  j  du  I{oi  d'^^llemagne.  Il  leur  frometdeA 
^fecoursexÈraordinatres  y  Ç$  emhraffe  leur  créance.  Siège 
*  été  la  tn/kée  Zara.  Négligence  d't^lexisi»  c^rrivÀ  W 

.        lafiotedes  Latins,  *  *  3  81 

CHAP.  XII.  Les  Italiens  rompent  la  chaîne  y  C  entrent 
dans  le  Port,  Us  s'approchent  de  la  viUe.  Lâche  réfolu* 
titm  de  t Empereur.  Vigoureufes farties.^ffmt général. 
QHjpstt  le  feu  à  U  viUe.  L*Empére9n^Pren,t  les  armes.  U 
s'en^Hithonteu/ime^^^^  -  J85 
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Histoire  de  l'empereur 

li^-FAnge,  &  defon  fils  Alexis. 

CHAPITRE  I. 

\/[  ^l-hcuY  d'un  Etat  fous  un  Grince  incapable  de  le 
jyXaouvcrner,  IJac  l'tjTfige  efl  rétabli  fur  le  trône  , 
ratifie  les  fromefjes  que  jon  fils  Alexis  avoit  faites 
étiix  Vhûtiens  &  aux  FraufoU.  Il  les  accable  defréfens. 
Il  reamciie  les  HabHa»s  de  yèmfe  avec  ceux  de 
Pi/e.  3  8  9 

CHAP.  II.  Les  Flamans pillent  me  Synagogue  mct^ 
tent  le  feu  a  la  ville.  Defcriftimtd^Akxis^  Praphanation 
eUsya/ès  Jiem,  j^t 
CHAP.  III.  Lt  jeune  Alexis  pour  fuit  ^exîs  fon  oncle. 
Jaloufie  d'ific  fon pcrc  contre  lui.  Dérèglement  d' Alexis ^ 
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nert/e.  Exactions  faites  fur  k  {cufle ,  furies  Citoyens , 
furies  Eglifes.  jjp4 

CHAP.  lY.  '^taa^edesP4ilaiSi&' des  Eglifes.  Lepeuple 
1.      prent  les  armes  contre  ks  Italiens,  L  *  Empereur  défen^Se 

les  attaquer.  Ducas  s'expofe  a  un  grand  periL  Le  peuple  , .  *  ' 
s^affemble  pour  élire  un  autre  Empereur.  3^7 
CHAP.  V.    Nicolas  Camabe  efl  élu  Empereur.  Alexis 
implore  la  proteélion  du  Marquis  de  Montferrat*  Murt* 
sMhk  mené  Jlexis  en  prifôn.  Il fe  fait  proclamer 
féreur.  Il fait  étrangler  Alexis^  j  5?  9 
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CHAPITRE  L 
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la  duirgedeNketas  à  Philocale  fon  beau'£ere.  Il 
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H%ecei4xquia)H>ientAéélé\;eK  à  la  dignité  ieCéfar.ïï 
frent  les  armes .  Il  en  vient  aux  mains  avec  Baudouin, 
.  Préparatifs  des  Italiens  &  des  François,  ^  .  ^oi 
CHAP.  II.  Conférence  four  la  faix  entre  Murt:cuph/e^ 
&  le  Duc  de  Venife.  IdurtTiUfhle  eft  en  danger  d'être 
fris.  Les  Italiens  s^afprvchent  des  mtraiSes,  Us  les  afta- 

Îfuent  durant  flufieurs  jours.  Un  cavalier  chaffe  feul  tous 
es  Romains.  Les  Italiens  font  un  grand  car  nage, Ils  mct^ 
tentlefèuàla  ville,  L'£mpéreur  s'efforce  imtilement 
de  rallier  fesgens.  40  j 

CHAP.  IIL  VEnfheur  fe  retire.  Ducas  €7^  La/caris  . 
difftttent  enfimble  t  Empire ,  La/caris  alant  été  préféré  y 
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CilAP.  IV.    Une  femme  s'ajjît  dans  lachaire  duPatriar-^ 
fhe.  Les  Italiens  violent  des  femmes  0'  des fiSer^  CT 
,   commettent d*autresdéfirdres.  T^ochejiit  aux/ta^ 
Uens.  Lamentation  fur  la  ruine  de  Conjlaritinople.    40  8 
CHAP.  V.    Vriere  à  Dièu.  Deteftation  de  la  mémoire  des 
impies.  Mfpérance  en  la  mifiricorde  Dmne.         41  i  * 
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dcpuisk  prife  de  Conftantinople.  * 

Ecrite  par  Nicctas. 

.CHAPITRE  L* 

.  Xï  Emontrancede  Sotonauxç^them'ens.  Indocilité  des 
A\  habitons  de  Conftantinoplei  Motifs  juifortet^  Nif 
cetas  4  continiier  fon  hijloire,  41  c 

CaAV.  II.\  LaprijèdeConpkntinople  n"aw>it  étépr^éd^ 
d*anàinpre/àge*  Marnais  twtitemens  reçus  pàe  lep<itç^ 
ens,  B^cit  des  avantures  particulières  de  Nicetas^.  41 8 

.CHAP.  III.  Le  peuple  fè  moque  de  la  mifere  des  perfonnes 
de  qualité,  Uac^He  des  Italiens  le  bien  qu'Us  asmfnt  yo* 
-U^DiyeHij^mtnsjidiaUesde  ces  barbares^    '  4^^ 


CHA- 


0 

»  • 


Digitizeu  by  LiOOgle 


•7  «  •  -waF'i-- 


TABLE. 
CHAP.  IV.  Les  Italiens  partagent  entreux  Us  ProVmceSy 
O'  les  B^yaiimes,  llsomient  les  fortes  la  chaîne 
,  de  Cof^antinople^  en  Syrie.  Ils  s'ajjemblm  dans  CEglife 
des  fitiKs  ^pâtres ,  pter  él^e  un  Empéreur.  Le  Duc  de 
Vhttfe  ufè  d*adrc[fc  pour  faire  préférer  Baudouin  à  Boni^ 
face^^  Bornes  ^ualiu^ide  Baudouin.  \  ^xj 
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■Baudouin 

Ecrite  par  Nicetas. 

bt;HAPITRE.  I- 
Jlndéian  va  in  Ocàdint-  Sa  fierté.  Il  Mte  nm  twUrnpM^ 
de,  Bonifuce  fi ft faute  detnifttfi  )wt^ 
Bandç^n  eji  reeomm  par  ks  hMtaits  de  fhejfaloni^ue.  Boni» 
^fàte  ér  BâHdçmn  fi  reeemeiUeni.  Bmiface  enire  à  theffalcni" 
que  ^  O'fiài  degram  ff»gjre\*  BamatèHm  mètchi  vers  l*0^ 

rient.  '  417 
CUAP.  II.  Henri firere de  BMudi^uim jtéàmie plufiemrs 'Villes À  . 
fin  ^éilfdnce  î  Pierrede  fBraehtmx  met  en  fuite  Théodore^ 
Lafcaris.  Il  efi  reçu  à  Lopadion  ,  étvec  la  Croix  »  ^  lEvan* 
file.  Il  attaque  Prufi ,  en  eji  repouJfé.Henri  deane  hatail* 
leàThé^iiorede  IPhiladeiphe  ,0*ledéfaitm  4^0  ' 

CHAP.  III.    Marche  du  Marquis  de  TAontfirrat.  LeonSgure 
lui  drejfeuneembufcade.  Hiftoire  de  la  fortune  de  S^ure.  Û  - 
étfiiege  la  ville  d*u4thenes.     .Archevêque  frère  de  Kicetas 
emploie  fin  éloquence  pour  le  fléchir.  Il  réfufe  de  Ud  livrer  fin 
ennemi.  Il  pourvoit  a  la  àéfence  de  la  ^Mle.  43Z 
CHAP.  IV.    Sgure  levé  le  fiege  d' .Athènes  y  ^  frent  d* autres 
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péreur  fait  crever  les  jeux  À  Murt\uphle.  Les  français  le 
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places.  V Archevêque  d\4thenes  nentreprent  point  de  le  * 
repouffer.  ^rogre\  impétueux  de  fis  œmes.  Apofirophi 
au  Fleuve  Alphée.  45  S  ' 

CHAP.  V.    Sgure  fi  retire  en  la  citadelle  de  Corinthe.  LeMar- 
-    quis  de  Montferrat  (e  ré  fout  d'y  mettre  le  fiege .  Pro/perité 
^    des  Fv4nçois.  Mi /érable  condition  de  !  Empereur  ^4lexis* 
Baudoiiin     BonifAce  refufent  de  recevoir  des  Romains  par^ 
mi  leurs  trcrpes.  (^es  Rcmains  U  fc  retirent  che\  Jean.  Ht 
.   fwkvent  quelques  villes  contre  (es  franfùis.  Les  Frani^ois  en 
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le  renfort  eft  défidi  en  ehemin^Siege  de  Tyidjmoteqne.Plnie 
txtrOÊrdhunre.  Tdat-heureufi  condition  des  Romains*  446 
CHA  P*.  VIIL    négligence  det  grans  de  V Empire.  FaHimu  dif 
fer  entes  contre  Les  Romains.  Heureux  jHcce\  des  armes  40 
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Jljfait  fendre  ^/piete  par  les  pie\^  Ses  parti/kns/e  difi" 
pent.  Jtutt  ?s  exploits  de  y eén,  449 
CHAP-  /X.    les  f^hes^prennent plufieur s  "jiHes  t  &y exercent 
d'horribles  cruaute\»   Bi\ie       Sely*vrée/e  gitrentijfentdn 
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'   ^e  Dtdymoteque^  fans  la  ponveir  preédee.  24ert  dn  Pa-^ 
tri  arche  Jean  (amatere,  4^2' 
X.    les  Italiens  s'emparent  d'^ndrinople.  Defcript'ton 
,  des  violences     des  cruauté^  des  Scythes,  Prefage  de  ces  ca- 
^ ,  lamite\,  Btat  déplorable  des  autres  Provinces.  'Multitude^ 
de  Tyrans, Mort  cruelle  de  l'archevêque  de  Corinthe.  455 
^'ÇHAP.  XI.    Théodore  Lafcaris  commande  en  qkelqres  villes 
d'Orient,  David  f  Silexis  %  tD*  d* autres  commandent  en 
d^ autres  villes.  Divifion  entre  ces  commandons,  les  Çenoit 
prennent  Candie.  Caicojroe^  attaque  Çandie  y  ^  en  eft  re* 
pouffé,  David  eft  afsiegé  par  lafcaris  dans  Heraclée  y  (3* 
fecûuru  par  les  Italiens.  Il  les  recomfenfe.  Il  fait  le  dégât 
fur  les  terres  de  lafcaris  y  sAndronique  défait  trois  cent 
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'  fent  Henri  Empérenr*  Mort  de  Baudouin.  Cruauté  de  Jean 
^      Roi  de  Bulgarie •  45 S 

"PIIAP.  XII.   Les  François  demoliffent  les  fortifications  de  Cen* 
ftantinople.  Ils  abattent  des  Statues,  Ils  conferveut  leurs 
'  '  conquêtes.  Lâcheté  des  Romains,   Leur  impudence  à  me* 
dire  des  perfonnef  de  qualité,  Expeditiw  de  Henri  contre 
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